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D. REVUE ECLECTIQUE D'APICULTURE 


Administration : P. METAIS, Sainte-Soline (Deux-Sèvres) 
Rédaction: P. PRIEUR, place Ste-Croix, Poitiers (Vienne) 
On peut aussi s'abonner : LIBRAIRIE DES SCIENCES AGRICOLES | 
11, rue de Mézières, PARIS (6e) 
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SOMMAIRE 
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CHRONIQUE 


NOS VOEUX. — Cette nouvelle année s'annonce pleine d’espé- 
rances. Nos départements dévastés travaillent avec ardeur à relever 
leurs ruines — hélas! il y a beaucoup, parfois tout à faire — et 

partout l’activité française redouble de zèle pour réparer les im: 
menses désastres de la guerre. 

Notre pays est comme une ruche au labeur incessant, où chacun 
se dévoue et accomplit consciencieusement sa tâche, ayant pour 

- idéal, en même temps que l'intérêt privé, le bien général et ia 
> grandeur de la France. 
| En ce qui concerne notre apiculture en particulier, un magni- 
… fique élan entraîne partout, jeunes et vieux, vers l'abeille, qui 
… semble dire à tous : Accueillez-moi, aidez-moi, et je vous enrichirai 
de mes trésors. | | 
_ Dans toutes les régions, — nous sommes heureux de le cons- 
-tater, — des efforts sérieux sont-faits pour accroître notre produc- 
tion mellifère. Les-Offices agricoles encouragent partout ces ef- 
. forts. Bientôt, espérons-le, notre cheptel apicole, très décimé com- 
_ me les autres par ces rudes années de guerre, sera non seulement 
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? | 
reconstitué, mais considérablement accru, et des flots de miel cou: 
leront partout, pour le bien des santés et la satisfaction des pau- 
vres comme des riches. | d 
Que nos dévoués collaborateurs, auxquels il faut attribuer pour 
la plus large part cet essor nouveau de l’Apiculture française, re- 
coivent ici nos plus vifs remerciements. Qu'ils veuillent bien nous 
continuer leur précieux concours, et grâce à leurs efforts perséve- 
‘rants, nous aurons la joie, dans un avenir prochain, de voir la 
France au premier rang des nations européennes pour la pro- 
duction de la cire et du miel, et de leurs nombreux dérivés. 
| | La Rédaction. 








SOCIÉTÉ D’APICULTURE DE SEINE-ET-MARNE. — Goncours 
organisé par la Société d’Apiculture de Seine-et-Marne en 1920-21. 

Premier Concours. — Etablir pour la région parisienne une 
liste des fleurs visitées par les abeilles, pouvant figurer dans le 
jardin ou le verger de l’apiculteur, se distinguant par leur beauté 
ou leur utilité, permettant de suivre le travail de la récolte par les 
abeilles du miel et du pollen et pouvant servir de propagande par 
l'exemple des plantes utiles aux butineuses, avec l'indication des 
époques et de la durée de la floraison, ainsi que des mois de semis 
ou de plantation, de façon à obtenir une succession ininterrom- 
pue de plantes nectarifères ou pollenifères en fleurs pendant toute 
la durée de la bonne saison. ; 


Deuxième Concours. — Pour les apiculteurs mobilistes qui 


voudraient faire bâtir par les abeilles des rayons en cire naturels, 
en réduisant au strict minimum l’amorçage des cadres en cire 
gaufrée, dont le prix est si élevé, établir les règles auxquelles 
© Obéissent les abeilles pour bâtiren cellules d’ouvrières plutôt 
qu’en cellules de mâles et vice-versa, avec explications justifica- 
‘tives. | 
Les récompenses à attribuer séparément à chacun de ces deux 
concours consisteront en prix en espèces, variant de 5 à 25 francs, 
que le Bureau se réserve d'augmenter s’il le juge à propos, de 
même qu'il pourra n'attribuer aucune récompense à tout travail 
ne présentant aucun intérêt sérieux, ou ne répondant pas au sujet 
donné. é 

Les décisions prises par le jury, à l'égard des concurrents, seront 
sans appel. Aucune réclamation ne sera admise. | 


Chaque concurrent devra inscrire en tête de son manuscrit la 


mention suivante : 
Concours organisé par la société d’apiculturé de Seine-et-Marne 
en 1920 et 1921. : 2e) 
Tous les apiculteurs français pourront prendre part à chacun 


de ces deux concours, qu'ils soient ou non, membres de L'Asso- 


2e 


ciation. | 
Les manuscrits ne seront pas rendus. 
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Le Bureau se réserve la faculté de faire publier les travaux ré- 


 compensés les plus intéressants, ne 
# Adresser les mémoires à M. Sonnier, président de la Société 
… d'Apiculture de Seine-et-Marne, 12, rue Vincent, à Paris, avant 
le 1° juin rg21. Ils ne pourront être signés. Le nom et l’adresse 

de l’auteur devront se trouver dans une enveloppe fermée repro- 

“ uisant en suscription la devise inscrite en tête du mémoire en- 
 voyé. Ce dernier devra se trouver sous enveloppe fermée avec la 
….  suscription : Concours de la Société d’Apiculture de Seine-et-Mar- 
© ne de 1920-1921. i 
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. COURS DES MIELS. — Jamais peut-être les cours des miels 
… n’ont été aussi variables. Tel miel qui, dans une région, se vend 
…_ où 8 francs au détail, — nous ne parlons pas dé certains miels 
. réputés, comme ceux de Chamonix, de Narbonne, etc., — se vend 
dans un autre 5 francs, 6 francs au plus. Cela tient à ce que le 
. commerce du miel n’est pas organisé. Quant aux grossistes, ils 





… Gais que les miels inférieurs provenant de l'étranger. Aussi re- 
- commandons-nous toujours aux producteurs d'offrir directément 
… leurs prodüits aux consommateurs. RAA EOM 
Pour cela, il faut loger son miel en récipients de petite conte- 
 nance, oo grammes, 1 kilo, et le faire connaître, en l’exposant 
:  auxtfoires et marchés ou aux étalages de quelque marchand de 
_ denrées alimentaires. : : | 


Roubaix, de même que les pots de verre de la Maison Lefébure et 
.  C*, conviennent spécialement pour la vente au détail. 4) 
" Quant à ceux qui ont de très grosses provisions de miel à 
 écouler, ils peuvent pratiquer la vente au demi-gros, par seaux de 
M 10, 15, 20 kilos. AL 
_ Nous connaissons des apiculteurs qui ont vendu ainsi très rapi- 
 dement leur récolte au prix de 6 francs le kilo franco, brut pour 
… net. | 





S 


 vront, pour le vendre avantageusement, le répartir en récipients 
6 de vente courante. Autrement, ils n’en trouveront le placement 
que chez les grossistes, dont ils seront contraints de subir les 
_ conditions. | 

Le sucre ayant tendance à la baisse, le miel verra aussi ses cours 
fléchir, tant que les pouvoirs publics n'auront pas protégé le 









… miels étrangers et autres sirops de miel inverti ou de glucose qui 
LE "a ? . . LA % 
 usurpent injustement le nom de miel. | | | 





| + - EMPLOI DU MIEL ET DU SUCRE D'ÉRABLE A LA CUISINE. — 
-L'Abeille canadienne, dirigée par le distingué apiculteur en chef 
au ministère de l'Agriculture de Québec, M. GC. Vaillancourt, nous 


649863 


s’obstinent à ne pas vouloir payer plus cher nos bons mièls fran 


_ Les pots en fibre de bois de la fabrique « Mono-Service »,. de 


(Ceux qui ont logé leur miel en fûts de grande contenance de- 








LAN T 
a fait aimablement hommage du Bulletin N° 68, publié sous le 
titre ci-dessus et dont l’auteur est Madame Blanche Lajoie-Vail- 
lancourt. C’est un recueil très précieux de recettes variées, dans 
lesquelles entrent le miel & le sucre d’érable (produit spécial de 
la province de Québec). | 

Une vignette très artistique, pouvant servir d’ étiquette aux pots 
de miel, attire l’attention des lecteurs et les invite à faire usage 
du miel en le recommandant comme un régal sain pour les en- 
fants, un préservatif contre les maladies, un aliment pour les 
travailleurs. Ce Bulletin a été publié par ordre du ministre de 
l'Agriculture de Québec. La meilleure réclame qu’ on puisse faire 
en faveur de l’apiculture ne consiste-t-elle pes à faire connaître 
la valeur inestimable du miel et ses emplois À 

Combien il serait à souhaiter que notre gouvernement publit 
une série de Bulletins de ce genre pour la vulgarisation de Papi 
culture et de ses produits ! Félicitons M. Vaillancourt qui a été | 
l’instigateur de cette heureuse initiative et faisons des vœux pour. 
qu elle trouve en France des imitateurs. 

RÉSIDUS DE CIRE. — Le 6 septembre dernier, M. Mary, boucher à 
Gondrecourt, membre de la Société meusienne d’apiculture me fit pré- 
sent de résidus de rayons dont le miel et la cire avaient été extraits 
au moyen du cérificateur solaire, en me certifiant qu’il n’y restait 
plus aucune parcelle de cire et que si je pouvais en retirer quelque 
chose il m'en faisait cadeau. Le poids de ces résidus pouvait être 
évalué à environ 10 kilos. 

M'inspirant des conseils qui nous sont donnés à tous par nos 
maîtres en apiculture, dans notre Revue du mois de novembre 1919, 
page 300, et dans celui d'août 1920, page 92, je fis tremper ces 
résidus pendant 8 jours dans de l’eau de citerne, c'était beaucoup 
trop longtemps, mais enfin! Ensuite, à l’aide de mon cérificateur 
‘€ Le Sélect-Lorrain », j’en extrayai la cire; j'en obtins un pain 
de 2 kilos, légèrement brune il est vrai, mais de bonne qualité. 
Ceci revient à dire et à prouver que la cire annuellement perdue 
par les apiculteurs employant le cérificateur solaire s'élève au 
quart du poids des résidus brûlés ou jetés. | 

En cela, nous tombons parfaitement d'accord avec les articles 
cilés plus haut. Je ne puis donc trop les remercier de leurs précieux 
renseignements, ni désirer qu'il soit faitunemploi plus judicieux d’un 
produit de nos abeilles si cher, si utile, et si peu abondant. 

Je remercie bien sincèrement M. Mary de m'avoir donné l'occasion 
d'être utile à mes collègues. Je le remercie aussi de la valeur du 
présent qu’il ma fait. ds 
| A. HENRY-DEBUT, apiculteur, 
inventeur du « Select-Lorrain » - 
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Fédération nationale des Sociétés Françaises d'Apiculture 


de France, des Colonies et Pays de Protectorat 


Dans l'intérêt de l’Apiculture française, MM. les Présidents et MM. les 
Mémbres du Bureau du Conseil d’administation de toutes les Associations 

- apicoles sont invités à se tenir en contact continu avec la Fédération Na- 
tionale. 

Ils peuvent adresser des mémoires, des travaux et des propositions écrites 
au Président de la dite Fédération. | 

Voici l'adresse des membres du Bureau : ‘ 

Président : Albert Sonnier, 12, de Vincent, Paris (19°), et à Charny 
(Seine-et-Marne). 
. Fice-Présidents : Bazin, à Barberey, par Troyes (Aube). — Paillard, 18, 
rue Marigny, à Dijon (Côte-d'Or). — Procureur, à la mairie de Reims 

Secrétaire général : Sabouret, 8, avenue Chevreul, à Asnières (Seine), 
et à Auvers- sur- Oise, rue Roger (Seine-et-Oise). 

Secrétaires : Robin, à Sézanne (Marne). — Delétang, à Thémes-de-Cezy 
(Yonne). 

Trésorier : Bacus, apiculteur à Armentières, par Isles-les-Meldeuses (Seine- 

. et-Marne). 

Trésorier-adjoint et service spécial d'assurances, Caisse fédérale : Venant, 

_ apiculteur, 25, rue Maucroix, à Reims. 

_ Les Associations apicoles désirant une, récompense pour un concours 
doivent en faire la demande au Président de la Fédération et envoyer les 
noms et adresses des titulaires de ces récompenses afin que leur nom 
figure au Livre d’Or de la Fédération. 

“Les affiches et circulaires publiées à l’occasion d’un Concours ou Expo- 

- sition doivent, conformément aux instructions du Ministère de l’Agriculture, 
faire mention des récompenses qui sont accordées par la Fédération Nationale. 

À SONNIER, 
Président de la Fédération Nationale, PPFRIEUR NS 
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DOCTRINE APICOLE 


: ï Système à Miel 
2 Maximum de rendement et minimum de travail 
: A dans les Dadant-Blatt 


. Mon système et mon invention sont basés sur l'application des 
s | principes conseillés par les Maîtres de l’Apiculture. 

1° Favoriser le développement des colonies au printemps, 
2° Dégager le nid à couvain au moment de l’essaimage. 
3° Agrandir progressivement et attirer les butineuses dans 






| la hausse. 
4° Faire travailler les abeilles le plus près possible du nid à 
| COUV, 
in :5° Hiverner les colonies avec de larges provisions de miel en 
rayons. 


us étais certain qu’en appliquant, à propos, les principes ci-des- 
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sus, OIL ne pouvait-obtenir que de bons résultats. Seulement, l'ap- 
phication aien était pas toujours facile. Mais depuis que Jai ap- 
porté une.petite modification à. la Dadant-Blatt,avec mes Demi- 
Partitions, toutes ces opérations se font pour ainsi dire automatr 
quement. Les résultats que j'en ai obtenus sont merveilleux : 
‘grosse récolte, provisions de rayons avec le minimum de travail. 

Ici même, dans un article intitulé « Dadant-Blatt divisible », 
j'ai indiqué comment avec deux Demi-Partitions, on pouvait 1n° 
terchanger les cadres de hausse avec ceux du nid à couvain. La 
base de mon système repose sur cet agencement spécial de la D:pr 
Ces demi-partitions ont la forme d’une partition ordinaire sans 
oreilles et de hauteur moitié moindre. Elles se placent à chaque 
extrémité du nid à couvain. Leur dimension est 0,44 x 0,19 x 0,025 
dans mes ruches D. B. Deux pointes à demi-enfoncées dans leur 
tranche du,bas viennent reposer sur le plateau de la ruche et mé- 
nagent un passage aux abeilles en dessous. La Demi-Partition en 
place plaque contre la paroi arrière de la ruche et laisse un pas- 
sage en dessous et Oo * O1 en avant. Au-dessus il reste une place 
nécessaire et suffisante pour l'introduction d’un demi-cadre. Lors- 
que la hausse sera placée, on pourra introduire un grand cadre 
à chaque rive. Il sera à cheval sur la hausse et le corps de ruche. 
La Demi-Partition a pour but dans les deux cas de combler le 
vide sous les cadres pour que les abeilles ne puissent jamais bâtir 
en dessous. | 

Nous allons voir maintenant avec quelle facilité on peut appli- 
quer les principes exposés plus haut. | 

° Pour favoriser le développement des colonies au printemps. 
— I] suffit à la première visite, après avoir fait les opérations ordi- 
naires, de désoperculer les rayons de miel se trouvant dans le nid 
à couvain. Si la Reine est bonne et les' provisions suffisantes, la 
- colonie deviendra populeuse rapidement. Ace moment, on mettra 
les Demi-Partitions én place, si elles'n y sont pas déjà. Pour faire 
cette dernière opération, on enlèvera un grand cadre à chaque rive 
et on les remplacera par les DemiPartitions et deux demi-cadres 
de. hausse construits ou garnis de cire gaufrée. Les deux grands 


7 


cadres enlevés n’étant plus nécessaires pour cette ruche seront mis. 
en réserve, où bien on pourra en disposer. On peut profiter de 
ce premier avantage pour éliminer les cadres indésirables dans 
le nid à couvain. | \ URL 
2° Pour dégager le nid à couvain au moment de l'essaimage. — 
Dès que la miellée s'annonce, on prépare la hausse. On enlève. 
Jes deux cadres de-hausse du nid:à couvain, sans les remplacer ; 
nous laisserons ce vide qui existe pour l'instant sur les Demi-, 
Partitions: On enlève encore deux grands cadres du nid à couvain, 
que nous remplacerons tout de suite par deux autres grands cadres 
garnis de cire gaufrée et préparés d'avance à cet effet. Nous avons 
dégagé le nid à couvain de deux grands cadres. De 
3° Pour agrandir progressivement et attirer les butineuses dans 
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» Ja haussæ. — Comme suite à l'opération précédente, nous posons 
la hausse. Les deux grands cadres gras que nous avons enlevés et 


remplacés au nid à couvain prendront place à chaque extrémité. 
Leur place est tout indiquée à cheval sur la hausse, le nid à cou- 
vain avec la Demi-Partition en dessous. On placera ensuite les 
deux Demi-Cadres venus du corps de ruche. Il ne restera qu'à 
mettre six Demi-Cadres de plus et la hausse sera au complet. (Mes 
hausses sont à 10 demi-cadres, en l'espèce 8 demi-cadres et 2 
grands cadres à cheval). 
… L’agrandissement réel n’a été que de 6 demi-cadres. Les buti- 
neuses sont attirées immédiatement dans la hausse par le miel 
que contiennent les cadres venant du bas, surtout si on désoper- 
cule les rayons. Elles montent très aisément et convergent vers le 
centre avec les Grands Cadres à cheval formant échelles. 

4° Pour faire travailler Les abeilles le plus près possible du nid 


à couvain. — Les deux Grands Cadres de cire gaufrée que nous 


avons introduits dans le corps de ruche sont placés à un très bon 
endroit et à un bon moment pour leur édification. Les cirières 
ayant un besoin naturel d’exsuder la cire trouveront un moyen 


avantageux pour l’apiculteur de satisfaire leur désir. Les cadres 


vides de la hausse que nous venons de placer sont encore telle- 


ment bien situés qu'une deuxième hausse va bientôt être néces- 


saire. | 
En vertu du principe ci-dessus, et quand le moment de placer 
la deuxième hausse sera arrivé, on enlèvera tous les demi-cadres 


pleins de la première hausse, sauf les deux grands cadres. On 


remplacera ces 8 demi-cadres pleins par 8 vides et on mettra la 
deuxième hausse. On remettra les cadres pleins de l’ancienne 
hausse, plus deux nouveaux au centre. De cette façon, les abeilles 
auront seulement à travailler sur deux cadres vides en haut et 
sur 8 en bonne place. Une troisième hausse s'impose si on ne fait 
pas de récolte partielle. On monte tous les demi-cadres pleins en 
faisant travailler sur les cadres vides le plus bas possible. Mais 
les grands cadres doivent toujours garder leur bonne place. 

5° Pour hiverner les colonies avec de larges provisions de miel 
en rayons. —-Les nourrissements au sucre et sirops même spécu- 
latifs ne sont qu'un pis-aller: Rien ne vaut du miel en rayons pour 
la santé des abeilles. Laisser beaucoup trop de rayons operculés 
dans le nid à couvain est nuisible au bon hivernage des abeilles; 


mais si la colonie manque d'alimentation, c’est un désastre. 


Pour parer à toute éventualité, une colonie a besoin de 16 à 20 
kilos de provisions. Le grand défaut des D. B., comme toutes les 
verticales d’ailleurs, c’est d'inciter les abeilles à emmagasiner 
tout le miel dans le haut. Avec mon système principalement, le nid 
à couvain contient rarement son compte. Pour parer à cet incon- 


vénient, voici la dernière manœuvre en septembre. Après avoir 


‘enlevé la dernière hausse avec ses demi-cadres et les deux grands 


cadres à cheval, on se rend Compte des provisions du bas de ruche 
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et ce qu'il manque en miel. Nous pouvons d'office descendre 
quatre kilos avec deux cadres de hausse pleins placés sur les 
demipartitions. S'il y a possibilité d'échanger les deux grands 
cudres pleins avec deux grands cadres vides du bas, nous des- 
cendrons huit kilos de plus. | 

Si, pour des raisons particulières, nous ne pouvions arriver au 
chiffre de provisions voulues dans le bas, voici un moyen ‘par 
lequel les abeilles transporteront ellesmêmes le miel de la hausse 
dans le nid à couvain. Après avoir agencé le corps de ruche com- 
me il est dit plus haut, on met les planchettes-plafond qui doivent 
avoir un trou nourrisseur d'environ o © 13 de, diamètre. On pose 
la hausse sur ce plafond. Elle formera ainsi un vaste nourrisseur. 
Certains apiculteurs appellent cela mettre en demi-hivernage. 
Après avoir garni la hausse des cadres à vider, il n'y à plus qu'à 
les désoperculer (c’est essentiel), ouvrir le trou nourrisseur et 
couvrir la hausse. Dans une nuit, le miel est descendu en bonne 
place par les abeilles. On remise la hausse avec ses cadres secs, 
on ferme le trou nourrisseur et on couvre sa ruche jusqu au prin- 
temps suivant. 

Voilà mon système dans sa plus grande simplicité. On obtient 
ainsi de beaux résultats. Un apiculteur expérimenté peut obtenir 
encore mieux en s'inspirant de mon système. On peut aisément 
par exemple, tout en dégageant le nid à couvain d'une forte Co- 
lonie, faire de bonnes ruchettes par permutation, etc., etc. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que les D. B. munies de Demi- 
Partitions m'ont rapporté cette année davantage que les D. b 
ordinaires. D'après mes constatations, 12 kilos en plus et deux 
Grands Cadres construits en supplément par colonie. Des récoltes 
de 5o kilos par ruche, n'est-ce pas le meilleur argument d'un 
système ? 
| AMIEL. 
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Le chant des Reines 


Dans son ouvrage sur |’ « Elevage des Abeilles », M. de Layens 
ne fait mention que du chant des jeunes reines. Il en est de même 
de M. Bertrand, lequel, à ce sujet, ne fait que reproduire ce qu'a 
dit ce premier auteur. De la part de.ces deux grands maîtres en 
apiculture, cela n’est pas sans surprendre un peu. 


.,e « 


Recevant depuis peu une revue apicole, j'ignore où en est réel- 


‘lement cette question. Mais peut-être suis-je bien inspiré en 
consignant ici deux observations, espérant intéresser quelques- 


uns des nombreux lecteurs de cette « Revue ». ‘ 
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La première a été faite en 1918. Vers la fin du mois de juillet, 
j'entendis le chant des reines d’une colonie de l’« année même ». 


Celui de la vieille reine, au ton grave, pouvait à peu près se tra-: 


duire ainsi : crô, crô. Celui de la jeune, plus clair et plus aigu, 
par tu u u u u u, tu, {u..…., {U ü u u u u. 

Ne désirant pas laisser fractionner cette jeune colonie, et aussi vu 
l’époque tardive de l’année, je résolus de placer un grillage devant 
la porte de sortie de la ruche, afin de faire avorter l'essaimage. 
Dix jours se passèrent pendant lesquels les reines continuèrent 
leur chant, mais pas une seule ouvrière ne put naturellement aller 
butiner! En face d’un fait qui en se prolongeant aurait pu devenir 
désastreux, je supprimai le grillage et l’essaim partait aux pre- 
miers beaux rayons du soleil. Et ce fut heureux, puisque, cette 
année, il vient de me donner une récolte payant plus de cinq fois 
la nourriture que j'avais été obligé de lui donner pour parfaire 
ses provisions d'hiver. | 

La deuxième observation a eu lieu cette année même, et a 
duré six jours, soit du 10 au 15 mai. C'était, au début, le chant 
de la vieille reine alternant avec celui de la jeune. Puis, après 
deux ou trois jours, les voix devenant plus nombreuses, on enten- 
dait parfois, en même temps, le chant de plusieurs jeunes reines. 
Cela devenait très intéressant. Toute la matinée du dernier jour, ce 
fut un concert ininterrompu, signe que l'agitation était devenue 
très grande. Aussi fallait-il moins que jamais se départir de vigi- 
lance, et, vers une heure de l’après-midi, l’essaim prenait son 
essor. 

Tout chant avait désormais cessé. Le lendemain, je constatais 
que cinq ou six cadavres de jeunes reines gisaient devant la 
ruche. 

En somme, ce chant unique dans ces deux observations, grave 
et Îort relativement à celui des autres reines, ne pouvait être que 
celui d’une reine adulte. 

Ces chants ont précédé la sortie de deux essaims primaires. 

Maintenant, une question se pose. Pourquoi, généralement, 'e 
chant des reines ne précède-t-il pas la sortie des essaims primai- 
res? Cela provient, sans nul doute, que le départ de la vieille 
reine devance la naissance des jeunes. 

Marius BLanc. 


Je serais reconnaissant si on pouvait me donner quelques indi- 
cations sur la maladie appelée Mal de mai, surtout en ce qui con- 
cerne la préservation d’une colonie, ou sa guérison lorsqu'elle 
est atteinte de ce mal. 
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GUERISON DE LA LOQUE 


Jé venais de lire « Le 
traitement des maladies 
de l’abeille », par EF: 
Phillips, dans le Bulletin 
des Fermiers (N° 4/4), 
publié par le Ministère 
de l'Agriculture des 
Etats-Unis, où l’auteur 
dit en parlant des remè- 
des 
‘’« Des auteurs ‘éuro” 





La Loque 4 ee 2e L 
A) Trois alvéolés ane à Peens ont parois Var 
B) Deux opercules perforés. « té emploi de médica- 
C) Deux opercules déprimés. « ments variés, soit par 
D) Trois nymphes loqueuses. MN AR: | 
E) Cinq larves loqueuses. « le nourrissement au 
F) Quatre larves désséchées. « SiTOP de sucre comme 


« véhicule, soit par fumigation des rayons contaminés. Dans 
« le cas de la loque américaine, dont la cause est connue, il 
«_est prouvé que les produits recommandés ont une valeur nulle 
«_et que. le temps consacré à leur emploi est du temps perdu. » 
Le seul traitement préconisé par E. F. Phillips comme ayaut 
fait ses preuves est celui du « secouage », qui consiste à établir 
les abeilles adultes sur des fondations neuves ou sur des cadres 
bâtis sains. | | | 


Mon opinion était conforme à celle du Directeur du Bureau 
américain d’entomologie, surtout en ce qui concerne la perte, 
de temps. Il est possible que l’apiculteur amateur qui consacre 


sans compter ses loisirs à soigner une ou quelques colonies mala- 
des obtienne un résultat. Mais pourrait-on pratiquement user 
des mêmes moyens dans un rucher important où la maladie s’est 
implantée ? 

Telle était ma manière de voir lorsque l’ami Vibert, de Thonon, 
m'envoya une boîte de « solution antiloque », en me demandant 
d’en faire l'essai. Tout d’abord, je songeais à un produit nouveau 
de même valeur que ses devanciers et j'hésitais à l'essayer. À la 
réflexion, étant donné d’une part la facilité d'emploi du remède 
et d'autre part le coût élevé des feuilles de fondation nécessaires à 
un transfert, je voulus tenter l'essai. X 

A la séance de la Société d’Apiculture de la Gironde du 20 juil- 
let, je demandais si parmi nos sociétaires il en était ayant la loque 
dans leur rucher. Notre dévoué chargé des Cours publics, M. Du: 
mont, fit connaître qu’au rucher-école du Parc bordelais, une co- 
lonie était atteinte de loque. | 
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C'était une excellente occasion de faire un essai public. 

A la visite de printemps, la ruche malade avait son tiers envi- 
ron de couvain mort. Quinze jours plus tard, à la deuxième visite 
de l’année, la contagion avait frappé les deux tiers du couvain avec 
une atteinte beaucoup plus forte sur les vieilles cires que sur les 
nouvelles dans le rapport de deux à un. 

Toute la partie attaquée fut détachée des rayons et seules les 
parties garnies de miel furent laissées à la colonie. 

Les abeilles réparèrent les brèches et dans les cellules nou- 
velles trois pontes se succédèrent sans incident. Puis sur de vieilles 
cires, des cellules suspectes apparurent. Au mois d’août, il y avait 
deux tiers de couvain malade lorsque le traitement commença. 
Le contenu de la boîte de « solution antiloque » fut mélangé à 
un kilo de miel, et, par cinquièmes, donné en nourrissement en 
une semaine. 

Le r9 septembre, à la leçon, la ruche fut ouverte et on se trouva 
en présence d’une colonie vigoureuse, pourvue de provisions, de 


._  couvain et de rayons presque complètement nettoyés des larves 
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mortes. Un morceau de rayon a été prélevé aux fins d'examen 
bactériologique. 

L’instruction qui accompagne le produit donne un tableau des 
signes extérieurs des différentes sortes de loque causées par au 
moins trois germes végétaux différents. Je dis trois au moins, 
car d’après les travaux du Docteur White, dont les numéros de 
juillet et tout derniers de « l’American Bee Journal » donnent 
l'analyse, 11 y aurait un quatrième larron dont la présence ou 
l'absence explique les divergences constatées chez différents au- 
teurs sur l'odeur spéciale de la loque que les uns ont mentionnée 
et que d’autres n’indiquent pas comme signe caractéristique. 

Etions-nous en présence de la loque américaine ou de la loque 
européenne : c'est ce que dira l’examen bactériologique. 

L'aspect actuel de la colonie traitée est celui d’une ruche saine. 
Elle est hivernée comme telle et il paraît vraisemblable qu’au 
printemps prochain, elle sera l’une des meilleures du rucher- 
école. 

CHÉROUX. 
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Nécessité d'établir des Ruchers éloignés 


Là où l’Apiculture se développe le plus, on voit les voisinages 
immédiats des agglomérations garnis de ruches. Presque toutes 
les familles ont leur rucher. 

Il n'y a que demi-mal lorsque la culture y est faite en bournac, 
… où on ne garde généralement chaque année qu'un faible nombre 
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de colontes : « la semerice », le reste étant détruit à la récolte-par 
l’étouffage. ni Ç 

Mais lorsqu'on y rencontre les ruches à cadres, les colonies 
devenant chaque année plus nombreuses, une miellée médiocre , 
non seulement les prive du peu de récolte qu'il y aurait eu avec 
un moindre nombre, mais les condamne à la:misère ou au nour-: 

| rissement. Une récolte n’est dès lors plus possible qu'avec des 
miellées exceptionnelles. , D à 

On peut comprendre ainsi comment ceux qui étouffent récol- 
tent pour ainsi dire Chaque année. Ce n'est pas que leurs parages 
soient plus riches en miel, comme on le dit trop souvent, mais 
parce que le nombre des abeilles y est tenu moins grand. 

Voilà donc la raison qui doit nous obliger, non seulement à 
monter des ruchers au loin, mais aussi à diminuer de temps en 
temps leur importance par la réunion ou la vente des colonies: 
En dehors de’ cela, on s’exposerait à n'avoir que des colonids vivo- 
tant péniblement, qui ne donneraient presque jamais de récolte 
valable. 

Un rucher à cadres peut-il être pratiquement exploité à plusieurs 
kilomètres sans négliger impunément la surveillance de lessai- 
mage ? PUTRNE | A 

_ À mon avis, oui, mais avec certaines mesures de précaution. 

Tout d’abord, il faut établir des ruches plus grandes que d’ordi- 
naire, capables de contenir tout ce qu'il est possible de récolter’ 
jusqu’au 5 septembre, époque à laquelle la bruyère rose succède : 
à la bruyère rouge, époque où on doit extraire le miel emmagasiné: 
Celui de la bruyère rose ne pouvant s’extraire doit faire l’objet 
d’une récolte à part au moyen de la presse. Je parle, bien entendu, 
pour les Landes de bruyère, « La Grande Lande ». | tu fe 

Dans ma contrée, ces ruches doivent avoir une capacité de 100 
litres et être horizontales, car la miellée étant peu régulière et mal 
suivie, les abeilles refusent de monter pour garnir un grenier au- 
dessus d'elles. | | 

Ces ruches de grande contenance devront, en outre, avoir sur 
leur devant et formant guichet, un prolongement) vide extérieur 
d’une contenance de 6 litres. 

Je dis qu’un prolongement extérieur et vide doit former le. 
guichet, et voici pourquoi : | ; de . 
Ayant depuis très longtemps expérimenté le système de ruchers 
à caisses juxtaposées se touchant, j’ai rémarqué que les-abeïlles” 
étaient portées à s'étendre sur le devant des ruches pour y monter 
une garde plus active. Chacune d'elles en faisant autant, au moin- 
dre beau jour, les populations s’atteignaient et se mélangeaient, 
alors que les ruches isolées avaient à peine quelques abeilles sur 
le plateau. En plus dé cela, quand j'extrayais du miel jusqu'au 
sixième cadre, je refoulais au dehors tellement d’abeilles (et sôu- 

.vent aussi des mères), qu'il y avait sur le devant de toutes ces 
ruches, et sans intervalle puisqu'elles se touchaient, une épais- 
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. seur:continue de o “ o2 à o " 03 d’abeilles. Je perdais beaucoup 


de mères, et j'allais renoncer à cette forme si économique de 


ruche lorsque me vient cette idée d’un prolongement des ruches 


qui, dans mon idée, devait faire abandonner à mes abeilles cette 
garde inutile, les contenir toutes, ainsi que leur mère, au refou- 
lement qui a lieu à la récolte, m’épargner les orphelinats et me 
conserver le grand avantage de pouvoir monter des ruchers éco- 


nomiques, bien couverts et se fermant à clef, chose indispensable 
à plusieurs kilomètres de distance. J’en ai obtenu toute satis 


faction. 

Le rucher ainsi établi doit avoir 3 mètres de largeur et la lon- 
gueur voulue pour contenir à se toucher le nombre de colonies 
qu'on veut y conserver. Il y aura une rangée de ruches à droite, 
et une autre à gauche de la porte d’entrée. Un couloir de 1 ” 20 
séparant les deux rangées permettra, de faire, par l’intérieur, les 
travaux utiles. Pour plus de perfection on pourrait, à l’une des 
extrémités de ce rucher, y réserver un appartement de travail con- 
tenant la turbine, les porte-cadres, les cadres, les barriques et au- 
tres articles apicoles. 

Il est bon de noter qu’un apier formé de ruches horizontales 
de cette grandeur.et dont les quatorze ou quinze premiers cadres 
seront tenus exempts d’alvéoles de mâles au moyen du gaufrier, 
où en greffant des alvéoles d’ouvrières à la place des alvéoles de 
mâles, ne donnera des essaims que lorsque la récolte sera déjà 
éemmagasinée, ce qui n'aura lieu qu’à une époque avancée où l’es- 
saimage n'a guère plus de chance de se produire dans nos contrées. 

Cette façon de conduire les colonies convient donc pour les 
ruchers trop nombreux qui risquent d’encombrer les abords im: 
médiats des agglomérations, comme il est dit plus haut. On évi- 
tera ainsi d'augmenter démesurément le nombre de ruches et on 
s’assurera le maximum de récolte. Il n’y aura donc, par ces 
moyens, ni à pratiquer des réunions, ni à avoir recours à l’étouf- 
face». 

Domiaique Dupont, 
Membre de la Société d’Apiculture de la Gironde. 
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LA RUCHE 9E KŒSEL 


En lisant dans notre Revue, numéro de novembre dernier, l’article de M. 
Emile Angelloz : « Une nouvelle Ruche », inventée récemment par M. Baron 
de Thônes, je me suis rappelé cette parole du roi Salomon: « Nihil novi sub 
sole. Il n’ÿ a rien de nouveau sous le soleil. » En effet, vers 1898, j'ai fait 
venir directément de Belgique une ruche qui avait déjà réalisé le plan 
conçu naguère par M. Baron de Thôneés. J'ai nommé la ruche de « de 
Kœæsel. » : 13 
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Comme M. Baron, mais longtemps avant lui, M. de Koæsel, apiculteur 
belge, frappé des avantages des cadres triangulaires de la hausse de l'abbé 
. Sagot, pour obtenir une meilleure conservation de la chaleur, avait inventé 

une ruche qui pouvait basculer facilement, s’incliner à 45° et offrir aux 
abeilles la même disposition que la ruche Sagot. | 

En 1900, obligé de quitter ma dernière cure, j'ai dû, à mon grand regret, 
vendre tout mon matériel apicole, L’excellent souvenir que j'ai gardé de 
cette ruche « de Kæsel » est encore assez vivace pour que je puisse la faire 
connaître. 

Très bien conçue et encore mieux exécutée, la ruche de Kæsel possédait 
plusieurs avantages très appréciables : à volonté, elle pouvait être hori- 
zontale comme les ruches ordinaires, — ou inclinée de 45° pour obtenir 
la farme des cadres de hausse Sagot; de plus, elle pouvait être feuilletable. 

Je vais essayer de la décrire. 

Cette ruche, d’une excessive simplicité, se compose 

1° de deux supports; 

2° d’un corps de ruche rectangulaire; 

3° d’un couvercle placé derrière la ruche: 
4° de cadres carrés; 

6° d’un séparateur où partition. 

1° Deux supports. — Deux supports sont placés de chaque côté de la ru- 
Che pour la tenir en suspens à un demi-mètre environ au-dessus du sol. 
Chaque support est percé de deux trous qui recevront les pitons. Ceux-ci, 
après leur introduction en second lieu dans le corps de la ruche, suppor- 
teront cette dernière. Le piton A est immobile et soutiendra la ruche; le 
piton B est, mobile, il sera enlevé où retiré seulement de la paroi de la 
ruche au moment de basculer celle-ci et enfoncé ensuite dans le trou B’ 
pour tenir la ruche immobile et inclinée alors à 45° en avant, 

Cette dernière opération est plus vite faite que décrite. 

2° Le corps de ruche. — Figurez-vous une boîte dont le couvercle est en- 
levé et dont le fond solidement cloué forme le devant de la ruche et est 
placé verticalement. Le plateau mobile des autres genres de ruche fait ici 
défaut, 

Ce qui distingue ce corps de ruche formé de cinq côtés réunis entre eux, 
ce sont les gouttières. Ces gouttières, de même forme et de mêmes dimen- 
sions à peu près que celles du carton ondulé, sont faites intérieurement 
dans l'épaisseur des parois du haut et du bas. Placées verticalement, c’est- 
à-dire allant de haut en bas de chacune des parois supérieures et inférieures, 
elles sont en même nombre que les cadres, à 0"037 de distance les unes 
des autres, de centre à centre, et sont destinées à recevoir les têtes de ca- 
dres, comme nous le verrons plus loin. 

De plus, sur chacun des côtés seront parcés trois trous chargés de recevoir 
les pitons qui porteront la ruche: le premier trou sera au milieu de la paroi 
de’côté, le second un peu plus bas et le troisième à gauche. La disposition 
de ces trois trous permettra de faire basculer avec la plus grande aisance. 

Les dimensions intérieures de ce corps de ruche varieront avec le nombre 
et surtout la dimension des cadres, comme il sera dit plus loin. $ 

3° Le couvercle. — Le couvercle sera un: peu plus large et un peu plus-long 
que le fond de la ruche, placé verticalement dans le devant de la ruche, 
afin de pouvoir être muni de lattes qui entoureront exactement le corps de 
ruche. | DENT 
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Mais notons bien celte particularité : le couvercle doit être opposé au fond 
de la boîte comme partout; mais comme le fond de notre boîte forme le 
devant de la ruche et est placé verticalement, lé couvercle faisant face à ce 
fond sera donc placé en arrière de la ruche, et verticalement. IL n’est donc 


pas placé sur la partie supérieure de la ruche. Il pourra, à volonté, recevoir 


une couverture quelconque : zinc ou carton bitumeé. 

4° Cadres. — Comme les cadres de hausse de la ruche Sagot sont cons- 
titués par wne moitié de cadre coupé selon la diagonale d'un carré, M. de 
Kœsel a adopté le cadre carré. 

Le nombre de ces cadres peut varier comme pour celui de la Layens. 

Pour dimensions, M. de Kcæsél avait imaginé trois sortes de cadres : et, 
si j'ai bonne mémoire, il y avait dés cadres de 30 x4o; d’autres de 35X35 
ét enfin de 4o x/o, afin de faciliter le choix aux apiculteurs. Les cadres de 
ma ruche devaient avoir 4o x4o. À leur usage, j'ai constaté, malgré l'éxces- 
sive facilité de les manœurvrer par suite du feuilletage aisé, que ces cadres 
avaient le gravè inconvénient d’être trop grands, parce que trop lourds. 
Garnis complètement de miel, ils pesaient plus de 4 kilos. Ce poids énorme 


pour un cadre exigeait une grande solidité pour les montants. 
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S'ils sont dépourvus d’épaulements (ce qui les distingue des cadres ordi- 
naires), ils portent pour les remplacer extérieurement, de chaque côté et 
dans le bas, une vis à tête ronde qui ira s’emboîter et glissser ensuite dans 
la gouttière dont ils ne-pourront s'échapper ni à gauche ni à droite ; et 
lorsqu'il s’agira de feuilleter la ruche, ces deux vis serviront de point d’ap- 
pui comme de vraies charnières. De plus, dans le haut des montants, des 
angles d’écartement de o%or2 maintiendront la distance à observer entre 
les cadres et le passage des abeïlles. 

5° La paroi avant, ou fond de la boîte, est percée dans la partie inférieure, 
comme pour la ruche Sagot, d’uné ouverture servant d'entrée, et devant 
laquelle sera placée la planchette destinée à recevoir les abeilles. Cette plan- 
chette et ce trou de vol sont placés, comme dans toutes les ruches, en avant, 
mais seulement quand la ruche est placée horizontalement. Mais lorsque 
la ruche est inclinée à 45°, ils se trouvent situés sous’la ruche. Dans cette 
dernière position, la pluie et la neige ne peuvent y pénétrer, et les débris 
de cire ou autres tombent d'eux-mêmes jusqu’à terre sans l’aide des 
ouvrières 

6° Une planche de partition est placée après le dernier cadre, à gauche 
ou à droite, comme pour les autres ruches, mais elle est munie, comme les 
cadres, de vis et d’angles d’écartement, puisqu'elle doit manœuvrer comme 
les cadres. 

N.-B. — Ma ruche de Koœsel, achetée en 1898, n'avait pas de hausse à 
causa de la grandeur démesurée des cadres de 40 x 4o.. Dans les autres mo- 
dèles de ruches à cadre de 0.30 xo.30 ou 0.35X0.35, y avait-il des hausses ? 
Je ne puis me le rappeler. Mais je reste convaincu que l’apiculteur, suivant 
sa volonté, pourra — ou la traiter en Layens, sans hausse, par conséquent, 
en lui donnant le nombre de cadres voulu, — ou la traiter en Dadant, 
en restreignant le nombre de cadres de la chambre à couvain à 10 environ 
et en lui donnant une hausse. En effet, pendant la miellée, la ruche peut 


indifféremment être placée horizontalement ou inclinée à 45°. Mais, passé 


la miellée, avant l’hivérnage, la ruche doit être inclinée pour profiter des 
avantages prévus par M de Kœæsel. 


(l 
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Manière de l’incliner en avant. — Le lecteur, en parcourant les détails 


de chaque partie de la ruche, a pu facilement constater la manière d'opérer. 
Pour plus de précision, ajoutons ce qui suit : 

1° Quand la ruche est placée horizontalement et que l’on veut l’incliner 
pour l’hivernage à 45°, voici la manière facile de procéder. On sortira en- 
tièrement, ou mieux à moitié, les deux pitons placés de chaque côté en B, de 
manière à les faire sortir des parois de la ruche pour la dégager. On in- 
cline ensuite en avant de 45° en la faisant pivoter sur les pitons A immo- 
biles; cela fait, les deux pitons seront enfoncés dans la ruche aux deux 
trous faits en B°’. 

2° Quand la ruche, au contraire, sera inclinée, et que l’on voudra, au mo- 
ment de la miellée, la mettre dans le séns horizontal, on opérera de la 
façon opposée, c’est-à-dire en retirant du corps de ruche le pi ton en B’, en 
remettant la ruche dans le sens horizontal et en replaçant le piton dans 
le trou B. 2 

Pendant la récolte, nous l'avons dit, la ruche peut-être placée indiffé- 
remment — où inclinée à 45° — ou dans le sens horizontal, selon les dé- 
sirs de l’apiculteur. Mais aussitôt la miellée finie, sans attendre l’arrivée 
de l'hiver, la ruche devra être inclinée, pour donner aux abeilles le temps 
d'accumuler leurs provisions dans les angles supérieurs de la ruche: car, 
nous le répétons, l'avantage cherché dans cette ruche est d'obtenir un es- 
pace des plus limités et favorable à l’accumulation de la chaleur. 

3° Visite et feuilletage de la ruche de Kæsel. — La ruche étant supposée 
inclinée, «enlever le couvercle et la toile recouvrant les cadres, sortir entiè- 
rement la partition et le dernier cadre pour obtenir un espace vide; exa- 
miner le côté extérieur du second cadre ainsi mis à découvert; saisir ce 
cadre et l’incliner contre la paroi de la ruche où se trouvait la partition, 
les deux vis placées au bas des cadres faisant alors fonction de charnière. 
L'apiculteur aperçoit donc nettement l'autre face du second cadre et la 
face extérieure du troisième cadre. Successivement, les cadres peuvent donc 
être feuilletés les uns après les autres comme pour les feuilles d’un livre 
sans avoir besoin de les sortir de la ruche et même de les soulever de leur 
base, 


Cependant, pour certaines Opérations, comme par exemple la recherche 
de la reine, les cadres ainsi découverts pourraient ne l'être pas assez; dans 
ce cas, il suffira d'attirer à moitié ou aux trois quarts le cadre qui viendra 
avec la plus: grande facilité, grâce aux goultières qui renferment les têtes 
de. vis: ) : TA 

Quand tous les cadres auront été visités l’un après l’autre, d’un seul 
mouvement on les remettra en place en saisissant le premier cadre visité 
et resté dans la ruche et en le remettant dans sa situation première, ainsi 


que tous les autres avec lui. On ajoutera ensuite le cadre et la partition 
sortis. 


à 


Une visite de cette ruche feuilletable est donc facile, aisée et rapide: et 
les abeilles, peu excitées par ces différentes manipulations, épargneront à 
l'apiculteur, surtout novice, maintes piqûres. 

Après ce court aperçu, le lecteur n'aura pas de peine à constater les 
avantages d’une ruche si simple, si facile, si agréable à conduire. 

Abbé MARCEL GAUTHEY. 
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MEMENTO APICOLE 


Par A. Derennes (Suile) 








Transvasement par tapotement 


Qu'il s'agisse de ruches en planches ou de AoUTPRA es on procèdera 
au transvasement de la façon suivante : : 
1° Préparer une caissette légère de 35 centimètres environ dans 
Re tous les sens : y clouer, au 

ANR Te: bord, sur uc côté et sur la 

moitié des côtés qui sont 
à gauche et à droite de ce 

- Côté, un morceau de toile 
qui pendra, la caissette 
une fois renversée, de 60 
ou 65 centimètres. La sus- 
pendre, à l'aide d’une cor- 
de, soit à une pointe plan- 
tée à un piquet, soit à une 
branche d'arbre, à quel- 
ques mètres de la ruche à 
transvaser et à l'ombre au- 
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Fig. 23. — Le tapotement : mis à sa place une vieille 


ruche ou une caisse vide, pour que les abeilles qui reviennent des 
champs puissent s'y réfugier, on va la retourner au-dessous de la 


_ caissette de façon à ce que la partie inférieure de la toile, la caissette 


étant à 30, 40, 50 centimètres au-dessus du bournac, entoure une par- 
tie de celui-ci. D 
3° Avec des bâtons, un dans chaque main, on commence le tapote- 


ment en enfumant les abeilles de temps en temps par le bas, sans 


frapper trop fort pour ne pas briser les rayons eten montant graduel- 
lement. On adoptera pour le tapotement le rythme des « Lampions » 
ou de la Polka. 

40 Quand le bruit et la fumée ont chassé les abeïlles de la ruche et 
qu’elles sont montées dans la caissette en grimpant le long de la toile 
qui relie la caissette au bournac, on retire celui-ci, on lâche avec pré. 
caution sans secousse, un peu de ficelle, pour que la caissette descende 








SPACE 


à15 où 20 centimètres du sol, et de facon que le bas de la toile traîne 
à terre et permette aux quelques abeilles qui sont restées dans le 
bournac, quand on les aura secouées à terre d’un coup sec, se rejoin- 
dre les uns les autres. 

9° On porte le bournac au laboratoire, on en détache ra l'AYONS à 
l'aide du cératome (ou cératotome) et on en garnit, comme nous 
l'avons indiqué précédemment, les cadres destinés à la nouvelle 
ruche. Ces cadres garnis y sont placés, les ravons de couvain au cen- 
tre, et sion n'a pas assez de brèche pour garair tous les cadres, on 

amorce les autres avec de la cire gaufrée. Pour ne pas perdre de 
temps, On en aura qui seront tout près d'avance. 

60 La ruche est ensuite posée à l'extrémité d'une nappe. de 4 m. 50 
environ sur 1 mètre, étendue sur une surface bien plane. eton soulève 

le devant avec deux cales de 1 cent. d'épaisseur: puis d'un coup sec, 

on fait tomber sur la toile, le plus prés possiblé du trou de vol, les 
abeilles qui sont dans la caissette. Avec l'enfumoir ou une plume 
d'oie ou la brosse, on les di- 
rige vers l’entrée de la ruche. 
Quand elles y sont entrées, 
la ruche est mise sur son 
plateau à sa place, après 
qu'on a enlevé la vieille ru- 
che dont on secoue sur les 
cadres les abeilles rentrées 
pendant l'opération. 

On pourrait secouer direc- 
tement la caissette sur les 
cadres de la ruche, mise en 
place surtout si elle est mu- 

Fig. 24. — Apiculteur faisant passer un nie d'une hausse, au lieu de 

essaim dans une ruche à cadres. les secouer sur la toile : mais 
ce dernier procédé est préférable, quand il n'y a pas déjà d’abeilles 
dans la ruche. En tout cas le jus d’un citron répandu dans une ruche : 
incite, dit-on, les abeïlles à y demeurer. 





Transvasement par superposition 


Il se fait vers le 15 mai. On place Ie bournac à transvaser sur la 
ruche à cadres, en bouchant toutes les issues. Les abeilles sont alors . 
obligées pour sortir de passer par la ruche inférieure garnie de cadres 
bâtis où elles finissent par se fixer. | 

Pour hâter ce transvasement, on peut aussi chasser les abeïlles par 
tapotement; puis les introduire dans la ruche à cadres dont on rem- 
place les planchettes du couvre-cadres par un zinc perforé qui em pé- 
che là reine de remonter dans le bournac placé au-dessus du Zinc et 
dont on ferme toutes les issues. 


MAUVE 


On peut encore (méthode Heddon) la chasse du bournac une fois 
faite et les abeilles introduites dans la ruche à cadres, transpotïter 





Fig. 25. — Transvasement 
par superposition 





Fig. 26. — Cellules de Reines 
(Elevage naturel) 


le bournac à quelque distance avec 
assez d’abeilles pour soigner le cou- 
vain. Au bout de 21 jours tout le cou- 
vain sera né, on fera alors une nou- 
velle chasse qu'on réunira aux premiè- 
res abeilles. On se sera ainsi évité 
l'ennui d'installer les rayons du cou- 
vain du bournac dans les cadres. 
L'inconvénient de ce procédè est que 
les abeilles peuvent former une nou- 
velle reine dans le bournac. 


Nota. — Il sera bon d'utiliser l'her- 
be mouillée quand, pour faire un 
essaim on prendra des abeilles à une 
ou plusieurs ruches voisines ou quand 
on opèrera le mariage, c'est à dire 
la réunion de deux ruches (voir plus 


_loin). 


Création de Reines 


Quand une ruche est orpheline tous 
les travaux sont suspendus les abeil- 
les vont,viennent à la recherche de la 
reine, et elles font entendre un bour- 
donnement plaintii très caractéristi- 
que.Il fauts’empresser de leur donner 
unereinesoitenenachetantune{(qu'on 


{era adopter par les abeïlles au moyen 


d'une cage à reine) (voir plus loin), 
soit en donnant aux abeilles le moyen 
de s’en faire une. Ce dernier moyen 
repose sur ce principe que les abeilles 
privées de reine s'en créeront une si 
on leur donne du couvain non operculé 
de tout âge, à l’état de jeunes larves 
ou œufs. Comme les abeïlles construi- 


sent de préférence les alvéoles royaux sur les bords des rayons, on 
leur donnera du couvain se trouvant à cet endroit, ou on tranchera 
les rayons jusqu’au couvain pour que celui-ci se trouve au bord. Les 


abeilles feront le nécessaire, soit en bâtissant des cellules royales sur 
des cellules d'ouvrières, soit en y transportant un œuf. Huit ou neuf 


jours après, il faudra visiter la ruche et enlever, sauf un, les alvéoles 


royaux superffus si on ne veut qu'une reine. 
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Nota. Qu'on n'oublie pas qu'une ruche n’est pas nécessairement 
orpheline parce qu'elle n'a ni œufs, ni jeune couvain; elle peut avoir 
une reine vierge, qu'il faut enlever avant d'introduire une nouvelle 
reine. Pour s'assurer que la ruche est orpheline on y introduit un. 
cadre de couvain de tout âge et si au bout de deux ou trois jours il 


n'y a aucune cellule royale en formation, c'est qu'il y a une reine non 
fecondée. 
(A suivre.) 
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CORRESPONDANCE APICOLE 


L’étonnement d’un apiculteur sur la mévente des miels.— Avec 
une intuition parfaite, notre Revue nous enseigne les perfectionnements et 
les méthodes qui modernisent nos ruches et nous assurent un rendement 
de plus en plus accentué. 

Exerçant l’apiculture depuis vingt ans, ayant substitué aux ruches en 
paille les modèles les plus connus de ruches à cadres, je puis déclarer que 
tous ces modèles sont bons, et par excellence la divisible, Essayez-en et 
vous serez COnvVainCus. 

Tous ces systèmes nous conduisent à une plus grande production, nous 
pouvons dire à une très forte production. Il suffit de lire les Nouvelles des 
Ruchers de nos revues apicoles pour ÿ trouver des récoltes variant de 25 
à 50 kilos par ruche et même davantage. 

Mais, à rebours, nous y constatons aussi bien souvent la mévente de nos 
miels. Je ne parle pas des miels de choix, dits surfins, dont le prix est 
trop élevé pour qu'ils trouvent accès ailleurs que sur des tables royales, 
mais de nos bons miels ordinaires, dont il reste des stocks considérables 
à écouler. \ 

Pourquoi ne pas en chercher l'écoulement dans nos pâtisseries et fabri- 
ques de pain d'épices D 

Mais voici le hic: le prix trop élevé du miel en interdit l'emploi à ces 
deux catégories de commerçants. / 

Qu'arrive-t-il alors ? Ceux-ci sont tentés de recourir aux miels frelatés, 
aux sucres invertis qui viennent COnCuTrencer nos miels de pays. 

Et pourtant la question se pose : doit-on faire le pain d'épices au miel 
ou au sucre inverti ? : 

Le vrai pain d’épicesest au miel. Lorsque cette industrie est née 
dans notre région, il y a 4o ou 50 ans, on n’employait que des miels de 
pays, et aujourd’hui nombre de fabricants, aux grand détriment de leur 
renom et des intérêts du consommateur et de l'apiculteur, n'emploient 
plus que des produits de droguerie. Nous avons vw d’anciens fabricants 
renoncer à manger du pain d'épices de certaines fabriques parce qu'ils le 
savaient fabriqué avec des miels inférieurs et sophistiqués, venant de l’é- 
tranger. Que penseraient-ils de ces produits encore plus indignes de 
porter le nom de pain d'épices, où il n’entre pas de miel, mais seulement 
des mélasses aromatisées avec des essences quelconques : citron, bergamote, 
anis, etc. ? 

Cela n'empêche pas les frelateurs, qui travaillent contre la santé publi-. 
que, de proclamer leurs produits très hygiéniques et favorables à la’santé | 

Et le public s'y laisse tromper ! Parfois même les apparences, sont en 
faveur de la fraude, car Un pain d'épices fait au miel pur, souvent, lève 
moins bien et caramélise plus facilement à la cuisson, tellement qu’il 


nus 


semble manqué en comparaison de son faux frère ventru et doré. | Mais 
_goûtez et comparez, VOUS. IL AUTEZ pas de peine à discerner le véritable, le 

bon pain d'épices de santé, TR : 

Apiculteurs, consommateurs, faites votre meû culpa. Si au lieu d un 
produit frelaté et malsain, vous voulez une pâtisserie hygiénique et savou- 
reuse, exigez du vrai pain d'épices au miel pur, avec marque de garantie. 

De plus, offrez votre miel aux fabriques de pain d'épices à des prix 
modérés qui ne dépassent pas celui du sucre. Les industriels auront ainsi 
tout avantage à user de miel et ils pourront fournir cette excellente pâtis- 
serie.qui fait les délices de nos enfants, à un prix qui soit abordable au 
pauvre comme au riche. 

PLANGEROTTE, 
s Apiculteur mutilé de la guerre. 


— L'intéressante question posée par M. Plangerotte paraît plus complexe 
qu’on ne le croirait de prime abord. Peut-on obliger les paindépiciers à ne 
faire emploi que de miels purs ? La chimie est-elle capable de discerner une 
pâtisserie âu miel d'une autre, où il n’entrera que des glucoses ou sucres 
invertis ? Il semble bien que seul le public pourrait contraindre les fa- 
bricants à ne faire usage que de bon miel, en demandant qu'on garari- 
tisse le pain d'épices comme uniquement fait au miel. Il est certain que 
le goût suffit à distinguer le vrai pain d'épices des contrefaçons. Mais le 
goût ‘du public est souvent bizarre. Il est très vrai encore que le client va 
au bon marché; mais de ce que l’apiculteur modérera le prix du miel et 
l'abaissera au taux du sucre, est-ce qu'il s’ensuivra nécessairement que 
le pain d'épices se vendra meilleur marché ? Il pourra en résulter une 
diminution de la fraude, parce que le fabricant aura alors autant d’avan- 
tages à employer le miel que des succédanés, et il en résultera aussi que 
la pâtisserie sera meilleure. Mais nous croyons que les prix ne baïsseront 
que lorsque toutes les denrées du même genre auront baissé. Nous con- 
naissons un fabricant d’excéllent pain d'épices qui, alors qu'il payait Île 
miel 8 francs le kilo, réalisait un bénéfice de 50%. Cette année, il a payé 
le miel 5 francs le kilo — on peut dire au prix du sucre —; vendra-t-il 
moins cher ses produits ? Non, parce que toutes les autres pâtisseries main- 
tiennent leurs prix. Mais alors, pourquoi l’apiculteur donnerait-il son miel 


_ au prix du sucre, si l’unique résultat est d'augmenter le gain de l’indus- 


triel ?, Quoi qu'il en soit, tout le monde s’accordera à reconnaître avec 
notre collègue que l’on°ne devrait pas tolérer dans la fabrication des 
produits alimentaires des ingrédients nuisibles à la santé et que les consom- 
_ mateurs devraient exiger toutes les garanties possibles pour s'assurer que 
les denrées qu'ils achètent sont naturelles et exemptes de toute sophis- 


. tication. 
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DADANT SYSTEM OF BEEKEEPING, par C.-P. DADANT, Hamilton 
(Illinois), Etats-Unis d'Amérique. — Prix : 4 dollar. 


Le nom de notre illustre compatriote Charles Dadant est telle- 
ment connu dans le monde apicole que le titre seul de ce nouvel 
ouvrage (Méthode d'apiculture Dadant) suffit à en indiquer la valeur. Qui fut 
meilleur apiculteur que ce maître éminent, dont la vie a été vouée entièrement 
à l'étude, à la pratique et à la vulgarisation de l'Apiculture ? On ne saurait 
trouver un guide plus compétent et plus sûr. Or, c’est la méthode défi- 
nitivement, adoptée par ce praticien hors ligne, après de nombreuüses 
années d’expériencé, que nous expose aujourd'hui son fils formé à 


\ 





— 22 —. 

Son école, héritier de ses talents, méthode qu’il a continué à pra- 
tiquer lui-même avec succès, C’est le résultat de plus d’un demi-siècle 
d'études et d'expériences que nous révèle ce précieux volume, édité 
avec un art qui nous fait apprécier encore plus, si c’est possible, la 
doctrine qu'il renferme. 

Bien des fois, nous avons formé le souhait de voir publier dans 
notre langue la série des ouvrages écrits par MM. Dadant, père et fils, 
Espérons que nous verrons bientôt ce vœu réalisé. En attendant, nous 
sommes heureux de décerner ici à M. C.-P. Dadant les éloges les plus 
chaleureux pour cette Méthode si claire, si pratique, qui évitera à 
ceux Qui la suivront bien des tâtonnements et des méprises et les 
initiera du premier Coup à la conduite rationnelle et productive des 
ruchers. P''PETEUR: 





PETITES ANNONCES 
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Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gra- 
luites, de trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces 
annonces sont exclusivement réservées aux offres et demandes. 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 9 fr. la ligne 
pour deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à M. Ÿ 
Prieur, 1, plan Ste-Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque 
mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date 
serait renvoyé au numéro suivant. 

Ajoutons que Chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'un timbre-poste de 95 centimes pour la réponse. 
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@ E. LECLERCQ & Cie Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’apiculture. 

Fournitures à l'usage des apiculteurs. 

@ HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis purs. 

®@ WATISSÉE menuisier-apiculteur. Ravin de la Femme Sauvage à Kouba (Alger). 

Se charge de toutes les Opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 

- 6 GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations apicoles. 
Lui demander ses conditions. 

@ COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de toutes 

les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 

@ DARBÉDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type de la Société des 

Apiculteurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant. 

@ APICULTEUR cherche maison en location ayant 2 à 3 pièces, cave, jardin et envi- 

ron 1 hect. terrain, campagne pas éloignée gare, en vue route, dans contrée melli- 

fère. Ecrire P. Prieur, Plan Sainte-Croix, Poitiers. 

@ ACHETERAIS rucher et ruches peuplées rayon 100 kilomètres : échangerais 13 

années « Gazette Apicole » pour livres et revues apicoles. Morisset, St-Saturnin-du 

Bois (Charente-Inférieure). 

@ A VENDRE 150 francs, selle anglaise pour homme bride et bridon, en très bon 

état. S’adresser Riocreux, Moirans (Isère). Achèterais couveuse 80 à 100 œufs, bonne 

marque, très bon état. 

@ Je sollicite calalogues d’apiculture en vue d’achat de matériel apicole. Vendrais 

miel surfin des montagnes de la Haute-Savoie au prix de 14 francs nu. Mie À. 

Tochon, propriétaire-apicultrice à Grand-Bornand (Hte-Savoie). , 

@ SUIS ACHETEUR d’un extracteur à engrenage, neuf ou d’occasion. Désire recevoir 

catalogues d’apiculture. A. Verrier, géomètre à Saint-Savin-de-Blaye (Gironde). 
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@ À VENDRK : ruches à couvain divisible, vides ou pans 15>%x34, prix modérés. 
Cogqs Bressés noirs et orpingtons fauves issus de priés 50 francs pièce. Hervé, ap 
culteur, Savigné l’Evêque (Sarthe). 


_ @ A VENDRE 250 pots à pigeons, provenant d’une démolition. Ecrire à H. Frison, 
- à Fralignes par Bar-sur-Seine (Aube). 


@ CESSSATION ELEVAGE échangerais chiens et chiennes policiers adultes contre 


_ ruches, eéssaims ou matériel apicole. Léon Roullet, clos du Pin Vert, Mérignac (Gir.) 


@ SUIS ACHETEUR un wagonnet papas très bon état voie 0"40. Comte du Pa- 
villon, Azat-le-Ris (Haute-Vienne). 

@ APICULTEUR recherche emploi auprès rente] en Gâtinais pour la saison 
prochaine. Mocquart, ferme Loge Madame, par Piney (Aube). 

@ À VENDRE petite propriété avec maison d'habitation convenant soit pour villé- 
giature soit pour apiculture ou élevages divers. Erire à C. Facy, à Cohade par 
Brioude (Haute-Loire). T. P. R. 

@ CIDRE extra prix très modérés par toutes quantités. Comte de Montbron, à 
Saint-Bonnet Bellac (Haute-Vienne). 


@ ON DEMANDE gaufrier d'occasion 2742, bon état. Faire offre à Abbé Aubert, à 


Amanty, par Gondrecourt (Meuse). 

$ Emile Angelloz, à Thônes (Haute-Savoie) solde état neul : Guide du sculpteur 
433 gravures, 6 francs. L'’apprenti-horloger 200 dessins 4 francs. Cassette de 20 
petits outils assortis pour sculpteur 30 francs. | 


_ 6 ON ACHETERAIT d'occasion plusieurs ruches vides Dadant-Blatt. Faire offre à 


Gay-Merle, propriétaire à This (Ardennes). 

@ À VENDRE 400 kilos miel surfin, pâteux, par fûts de 80 kilos au plus offrant. 
Horquin, apiculteur, à Bus-les-Artois, par Aeheux (Somme). 

@ SUIS ACHETEUR matériel complet pour élevage de reines. SUIS VENDEUR au 
printemps : 1° d’essaims français; 2° d’essaims italiens; 3° d’essaims çaucasiens ; 
4° de reines.italiennes; 5° de reines caucasiennes dont les ouvrières sont les plus 
douces se faire inscrire à l'avance. Gauthey, à Chauflailles (Saône-et-Loire). 


@ Ruches communes en paile, cousues avec fil galvanisé, tous modèles et toutes 
dimemsions. uches à cadres tous systèmes, avec parois isolantes (nouveau procédé 
breveté s. g. d. g.). Demander notice explicative. Travail soigné, livraison rapide, 
prix défiant toute concurrence, franéo dans toute la France. T. P. R. Cherruau, 
Plomelin, Quimper (Finistère). 


@ OEUFS à couver 2 races pratiques : Leghorn doree, la grande pondeuse rustique 
Faverolles hibou, la grande productrice de chair exquise. Lapins bleus. Renseign. 
contre timbre. Dainville, éleveur, à l’Arbresle (Rhône). 


@ À VENDRE seaux et bidons vides. Union des apiculteurs, 24, rue Vignon Paris 9° 
? e] 


_@ ACHETERAis serins, perruches ondulées, diamant mandarin toute l’année. 


Demande coquelet et poulette Rhodes Island, 6 mois, Sans défaut. L. Rousseau, 32, 
rue de l’Abattoir, Saint-Nazaire (Loire- -Inférieure). 

@ ACHETERAIS d'occasion extracteur 4 grands cadres. Mme Constantin, 6, rue 
Souchu Servinière, Laval (Mayenne). 


@ A VENDRE darton bitumé et feutre asphalté, recommandé pour toitures ruches. 


Echantillon sur demande. Prix modérés. Mignard, Pithiviers, (Loiret). 
@ A VENDRE paniers abeilles vivantes, avec bonnes provisions d’hivernage. M. 


- Mallet, 16, rue Charlat à Bourges (Cher). Th R 


@ Léon CUVILLER, à Puch (Lot-et-Garonne), livre rapidement : ruches Dadant-Blatt, 


. Layens, Voirnot, Minimax etc garnies ou non de cire gaufree. RUCHES PEUPLES. 


. Profiter des prix avantageux actuels. Tarifs et renseignements contre timbre. 


d'os 


@ À VENDRE ruches en paille, très bin peupiées avec provisions. Aimé Grouet, à 


. Fontenay-le-Marmion, par May-sur-Orne (Calvados), 

… @ OCCASION à ne calorifère à pétrole état absolu de neuf, bon fonctionnement 
“hauteur totale 0 m. 65. Prix 50, francs. A VENDRE 1 vélocimane Monet et Goyon, 
changement de vitesse, frein à rétro. Etat neuf. Robineau H. apiculteur à Saint- 


Paterne (Indre-et- Loire). 


6 M. Aug. Estéoule-Frey reçoit offre miel Landes et Bretagne, minimum 1000 kilos, 


logé fûts exelusivement.: [1 vend pour compte des apiculteurs, moyennant commis- 


… sion 3 0/0 du montant des factures. Paiement après agréage des miels par l’ache- 
… {eur qui paie par chèque barré. Echant. de 300 gr. en 2 “facons sont indispensables. 


® Carcel Louis jeune, à Montseveroux-les-Roberts (Isère) offre beau bois pour gret- 
… fage : Vialla et 5309 ou Riparia-Rupestris. 


e 2000 RUCHES D.-B. neuves, complétes, avec hausse, tous cadres impropolisables, 
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parois de 37et.25 mm. d'épaisseur plateau mobile à glissoire, toit châlet à deux 
versants. L'unité non peinte, 40 francs. Peinture carbonyle, 2 francs. Peuvent étre 
livrées garnies de cire’et prêtes à recevoir des essaims. Livraison toutes quantités, 
_ à partir de janvier. Appéré, à Rochefort-sur-terre (Morbihan). 

@ Louerais ou achèterais dans Oise, Seine-et-Oise, Eure, maison 5 pièces minimum 
près gare, avèc dépendances, jardin permettant faire apiculture, basse-cour. Ecrire 
Marot, 4, rue Duchesne, Paris 18e. 

.@ A VENDRE salle de bains, baignoire massive fonte émaillée, chauffe-bains à gaz 
et lavabo- porcelaine. Prix 900 francs. Ecrire à M. Boilard, à l’'Hermitage, cne de 
Lagord (Charente-Inférieure). 

@ À VENDRE paniers d’abeilles bien peuplés, bonnes provisions, 50 francs pièce. 
Ruches D-B neuves bien peuplées, provisions garanties, hausse garnie cire gaufrée 
150 frs. pièce prises sur place. T. P. R. Meunier A. à Loreux, Romorantin (L.-et C.) 


@ JE DISPOSE de quelques essaims livrables en Mars, Avril, Mai, Juin 1921. E. 


Laponche à Castellane (Basses-Alpes). 

@ À VENDRE 500 kilos de miel des Vosges extra blanc surfin logé en seaux neufs 
de 10 et 20 kilos à 6 fr. 50 le kilo brut gare départ. E. Rocher fils, apiculteur à 
Colombey-les-Choiseul, par Damblain (Vosges). 

®@ RUCHES A CADRES de tous modèles. Paniers d’abeilles, extracteur automatique 
(système Lameyre). A vendre 200 kilos miel roux. Lameyre, apicult.-constructeur, 
à Treignac (Corrèze). 

@ ABEILLES à vendre 6 paniers à calotte neufs et cire neuve, bien approvisionnés. 
Gautherin, aux Bois-le-Roy, par Bérulles (Aube) T. P. R. À 

@ GRAND RUCHER D'ÉLEVAGE DE PICARDIE M. et M®° Ramette à Essigny-le- 
Grand (Aisne), informent MM. les apiculteurs qu’ils peuvent leur fournir des ruches 
neuves parfaites D-B et Layens prètes à recevoir essaims, peintes et numérotées, 
amorcées cire gaufrée à des prix absolument sans précédents. Ces ruches pourraient 
être livrées avec colonies, à partir de mai (sur demande). Pouvons installer ruches 
modernes avec certitude succès. Mise au courant de la conduite des ruchers gra- 
tuitement. Tous renseignements gratis par retour du courrier. 

@ DEMANDEZ prix extracteurs et tous articles de quincaillerie apicole à Joseph 
Gaeng, à Steinbourg (Bas-Rhin). : 

@ RECEVRAIS catalogues d’apiculture et notice sur la Divisible. A. Déprez, Présilly 
(Haute-Savoie). | 











Le Gérant : O. MoNCONTIÉ. 


Impr. Monconrié, à Chef-Boutonne (Deux-Sèvres) 
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CHRONIQUE 


Foire-Exposition de Toulouse du 20 au 28 novembre 1920 


La Société Méridionale d'Apiculture et le Comité de Ia Foire- 
“Exposition en particulier peuvent être fiers des résultats.obtenus. 
… Cette manifestalion apicole, organisée sous les auspices des 
* autorités locales et de la Presse, a eu comme FR HOLNeOES la visite 
_ de M. le Ministre de l'Agriculture. 

Les exposants sont venus nombreux et de partout, tés visiteurs 
…. ont afflué et l'Apiculture aura gagné de nombreux adeptes. 
1 - On atteignait la grande salle de Exposition par un large es- 
do calier bordé de verdure. En pénétrant dans la partie essentielle, 

+ était charmé par la belle disposition d'ensemble. Au milieu 

-de la pièce, on pouvait admirer une succession de pyramides de 

bocaux de miel, Les échantillons de cire alternaient avec les hy- : 
- dromels, les. confiseries, etc. 

D Par un heureux agencement, le matériel volumineux, ruches, 
…— extracteurs, etc. encadraient l'ensemble, de sorte que les visi- 


+ 
A 
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_ teurs pouvaient contourner et tout voir avec le minimum de 


“Parcours. 
Ceux qui ont eu la bonne fortune de voir les produits et le 


ù _ matér iel exposés ne seront pas élonnés par la liste des récom- 





LE MEN 
ponses, et reconnaîtront que le Jury ‘a fait preuve d’une impar- 
tialité compétente. : | 

Aussitôt dans la Salle de l'Exposition, on était attiré par la 
belle présentation du matériel Comby, de l’Isle-Jourdain (Gers). 
IL a obtenu un succès bien mérité. Sa ruche Dadant-Blatt à 
cadres impopolisables système Maigre, son extracteur à cage 
triangulaire, son bassin à epercules sont des modèles de simpli- 
cité, commodité et solidité. | 2 

M. Jacquet, de La Charité-s-Loire (Nièvre), nous a fait voir 
un extracteur extraordinaire « Le Bilatéral Multiple ». Bilatéral, 
parce qu'il vide les deux côtés dé rayon en même temps et Mul- 
tiple, parce qu'il bn vide 10 ou 20 à la fois. Cette invention 
est basée sur la force centrifuge, seulement la cage tournant 
dans le sens que-tourne une meule à aiguiser et les grandes di- 
mensions de l'appareil permettent d'obtenir ces résultats. Un 
enfant pourrait extraire des tonnes de miel dans/une journée 
avec cet appareil. | D D 

M. Bès, apiculteur amateur à Toulouse, nous a fait admirer 
tous les systêmes de ruches modernes: une Dadant-Blatt, ordinai- 
re, une Dadant-Blatt, qwon pourrait appeler ruche en verre, 
surmontée de sculptures, une Sans-souci, avec ses deux besaces, 
une Tonnelli et leur reproduction eñ miniature. Ces ruches, de : 
toute beauté, sont construites d’après les données les plus récen- 
tes de leurs systêmes et seront inusables. Il faut avoir une me- 
nuiserie et un outillage perfectionné Comme le sien pour pouvoir 
fabriquer de telles ruches. \ NAME 
. Quelques sections posées en évidence, bien grasses et bien 
dorées, nous démontraient que son miel comme les ruches, ne 
craint pas de supériorité. M. Bès a obtenu un gros succès, 
succès très mérité, car c’est l’ami des abeïlles et des apiculteurs. 

M. Mathieu, de Châteauroux. Cette maison est trep connue 
pour faire ici des éloges inutiles. x | 

M. l'abbé Warré (Tours), nous a montré sa muche populaire 
et son exposition plaisait beaucoup par son ensemble bien 
présenté. | 

M. Chéri-Boussens (Mézin), nous a intrigués avec un essann 
d'abeilles vivantes. Les badauds reconnaissaient que chez lui on 
expédie par les voies les plus rapides des essaimis en toute saison. 

M. Choquart (Meulan-s-0.), nous a prouvé par ses cadres M. C. 
qu'une ruche pouvait être fixe tout en étant mobile. | 


La Manufacture d’Armes de Saint-Etienne nous a présenté L 


une Dadant-Blatt ordinaire et un bel assortiment d'accessoires 
à des prix abordables. ae 

La Compagnie française du « Mono-Service » (M, Aug. Es- 
téoule-Frey, 9. rue St-Martin, Paris), avait envoyé un grand 
nombre de spécimens de ses récipients. En voilà une invention 
qui rend service aux apiculteurs! Les bocaux en verre sont in- 
trouvables et à quel prix? Le consommateur me veut pas 
paver le bocal, il oublie de le rendre, il le casse, etc. Avec ces 
récipients relativement bon marché, propres et coquets, on 
vend son miel avec emballage perdu et sans autre souci que 
de demander à M. Estéoule les « Mono-Service » dont on a : 
besoin. Un grand nombre d’exposamts se servent de ces récipi-. 
pients. Je conseille aux producteurs de miel d'essayer les « Mo- 
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mno-Service », ils sont très commodes, très bon marché et très jo- 
lis, avec dessins variés, nonti de l'apiculteur, etc. Le Jury à 
accordé une récompense qui était bien méritée. 

MM. Alphandéry, Gabriel et Claustre nous ont présenté un 
matériel très intéressant et qui se distingue par des particularités 
qui doivent rendre des services en certaines régions. 

Pour les m'ïels, Cétait une multitude d'échantillons portant 
les noms d'une élite d’apiculteurs. On remarquait notamment 
MM. l'abbé Courthieu, Bès, Mademoiselle de Courtin, Pébordes, 


D: 


Lacoste, Goutines l'abbé Rouquette, Huc, Mademoiselle Foache, 


Madame Miquel, Mesdames Sambre et Durand, l'abbé Rouzigues, 
Andrieu, Duclo, Andral, Mathieu, (Toulouse), Saurat, cte ele, 

A l'Exposition de la cire, les mêmes noms dominaient avec 
au premier rang de valeur MM. Tort, Chatain, etc... 

A JExposition de l’Hydromel, le docteur Audiguier, de Tou- 
louse, nous a montré et présenté au Jury un hydromel qui pro- 
venait de la cave de M. de Layens. M. le docteur Audiguier est 
un vieil et vénérable apiculteur et un savant. Le docteur de La- 
barthe est son brillant second. Madame Mélier de Labarthe 


avec l’abbé Rouzigues ont été lauréats dans ce troisième groupe. 


Dans la Pâtisserie, Confiserie, on était chatouillé par les belles 


- friandises au miel exposées par Madame de Mélier de Labarthe, 


par M. Bertrand Olivier, de Toulouse, par le Comité américain, 
pour les régions dévastées, etc. | 

Dans le Groupe Enseignement, l’Institut Agricole de l’Uni- 
versité de Toulouse, MM. Yvan Doulitk, Pébordes et Duclo ont 
obtenu des récompenses bien méritées. M. Duclo a fait foule de- 


_vant son rucher en miniature. Tous les systêmes de ruches, le 


rucher lui-même intriguaient vivement les curieux. 

Conclusion: excellente semaine pour l’Apiculture et pour les 
apiculteurs. La récolte sera bonne, car nous avons bien butiné. 
Il est juste que les apiculteurs de la Méridionale travaillent 


… un peu pendant que leurs abeilles prennent un repos bien gagné. 
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Suppression des hausses après la récolte 


En premier lieu, il importe de savoir s’il existe des probabilités 
de deuxième récolte. La connaissance des floraisons d'arrière- 
saison ainsi que l'expérience de quelques années suffisent pour 
éclairer l’apiculteur sur ce point. 

Il faut tenir: aussi compte de l’état de la colonie, au double 
point de vue de sa force et de son: approvisionnement. 

Voici une manière de procéder que nous utilisons dans nos 


ruchers: 


Au moment de la récolte (vers la mi-juillet, dans notre région), 


il faut s'assurer que le nid possède assez de miel. Une visite 
rapide fixe suffisamment un œil exercé pour permettre une es- 
_timation à un ou deux'kilos pres. Î 


Si la ruche est pauvre, elle est recouverte de ses planchettes; 
celle trouée ouverte partiellement est toujours placée près d'une 


. paroi et autant que possible du côté opposé au couvain. La haus- 
… se ést alors remise; elle est garnie de cadres contenant le com- 
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plément de provisions. Les cadres sont désoperculés, SH y a 
lieu, pour que les abeilles descendent le miel au plus vite et la 
hausse est recouverte d’un deuxième jeu de planchettes ou d'une 
toile. 

Nous ne nous occuperons plus de cette ruche qu'à la visite 
d'hivernage où la hausse sera Supprimé se, Elle pourrait, du reste, 
demeurer ainsi sur la ruche jusqu'au printemps, sans inconvé- 
nient sérieux. Ri 

La ruche est-elle bien peuplée et riche en vivres? 

Elle est traitée de la même manière, avec cette différence que 
la planchette trouée est disposée sur le milieu du nid et: ou- 
verte en grand. Il est bien entendu que le magasin ce cette 
ruchene recoit que des cadres vides. 

Nous croyons que cette disposition suffit à une bonne aération 
et elle permet, le cas échéant, l’emmagasinnement de quelques 
kilos de m'iels qui seront extraits ou distribués avant la mise 
en hivernage à des colonies moins bien pourvues. 

| Roxcon FRÈRES. 
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La Ruche divisible — Le Calendrier de l’Apiculture, par Emile 
Angelloz. Prix : 2 fr. — En vente à la librairie du Syndicat 
agricole. à Thônes (Haute-Savoie). ir 


Ce petit traité de la « Divisible », va combler les vœux de 
très nombreux apiculteurs qui demandaient un guide pour Ja 
conduite de cette ruche. Notre excellent collaborateur a été bien 
inspiré de reproduire en brochure les articles qu'il a publiés 
sur ce sujet dans la France Rurale et qui lui ont valu beaucoup. 
d'éloges. Le Calendrier apicole qui complète l'opuscule sera 
également d’une grande utilité, parce qu'il constitue un excel- 
lent memento des travaux à exécuter chaque mois au rucher. 
Nos félicitations à l’auteur et tous nos vœux. pour la diffusion 
de sa brochure. P. PRIEUR: : 


Les Récréations de PA lee par Ed. Fhhandens non te 
favet (Vaucluse). 


Cette publication qui constitue d'agréable Étienne à OErieS 
aux apiculteurs est un recueil de curiosités et d'expériences 
._ apicoles. On trouvera réunis dans ce petit livre mille récits, mille 
traits et détails qui sont dispersés dans des centaines d'ouvrages. 
Et après avoir dû à l’auteur quelques heures de saine distrac- 
ion, on pourra s'exercer aux expériences qu'il indique avec 
précision ef qui sont rendues toutes parlantes et vivantes aux 
yeux par l'illustration. Ce livre est un véritable bijou artistique. 
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Relbvement des Droits de douane sur les Miel 


Lettre adressée par la Fédération Nationale des Sociétés d’Abpi- 
culture de France, des Colonies et des Pays de Protectorat aux 
_ Sociétés d’Apicuilture. 


Paris, le 20 décembre 1920. 


Monsieur et che Collègue, 


Nous avons l'honneur de vous adresser une copie de la pélition 
relative au relèvement de nos droits de douane sur les miels, 
que nous avons adressée à M. le Président de la Commission 
des Douanes à 1a Chambre des Députés, à Paris. 

Pour appuyer cette pétition et lui donner une plus grande 
force, il est urgent que votre Société en adresse une semblable 
à chacun des Députés de votre département, après l'avoir fait 
signer par ‘les membres du Bur eau, le plus grand nombre pos- 
sible de notables apiculteurs et par les. C onseillers Généraux 
d'Arrondissement. 

Plus que jamais il faut nous unir et grouper nos efforts pour 
la lutte et la revendication des lois protectrices et lutélaires de- 
vant les Pouvoirs publics. 

Nous sommes depuis’la fin de la guerre, plus que par le 
passé, envahis par une avalanche de miels exotiques qui vien- 
nent Sur notre propre marché intérieur mettre des obstacles in- 

surmontables à Pécoulement de nos miels dont le commerce de 
gros ne veut plus qu'au rabais et à des Prix au- ro des 
cours établis. 
.  Unissons-nous donc et défendons-nous; ce n'est que par le 
… nombre el ka multiplicité de nos efforts que nous parviendrons 
# . à attirer et à retenir l'attention de nos parlementaires sur la 
» situation lamentable de l'apiculture, sans autre exemple dans 
- les autres industries françaises, et à obtenir un peu plus de Jus 
. tice et d'égalité. 
k Ne manquez pas d'agir avec énergie parallèlement à l'action 
- de la Fédération et ne perdez pas de vue que les intérûts des 
… producteurs sont en opposition avec ceux de grosses maisons 
ce d'importation de miels, disposant de capitaux el d'amis puis- 
_ sants bien placés pour être en mesure d’'égarer encore une 
« fois les dossiers concernant notre défense, ainsi que cela a déjà 
été fait dans une précédente et semblable circonstance. 
“a Ne pouvant jamais être trop nombreux, nous invitons les 
3 D sine apicoles non encore affiliées à la Fédération, à 
nous envoyer leur adhésion sans retard, à l'effet d'augmenter 
nos moyens d'action pour la lutte à engager. ( 
F4 Le moment est venu de donner un coup! d'épaule énergique 
met de répondre à. notre appel pour la défense des intér êLs de la 
Production apicole française très en souffrance. 





AC 








2<"30 Fr 
Recevez, Monsieur et cher Collègue, l'assurance de notre 
consitlération distingüée. | | k 


Le Secrétaire Général Le président de la Fédération Nationale 
SABOURET, À, SONNIER, 
Apiculteur, 8, avenue de Chevreul, . 42. rue Vincent, Paris, 
à Asnières (Seine). * Apiculteur à Charny (S.-et-M.) 


Prière d'adresser, au plus tôt, au Président de la Fédération 
Nationale d’Apiculture, une des pétitions ci-jointes revêtue du 
plus grand nombre possible de signatures afin de lui permettre 
de créer un dossier très impor tant qu'il remettra lui-même, au 
Président de la Commission des Douanes. 


Miels étrangers importés en France en : 


1904, 963,181 k. 1908, 1.113.300 k. 1912, 282,500 k. + 4916, - 596,700 k. 
1905, : 774,173 1909, 1.198.300 1913, 418.800 1917, 1.255.000 
1906, 836,973 10, 856,400 1914, 418,800 | 41948, 1,583,900 
1907, 1.230.381 1011, 521,800 1915, 364,300 : 1919, 2820400 


_Jlest à remarquer que les importations de miels étrangers ont diminué sensible- 


ment de 1910 à 1914 par suite du relèvement des droits de douane déjà obtenus 
par la Fédération. 





PÉTITION 


adressée par la Fédération à M. le Président de la Commission 
des Douanes à la Chambre des Députés, à Paris 


Monsieur le Président, 


. Les droits de douane sur les miels sont de 30 francs au tarif 
général et de 20 francs au tarif minimum depuis 1910. 

Ces droits de douane qui étaient déjà insuffisants avant la 
guerre, le sont devenus encore davantage sous le régime écono- 
mique résultant de la guerre et laissent absolument sans dé- 
fense les apiculteurs français abandonnés en présence d'une in- 
vasion toujours croissante des miels exotiques originaires de 
pays n'ayant pas souffert de la guerre. 

Obtenus à vil prix, Ces miels, venus pour la plupart des 
Antilles, trouvent la porte la plus largement ouverte à leur 
entrée en France où ils sont assurés d’un fructueux débouché 
et où ils viennent faire sur notre marché intérieur une concur- 
“nce irrésistible aux m'iels français. End 

L’écañ des prix entre les mhels français et ces miels exo- 
tiques achetés au Havre le plus souvent, est en effet si consi- 
dérable qu'il permet au commerce des "miels de réaliser des 
gains très élevés, sous Ia condition de les céder à des prix lé- 
sèrement inférieurs à ceux des miels récoltés en France offerts 
aux cours établis et auxquels ïls sont Fe sauvent DIERTES 
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à cause de leur prix inférieur par les nombreux détaillants 
ou les consommateurs qui regardent davantage au prix qu'à 
la qualité. 

IL en résulte que les apiculteurs français, dont les impôts 
ont augmenté, comme ceux de tous les contribuables, HG pDÈUz 
vent plus écouler sans perte les miels de leur récolte, tout en 
étant obligés de s'’approvisionner, pour ieur usage personnel, 
d'articles de première nécessité, tels que chaussures, coiffures, 
lingerie, Vêtements, vivres, outillage, elt, très fortement ma- 
jorés de prix sous l'influence de droits de douane doublés ou 
triplés par l’application du régime des coefficients de majora- 

. tion, auxquels le miel n'a pas été soumis. 

Notre régime, économique actuel favorise donc outre mesure 
les importations de miels étrangers au détriment des producteurs 
français presque entièrement dépourvus de protection. 

Pour permettre aux apiculteurs français d’écouler sans dom- 
mage leurs produits sur notre marché intérieur, la Fédération 
Nationale des Sociétés d’Apiculture de France des Colonies et 
des pays du Protectorat a émis, le 19 juin 1920, un vœu en 
faveur du relèvement de nos droits de douane sur les miels de 


_" 30 à 80 francs au tarif général et de 20 à 50 au tarif minimum, 
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en rappelant que le droit de 89 francs est celui du tarif espa- 
gnol et le droit de 50 francs celui des tarifs allemand et suisse, 
-avec cette différence én notre défaveur que le droit du tarif 
allemand est applicable au poids brut, tandis que le droit du 
tarif français n'est applicable qu’au poids net, d'où un écart 
sensible, la tare légale des futailles d'emballage étant de 12 
pour cent. 

Nous vous prions donc instamment, Monsieur le Prés Seat 
de bien vouloir prendre en mains la cause d’une industrie na- 
tionale délaissée quoique intéressante et de vouloir bien inviter 
la Commission à favoriser de son vote le relèvement des droits 
de douane sur les miels étrangers à leur rentrée en France, 
conformément au vœu exprimé par la Fédération Nationale 
: de nos Sociétés d'Apiculture. 

Daignez agréer, Monsieur le Hrésident, nos hommages les 
_ plus respectueux. Ke 
Paris, lé premier janvier 1921. 

Le Président de la Fédération Nationale, 
A. SONNIER, £ 


— Nous ne saurions {trop engager imstamment les apicultéurs 
à sfgner et à faire signer de leurs collègues la pétition ci-dessus. 
Il y va de leur intérêt. Tous comprendront que des abstentions 
rendraient insuffisante la démarche tentée par la Fédération 
pour la défense des producteurs de miels français, Seuls, des 
“Hs de douane suffisamment élevés pourront protéger nos 

miels contre la concurrence des produits inférieurs ou falsifiés 
* qui nous viennent du dehors. 
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DOCTRINE APICOLE 


L'APICULTURE MODERNE 


La lecture d'un article intitulé « Les fléaux de l'Apiculture », 
publié dans « l'Apiculteur » de décembre 1920, où l'auteur 


fait une charge à fond contre nos méthodes actuelles, nous 
a inspiré l'idée de demander à notre distingué collaborateur 
M. PBarthélemy ce quil pensait de ces critiques. Nos lecteurs 
apprécieront la réponse qu'il a bien voulu nous faire dans 
les lignes suivantes: À 

k x 

L'extension considérable que prend lApiculture moderne, 
grâce à l'étude et à l'application raisonnée des mkilleures mé- 
thodes préconisées par nos grands maîtres, permet de croire 
qu'elle est sur la voie du progrès. 

L'homme qui observe et qui réfléchit peut perfectionner les 
plus belles créations de la nature; il n’y a pas à Chercher bien 
loin pour en avoir la preuve. Est-ce que nos habiles horticul- 
teurs n'ont pas réussi à obtenir des fleurs merveilleuses de 
coloris, de grandeur et de forme? Est-ce que nos éleveurs n'ont 
pas obtenu des sujets remarquäbles à tous les points de vue, 
plus beaux que les sujets primitifs dans tout le règne animal? 
Est-ce que nos arboriculteurs n’ont pas obtenu des fruits plus 
succulents, plus volumineux, plus parfaits que ce que l'on. 
rencontre à l’état naturel? Eh bien! pourquoi l’Apiculture mo- 
 derne échapperait-elle à cette sélection tendant à élever de bons 
sujets capables de donner un meilleur rendement? Est-ce parce 
que des modèles défectueux et mal fabriqués auront été pré- 
sentés par des marchands incompétents, parce que des débutants 
auront m'al interprèté et mal appliqué une méthode ou l’auront 
pratiquée à rebours, ou bien encore parce qu'ils auront intèm- 
pestivemenr manipulé les abeilles et bouleversé leurs rayons 
que l’on devra rejeter des méthodes reconnues bonnes par tous 
ceux qui les ont sérieusement mises en pratique? 

Que lon fulmine contre ceux qui agissent sans savoir ce 
qu'ils font, qui entreprennent des opérations hasardeuses, en 
dépit du bon sens, qui passent les rayons de jeune couvain à, 
l’extracteur, etc., rien de plus naturel. Gé 

Mais que l’on accuse à tort et à travers les méthodes mo- 
dernes d'élevage des abeilles, qui sont un progrès réel, parce que 
l'on aura eu des déboires causés par le temps ou les circons- 
tances, que l’on Critique le bon sirop, de sucre parce que le nour- 
rissement n'aura pas élé donné à propos, la cire gaufrée parce 
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_ que l’on aura eu le désagrémient d’en avoir employé de qualité 


douteuse, là tôle perforée pour des raisons que je ne comprends 


pas, les abeilles étrangères parce qu’on aura été trompé par un 


éleveur peu consciencieux, l'extracteur parce. qu'on aura extrait 
du miel insuffisamment évaporé, non operculé, qui, par Ia suite, 
aura fermenté, €: n’est pas faire preuve d'un jugement équi- 


table, mais d'une opposition systèmatique. Certes, chaque sys- 


têmie de ruches a des avantages et des inconvénients, les uns et 
les autres doivent être mis en évidence afin de profiter des pre- 
miers et d'atténuer les seconds, les critiques justes ont alors pour 
effet de ramener dans la bonne Voie ceux qui sen écartent, 
mais à la condition qu'elles établissent quelque chose de meil- 
leur et de préférable. Ce n’est pas la ruche-fixe devant laquelle 
les retardataires et les routiniers s’éxtasient qui permiettra à ceux 
qui la conservent de s'initier aux mœurs el aux agissements des 
abeilles et d'arriver à les élever en connaissance de cause. 

Quelle sélection peut-on faire avec la ruche fixe? Sélection à 
rebours qui supprime par l’étouffage les colonies les meilleures, 
en possession de reines jeunes. 

Abandonner les abeilles à lexistence AE autant vau- 
drait renoncer à l’apiculture. Le cultivateur abandonne-t-1l son 
champ après lavoir ensemencé? Culture signifie soins à donner 
à ce que l’on cultive. Si on abandonnait les abeilles à leur sort, 
bien des colonies succomberaient dans les périodes de longue 
sécheresse et d’intempéries. Quant à la suppression du plus 
grand nombre de mâles, ceux qui y sont opposés aæpprendront 
qu'un essaim très fort, accompagné d’une jeune reine féconde, 
en période d’abondante miellée, dans les conditions les plus fa- 
vorables, construit très peu de grandes cellules; on peut en con- 
clure qu'il n'est pas nécessaire qu'il y ait dans une bonne ruche 
un trop grand nombre de ces cellules servant de berceaux à des 
insectes qui ne produisent rien et consomment trop. 

D'ailleurs comment viendrail-on au secours des colonies né- 
cessiteuses lorsque le temps a empêché Iles abeilles de s appro- 
visionner, si l’on n'a pas-du sucre et si l’on est dans fimpossibi- 
lité de se procurer du miel, nourriture incontestablement préfé- 
rée des abeilles? Quant à la cire, que les abeilles produisent mé- 
me sans le vouloir en période de miéllée, elles en agglomèrent 
de petits amas contre les parois et au sommet des rayons, rien 
ne prouve qu’elles souffrent de ne pouvoir édifier de nouvelles 
bâtisses dans une ruche complètement construite où elles pros- 
pèrent pendant de nombreuses années, ce qui a lieu aussi bien à 
l’état naturel qu'à l’état cultivé. 

La santé et le bien-être ne sont jamais négligés chez les api- 


_ culteurs modernes dignes de ce nom./Une ruche bien construite 
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abrite suffisamment la colonie de la rigueur de la température, 
au besoin, avec une planche de partition, on peut toujours res- 
treindre la capacité pour concentrer. davantage la chaleur pro- 
duite par le groupe. Mais est-ce que quelqu'un osera soutenir 
que la mobilité du rayon par l’enveloppement du cadre. qui 
l'entoure est un obstacle aux agissements des abeilles et que la 
ruche à cadres est la cause déterminante des maladies? Per- 
sonnellement j'ai constaté une plus grande disparition de ru- 
chers fixistes que de ruchers mobilistes, parce que dans ceux- 
là on ne pouvait se rendre compte de léur état, tandis que dans 
ceux-ci il était possible de s’en assurer et d'y porter remède. 

On a eu raison de faire un épouvantail des maladies, ce n'est 
pas en fermant les yeux ou en restant inactif que l’on s’en dé-, 
barrasse.. La loque est certainemient la plus terrible de toutes. 
La ruche fixe n’y est pas du tout réfractaire. J'ai connu un ru- 
cher d'environ 300 ruches entièrement ravagé par cette maladie. 
Il est indéniable que l’on puisse répandre la Ioque en intro- 
duisant un rayon loqueux dans une ruche saine, mais on peut 
aussi s’en rendre compte et l’enrayer au début de son apparition. 

Les meilleurs apiculteurs n’y ont pas tous échappé. Je me rap- 
pelle encore les paroles die notre très regretté maître M. Edouard 
Bertrand que j'avais eu le plaisir et l'honneur de rencontrer à 
l'Exposition d’Apiculture de Genève en 1896, en compagnie d'un 
granG apiculteur des Alpes-Maritimes, M. P. Lavenchy, dont le 
rucher {avait été dévasté par la loque:: « On ne peut pas se dire. 
apiculteur si l’on n'a pas vaincu la loque ». 

Aussi je ne considérerai jamais cette calamité comme un bien- 
fait parce qu’elle décime autant de colonies puissantes que de 
populations dégénérées; elle frappe aussi bien les apiculteurs 
les plus soigneux! que ceux qui le sont moins; et je plaindrai sin- 
cèrement ceux qu’elle aura touchés en leur recommandant la 
plus grande prudence et la plus active surveillance si cette épi- 
démie sévit dans leur région. : ; 
M. BARTHÉLEMY. 


Directeur du Rucher d’études de la Société régionale | 
d’apiculture des Bouches-du-Rhône. 
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Une observation intéressanie 


Au début de juillet 1920, une de mes ruches qui avait essaimé, 
est devenue bourdonneuse. J'ai essayé à deux reprises de lui 
faire accepter une jeune reine non fécondée, par anesthésie, 
au moyen de chiffons imprégnés de salpêtre. Cette opération à 
laquelle j'ai déjà maintes fois eu recours avec succès ne ma 
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pas réussi. Le 10 août, je me décidai à balayer ces abeilles. 
bourdonneuses de dessus leurs rayons, comptant qu’elles iraient.: 
se faire accepter dans des ruches voisines. La ruche en question. , 


était placée environ un mêtre au-dessus de trois ruches normaz, 


lement peuplées et n'avait pas de voisine immédiate sur son. 
étage. Malgré les miellées assez abondantes que fournissait en-: 


core à cette époque le trèfle rouge, elle n'avait plus ni œus 
_ni larves, mâais ‘ien que des cellules ae bourdons operculés ou 
en {rain d'éclore. 


Après avoir éloigné cette ruche :le son emplaceme ent, j'ai ba- 
layé les abeilles de dessus leurs bâtisses. Au lieu d'essayer de se, 


faire recevoir dans d’autres ruches, les abeilles bourdonneuses 


se groupèrent en forme d'essaim (un essaim d'environ une 
demi-livre), sur l'emplacement qu'occupait la ruche dont êélles 
venaient d’être chassées et demeurèrent en Ro jusqu'au len- 
demain matin. 

En les voyant miassées de fe ju il me AE en idée d'essayer 
de leur donner une jeune reine non fécondée de 2 à 3 semaines 
qui avait été enfermée depuis son éclosion. Aussitôt dit, aus- 
sitôt ait. Je présente « la future » dans une cage, à mes bour- 
donneuses qui S'emipressent autour d’elle Le lendemain matin, 
je retire la cage d’entre les abeilles et constate que la jeune reine 
est encore en “vie et fort alerte. Après avoir enlevé le bou- 
chon qui ferm'ait la cage, je permets à la princesse de sortir de 

sa prison et de se mêler aux abeilles qui, sans lui témoigner 
aucune hostilité, l’accueillent favorablement. Je place une ru- 
che garnie de deux cadres Simon autres que les cadres avec 


_ bourdons sur l'emplacement de la ruche bourdonneuse; les abeil- 


les ne tardent pas à en prendre possession. Je crois pouvoir af- 
firmer que la jeune reine a été acceptée, car la ruche en question 
n'avait pas de reine avant mon intervention et quelques jours 
après j'en ai contaté une sur les rayons. D'ailleurs, je n'ai pu 
trouver aucune reine miorte devant la ruche malgré des recher- 
ches réilérées. Ce succès inespéré mie fait porter un vif intérêt 
à cette jeune reiné qui se mit à pondre au bout d’une dizaine de 
jours. Fin août, elle avait deux belles plaques de couvain 
d'ouvrières. [Il va sans dire que cette petite population bien 
nourrie et approvisionnée, tenue chaudemient, au lieu de s’affai- 
blir, devint plus forte avant les premiers froids. J’ espère la re- 
trouver en vie au printemps prochain. 

Comment se fait-il que cette ruche bourdonneuse a accepté si 
facilement une jeune reine et l’a fait féconder? Sans doute, j'ai 
balayé les abeilles de dessus leurs rayons qui ont été remplacés 
par d'autres. Mais cela ne suffit pas à expliquer cette anomalie, 
car cen est une. Je crois plutôt que ee HAÇUES ainsi traitées 
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parce qu'elles n'avaient plus ni œufs ni larves ont senti vivement: 
le besoin d'avoir du Couvain à nourrir et se sont montrées plus 
disposées à accepter une jeune mère. IL me semble aussi que les 
ouvrières pondeuses ne disposent que d’un nombre restreint 
d'œufs, car les miennes avaient cessé de pondre malgré la miel- 

lée du trèfle. 4 Ê 
Pour ma part, je crois que l’acceptation de cette reine est un 
fait. Pourtant, pour avoir à ce sujet une certitude absolue, je 
réilérerai l'essai dans des circonstances analogues, dès que 
l'occasion s’en présentera, l'été prochain, en ayant soin de mar- 
quer la reine d’une manière ou de l’autre. 
| EE, Ecr 
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Le Vaccin anti-loque 


UNE AUTRE EXPÉRIENCE 


Il est possible que la fameux vaccin anti-loque ne soit pas 
toujours efficace. Au moins je puis affirmer qu'il l’est quelque- 
fois. Je l'ai essayé en 1918, sur une colonie très forte, mais 
très malade, au moins la moitié du couvain était pourri! Avec 
une seule dose, au bout de quelques jours il y avait devant la 
ruche un énorme tas d'abeilles mortes, deux kilos environ. . 
J'étais effrayé et, naturellement, peu satisfait de mon expérience. 
Mai peu à peu, la ruche s’est refaite, et l’année suivante, elle 
etait une des mkilleurs de l’apier, Depuis, je n'ai jamais retrouvé 
la moindre trace de loque. 

Cette seule: expérience n'est peut-être pas encore suffisam- 
ment probante, mais jen ai tenté d'autres dont je rendrai compte 
quand le teém'ps ‘en aura confirmé les résultats. 

Mon impression, c’est que les colonies très populeuses sont 
plus aptes à se guérir. Les abeilles les plus malades succombenf 
et vont mourir à l'extérieur. Les autres se rétablissent’ et suf- 
lisent pour reformer la colonie. Avec des ruches faibles, il y a 
peu de chances de succès. Mieux vaut les sacrifier.’ 

J'incline à croire aussi qu'il y a pour la loque la même va- 
riélé que pour les autres maladies. Ne voyons-nous pas tous 
les jours chez les hommes des sujets succomber et d’autres ré- 
sister à un mal tout à fait le même en apparence? Souvent 
sans doute cela tient au tempérament des sujets eux-mêmes, 
mais cela peut venir aussi des nuances imperceptibles que l’on 
trouve au fond des ressemblances les plus caractérisées quand 
on les étudie plus avant. | | | 
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Ne décourageons pas les chercheurs en criant trop vite à 
l'échec de leurs découvertes. Si nous ne réussissons pas toujours 
ny aurait-il point quelquefois de notre. faute à nous-mêmes? 
Multiplions les observations et _les expériences, mais ne nous 
prononçons pas trop, à la légère. 

M. Bissox, 


Liceucié ès-leitties 
Secrétaire de l’Abeille Normande, à Sées (Orne) 
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Poignée d’Observations 


Nourrissemenk en hiver — Voici une expérience qui n’est 

_ pas selon les méthodes orthodoxes, mais qui peut être utile à. 

quelques-uns qui ne marchandent pas leur temps quand il s'agit 
de sauver leurs bestioles. 

Avant trouvé ici une colonie d'abeilles en train de mourir 
de froid et de faim au mois de décembre, je résolus d'en faire 
un objet d'expériences, sans entretenir beaucoup d'espoir de les 
sauver. C'était un petit essaim! logé d’abord dans une statue, 
puis transféré fin juillet à cinquante mètres de Ià dans un pa- 
nier. Une bonne partie de la population dût se perdre dans ce 
déplacement. En outre du grand panier formant corps de ru- 
che, on leur avait mis une petite calotte de 11 centimètres de 
profondeur: Les abeilles se logèrent dans celte calotte et ne cons- 
truisirent rien dans le corps de ruche. Au moment où elles tom- 
bèrent sous ma tutelle, aucune abeille ne se voyait au centre 

de Ia calotte. Seul, un léger bruissement d'ailes décelait leur pré- 
sence. Elles étaient donc très faibles, quelques centaines au 
plus. Un bon nombre de mortes étaient récemment tombées d'i- 
nanition sur le plateau, leurs provisions étant complètement 
épuisées. Un cas désespéré, on peut le dire. Je les transportai 
à la cuisine et leur versai un peu de sirop chaud. Bientôt j'eus 
la satisfaction de les entendre se communiquer la nouvelle de 
. leur bonne aubaine. Le lendemain, je leur donnai une assiettée 
de sirop chaud égalemkent, Puis, quelques heures après, je 
les transportai dans un local de la mraison un peu plus frais. 
.. Naturellemient dans la chaleur de la cuisine, elles cherchaient 
- À sortir; aussi je les tenais enveloppées d’une serpillière. Mais, 
hors de la cuisine, elles se tranquillisaient bientôt, d'autant plus 
que je les garantissais de la lumière du jour, et de ce chef je 
n'eus pas de pertes à subir, excepté deux ou ‘rois abeilles de 
loin en loin. Je renouvelai leurs provisions de Ja même façon 
tous les 10 ou 15 jours, les mettant à la cuisine à cette occasion. 
IL leur fallait environ quatre heures pour vider leur assiette, 
… ayant un trajet considérable à, faire pour minter le sirop 
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ushtr à lA calotte. Bientôt les plus entreprenantes apprirent à 
voler en pleine obscurité et directement de Ia calotte dans l'as- 
siette. Les ayant une fois enlevées de la cuisine après deux 
heures dé nourrissement, je trouvais ensuite l’assiette à moitié 
vidée seulement, et une quinzaine d’abeilles qui s étaient attar-. 
dées, furent prises de froid et moururent. Ce fut une leçon pour 
moi, et désormais je 1e laissai environ quatre heures à leur 
repas. 
Quand vinr a les beaux jours précoces du commencement de 
février, je les imis dehors pendant les chaleurs du milieu du 
jour, les renfermant tous les soirs dans leur serpillière el les 
ramenant dans la maison, Car je jugeai qu à cause de leur petit 
nombre, elles ne pourraient résister aux nuits froides au de- 
hors. Il est à remarquer que pendant deux mois dé ce nourrisse- 
ment liquide, elles n’eurent jamais l’occasion d'un vol. 
. Quand enfin, elles reçurent la liberté de voler, je constatai une 
une chose qui me surprit extrêmement. Pendant que je déplovais 
la serpillière, ce qui, il me semblait, ne m avail pas demandé 
10 sesondes, je vis déjà rentrer une, puis deux, trois, quatre, . 
puis toutes avec un peu de pollen à leurs jambes. Je n'en Croyais 
pas d’abord mes yeux, car il me paraissait impossible qu'elles 
eussent eu le temps de s'éloigner à plus de 50 mètres ‘et de , 
rentrer dircetement à tire d’ aile. J’observai la même chose à 
différentes reprises, de sorte que je dûs me rendre à l’évidence. 
. Maïs j'eus\ béau chercher des fleurs aux environs, je n'en vis 
aucune. Leur pérspicacité me parut d'autant plus inerveilleuse. : 
_ Evidemment ces avettes s'étaient mises à élever du fouvain el, 
manquant de pollen, elles faisaient toute diligence pour se pro- 
_ curer un peu ide cette farine précieuse. Ou bien se rendaient-elles 
compte de leur Wie de prisonnières et avaient-elles peur de: Voir 
la serpillière refermée avant leur retour? 
Bref, cefte poignée d'abeilles prospéra. Transvasée ‘fin ééyril 
‘ dans une ruche moderne, elle bâtit les dix rayons du corps de 
| ruche et remplit jusqu à \ deux hausses de miel, ce qui était plus 
‘que suffisant pour ses provisions d'hiver. Je n'avais épargné 
ni mon temps ni ma peine, mais jé me crus suffisamment ré- 
compensé. 
‘La Loque. — La facon dogm'atique dont votre cor ÉspodEnt 
« B'», parle de la loque, m£ fait douter qu'il la connaïsse bien. 
Entout cas, $ises trois colonies sont vraiment mortes de cette ma- 
ladie, ce qui suppose une forme de loque virulente, etque leur voi- 
sines couchant sôus le même toit n'en ont eu aucun mal, je 
ds souhäiter ais qu'il nous fasse connaître la suite de Yhistoire 
fn née prochaine. | 
‘Jé m'aperçois qu'il y en à qui Dréinést n ‘importe quoi pour 
Ye loque. De deux cas qui me sont présents à la mémoire, en, 
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voici un. CH Va quelques mbois je recevais une: lettre désolée d’un 
. Monsieur éduqué qui est bien connu dans son tanton comme 
* apiculteur, ayant une douzaine de ruches modernes et lisant au 
moins,une revue d’Afpiculture. IL me priait de venir voir une 
de ses ruches qui devait avoir la loque. Je m'informai, et il me 
donna comime raison de croire à la présence de la loque, que ses 
abeilles quittaient le corps de ruche pour: se loger dans le toit. 
J'allai voir et, en effet, je trouvai une demi-douzaine d’a- 
beilles qui se promenaient dans le toit. Quoi d'étonnant? Ses 
rayons n'étaient couverts que de quelques lambeaux de papier 
et les abeïlles sortaient die tous côtés. Il y. avait dés loques de 
journaux, mais non la loquë des abeilles! 
Différentes sortes de miel. — Au sujet de la petite discus- 
sion sur les qualités respectives des mlels de différentes ré- 
sions, page 233, peut-on dire absolument que lel ou tel miel 
est supérieur à un autre, ou est-ce uniquement affaire de goût, 
d'éducation, de préjugés? Je vois que par ici le miel de bruyère 
est mis au niveau du miel de sarrasin, c’est-à-dire qu'il est peu 
estimé. Or, pour les apiculteurs Ecossais et les grandes dames 
de Londres, rien n’approche du miel de cette bruyère qui $'ap- 
pelle en botanique « Calluna vulgaris » et qui est précisément 
la bruyère de ces parages-ci De même, me trouvant dans le 
Finistère, pendant la guerre, je fis venir de chez moi une provi- 
Sion de ce beau miel blanc que les Apiculteurs Anglais déclarent 
n'être inférieur à celui d'aucun pays. J'en fis goûter à mon en- 
tourage. On le trouva fade et bien inférieur au miel de sarrasin 
du pays qui sentait si bon et si fort. J’avoue que je fus un peu 
mortifié de cette appréciation. J'en fus un peu consolé par 
le fait comique suivant qui arriva peu après. Je causais des ex- 
cellences de mon miel à un commis-voyagkeur portant le nom ca- 
 ractéristique de Judas. Ce monsieur voulut goûter de mon miel 
et je lui en cédai un pot. Pendant que la conversation allait son 
train, je m'aperçus que Judas avait déjà bû une bonne maité 
du liquide doré et s’en félicitait en manifestant une hilarité 
vraiment épicuréenne. C’est à peine si je pus le convaincre 
de ne pas terminer le pot. Un quart d'heure après, il se rendait 
sur une place publique appelée « Champ de Bataille ». Bien- 
tôt son estomac fut en accord avec le nom du jieu. Une guerre 
_intestine terrible s'était déclarée! Il eut juste le temps de s’éclip- 
ser et peu s’en fallut qu'il ne lui arrivât littéralement ce qui 
était arrivé à son homonyme: effusa sunt viscera ejus! Le 
bon Juif avait oublié le sage conseil de Salomon: Mel invenisti? 


Comede quod sufficit tibi, ne forte satiatus... (1). 
P. Maur MAssé, 
La Pierre-qui-Vire. 
(1) Avez-vous trouvé du miel ? ep en avec modération, de EE qu’en ayant 
pris avec excès vous ne le rejetiez: (Prov. xxv, 16). 


CNZOONZOENZ 
MEMENTO APICOLE 


Par À. Derennes (Suite) 





Essaimage 


IL y a deux sortes d'essaims: les essaims naturels et les es- 
saims artificiels. 

On a ppelle essaims naturels ceux qui se forment sans l’inter- 
vention de l’apicultéeur quand une partie de 
la ‘population de la ruche (devenue trop 
étroite) émigre! à la suite de la reine. L'essaim 
naturel se compose donc de la vieille reine 
et es vieilles abeilles{ 7 ne 
. On appelle essaims artificiels œeux que 
fait l’apiculteur. 

Essaims naturels. — Leur départ a lieu 
en mai el en juin, après une série de belles 
journées, entre 10 heures du matin et 3 heu- 
res du soir. R 

On peut prévoir qu'un essaim va sortir 
lorsqu'on voit les abeilles faire /a barbe (se 
HT EE AR mettre en grappe devant la ruche. Généra- 
Fig-27. — Essaim naturel erment l'essaim, au sortir de la ruche, avant 
de gagner ne nouvelle demeure, s'attache en grappe {on dirait 
un cône renversé) à une branche d'arbre voisine où à un objet 
quelconque. | tete 

Dés que le printemps a ramené les fleurs et que la population 
s'accroît, les abeilles se trouvant à l’étroit se disposent à essai- 
mer el préparent l'élevage des reines. L’essaimage se fait, en 
général, au moment où les larves royales sont enférmées dans 
leurs cellules (par un opercule) pour se/transformer en chry- 
salides. rte 

Le premier essaim s'appelle essaim primaire. Cet essaim parti, 
la ruche, outre la jeune reine qui va éclore, une semaine envi- 
‘on après le départ et remjplacera la vieille reine partie avec 
avec sa progéniture, peut avoir des alvéoles royaux d’âges dif- 
férents. La jeune reine n'aura rien de plus pressé avant d'aller 
à la rencontre d’un mâle, que de tuer les reines encore à naître, 
et fait entendre son cri de guerre taf tût, auquel répond lekouàâ, 
kouû, des reines encore au berceau. Si un autre essaimage doit 
avoir lieu, les abeilles empêchent la reine de luer ses sœurs: 
mais si le temps ne permet pas l’essaimagke, les abeilles laissent 
la reine tuer ses rivales. 

Lorsque cet essaim secondaire a eu lieu, comme il peut y 
avoir encore des alvéoles royaux, il pourra aussi se produire un 
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autre essaim dit tertiaire, suivi quelquelois d’autres essaims en- 


core. Ces départs, sauf l’essaïmi primaire, ruinent 14 ruche; on 
les emipêchera en fermant l’entrée de la ruche avec une plaque 
de zinc ou de tôle perforée dont les trous ont 0.0041 sur 0.0132. 
Si les ouvrières peuvent passer, la reine est en général retenue. 
Aussi lorsque l’essaim secondaire quitte la ruche il y rentre 
bientôt voyant qu'il n’est pas suivi par la reine. IL faut alors 
détruire les alvéoles royaux, et il ne restera qu’une mère. On dé- 
barrassera -ensuite le trou de vol de la tôle perforée, afin que 
la reine puisse sortir pour le vol nuplial, s’il y a lieu, c'est-à- 
dire au cas où ce serait la reine fécondée qui aurait été détruite. 

L'essaim qui part emporte - des provisions pour plusieurs 
jours et peut, aussitôt qu'il a pris possession de sa nouvelle 
demeure, y, commencer son installation. | 

Quand on trouve un essaim, il ne faut pas attendre pour le 
recueillir, comme on fait souvent dans les campagnes. Si on 


n'a pas sous la m'ain ce qu'il faut pour cela, on pourra en atten 


dant qu'on se le ‘procure, em'pêcher l’essaim de repartir en l’as- 
pergeant de sable, de terre pulvérisée où même d'eau avec un 
pulvérisateur ou un petit balai trempé dans l’eau. 

Les essaiïms sortis de la ruche sont plus ou moins faciles à 
recueillir. Le masque et l’enfumoir sont nécessaires, ainsi qu'une 


_caïssette à recueillir et porter les essaims. 


Cette caissette à essainr (de 35 à 40 cent. de long, sur 23 à 
30 cent.’de largz et 18 à 22 de profondeur), très légère, mais 
solide, sera en bois mince ou en carton gaufré, avec, sur une 
des faces, un jour grillagé; elle reposera sur un plateau avec 


emboîture extérieure, ég galement muni dun jour grillagé. Pour 


tenir aisément cette caissette, 
“quand on la retournera sous 
l’essaim, après avoir enlevé le 
plateau, elle aura sur le des+ 
sus, espacés de 15 centimètres 
environ, deux liteaux de 2 
cent. 50 à 3 cent. d'épaisseur, 
reliés au milieu par une plan- 
chette de 3 centimètres envi- 
ron de large, formant poignée. 

A défaut de cette caissette, 
on peut se servir d’un grand 
entonnoir, dont on a bouché le 
tube, qui sert de poignée et 
qu'on recouvre d'une (toile 
d'emballage, solidement fice- 
| Fig. 28.— Apiculteur revêtu d’un voile lée, quand on y aura fait tom- 

| ber les abeilles. 

 L’essaim à terre, près de la ruche, (c'est que la reine a les 





ailes abîmées), est facile à recueillir, en le couvrant d’une ruche 


ou de la caissette et en l'enfumant légèrement pour qu'il y 


. monte. 


L'essaimi à la branche, s'il n’est ni trop haut ni trop loin du 


_rucher, pourra être recueilli en le faisant tomber, après l'avoir 
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enfumé, d’un coup sec, directement dans une ruche placée au- 
dessous, Mais si l’essaimlest un peu loin, le mieux sera de se ser- 
vir de la caissette à essaim, qu'on tient dune main, au-dessous 
de lessaim, tandis que, de l'autre, on y fait tomber l'essaim, 
soit. d'un coup! sec, soit en coupant au sécateur la branche à 
laquelle il est suspendu. Cela fait, on place le plateau avec em 
xoîture (véritable.couvercle) sur la caissette et on retourne celle- 
‘ci dans son sens; on la ficelle et on l'emporte. | , 

Si tout l’'essaïm: n’était pas tombé dans la caissette, on placerait 
sur l'emboîture du plateau deux baguettes sur lesquelles. on po- 
serait la caissette et on attendrait une dizaine de minutes, pour 
permettre aux abeilles restées dehors de rejoindre  l’essaim. 
Pour les décider. àpartir, on les délogerait à l’aide de l'enfumoir. 

L'essaim à l'arbre, s'il n’est pas trop haut,; sera recueilli de 
la même facon, mais à l’aide d'un cueille-essaim, vendu par tous 
les apiculteurs, ou simplement à l'aide d'un sac dont l'entrée 
est maintenue ouverte à l’aide d'un, cercle ou d'une baguette 
recourbée, et qu'on présente, au bout d’une perche, au-dessous 
de l’essaim, pendant qu'un aide, grimpé dans l'arbre, ou bien 
coupe la branche, ou lui donne un coup pour faire tomber 
l'essaim dans le sac, dont on fermera l’ouverture une fois l’opé- ! 
ration réussie. 

Les essaimis sauvages sont des essaims non recueillis, qui sont 
fixés dans une cavité, trou de mur ou arbre el y ont construil 
leurs rayons. Il n’est pas toujours facile de les recueillir. 

Quand on peut agrandir.le trou du mur ou celui de l'arbre, de 
façon à en sortir les rayons bâtis, avec les abeilles qui sont 
dessus, cela est relativement facile; mais quand on ne le peut, 
il faut déloger l’essaim! en pratiquant le tapotement et en l’en- 
-fumant fortement, afin de le faire monter, à la suite de la reine, 
dans la-caissette à essaimis. ne ; 

«Le mieux, dans ce cas, est d'user de fumée phéniquée, que 
. Jon obtient en jetant quelques gouttes. de phénol ou solution d'a- 
cide phénique sur les matières de l'enfumoir. Comme cette fu- 
mée les menace d’asphyxie, elle décide souvent l'essaim à aban- 
donner son habitation. Si la reine est montée dans la caissetle, 
les abeilles qui sortent du trou de l'arbre ou du mur ne tarderont 
pas à l'y rejoindre, si on laisse un moment cette caissette à 
proximité. | | | 
Nous avons vu précédemment comment 
introduire un essaim dans une ruche. Pour 
l'habituer à sa nouvelle demeure, quelques 
apiculteurs frottent les parois de la ruche 
avec des plantes aromatiques agréables aux 
abeilles:: mélisse, jus de citron, feuilles: de _ 
fèves, etc. Le mieux est d'y mettre des Ca- 
dres garnis de brèche ou amiorcés avec de 
la cire gaufrée et surtout de les nourrir. 
Fig.29.— Nourrisseur pendant quelques jours. Si l'essaim! est pe- 
anglais tit, on lui resserre l'espace par des cadres 
“partition; c'est un point important. l MAD cr 
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- Si‘ la nouvelle rutlhie est placée près de l'endroit où on: a pris 
l’essaim SHARE: il faut tenir la ruche fermée jusqu'an crépus- 
cule, ou, comme hous l'avons déjà dit, boucher l'entrée de la 
ruche avec une poignée d'herbes pour ‘obliger les abeïlles à se 
frayer une autre sortie et à s ‘orienter de nouveau, sans cela, elles 
retourneraient à leur ancienne habitation. Si, malgré cette pré- 
caution, elles y retournent, c'est que la reine e est restée, et 


LG à | faut recommencer l'opération. 


(A suivre.) 
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HAUTE-SAONE. — Mes huit anciennes Dadant m'ont donné celte 
année cinq essaims dont deux précoces. L'un, du 6 mai, a produit 
une hausse de 17 kilos et environ 15 kilos dans le corps de ruche. 

La meilleure de mes, anciennes m'a donné 35 kilos, elle a plus de 
15 kilos dans le corps de ruche. 

Ma récolte s'élève à ‘232 kilos, y compris celle de 2 essaims. 

La moyenne est de 23 kilos, je crois que ce n'est pas mal 
pour l’année, qui à été médiocre dans notre région, par suite des 
pluies fréquentes. 

Mais mes populations sont toujours fortes et vigoureuses, gràce 
au renouvellement méthodique des rayons destinés au couvain; je 
remplace chaque année les rayons trop vieux à cellules devenues 
étroites. 

Je vais être obligé de renoncer aux toiles cirées pour la couverture 
des rayons; deux de mes ruches les ont rongées et percées complè- 


tement. Cependant les toiles cirées étaient très fortes et de prémière 


qualité ; je n’aurais pas cru la chose possible. Il faudra que je rem- 
pièce ces fobes par des planchettes. | 
R. M, à Noisdans-le-F., (Hte-Saône). 


L | { "E 
ORNE: — A la visite de mars, une ruche vulgaire et une ruche à cadres 


laient mortes par suile d’orphelinage ; 6 paniers et 20 ruches à cadres 


étaient en très bon état : de ces dernières j'avais extrait, à ma visite, 
30 kilos de miel superflus, pour dégager le nid à couvain, et j'avais remis 


aussitôt les greniers restés sur les ruches tout l'hiver. 


. Quelques essaims assez forts ont porté le nombre de mes colonies à 31, 
dont 21 ruches à cadres (17 Sagot et 4 D.-B.), et 10 ruches en paille. 

J'ai opéré la récolte à l’extracteur vers le 15 août sur les ruches à cadres, 
qui m'ont donné à peu près 300 kilos de superbe miel ambré, soit une 
moyenne de 14 à 15 kilos par colonie. 

Les ruches en paille sont d’un poids moyen, 2 ou 3 plutôt faibles dont 
il faudra compléter les provisions avant l'hiver; je n'ai opéré aucun pré- 
lèvement sur ces colonies. 

À l'extraction, j'ai fait les remarques suivantes : les grandes ruches D. -B. 
ayant cependant une population supérieure aux Sagot, plus petites, ont 


‘reu-une récolte moyenne bien:moindre que les autres, la meilleure ne dé- 


‘passant pas 17 kilos dans sa . baussé unique, tandis que certaines: Sagot 
 orit donné 25 à 27 ‘kilos. NO AR 


Je pense: que dans cette: région à ha de moyenhé (honte vaut: mieux 


* Ho celle x un trop grand corps de ruche, ‘ce dernier. incitant dés abeilles 


à élever en tous temps une plus grande quantité de couvain, qui arrive 
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souvent après la principale récoite, surtout que la miellée se poursuit, nor- 
malement, quoique en petite quantité, pendant toute la belle saison. 
D'autre part, la Sagot, telle que je l'ai transformée, est à agrandissement 
progressif. Au moment de la floraison du pommier et des premières fleurs 
des prairies et des bois, les greniers ou triangles sont mis, S ils ne sont 
restés sur les ruches pendant l'hiver (vers le 25 avril). es 
Puis, vers le début de juin, et quand la colonie est en pleine-prospérité, 
avec ses triangles aux trois quarts operculés, j'intercale, entre les greniers et 


le corps de ruche, une petite hausse, dont les mesures intérieures sont les 
suivantes : 45 x 36X 16 et contenant 10 cadres. Si ces deux compartiments sont 
pleins, ce qui m'est arrivé dans plusieurs des Sagot, on peut escompter 
un rendement de 9 kilos dans les triangles et 18 kilos dans, la hausse. 

Je continuerai à faire la comparaison entre les Sagot et les D.-B. l’annfe 
prochaine et suivantes, puis, selon le résultat de mes observations, je 
constituerai mon rucher avec le matériel me donnant le meilleur résultat. 

J'écoule ma récolte en pots paraffinés « Mono Service », pour la vente 
au détail, qui me donnent toute satisfaction, à un prix moyen de 6-francs 
le kilo. | CAE 
.J. D., à Montabard (Orne). 


SOMME. -— Dans mes ruchers couverts, les ruches Laÿyens à hausses à r2 
cadres et 11 demi-cadres m'ont donné 25 kilos de beau miel par ruche. Tout 
en conservant de bonnes provisions, ces ruches, pesées fin août après ré- 
colte, avaient encore le même poids au 15 octobre; en septembre, les 
abeilles avaient récolté leurs vivres. 

Les 5 petits ruchers que je soigne d'après la méthodé décrite par G::d8 
Layens, ruches en ruchers isolés, ont donné. 
ruches Layens à 20! cadres 

le premier rucher à M..., 24 kilos de miel par ruche; 

le deuxième à Et.…., 30 kilos de miel par ruche; 

le troisième à R.., 26 kilos de miel par ruche; 

le quatrième à M..., 2 kilos de miel par ruche; 

le cinquième à C..., petites ruches à hausses, 12 kilos en, moÿenne 

de par ruche. 

La récolte de miel a été en général très bonne dans le département de 
la Somme. La miellée la plus abondante à été aux mois de juillet et 
d'août. Un apiculteur de Grivesnes, entre Moreuil et Montdidier, où il n'y 
a que des débris de pierres et des trous d’obus, tellement la bataille a fait 
rage en 1918, m'écrivait au commencement d'août les lignes suivantes 
« Vers le 15 juin, je suis allé chercher sept ruches que j'avais dans les en- 
virons de Mouy (Oise). Six semaines après, j'avais récolté douze ou qua- 
torze essaims. Je les ai logés dans des caisses à cartouches, faute de ruches. 
J'ai du miel à récolter et toutes les ruches en regorgent. » Cette abon- 
dance s’est produite sur le front, là où il y avait des ruches. 

D'autres apiculteurs des environs de Rosières (Somme), sont venus au 
mois d'avril me demander des ruches Layens peuplées. J'ai pu leur faire 
plaisir en fournissant à quatre apiculteurs ro ruches Layens à 20 cadres 
peuplées. Comme elles avaient hiverné, stimulées par le voyage et la va- 
riété des fleurs sauvages, elles ont essaimé et ont produit en plus 20 kilos 
de miel par ruche. Ajoutez à cé produit que les dix apiculteurs ont été 


payés de leurs dépenses en présentant mes factüres à qui de droit, cela veut 


dire que ceux qui ont fait et feront du réemploi seront payés de leurs 
achats et leurs ruches seront reconstituées. | | 
L. RoBerr, Saint-Just-en-Chaussée (Oise). 


INDRE-ET-LOIRE. — Rien de particulier à vous signaler en ce qui concerne 
l'apiculture de ma région, La miellée a commencé de très bonne heure et a 
été plutôt médiocre sur les premières eoupes de sainfoin, mais par Contre a 
été énorme en juillet-août sur le trèfle blanc et la luzerne, ainsi que les sain- 
foins. La bruÿère assez aboudante par ici a donné moyennement. Les colonies 
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ont essaimé nombré de fois, et sont malgré cela très fortes et très lourdes 
en ce moment. Le rendement de certaines de mes ruches Dadant-Blatt a 
atteint 45 kilos ! La majorité a donné 30 à 35 kilos. J’ai donc lieu d'être 
parfaitement satisfait. P. T. Loches. 


MAINE-ET-LOIRE, — L'année a été relativement bonne. Il y a eu plusieurs 
périodes distinctes d’essaimage qui a commencé ici le 28 mars dans mon 
rucher d'élevage, j ai eu jusqu'à 4 essaims par colonie, le 4° pesant encore 
4 kilos 500. 

La miellée tardive a été abondante et a formé le plus clair de la récolte, 
car en juin-juillet les ruches n'étaient pas lourdes. j 

Des essaims de cette année, logés dans des Dadant-Blatt m'ont donné 
chacun 35 kilos de miel, tout en conservant d’abondantes provisions. Prix 
du miel, 7 à 8 francs le kilo. | V. Mouliherme. 


EXPEDITIONS DE RUCHES VULGAIRES. — Nous recevons de l’Ain les 
observations suivantes : | 

Pourrait-on connaître par la voie de la Revue, le mode d'emballage que les 
spécialistes vendant les paniers emploient pour faire voyager lesdits paniers 
à de très grandes distances ? 

Il m'est arrive dernièrement de faire un essai avec un apiculteur préten- 
dant garantir une arrivée certaine en bonnes conditions et je n’ai reçu qu'un 
amas de rayons collés, une pâtée d’abeilles. Au joli prix de 9% francs que 
revient une ruche vulgaire c’est malheureux de jeter son argent par la fené- 
tre par les temps actuels. | | 

M'étant reposé sur le dire de cet apiculteur. je n'ai pas fait de constatations : 
à la gare, et après il était trop tard. | : | | 

Je suis convaincu qu'il doit exister un mode d'emballage qui assure une 
arrivée correcte, mais elle n’est pas connue. Ayant écrit à plusieurs mar- 
chands de paniers, tous expédient, les uns l’ouverture en haut, les autres 
l'ouverture en bas, position normale de la ruche. Il serait bon de fournir 
l’occasion aux Spécialistes d'exprimer leur avis à ce sujet et de nous donner 
des directions plus certaines. OMC (ATRIE 


— Nous serons heureux de recevoir quelques conseils sur le transport de 
ruches, d’un apiculteur ayant pratiqué en grand les expéditions par chemin 
de fer. Déjà M. Crenn de Brasparts, nous a décrit, dans la Revue d'octobre 
1920, le mode d'emballage de « La Société des Amis » que nous croyons 
excellent pour les voyages de long parcours. D’autres voudront bien nous 
donner leur manière de procéder et les résultats obtenus. 15 
. Mais quelque excellents que soient les précautions prises pour faire voya- 
ger en de bonnes conditions les colonies d’abeilles si, en cours de roule, ces 
colis sont malmenés et soumis à toutes sortes de heurts et de bousculades, 
les précautions prises’par l’apiculteur seront inutiles. Quand les ruches 
voyagent par wagon complet on peut compter davantage qu'elles ne subiront 
pas d’ayaries en route, maïs lorsqu'elles sont expédiées en colis séparés, 
avec les autres bagages, elles manquent des soins voulus et sont soumises 
à des manutentions un peu rudes ou enfouies sous des tas de colis qui les 
écrasent ou les sufloquent. AE 

Il faudrait donc surtout pouvoir obtenir des Compagnies de chemin de fer 


. un régime spécial pour l'expédition des ruches peuplées et aussi des atten- 


tions spéciales en cours de route. À 
Dans le cas présent, il semble bien que la mauvaise arrivée des abeilles 
doit être imputée aux Compagnies de chemin de fer plutôt qu’à l'expéditeur. 
Et.Je destinataire aurait dû faire constater le mauvais état de l’envoi avant 
de prendre livraison. 
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PETITES ANNONCES 





Rappelons ‘à nos abonnés qu'ils ont droit.à deux inserlions gra- 
luites, de trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces 
annonces sont exclusivement réservées aux offres ct demandes. 
_En dehors de celte faveur, le tarif ordinaire est de 2 fr. la ligne 
pour deux mois. 

‘Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à M. P 
Prieur, 1. plan Ste-Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 40 de chaque 
mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après celte date 
serail. renvoyé au numéro suivant. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'un timbre-poste. de 25 centimes pour. la réponse. 
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6 E. L'ECLERCQ & Cie Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d'apiculture. 
Fournitures à l'usage des apiculteurs. | 


© HUREAUX-ESBERT 9. rue Juba, Alger. Eaux minérales, Miels garantis purs. 
@ WATISSÉE menuisier-apiculteur. Ravin. de la Femme Sauvage à Kouba (Alger). 
Se charge de toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 


@ GASQUET apiculleur à Fort-de-l'eau. Se charge de toutes les opérations apicoles. 
Lui demander ses conditions. LED TE PEN AU TT FES: 
@'COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis; à Alger. Se charge de toutes 
les opérations, apicoles. Lui demander ses conditions. a ; 
@:PARRÉDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type -de la Société des 
Apieultéurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant" nos | Lite 
@:ON DEMANDE gaufrier d'occasion 27x42, bon état. Faire oftre à Abbé Aubert, à 
Amanty, par Gondreconrt (Meuse). l Le 4 LEA ut ARR 
®@ Emile Angelloz, à Thônes (Haute-Savoie) solde état neul : Guide du sculpteur 
433 gravures, 6 franes. L'apprenti-horloger: 200 dessins 4 francs, Cassette de 20 
petits outils assortis pour sculpteur 30 francs. AP LE Ne DEN 

@ ON ACHETERAIT. d'occasion. plusieurs ruches vides Dadant-Blatt. Faire offre à 
Gay-Merle, propriétaire à This (Ardennes). A LR | je 
@ A. VENDRE. 400 kilos miel surfin, pateux, par fûts de 80 kilos au plus offrant. 
Horquin, apiculteur, à Bus-les-Artois, par Aeheux (Somme). TE ed 
@ SUIS ACHETEUR matériel complet pour élevage de reines. SUIS VENDEUR au 
printemps : 1° d'essaims français ; 2° d’éssaims italiens: 3° d’essaims caucasiéns ; 
& de reines italiennes; 5° de reines caucasiennes dont les ouvrières sont: les ‘plus: 
douces 56 faire inscrirr à Pavance. Gauthey, à Chauflailles (Saône-et-Loire). j! 
@ Ruches communes en paile, cousues avec fil galvanisé, tous modèles et toutes 
dimemsions: Ruches à cadres tous systèmes, avec parois isolantes (nouveau procédé 
breveté s. g. d: g.). Demander notice explicative. Travail soigné, livraison rapide, 
prix défiant toute concurrence, franéo dans toute la France. T. P. R. Cherruau, 
Plomelin, Quimper (Finistère). | 4 PSS ES Ua 
@ OŒUFS à couver 2 races pratiques : Leghorn doree, la grande pondeuse rustique 
Faverolles hibou, la grande productrice de chair exquise. Lapins bleus. Renseign. 
contre timbre. Dainville, éleveur, à l'Arbresle (Rhône). e sin 


@ À VENDRE seaux et bidons vides! Union des apiculteurs, 24, rue Vignon Paris 9° 
@ ACHETERAis serins, perruches ondulées, diamant mandarin toute l'année; 
Demande coquelet et poulette Rhodes Island, 6 mois, sans défaut. L. Rousseau, 32, 
rue de: l'Abattoir, Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). gs RTL VIRE 
@ ACHETERAIS .;d’aceasion extracteur 4 grands cadres. Mme Conslantin,.6,-rue 
Souchu Servinière, Laval (Mayenne). UE rare l 
@ À VENDRE carton bitumé et feutre asphalté, recommandé pour toitures ruches. 
Echantillon sur demande. Prix modérés. Mignard, Pithiviers, (Loiret). 

@ À VENDRE paniers abeilles vivantes, avec bonnes provisions d’hivernage. M. 
Mallet, 16, rue Charlat à Bourges (Cher). T. P. R. | j | 
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# Léon CUVILLER, à Puch (Lot-et- Garonne), livre rapidement : ruches Dadant- Blatt,' 
Layens, Voirnot, Minimax ete garnies ou non de cire gaufree: RUCHES PEUPLES. 
Proliter des prix avantageux actuels. Tarifs et: renseignements contre timbre. 
@ A VENDRE ruches en paille, très bien peupiées avec provisions. Aimé Groûel, à - 
Fontenay-le-Marmion, par May-sur-Orne (Calvados). : 
®@ OCCASION à vendre calorifère à pétrole état absolu de neuf, bon “ARE PAENEE 
hauteur totale Om. 65. Prix 50 francs. P: Tailhades, apiculteur a Loches ([.-et+L.) 
@ À VENDRE 1 vélocimane Monet et Goyon, changement de vitesse frein à rétro. 
Etat neuf. Hotless H. apiculteur à Saint-Paterne (Indre-et-Loire). 
@ M. Aug. Estéoule-Frey reçoit offre miel Landes et Bretagne, minimum 1000 kilos,” 
logé fûts exclusivement. Il vend pour compte des apiculteurs, moyennant commise 
sion 3 0/0 du montant des factures. Paiement après agréage des miels par l’ache- 
teur qui paie par chèque barré. Echant. de 300 gr. en 2 ‘facons sont indispensables. 
@® Carcel Louis jeune, à Montseveroux-les-Roberts (Isère) offre beau bois pour gref- 
fage : Vialla et 3309 ou Riparia-Rupestris. 
@ 2000 RUCHES D.-B. neuves, complétes, avec hausse, tous cadres impropolisables, 
parois de 37 et 25 mm. d'épaisseur plateau mobile à glissoire, toit chalet à deux 
versants. L'unité non peinte, 40 francs. Peinture carbonyle, 2 francs. Peuvent être 
livrées garnies de cire et prêtes à recevoir des essaims. Livraison toutes Ne 
à partir de janvier. Appéré, à Rochefort-sur-terre (Morbihan). 
® Louerais ou achèterais dans Oise, Seine-et-Oise, Eure, maison 5 pièces minimum 
près gare, avec dépendances, jardin permettant faire apiculture, basse-cour. Ecriré: 
Marot, 4, rue Duchesne, Paris 18. 
@ 1 VENDRE salle de bains, baignoire massive fonte émaillée, chauffe- Du à ga 
et lavabo porcelaine. Prix ‘900 francs. “Ecrire à M. Boilärd à ‘l'Hermitagé, ene de: 
Lagord (Charente-Inférieure). 
@ A VENDRE paniers d’abeilles ‘pt: elite bonnes provisions; 50 de pièces 
Ruches D-B neuves bien peuplées, provisions garantiés, hausse garnie cire. cha 
150 frs. pièce prises sur place. T. P:R. Méunier A. à Loréux, Romorantin (L::el.C:) 


@ JE DISPOSE de quelques éssaims livrables en Mars, Avril Mai, Juin. 193: E. 
Laponche:à Castellane (Basses-Alpes). :  :. 

@® A VENDRE 500 kilos de miel des Vosges extra Étant surfin logé en seaux FETE 
de 10 et 20 kilos à 6 fr. 50 le kilo brut gare départ. E. Rocher “ils, apiculteur ù 
Colombey-les-Choiseul, par Damblain (Vosges). 

© RUCHES A CADRES de tous modèles. Paniérs d’abeilles, exträcteur automatique 
(système Lameéyre). A vendre 200 kilos miel roux. Lameyre, apicult. ‘constructèur, 
à Treignac (Corrèze). 

@ ABEILLES à vendre 6 paniers à calotte neufs et cire neuve, bien- approvistonnés, 
Gautherin, aux Bois-le- Roy, par Bérulles (Aube) T. P. R. . 

@ GRAND RUCHER D'ÉLEVAGE DE PICARDIE M. et Mr: Do net à Essignÿ: 16 
Grand (Aisne), informent MM. les apiculteurs qu'ils peuvent leur fournir des‘ruches; 
neuves parfaites D-B et Layens prètes à recevoir essaims, peintes.et numérotées, 
amorcées cire gaufrée à des prix absolument sans précédents. Ces ruches pourraient. 
être livrées avec colonies, à partir de mai {sur demande). Pouvons:installer ruches 
modernes avec certitude succès. Mise au courant,de la conduite des ruchers gra: 
tuitement. Tous renseignements gratis par retour du courrier. 

@ DEMANDEZ prix extracteurs et tous articles de quincaillerie. apicole à _oseph 
Gaeng, à Steinbourg (Bas- Rhin). 

@ RECEVRAIS catalogues d’apiculture et notice sur la. Divisible. A. Déprez,. Présilly, 
(Haute-Savoie). 

@ M. Sénejouls à Pradines par Bugeat (Corrèze) est vendeur de paniers bien peu- 
plés et approvisionnés. 

@ AVANT de reprendre un rucher et voulant m'’agrandir je demande catalogues 
d’apiculture. Lucien Jacquart à Morintru par La Ferté-sous-Jouarre (S.-et-M.) 

@ 10 paniers bien peuplés à vendre prix raisonnables. M. Gellé, à Brette (Sarthe). 
@ SUIS ACHETEUR ruches Dadant-Moderne, 2 corps de ruche, vides, neuves ou 
usagées mais bon état. Vergnaud, Pleine-Faye, Le Donzeil (Creuse). 

® M. Bosseaux P. Floyon par Etœungt (Nord) demande tous catalogues apiculture. 
@ A VENDRE 300 kilos cire au gaurfrier 27><42 et 33x33 faisant 8 à 9 feuilles au 
kilo, parfaitement -gaufrée des deux côtés; ou 10 à 11 feuilles gaufrées d’un coté et 
| ébauchées de l’autre, 10 fr. 50 le kilo (ou 11 fr. 60 franco de port et d'emballage) à 
partir de 7 kilos contre remboursement. Echantillon contre 0 fr. 50. Gaufrage à 
façon 2 fr. 50 par kilo à partir de 10 kilos. Joindre TL DE? R. (d., Dattonne apicule 
Villa Rose-Virginie, à Hyères (Var). 
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®@ À VENDRE 75 ou 100 ruches vulgaires peuplées bien garnies. A. de la Touche, 
417, rue de la Barbais, à Rennes (Ille-et-Vilaine). | 
® MIEL blanc surfin, postal 10 kilos franco gare 65 francs, mandat préalable. 
Guillon à Saint-Quentin-les-Marais par Vitry-en-Perthois (Marne). 
@ À VENDRE outillage de menuisier ébéniste, bois noyer et cerisier, placage noyer. 
‘ournier, Arc-en-Barrois (Haute-Marne). ( 
@ Miel à vendre 5 francs le kilo poids brut pour net gare départ, seaux perdus. 
Gabriel Gatouillard à Dierrey-Saint-Pierre (Aube). 4 | 
@ A VENDRE plusieurs volumes « La Nature » par Tissandier. Lettre explicative 
T. P. R. Allain, apiculteur, Lisieux (Calvados). “à er 
@ ENGRAIS horticoles, produits anticryptogamiques et insecticides, produit pour 
la conservation du bois et des ruches, spécialités pour la basse-cour, l'écurie et 
l'étable, désinfectants, paillassons. Remise à tous lecteurs de ce bulletin. Catalogue 
contre T. 0. 25 demandé à Charles Budin, apiculteur, 19, rue Cayeux, Mouy (Oise), 
@ À VENDRE matériel de battage complet à grand débit avec élévateur de paille, 
locomobile 8 chevaux sur wagons 8.400 francs. Seux, à Charpey (Drôme). | 
@ NOMBREUX essaims à vendre. Ruches divisibles occasion, Hausses vendues 
séparément. Vinaigriers. Hydromel exquis. Pastilles au miel. Mlel de table et de 
nourrissement. On prendrait un élève sérieux. J. 0. rucher d’Albret Lavardac{(L-et-G) 
® À VENDRE plants noahs bien racinés. Rendement 80 barriques à l’hectare. Con- 
ditions avantageuses. Eugène Bruneau, Vatan (Indre). 
® SUIS VEND£&UR 6 ruches Dadant ‘peuplées. M. Aubry, 9, rue du Chapitre, 
Epinal (Vosges). ‘ ; 
@ Bandes d’écartement, portes d'entrées, pieds, poignées, leviers, lève-cadres, 
chiffres. H. Hody, apiculteur-constructeur, à Bosséval (Ardennes). 
@ Fabrique de cire gaufrée toutes dimensions, 10 à 12 feuilles Dadant au kilo. 
Réductions par quantités. Nos cires sont garanties pures d’abeilles sur facture. 
Echantillon sur demande. E. Thomas, apiculteur-cirier, à Faye-aux-Loges (Loiret). 
@ APICULTEUR éleveur jeune et fort connaissant le montage du matériel, l’expé- 
dition, le travail du bois et du fer, et pouvant diriger un rucher important deman- 
de maison sérieuse où il pourra s'engager pour une ou plusieurs années. Maurice 
Tagnon, apiculteur, Faubourg du Ballet, 13, à Apt (Vaucluse). 
@ ESSAIMS et colonies complètes. M. Manon à Virieu ({Isére) servira en premier 
lien les membres de « l’'Abeille Dauphinoise » qui adres. leurs demandes de suite. 
@ LA RUCHE DIVISIBLE suivie des travaux du mois au rucher, par E. Angelloz, 
publiciste apicole, correspondant de l’Apiculture française et rédacteur apicole à la 
France rurale. Prix 2 fr. franco. En vente à La Librairie du Syndicat agricole de la 
- Vallèe de Thônes à Thônes (Haute-Savoie). 
@ A VENDRE miel surfin 4 fr. le k. non logé gare départ. F. Plat à Orbigny.(l-et-L) 
@ 10ruches Layens peuplées ital. à vendre sur place. M. Virvaux à St-Beauzire (P-de:D) 
@ ON DEMANDE famille honorable aux environs de la Méditerranée qui prendrait 
au pair un jeune homme alsacien âgé de 35 ans, pouvant s'occuper d’apiculture, de 
jardinage ou d’autres travaux. Son désir est non seulement de se rendre utile, mais 
aussi d'apprendre la langue française et d'être recu en famille. S'adresser à l’Ad- 
ministration de la Revue Française d'apiculture, 7, rue Buffon à Marseille (B.-du-R.) 
@® À VENDRE coqs Leghorn blancs, Leghorn dorés, lapins à fourrure noir et feu, 
argentés. M. Bense, propriété la Bégude à Roquevaire (B.-du-R.). : 
@ SUIS ACHETEUR ruches à cadres Dadant-Blatt, vides de préférence systèm 
Maigre neuves ou d'occasion. M. Jean Manent à Clarac par Ponlat-Taillebourg (H-G). 
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CHRONIQUE 


Nécrologie 


Nous avons la douleur d'apprendre la mort d’un #éféran de lApi- 
culture, M. Louis Delay, décédé à Tutegny. Nos lecteurs connais- 
sent les expériences de M. Delay et sa méthode pour la guérison de la 
loque, méthode qu'il considérait comme infaillible et qui, de fait, 
appliquée telle qu'il l'appliquait lui-même, donnait des résultats qu’au- 
cun autre traitement jusqu'ici n’a pu donner. Les apiculteurs doivent 
reconnaissance à ce praticien émérite qui a eu la ‘satisfaction, au 
terme de sa carrière, de voir ses théories de plus en plus appréciées 
et confirmées par les rapports de ceux qui ont eu, comme lui, à 
lutter contre le fléau de nos ruchers. Que Ia famille du vénérable 
défunt veuille bien agréer l’expression de nos condoléances et de 
nos regrets 


TE Ne 


Le relèvement des Droits de Douane 


Il ne suffit pas de produire; il faut écouler ses produits, et les 
vendre à un prix suffisamment rémunérateur. Autrement, le pro- 
ducteur se décourage et abandonne l’industrie qui ne paie pas son 
homme et ne mérite plus qu’on lui consacre ses efforts. 

Telle serait bientôt notre industrie apicole, si les Pouvoirs Pu- 
blics ne prenaient les mesures nécessaires pour la protéger. Or, Ia 
principale cause de la mévente de nos miels français vient de la 
concurrence qui leur est faite par les miels étrangers, concurrence 
que seul un relèvement sérieux des taxes douanières pourra entraver. 

Les nations voisines l'ont compris, puisque l'Espagne, la Suisse, 
l'Allemagne ont mis des droits prohibitifs sur les miels importés. 
Pourquoi notre Gouvernement serait-il moins protectionniste? S'il 
oublie nos intérêts, c’est à nous de lui rappeler qu'il doit aide et 
protection à l’Apiculture comme aux autres industries nationales. 
. Et il suffira, nous l’espèrons bien, de lui exposer nos légitimes re- 
vendications pour qu'il y fasse droit le plus promptement possible. 

Que demandent les apiculteurs? Que le miel se vende à un taux 
qui leur permette de rémunérer justement leur travail et leurs dé- 
bours. Or, étant donné la cherté du matériel, et de la main-d'œuvre, 
il leur serait impossible de rentrer dans leurs frais, si le miel se 
vendait au-dessous des cours normaux et, nous le répétons, le meil- 
leur moyen d’assurer la vente de nos excellents miels de pays à 
leur valeur, c’est de frapper les produits exotiques d’une taxe assez 
forte pour qu’ils ne puissent concurrencer les nôtres. C'est là une 
question de vie ou de mort pour l’Apiculture française. 

Voilà pourquoi nous insistons de tout notre pouvoir auprès de 
nos collègues pour qu'ils répondent unanimement à l'appel de la 
Fédération et signent la pétition que nous avons publiée. Que tous 
se remuent et réunissent le plus de signatures possibles, puis les adres- 
sent sans retard au Secrétaire de la Fédération, M. Sabourct, 
8, avenue Chevreul, à Asnières (Seine). — En outre, que dans chaque 
département, les Sociétés apicoles saisissent de la question MM. les 
Sénateurs, Députés et Conseillers généraux. Il faut que la revendi- 
cation soit générale pour avoir plus de force. Et si les apiculteurs 
réclament d’une seule voix les mesures Protectrices nécessaires, il y 
a tout lieu d'espérer qu'ils les obtiendront. P. PRIEUR. 





Quelques mots sur la restitution des Ruches par l’Allemagne 


Appelé comme délégué du département de la Meuse au Ministère 
des régions libérées pour donner quelques directions au sujet de la 
restitution par l'Allemagne des ruches qui, au cours de la guerre, 
ont été enlevées ou détruites par les troupes ennemies, nous nous 
sommes d'abord trouvé en présence d’un fait accompli, à savoir 
que des 85.000 ruches disparues ou détruites, l'Allemagne, par suite 
d’une convention antérieure, m'était tenue que de restituer 20.000 
ruches à cadres, transaction primordiale très regreltable à tous egards. 

Mais comme, dans la pratique apicole, on est généralement convenu 
d'estimer qu'une ruche à cadres, comme valeur, population et con- 
tenu, équivaut à deux ou trois ruches vulgaires en paille, nous avons 
demandé que les 20.000 ruches à cadres soient remplacées dans les 
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restitutions par 50 À 60.000 ruches à cloche en paille. Avec ce rai- 
sonnement, nous avons l’espoir de voir augmenter le nombre de nos 
unités, de loger en wagons pour le transport un plus grand nombre 
de ruches, de ne pas recevoir des modèles de ruches qui ne seraient 
pas les nôtres et dont nous n’aurions que faire, et d'éviter la loque 
beaucoup moins fréquente dans les ruches en paille que dans les 
autres modèles. 

Il nous a été ensuite dit que, sur ces ruches, 2.000 seulement seraient 
demandées à l’Allemagne cette année, à Lilre d’essai de transport et 
pour les départements les plus voisins de la frontière, ceux de la 
Meurthe-et-Moselle, des Ardennes, des Vosges et de la Meuse. Ce 
chiffre de 2.000 nous a paru, à mes collègues délégués des autres 
départements et à moi, dérisoirement insuffisant, car, avec ce petit 
nombre, il était réellement impossible de donner même un semblant 
de satisfaction aux apiculteurs des quatre départements. 

I1 fut alors décidé que seraient demandées à l'Allemagne pour ce 
printemps, 2.000 ruches pour les Ardennes, 1.500 pour la Meurthe-et- 
Moselle, 1.500 pour! la Meuse, et un nombre inférieur dont je n’ai- 
plus mémoire pour les Vosges. 

Après avoir prié les services compétents de prendre note de toutes 
nos recommandations pratiques, usitées en la circonstance pour la 
mise en wagons de ces ruches, nous avons demandé: 

1° Qu'on nous prévienne aussitôt que possible dans chaque société 
ou département du nombre des ruches expédiées et des gares destina- 
taires des wagons les contenant, de façon à pouvoir prévenir en 
temps opportun nos sociétaires de ces arrivages, et prendre person- 
nellement toutes dispositions utiles. 

20 Que ces envois de ruches soient faits en fin février ou mars et 
terminés au plus tard pour le premier avril. | 

Nous espérons qu'aucune modification ne sera apportée pour ce 
printemps à toutes ces dispositions prises, et qu'avant le premier 
avril prochain nous aurons reçu cette première restitution des popula- 
tions qui nous ont été enlevées par l’envahisseur. Ce ne sera que jus- 
tice ! GUILLEMIN. 


Essaimage artificiel 


Un de nos abonnés nous écrit: Je voudrais bien connaître votre 
appréciation sur la méthode d'essaimage artificiel que j'ai l’inten- 
tion d'essayer à la saison prochaine. 

Pour éviter la consanguinité, faire élever des reines dans l’opu- 
lence, et obtenir le mayimum d'avantages, voici ce que j'ai combiné: 

Ruche A et ruche B, fortes et de sang différent. 

A la ruche A, je prends quatre cadres de jeune couvain d'ou- 
vrières et un cadre de provisions, sans abeilles et sans couvain de 
mâles. Après avoir réorganisé le nid à couvain avec cinq cadres vides 
où gaufrés et mis la hausse ,le rôle A est terminé et elle “resté à sa 
place. 

La ruche B, allégée d’un ou deux cadres de couvain mûr (de 
mâles autant que possible) est déplacée. Une ruchette à huit cadres 
remplace .B. Deux cadres de A auront une tranchée pour favoriser 
l'élevage royal sur ses œufs. Cette ruchelte aurait tous les cadres 
enlevés à A et B. | 
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Avant le quatorzième jour de l'opération, la ruchette sera sec- 
tionnée en deux parties, en enlevant les cellules royales, sauf: deux 
des plus jolies qui resteront à chaque cadre à tranchée. 

La ruchette sera emportée avec la moitié des cadres et toute la po- 
pulation à une autre place. 

La deuxième section ou cadres restants, brossés d’abeilles, sera 
remise en place pour recevoir les butineuses. 

Un cadre de couvain à chaque nucléus, provisions s’il y a lieu, 
et laisser faire. 

Bien entendu, en sectionnant la ruchette, je mettrais un cadre à 
tranchée dans chaque ruchette et presque toutes les provisions dans 
la ruchette déplacée. Ça évitera l’essaimage secondaire et donnerait 
deux essaims. 

— Quelque collègue, très expert dans l’art de pratiquer l’essaimage 
artificiel voudra bien nous dire ce qu’il pense de ce plan et quels 
seraient, à son avis, les modifications et perfectionnements à y ap- 
porter. 


Les petites pillardes noires 


Dans le numéro (du mois de mai dernier, j'ai raconté aux lecteurs 
de l’Apiculture Française un pillage dont j'avais été témoin le 18 
août 1919. Je faisais observer que ce pillage avait été fait par des 
abeilles à l'abdomen. noir et plus petites que nos butineuses ordinai- 
res; je soulignais le tempérament belliqueux et la ténacité de ces 
étranges cambrioleuses ; enfin, je demandais si quelqu'un, parmi les 
abonnés de la Revue, pouvait me donner des renseignements sur leur 
provenance. 

Personne, jusqu'à maintenant, n'a pu ou voulu satisfaire ma 
curiosité. 

Dans le numéro de Novembre, un collègue, qui signe A. M. faisait 
allusion à mon récit du mois de mai et racontait, à son tour, un 
exploit singulier et audacieux de ces amazones nouveau genre. 
Ses laborieuses et douces avettes avaient toujours respecté bêtes et 
gens autour de son rucher; il a fallu que des étrangères à l’humeur 
batailleuse vinssent mettre à mal une pauvre chèvre captive et 
innocente de toute provocation. | 

Monsieur A. M., comme moi, attendra inutilement, sans doute, des 
données précises sur les agresseurs de sa chèvre. Alors, je me hasarde 
à émettre sur les petites moricaudes une opinion personnelle. Je la 
confie à la Revue pour deux raisons: d’abord parce qu’elle exprime 
vraisemblablement la vérité; ensuite, parce qu’elle incitera quelques : 
collègues à émettre leur avis. 

Il y a, de-ci de-là, dans les infractuosités de rochers, dans les 
vieux murs, dans les arbres séculaires, des colonies très ancien- 
nes. Des auteurs de manuels prétendent que certaines sont là depuis 
cent ans et plus. Dans ces ruchèes agrestes, la plupart des rayons 
sont archiculotlés, si culottés que la capacité de leurs alvéoles est 
notoirement diminuée. La reine pond, néanmoins, dans ces alvéoles, 
mais sa progéniture se ressent de l’exiguité des berceaux. C’est 
ainsi que je m'explique la taille réduite des petites pillardes. 

Quant à leur caractère agressif, il a sa raison d’être dans l’isole- 
ment des ne et des bois. Ces abeilles sont à nos abeilles domes- 
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tiques ce que le chat sauvage est à notre chat cajolé, ce que le san- 

glier est au porc, ce que le leup est au chien-“oup. 

Il est probable que si l’on réussissait à capturer un essaim noir 
avec sa reine et à le mettre sur de beaux rayons sortis de l’extrac- 
teur, les abeilles qui naîtraient dans les alvéoles normaux auraient 

_ une taille normale et que les moricaudes disparaîtraient en peu de temps. 
_ Pourquoi ces petites abeilles sont+lles noires? Tout simplement 
parce que les segments jaunes de l'abdomen sont resserrés comme 
l'abdomen lui-même et ne paraissent presque plus. En réalité, ils 
existent ; il suffit, pour les voir distinctement, de prendre une abeille 
entre les doigts et de cintrer l’abdomen. 

. J'ai dit, pour l'avoir constaté trois jours durant, que ces cam- 
brioleuses étaient douées d’une énergie remarquable et d’une vigueur 
que ne laisse point supposer leur petite taille. J'en conclus que la 
capture d’une de leurs reines, et surtout de plusieurs, seraient une 
bonne fortune pour un apiculteur. Nos vieux ruchers, plus ou moins 
anémiés par nos espèces domestiques toujours les mêmes, auraient 
ainsi un sang renouvelé et seraient supérieurement améliorés par un 
apport de cette valeur. Que si. un lecteur m'objecte la méchanceté 
de cette race, je lui répondrais qu'on ,apprivoise les fauves, à plus 
forte raison les abeilles. Voici une excellente manière que je recom- 
mande au Collègue qui en demandait une dans le numéro de septembre. 

Par une belle journée d’automne ou même d'hiver, alors que 
les abeilles sortent, mais ne trouvent rien, videz un bol d’eau dans 
une casserole et faites bouillir. Aux premiers bouillons, videz un 
bol (le même) de sucre en poudre ou en morceaux dans la casse- 
role que vous maintenez sur le feu; remuez deux minutes et retirez 
du feu. Lorsque ce sirop est tiède, transvasez-le dans. une bou- 
teille; en le laissant dans la casserole, vous auriez des ennuis plus 
tard. Après cela, prenez trois ou quatre assiettes ; portez-les à 25 
ou 30 mètres de vos ruches; posez vos assiettes à terre et versez 
dedans une toute petite quantité de sirop. Vos abeilles ne tarderont 
pas à le trouver. 

_ Dès que votre petit monde afflue sur vos assiettes, approchez 
avec précaution et versez encore dans chacune d’elles un peu de votre 
tre liquide gluant, puis retirez-vous. Allez et venez ainsi jusqu'à 
épuisement de votre sirop. C’est l'affaire d’une demi-heure, au 
plus, si vous avez cinq ou si ruches. 

Il est bien entendu que vous ne ferez aucun mouvement brusque 
autour des assiettes, que vous ne chercherez même pas à chasser 
une abeïlle qui se poserait sur vos mains ou sur votre figure. Re- 
nouvelez cette leçon de dressage trois ou quatre jours de suite si le. 
temps le permet. Peut-être serez-vous piqué une fois ou deux le 
premier jour. Je dis peut-être, car vous ne le serez probablement 
pas et vous ne le serez certainement pas les jours suivants. 

Je suis arrivé, avec cette méthode assez simple, à rendre fami- 
üères des abeilles acariâtres: et familières au point que je sortais 
les assiettes avec mes doigts celles qui semblaient en avoir pris plus 
jue leur compte. J’ai même fait faire ce triage par des personnes qui 
l'avaient jamais osé s'approcher d’une ruche; elles n’en croyaient 
li leurs doigts, ni leurs yeux. Il pourra se faire que vos pen- 
ionnaires ne viennent pas sur vos assiettes aussi vite que vous le 
iOuhaiteriez. Pour les attirer, mettez sur une lampe à alcool un ré- 
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cipient quelconque dans lequel vous ferez fondre un peu de cire. 
L’odeur vous amènera très rapidement une foule de joyeuses convives. 

J'affirme n’avoir jamais été piqué une seule fois, en me livrant 
à cet intéressant exercice. , 
M. MIGEOT (Puy-de-Dôme ). 


Doit-on remettre la hausse après la première récolte ? 


Je lis (numéro de mai-juin, page 255) l'excellente réponse faite 
par notre ami, M. Angelloz. — Je n’ai rien à ajouter aux explica- 
lions qu’il donne, mais je suis un peu surpris qu'il n'indique pas la 
méthode que j’emploie pour parer aux inconvénients qu’il signale. 

L'auteur de la demande doit, comme moi, habiter un pays où 
les blés noirs et bruyères font défaut, et, trop souvent, au moment 
d'hiverner, il trouve un peu de miel dans la hausse, mais le corps 
_de ruche sans provisions. 

D'autre part, la hausse est indispensable pendant les grandes cha- 
leurs, afin de contenir les abeilles qui, sans elle, feraient à l'extérieur 
une barbe extraordinaire. 

Je m'en tire tout simplement en remettant la hausse, mais en la 
séparant du corps de ruche avec la planche chasse-abeilles, dont | 
j'ai retiré le chasse-abeilles lui-même. 

De cette façon, la reine ne pond pas dans la hausse. Les petites 
miellées sont placées dans le corps de ruche. Les abeilles peuvent, 
en temps de chaleur, se réfugier dans la hausse et, en même temps, 
garantir les cadres de la fausse- -teigne. Et, en fin de compte, s’il 
survient une forte miellée, (par exemple celle de trèfle deuxième 
coupe avec les races qui le butiment), les abeilles peuvent très bien 
déposer ce miel dans la hausse en passant par le trou du chasse- 
abeilles. MANON, apiculteur à Virieu (Isère). 


L’Annuaire de la Fédération 


L'Annuaire de la Fédération étant en préparation, une petite place 
y est envisagée pour la publicité: 

La page, 60 francs; la demmi-page, 30 francs; le quart de page, 
15 francs; un vingtième de page, 5 francs. 

Adresser le texte et clichés franco, en même temps que le montant « 
de l'annonce, à M. Sabouret, Secrétaire Pa 8, avenue Chevreul, 
à Asnières (Seine 
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Observations sur les agissements des Abeilles 


La fréquente manipulation des abeilles donne lieu assez souvent 
à des constatations remarquables sur leurs agissements. 

J'avais installé, dans la ruche Systême de Layens, de notre rucher 
d'études, vers la fin de mai, une belle reine italienne que j'avais 
obtenue, l’année passée, et qui provenait d’un beau sujet que m'avait 
envoyé M. Enrico Penna, de Bologne, l’un des meilleurs et des plus 
consciencieux éleveurs italiens. Ce beau sujet avait fait longtemps 
l'admiration des nombreux adeptes qui suivent les cours d’apiculture. 

Cette belle reine me donnait des abeilles plus colorées encore que 
sa mère, ayant toutes ses qualités: excellentes butineuses, douces, 
actives, belle tenue sur les rayons, bonne acclimatation, aucune 
trace de maladie, à tel point que j'avais employé cette année sa 
progéniture pour faire de l'élevage. Jamais je n'avais obtenu des 
reines aussi brillamment colorées que celles que m'avait données 
cette reine. | 

Or, le 7 juillet, en cherchant à ‘me procurer de nouvelles larves 
pour faire un élevage, je remarque que sa ponte s'était bien ralen- 
tie. J’attribuais cela à la chaleur, au manque de récolte et je pensais 
que peut-être il s'était produit chez elle un affaiblissement dont 
la cause m'était inconnue. 

Le 11, nouvelle visite pour les cours d’apiculture. Je m'aperçois 
de l'édification de cinq cellules royales très belles, copieusement 
garnies de bouillie royale; je suppose la colonie orpheline, n’ayant 
pas pu trouver la reine sur les rayons ; cependant, nos bons praticiens 
et amis, M. Chiris ef M. Ranque me montrent quelques œufs frai- 
chement pondus. 

Après des recherches infructueuses faites par nos collègues pour 
découvrir le cadavre de la reine, je trouve sur le ‘sol, à la droite 
de la ruche, une reine morte que je considère jusqu'à preuve du 
contraire, comme étant celle de la colonie. Cette preuve, je la tenais 
quelques jours plus tard de lorphelinage d’un nucléus voisin. 

Le 13, notre ami, M. Samuel, membre de notre conseil, désireux 
d'assister à quelques opérations, vint au rucher. Je profitai de sa 
visite pour lui montrer les magnifiques cellules royales que les 
abeilles de cette ruche m’avaient édifiées. 

Je passe en mains tous les rayons sans découvrir la reine, afin d’être 
encore plus certain que la colonie était définitivement orpheline, 
je reprends une seconde fois la visite de ses rayons, lorsque, sur le 


troisième ou quatrième revu de nouveau, je trouve la reine se mou- 
vant difficilement, paraîssant âgée et fatiguée. Je compris à son 
aspect qu'elle n’accomplissait plus normalement sa fonction et que 
les abeilles cherchaient à la remplacer. Comme je me disposais à 
l’enlever, mon collègue me pria de la lui remettre pour tâcher d’ob- 
tenir quelques œufs de cette reine ‘qui avait été remarquable, ce que 
je fis avec plaisir. 

Un quart d'heure ou 20 minutes plus tard, après avoir remis les 
choses en état, un bruissement inusité, un mouvement d’abeilles 
se produit dans le rucher faisant penser à un essaimage. J’observe 
plus attentivement ce petit tourbillonnement et je conclus à la déser- 
tion d’un nucléus. Aussitôt, je visite ceux qui se trouvaient dans le 
rucher: aucun n'était parti Cependant les abeilles éparpillées se 
rapprochaient davantage et peu à peu vinrent se grouper sous le cou- 
vercie entrebaillé de la ruche de Layens que je venais de visiter. Je 
m'empressai de leur offrir un gîte en plaçant un petit nucléus vide 
à proximité du groupement, puis jetant un coup d'œil devant le 
trou de vol de cette ruche, je vois une pelote d’abeilles, de la grosseur 
d'une petite noix, affleurant l'entrée. Je fais tomber cette pelote sur 
ma main et queiques, bouffées de tabac projetées sur le groupe 
font fuir les abeilles et me mettent en possession d’une reine fécondée 
magnifique qui venait de s'enfuir d’un nucléus placé à environ 
200 mètres à vol d'oiseau. Ce nucléus avait été assailli par de pe- 
tites fourmis, il manquait d’approvisionnement, car un oubli l'avait 
fait négliger. Si la colonie qui faisait des préparatifs pour remplacer 


la reine que je venais à l'instant de lui enlever avait été orpheline . 


depuis deux ou trois jours, cette reine désertante aurait pu s’intro- 
duire dans la colonie à mon insu et être immédiatement acceptée, et, 
de ce fait, les cellules royales auraient été détruites. 

Le détail de cette contatation montre combien une observation 
faite à la légère peut parfois induire en erreur. | 

AUTRE FAIT. — Le 17 juillet, à 8 heures du matin, en examinant 
la ruchette d'élevage à cinq ÉTÉ que j'avais fabriquée 
à l'intention des membres de notre Société et qui fonctionne au 
rucher d’études, je constate la présence d’une jeune reine dans trois 
compartiments latéraux; celle du quatrième avait disparu. 

Je visite le compartiment central; j’aperçois dans les cellules d’un 
rayon un grand nombre d'œufs fraîchement pondus. C'était sans 
doute la reine du compartiment vide qui, s'étant trompée au retour 
du vol nuptial, s'était introduite au centre de la ruchette. 

Pour éviter le massacre ou l’abandon d’une ou des autres logées 
dans les compartiments latéraux, je fis réintégrer à cette réine le 
sien. qu’elle avait abandonné. | 

Délicatement et sans brusquerie, avec quelques légères bouffées 
de fumée, je la fis descendre, avec les abeilles qui LACCOG DATES RS 
de son rayon dans le casier. 
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Quel ne fut pas mon étonnement, lorsque, l'après-midi, voulant en 
_ disposer, je la trouvais, avec les ailes à la dérive, et la patte droite 
antérieure mutilée à son extrémité. Cependant, malgré mes précau- 
tions, elle n'avait pas moins reçu mauvais accueil, puisque ses com- 
pagnes l'avaient blessée. Ce qui est extraordinaire, puisque j'avais 
eu le soin de répandre sur le rayon un peu de sirop. Son attitude 
avait-elle éveillé des soupçons et l’avait-elle fait considérer comme 
une étrangère? Voilà encore un fait assez déconcertant qui montre 
combien l'introduction d’une reine peut être périlleuse, selon les 
circonstances, et qu’il faut être prudent, lorsqu'on pratique cette Opé- 


ration, qui est toujours dangereuse lorsque la récolte a cessé. 
M. BARTHELEMY. 
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La Loque Américaine 
par G.-F. While, du Ministère de l'A griculture des Etats-Unis 


Le nom de « Loque américaine » est employé pour désigner la 
maladie caractérisée par la mort du couvain operculé, la viscosité 
et la mauvaise odeur. Celui de « Loque européenne », pour la maladie 
moins caractérisée. 

Aucune race d’abeilles n’est entièrement réfractaire à la Loque 
américaine. Les larves d’ouvrières, de mâles et de reines sont sus- 
ceptibles d'infection, mais les sujets adultes en sont indemnes. La 
maladie est causée par un germe: le Bacillus Larvæ. 

Le premier symptôme à remarquer est que la larve ou chrysalide 
malade est légèrement plus opaque que les saines. Elle est probable- 
ment déjà morte à ce moment. Pendant la période de décomposition, 
elle passe de l’aspect d’une larve ou chrysalide saine à une écaille 
collée dans la cellule. Ce changement graduel s'opère en quelques 
semaines et sa durée varie avec les conditions climatériques. 

Après la mort, le corps des larves ou des chrysalides se ramollit 
et bientôt se créve. La masse devient ensuite visqueuse et bientôt 
à un point que l’on peut l’étirer en fils de 5 à 8 centimètres et même 
davantage. La couleur, légèrement brune, passe ensuite au chocolat, 
acajou et enfin café à mesure que la décomposition s’avance. À un 
moment donné, l'odeur caractéristique de la loquue apparait, mais on 
ne peut s’en apercevoir au début de la maladie quand seulement un 
petit nombre de cellules sont atteintes. Au début de la maladie, les 
abeilles enlèvent des lambeaux de larves mortes laissant des restes: 
dans les cellules. Ce symptôme est quelquefois utile pour diagnosti- 
quer la maladie au début. Comparativement, une très faible portion 
de couvain mort est ainsi enlevé par les abeilles. 
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Il'est probable que les spores contenus dans les écailles’ vivent plus 
de 9 ans. Ils furent tués dans l’eau bouillante en 10 minutes. Une de- 
mi-heure ou (davantage serait nécessaire s’ils se trouvaient dans le miel. 

Les désinfectants ne paraissent pas utilisables dans la pratique. La 
Chaleur semble le moyen le plus radical. Brûler, roussir et passer à 
l'eau bouillante tue non seulement les germes, mais aussi les spores. 

Après avoir inoculé à une colonie saine le germe de la Loque amé- 
ricaine, le premier symptôme de la maladie apparaît seulement le 
septième jour. Donc, la larve ou la chrysalide morte contient des mil- 


lions de spores et chaque fragment est capable de transmettre la 


maladie s’il atteint la nourriture d’une larve. L’habitude qu'ont les 
_abeïlles de ronger et d'enlever des morceaux de larves mortes contri- 
bue à répandre la maladie dans la colonie. 

Rarement, durant ces expériences, la maladie s’étendit des colonies 
malades aux colonies saines. Elle se transmet probablement pas par 
les fleurs visitées précédemment par les abeilles de colonies infectées, 
pas plus d’ailleurs que par les mains, les outils ou le vétement de 
l’apiculteur. 


Au point de vue pratique, les colonies atteintes de Loque améri- 


caine mourront tôt ou tard si elles ne sont pas traitées. 
‘Extrait et traduit de l'American Bee Journal, par R. ACHARD. 
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Pourquoi on doit aimer et cultiver les Abeilles 


Si l’on voulait énumérer toutes les raisons pour lesquelles il est 
bon d'aimer et de posséder des abeilles, on n’en finirait pas. Aussi 
bien l’apiculture est un art qui convient à beaucoup d'hommes d’es- 
prits très différents. 

Et d’abord, on peut aimer les abeilles et posséder un rucher dans 
le dessein de récolter à la fin de l’année une bonne provision de 
miel: c’est un motif très juste et très légitime. Le miel est, en effet, un 
aliment de choix, qui vient ajouter son agrément aux autres plaisirs 
de la table. Bien que ce soit un luxe, les gens de fortune modeste 
peuvent en jouir; un peu de temps, un peu de soins, c’est tout ce 
que réclament les ouvrières qui recueillent le divin nectar. Que dis-je ! 
l'homme opulent lui-même qui, grâce à ses richesses, peut se pro- 
curer les miels les plus fins et les plus délicats, a. tout intérêt ce- 
pendant à posséder un rucher. Qui ne sait que le miel récolté par 


ses propres abeilles a pour l’apiculteur un arôme bien supérieur 


à celui qui a été amassé par les butineuses du voisin. Ajoutons que 
pour devenir en miels un véritable connaisseur, pour savoir distin- 
guer celui de tilleul de celui de sainfoin, celui des arbres fruitiers 
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de celui des fleurs des champs, il n’y a point d’autres méthode: 
il faut avoir c'iez soi des abeilles. 

On peut aimer les abeilles et posséder un rucher par amour du 
lucre, pour s’enrichir, pour en vivre et en faire vivre sa famille. 
Mais pour réussir et suivre avec succès cette vocation il faut beau- 
coup de courage, beaucoup de patience et d'activité. Toutefois, 
une vingtaine de ruches à cadres, apporteront déjà à leur possesseur 
un appoint qui n’est pas à dédaigner pour arrondir le budget de 
famille. On cite des enfants qui ont réussi à payer les frais de leurs 
études, en Amérique, en élevant et en soignant intelligemment les 
abeilles. 

: On peut aimer les abeilles et posséder un rucher dans un but de 

charité, pour venir en aide à de malheureux malades souffrant 
des bronches ou des poumons. On leur apporte, par ce moyen, sinon 
toujours la guérison, du moins un véritable soulagement qui fait bé- 
nir le généreux donateur, Disons, d’ailleurs, que la robuste santé 
des Polonais, des Corses, des paysans russes, leur longue vie ont 
pour cause la consommation considérable qu'ils font de cette. sub- 
tance. 

D’autres ont un rucher comme passe-temps et il est vrai de dire 
qu'il ne peut y avoir de distractions meilleures et plus salutaires 
que celle-là. L’apiculture est une occupation de « plein air », qui 
ne repose pas seulement des fatigues de l’esprit, ainsi que des tra- 
vaux sédentaires, mais qui contribue à maintenir en bonne santé 
ceux qui s’y livrent. On trouve fréquemment dans les journaux 
et dans les revues apicoles d'innombrables témoignages d'hommes 
fatigués, malades, neurasthéniques, qui, en cultivant les abeilles, 
ont recouvré la santé et repris goût à la vie. Et ce n’est certes 
pas un des moindres bienfaits de l’abeille que de savoir transformer 
en un optimiste plein de gaîté un triste et morose pessimiste. 

On peut posséder. des abeilles pour obtenir de beaux fruits 
et de belles moissons. Comme agents pollinisateurs des fleurs, on 
peut dire, en effet, que les abeilles surpassent de beaucoup en im- 
portance les autres insectes. Seules, les abeilles nourrissent de 
pollen leur progéniture; elles dépendent ainsi entièrement des fleurs 
pour elles-mêmes d’abord, puisqu'elles y puisent le nectar dont 
elles s’alimentent, puis pour leur couvain, à qui le pollen est né- 
cessaire. Elles contribuent aussi pour une large part au croisement 
des plantes, qui est une condition de vigueur dans le règne végétal 
aussi bien que dans le règne animal. 

Un goût prononcé pour les sciences de la nature peut être encore 
un excellent motif d'aimer eb de cultiver les abeilles. Il n’est pas, 
pour le chercheur vraiment curieux, de problèmes plus passionnants 
que ceux de la ruche, dont la solution reste encore à trouver. 

Au point de vue intellectuel, les abeilles sont sans contredit de 
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tous les insectes ceux qui sont le mieux développés, et il est probable 
qu'on arrivera à arracher à l'astronomie ses secrets avant d’avoir 
découvert la clef des mystères qui se cachent sous la manifestation 
de ce qu’on est convenu d’appeler l’esprit de la ruche. 

Une autre raison d’aimer les abeilles et de posséder un er 
c’est qu’on apprend à l’école de ces insectes les vertus qui font le 
bonheur de l'individu et de ‘la famille. Elles enseignent l'amour du 
travail, l’économie, la tempérance, la propreté. Un seul esprit les 
anime: le dévouement à la communauté: ces insectes savent que 
ce qui est utile à la ruche est utile à l’abeille. On ne peut que ga- 
gner en les fréquentant. L’expérience d’ailleurs prouve surabon- 
damment que presque tous les apiculteurs sont d’honnêtes gens. 

Enfin, on‘ peut aimer les abeilles et posséder un rucher parce que 
ces insectes ont leur place marquée dans tout jardin bien tenuu et 
dans tout verger important. Il n’y a rien de plus beau qu’un grand 
courtil où se trouvent, soigneusement abritées, quelques rangées de 
ruches à cadres. En butinant de fleur en fleur, les abeilles, par 
leur joyeux bourdonnement, donnent au silence et à la douceur de 
de l’air une signification nouvelle. Un jardin sans abeilles est aussi 


triste qu’une maison sans enfants et qu’une forêt sans oiseaux. 
Paul LEMAIRE. 
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L’Apiculture en Bretagne 


La campagne 1920 comptera parmi les plus mauvaises dans les 
annales de l’Apiculture bretonne. Elle débuta cependant sous les 
meilleurs auspices. En mai, les ruches étaient bondées d’abeilles, les 
champs, les prés et les buissons se confondaient en un tapis fleuri, la 
température était douce et chaude et les essaims gagnaient les airs 
dans un joyeux bourdonnement. Pleins d’espoir, nous rivalisions 
d'activité avec les avettes, nous réparions les ruches usagées, cons- 
truisions de nouvelles, commandions du matériel, des seaux, etc 

Tout à coup, de gros nuages apparurent à l'horizon et, bientôt, le 
ciel bleu disparut sous un manteau gris et les vannes célestes s’ou- 
vrirent toutes grandes. Il plut deux mois durant, deux longs mois 
d'été sans soleil, si ce n’est quelques rayons furtifs qui réussissaient à 
se frayer un passage À travers les nues. Les abeïlles ne quittèrent 
plus leur ruche que pendant les éclaircies et souvent ne rentraient 
pas, surprises en chemin par quelque ondée. Les premiers essaims, 
les souches essaimeuses et les colonies populeuses manquèrent bien- 
tôt de provisions. Il fallut nourrir. Imaginez une pareille besogne 
pendant deux mois, sur un grand nombre de ruches dispersées ! 
Malgré tous nos soins, il y eut des pertes d’abeilles et même de 
colonies entières. Les butineuses se blottissaient l’une près de l’au- 
tre, abandonnant leur couvain, qui dépérissait et pourrissait. 
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Nous avons eu une population entière qui périt dans une Layens 
où nous avons trouvé neuf cadres pleins d’un couvain magnifique. 
Les cadavres n'auraient pas tenu dans ‘un panier de 25 litres. 
Quel pénible spectacle ! 

Enfin, le soleil reparut, mais timidement, et nous étions déjà au 
24 où 25 juillet, en, pleine floraison de sarrasin. Nos avettes purent 
sortir; les mères reprirent leur ponte; mais, malgré leur valeur, ne 
parvinrent pas à reformer leurs bataillons décimés. Nous suppri- 
mâmes quelques mauvais paniers et versämes leur contenu dans 
nos ruches à cadres. De cette façon, non seulement nos colonies ont 
fait leurs provisions, mais même un grand nombre nous ont donné 
une petite récolte. Nous devons une mention spéciale aux Layens qui 
ont fourni une moyenne plus forte que leurs voisines. 

Nous croyons intéresser certains abonnés en leur exposant ci- 
après les pesées hebdomadaires faites sur une Dadant à 10 cadres 
renforcée d’un essaim artificiel de 3 kilos: 

21 juillet, au matin, 29 kilos 200; le 28, au malin, 31 kilos 300; 
4 août, au matin, 35 kilos 200; le 11, au matin, 44 kilos 900 (hausse 
placée ce jour pesant 5 kilos 900); le 18, au matin, 57 kilos 600; 
le 25, au matin, 55 kilos 800; le 27, au matin, 55 kilos 700 (jour de 
l'extraction). Les deux meilleures journées ont été les 8 et 12 août 
avec 2 kilos 200 nets d'apport. La bascule a encore légèrement monté 
durant la deuxième semaine de septembre. A lheure actuelle (mi- 
octobre), nos colonies sont en forme, et promeltent un bon hivernage ; 
leur nombre n’a pas beaucoup diminué. Toutes nos espérances vont 
à l’année prochaine, 

Mise au point. — Je relève, dans le numéro d'octobre de notre 
Revue une note assez acerbe prétendant défendre le miel barrois 
contre mes attaques. Je ferai respectueusement remarquer à M. 
Violle, signataire de cet entrefilet, que le petit « articulet » qu'il incri- 
mine mavait nullement la prétention de discréditer le miel de son 
pays. En l’écrivant, mon intention était d'établir un parallèle entre 
le miel blanc de la Meuse ou autres lieux et le iniel roux de Bretagne. 

Par distraction, une phrase est restée inachevée, d'où le malen- 
tendu. Je me corrige en affirmant que le miel de la Meuse est réelle- 
ment beau, fin et bon, mais qu’il lui manque le goût prononcé, le 
parfum pénétrant et surtout la grande valeur nutritive de celui de 
Bretagne. Et, si ce dernier est « si peu prisé », c’est qu’il ne possède 
pas la belle teinte (ou plutôt le manque de teinte) du miel de sain- 
foin. En outre, jusqu’à ces dernières années, le miel de Bretagne 
n’était connu que sous la forme de miel à pain d'épices, composé 
d’un mélange repoussant de miel, cire, couvain, abeilles chauîffés et 
pressés ensemble, tel qu'on en trouve encore aujourd'hui dans le 
commerce. Mais le progrès fait de grands pas chez nous; les ruches 
modernes gagnent du terrain sur leurs rivales et les méthodes nou- 
velles apicoles sont. partout en honneur. Le miel breton, extrait et 
soigné a perdu sa vilaine teinte brune pour devenir d’un blond, 
doré, et un jour viendra qui n’est pas éloigné où il conquerra sa place 
au soleil et à la vitrine des marchands. En attendant, nous mènerons 
le bon combat, assurés d’ailleurs d’un plein succès, car pour ma 
part, je puis me vanter d’avoir dans tous les coins de la France, une 
clientèle choisie telle que m’en possèdent pas beaucoup d’apiculteurs. 

J. CRENN. 





_MEMENTO APICOLE 


Par À. Derennes (Suite) 


Comment régler l'essaimage naturel. — Comme on ne peut, sans 
l’essaimage naturel ou artificiel, maintenir la prospérilé d’un rucher, 
il faut nécessairement y avoir recours et laisser essaimer les ru- 
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Fig. 30. — Essaim docile. 
. L'Apiculteur tient la reine 


ches au moins une fois et acheter des essaims. Mais on n’est pas tou-. 


Jours là et bon nombre d’essaims peuvent vous échapper. On y 


remédie. en écourtant. les ailes des reines. Quand. l’essaim part, la. 
reine tombe sur le:sol, où on la prend. dans une cage d'introduction. 
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(mettre celte cage sur la reine qui y monte et, après, mettre le bou- 
chon). On déplace alors la ruche souche de 1 ou 2 mètres; on met 
à sa place une ruche vide toute prète, et l’on place la cage d’intro- 
duction et la reine à l’entrée de la nouvelle ruche. Les abeilles, privées 
de leur reine, reviendront au bout d’un moment à l’ancien emplace- 
ment, entreront dans la nouvelle ruche, et il n’y aura plus qu’à libérer 
la reine. 

Quelques apiculteurs, craignant de perdre la reine dans l'herbe 
au moment de l’essaimage, au lieu de lui couper les ailes, emploient 
un garde-entrée muni d’une trappe qui retient la reine prisonnière. 
Il n’y à plus qu'à procéder comme ci-dessus, en mettant à la place 
de la ruche souche Ia nouvelle ruche garnie de rayon qui recevra 
l’essaim et la reine. - 
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Comment prévenir l'essaimage naturel. — Si l’essaimage naturel 
offre des avantages, il a aussi de nombreux inconvénients: dimi- 
nution de la récolte de miel, appauvrissement de la colonie, difficulté 
et souvent impossibilité de capturer les essaims. Mais on peut pré- 
venir l’essaimage d’une manière générale, du moins quand on a 
des ruches à Hbâtisses mobiles, en maintenant aux abeilles, aussi 
près que possible du nid à couvain, des rayons vides pour la ponte 
et la récolte du miel, en réduisant le nombre des mâles, en mettant la 
hausse plutôt trop tôt que trop tard, en facilitant l’aération par le 
soulèvement de l’avant de la ruche, enfin en ombhrageant la ruche. 

On préviendra, en tous cas, les essaims secondaires par la des- 
truction des cellules royales, ou encore en mettant l’essaim pri- 
maire à la place de la ruche souche déplacée, qui perdra les buti- 
neuses, d’où diminution de chaleur «et de récolte et, par suite, les 
abeilles ne s'opposent plus à la destruction des alvéoles royaux 
par la jeune reine de la ruche souche. 


Essaimage artificiel 


L’essaimage artificiel repose sur le principe qui préside à la 
création des reines et que nous avons exposé précédemment. 
._ On remarquera que, dans la plupart des procédés d’essaimage 
artificiel, ou bien, comme dans l’essaimage naturel, on fait passer 
la vieille reine dans la nouvelle ruche, ou bien la vieille reine reste 
dans la ruche souche. Si la reine quitte la ruche souche, c’est cette 
dernière. qui sera chargée d'élever la nouvelle reine; si, au contraire, 
la reine ne quitte pas la ruche souche, ce sera le nouvel essaim qui 
créera la nouvelle reine. Voilà pourquoi, quel que soit le systême 
employé dans l'incertitude où l’on est souvent, de savoir où se 
trouve la reine, il faut qu'il y ait toujours du couvain de tout âge 
dans la ruche souche et dans la nouvelle ruche. 

Bien qu’on puisse opérer en toute saison, s’il y.a des bourdons 
dans la ruche, on ne pratiquera l'essaimage que sur des ruches 
très ‘populeuses et au début de la saison. On n'opérera pas quand le 
temps est frais ou après le coucher du soleil; le meilleur moment 
est de 10 heures du matin à 2 heures du soir, par un temps beau et 
chaud. C’est, en effet, au milieu du jour, quand les butineuses sont 
aux champs, que les abeilles sont le plus paisibles: l’abeille qui a 
le jabot garni de miel n’est jamais irascible. 

Dans les procédés d’essaimage artificiel que nous indiquons ci- 


EUR Le 


dessus, noùûs avons écarté ceux qui nécessitent le transfert momen- 
tané d’une des ruches à plusieurs kilomètres du rucher. 


8 I. — Essaimage artificiel dans les ruches à bâtisse fixe. — Nous 
parlons de l’essaimagSe dans ce genre de ruches parc: qu’il n'est pas 
mauvais d’avoir dans un rucher quelques- unes de ces ruches unique- 
ment en vue de la production des essaims. 

a) Comme pour le transvasement, faire passer la plus grande par- 
tie des abeilles d’une ruche A dans une ruche B vide, mais garnie de 
rayons bâtis ou amorcés, soit en se servant de la caissette de trans- 
vasement, soit en mettant directement en contact, si c’est possible, 
les deux ruches. L'opération réussit si la mère monte avec les abeilles 
dans la ruche B. Cette ruche B, enfumée, prend alors la place que la 
ruche A occupait. Celle-ci, avec ses provisions et les abeilles qui y 
sont restées, prend la place d’une troisième ruche C, suffisamment 
enfumée, mise un peu au large, dont elle recevra les butineuses. 

Pendant deux ou trois jours, on la pourvoira d’eau en mettant, 
s’il y a lieu, un abreuvoir à proximité. 

Après 13 ou 14 jours, on pourra encore tirer de la ruche À un nou- 
vel essaim B2, qui sera mis à la place de la souche A, tandis que 
cette dernière sera mise un peu au large, ou mieux, comme ci- 
dessus, à la place d’une troisième ruche. | 

b) On transvase comme ci-dessus, mais l’essaim artificiel est tenu 
fermé jusqu'au lendemain, en le mettant à une nouvelle place et 
en Jaissant la ruche souche jusqu’à la nuit et même jusqu’au len- 
demain matin à la placé qu’elle occupait avant la manipulation 
(pour recevoir les butineuses et les abeilles sorties pendant le dédou- 
blement). Le lendemain matin, avant la sortie des abeilles, ou pen- 
dant la nuit, cette ruche souche est enfumée légèrement et déplacée 
de quelques mètres, et l’ancienne place est laissée vide. 


NOTA. — Pour les essaims faits dans l’une ou l’autre de ces condi- 

tions, il est essentiel de nourrir les abeilles aussitôt leur mise en ruche. 
S II. — EÆEssaimage artificiel dans les ruches à hausses. — Pour 
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faire un essaim artificiel avec une ruche à hausses, il s’agit, comme 
le couvain se trouve généralement dans la partie inférieure, de 
chasser avec un peu de fumée et en tapotant légèrement dans le bas, 
les abeilles et la reine vers la parlie supérieure garnie de rayons. 
Lorsqu'on suppose que la reine et une assez grande quantité d’abeil- 
les sont montées, on dédouble la ruche, en enlevant une ou deux 
des hausses supérieures. Celles-ci sont mises à quelques mètres de la 
souche qui reste à sa place et recevra les butineuses. L'opération 
aura réussi, si la reine a suivi l'es abeilles dans le haut. Au cas où la 
reine ne suivrait pas, on assurerait le succès en introduisant dans le 
haut, s’il n’y en a pas, un morceau de rayon avec du couvain non 
non operculé; mais alors il faudrait aussi déplacer la souche et 
laisser la place vide, sans quoi toutes les abeilles de la ruche y re- 
tourneraient. 

Comme dans le systême A dans les ruches à bâtisse fixe, on 
pourrait mettre la ou les hausses à la place de la souche et celle-ci 
serait mise à la place une troisième ruche qu'on mettrait un peu 
plus loin. | | A ET UE E (A suivre). 
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Chaque brochure illustrée, franco, contre 1 fr. 50 en mandat. En vente 
chez M. Camille Arnould, à Douchy (Loiret). 


VIENT DE PARAITRE: « Les bonnes méthodes apicoles », la 
ruche intensive, et la ruche automatique, donnant une moyenne 
annuelle d'une tonne de miel pour deux jours de travail, par M. 
Choquart. Prix: un franc. En vente chez l’auteur à Meulan (Seine- 
et-Oise). Voilà des méthodes alléchantes ; une tonne de miel pour deux 
jours de travail! Ce résultat est-il possible? Evidemment non, s’il 
s’agit de rendement d’une seule ruche. Nous le prétendons, du moins, 
jusqu'à ce qu’on nous donne des chiffres. Mais on peut fort bien 
obtenir d’un rucher conduit suivant la méthode intensive une tonne 
de miel pour deux jours de travail. Quoi qu'il en soit, les bonnes 
méthodes renferment d’excellentes suggestions que tout apiculteur 
aura avantage à connaître et dont il pourra tirer grand profit. 


POUR LA VENTE DU MIEL. — M. l’abbé Bisson, Supérieur du 
Petit Séminaire de Sées (Orne), vient de publier une notice destinée 
à faire connaître la valeur nutritive incomparable du miel. Ce tract, 
modèle du genre, contribuera beaucoup à faire apprécier le miel et, 
partout, à augmenter le nombre trop restreint des consommateurs. 
Ceux qui répandront cette circulaire comme moyen de propagande 
peuvent aussi l’utiliser comme papier à lettre; ils ont, de plus, la 
faculté d'y faire figurer leur adresse aux lignes réservées dans ce 
but. Conditions de vente: 5 francs le cent, remises au-dessus. 


Plantes médicinales, Plantes mellifères, Plantes utiles et nuisibles, 
par Gaston Bonnier, professeur de Botanique à la Sorbonne, membre 
de l’Académie des Sciences, avec 372 figures en couleurs. Prix: 
8 franc 40, E. Orlhac, éditeur, 4, rue Dante, Paris, Ve, Cet ouvrage 
indique : | NI rare A IE A QE de FE 
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10 Les propriélés médicinales des plantes avec tes doses à employer 
el le danger que ces plantes peuvent présenter ; 

20 LesFleurs recherchées par les abeilles et leur importance en 
apiculture, les noms vulgaires, ainsi que les noms français et la- 
tins botaniques ; 

30 Les usages agricoles et industriels des plantes, les espèces vé- 
néneuses, celles nuisibles aux cultures. etc. ! 

Et pour permettre, même à ceux qui ignorent la botanique, de 
reconnaître du premier coup sans crainte de se tromper ces plantes 
l’ouvrage donne, de chacune d'elles, la figure exacte en couleur. 

N'est-ce pas là le Manuel idéal? Le nom de l’auteur est d’ailleurs 
à lui seul une recommandation suffisante dispensant de faire un 
plus grand éloge de cette publication qui est, dans son genre, un véri- 
table petit chef-d'œuvre de science et de typographie. 
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BOUCHES-DU-RHONE. — Voici quelques renseignements sur les 
opérations de l’année écoulée : 

Mon rucher, encore modeste, est composé actuellement de 11 
ruches : 1 Voirnot, 9 Dadant-Blatt et L ruche marseillaise à 4 ca- 
dres. 

La récolte de l’année a été assez ne 9 ruches ont donné 
94 kilos de miel, soit un peu plus de 10 kilos en moyenne. L’an passé, 
7 ruches m'avaient donné 154 kilos, soit un peu plus de 24 kilos. 

Le miel de Meyreuil, ordinairement d’un beau blanc ou légèrement 
ambré est cette année frès foncé et sa cristallisation bien raoins fine. 

Au printemps, il n’y a pas eu d’essaims, même chez les paysans 
qui ont des ruches fixes de faible capacité. 

Disposant encore d’une quinzaine de ruches re jai cherché 
à me procurer des abeilles chez les étouffeurs. La chose n'a pas 
été facile. 

Nos paysans, par tradition superstftieuse, ne veulent pas vendre 
leurs abeilles. Ils ne consentent même pas à laisser prendre vivantes 
celles qu’il ont condamnées à mort par la souffrette. 

J'avais fini par découvrir à Puyloubier un fixiste possesseur d'une 
centaine de caisses dont 40 environ étaient destinées à la récolte et, 
par conséquent condamnées à mort. Les colonies étaient fortes et 
je proposai au bonhomme de lui acheter miel et cire au prix qu'il 
voudrait et de prendre les abeilles vivantes par dessus le marché. 

Le mari aurait accepté mais la femme qui était présente prétendit 
que cette opération. était une vente détournée et que çà porterait 
malheur! Et il n’y eut rien à faire, les 40 ruches furent étouffées. 

Un autre apiculteur de mes amis qui avait fait la même dé- 
marche auprès d’un, autre paysan n’a pas obtenu meilleur résultat. 

Finalement, j'ai rencontré près de Fuveau, un apiculteur de 80 
ans, qui, étant embarrassé pour récolter son miel, m’a cédé six rudhes 
avec. faculté de: me livrer à toutes les opérations que je voudrais à 
condition de lui laisser le miel disponible. 
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C'était au commencement de septembre, les ruches étaient de. 
grandes divensions ct bien garnies de mielet couvain. Après avoir 
tapoté les ruches avec laide de M. Lagier, nous pûmes garnir 
3 à 4 cadres de couvain et autant de cadres de miel, soit 6 à 8 
cadres par ruche. Le surplus de nourriture fut donné plus tard 
soil en sirop de miel et sucre au moyen de nourrisseurs, soit avec 
des cadres de miel prélevés à mon rucher. 

Trois de ces ruches emportées par M. Lagier, ont constitué les 
premiers éléments de son rucher, les trois autres vinrent augmenter 
le mien. 

Au brave paysan qui nous avait cédé ces ruchées nous avons 
donné 20 francs par ruche pour le dédommager de la cire, du miel 
et des abeilles et il a eu en plus une dizaine de kilos de miel par 


ruche. Tout le monde a été content de l’opération. 


En définitive, ces opérations de transvasement ont parfaitement 
réussi pour quatre ruches sur six. 
- La cinquième, faïble en population, fut piliée par les autres abeil- 
les du rucher et dut être démontée. La sixième, très forte en abeil- 


_ les et en provisions au point que je jugeais inutile de la nourrir donne 


actuellement des signes de maladie (dysenterie et paralysie des a- 
beiïlles. 

Tandis qu’une partie des abeilles de la colonie sortent et rentrent, 
normalement chargées de pollen, d’autres, au contraire, se trainent 
péniblement hors de la ruche et meurent sans avoir la force d'y 
rentrer. 

La planchette de vol est souillée de déjections. J’attribue cette 
maladie à l’abondante miellée de moût de raisin emmagasinée par 
cette ruche à l’automne. 

Voilà, en résumé, les: opérations intéressantes de l’année. 

J.-P. DELMAS, curé de Meyreuil. 


N.-B. — Nous rappelons à nos lecteurs que M. l'abbé Delmas 
s'occupe de létablissement d’un herbier apicole de la Provence 
el sera reconnaissant de toutes les communications qu’il recevra à 
ce sujet. 

Il se tient à la disposition de tous les apiculteurs qui auraient 
besoin d’un renseignement sur la détermination et la valeur mel- 
lifère des plantes qui lui seront adressées. 

Joindre timbre pour réponse. Pr: 


EURE. — L'année 1920 a été assez favorable à l’apiculture: Le 
printemps très précoce( le 3 février, les abeilles travaillaient active- 
ment et rapportaient déjà beaucoup de pollen) a favorisé le dévelop- 
pement des colonies qui sont arrivées très fortes au début de la miel- 
lée, aussi la consommation printanière a-t-elle été énorme. Il est 
résulté de cet élevage précoce et important de nombreux essaims. Je 
n'ai malheureusement pas pu enrayer complètement cet essaimage 
et mon rucher étant éloigné de trois kilomètres de mon domicile, les 
essaims naturels ont été perdus. C’est ce qui explique que la ré- 
colte moyenne n’est que de 13 kilos par ruche, bien que la récolte 


des bonnes ruches n'ayant pas essaimé oscille de 18 à 25 kilos 


avec mayimum de 33 pour le numéro 10 qui est une colonie hybride 
avec mayimum de 33 pour le numéro 10 qui est une colonie hybride. 
J'ai par hasard trouvé à acheter en avril une ruche vulgaire peu- 
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plée en 1918 d’un essaim fugitif qui s'était installé sous une branche 
de pommier. Cette colonie, transvasée directement en mai, n'a donné 
malgré la grande capacité de la ruche vulgaire que trois cadres au 
transvasement à cause du grand nombre de cellules de bourdons. 
La colonie, aidée au début de deux litres de sirop, construisit rapi- 
dement sa ruche en même ‘temps que la reine se révélait pondeuse 
exceptionnelle. Le premier juillet, je posais une hausse et le 15 août, 
jerécoltais 15 kilos ide miel, à la mise en hivernage, je pus prendre en- 
core 8 kilos dans le corps de ruche tout en laissant des provisions 
abondantes. Cette colonie, bien que transvasée icette année, m'a 
donc rapporté 23 kilos de miel; aussi vais-je suivre attentivement: 
cette ruche. A. A. 


SAVOIE. — L'année 1920 a été médiocre. Sur 90 ruches fixes, nous 
n'avons eu que quatre essaïms naturels, vers la fin du mois de mai. 
La récolte a été faible .De 60 ruches Dadant, nous n’avons extrait 
que 300 kilos de miel qui a été vendu de 7 à 8 francs le kilo. C'est 
la quatrième année que nous n’avons pas d’essaims. Un vent du 
nord dépeuple les ruches au printemps. Elles arrivent en mai très 
faibles et c’est tout juste si elles peuvent se remonter. Espérons que 
l'an 1921 sera meilleur. J' R:; à :C (Savoie). 


CHARENTE-INFERIEURE. — Année très bonne.ici. Quelques Dadant- 
Blatt ont atteint 75 kilos. Comme moyenne, la récolte à été de 35 
kilos et un essaim artificiel par ruceh. G. M. à St-S. (Ch.-Inf) 


PAS-DE-CALAIS. — Dans notre région, l’année 1920 a été une année 
d’abondance pour l’apiculture. L'hiver a été doux et sec, le printemps 
précoce. Au commencement de mai, les ruches regorgeaient de po- 
pulations. Les hausses, placées le 16 mai, étaient complètement 
remplies le 18 juin. J'ai récolté environ 28 kilos par ruches en deux 
fois. C’est la plus forte récolte que j'ai faite depuis 1911. 

Mes abeilles, habituellement douces, sont devenues agressives dans 
la- seconde quinzaine de juin. Elles piquaient les bestiaux à 40 
mètres du rucher. Il faisait alors très chaud et les ruches étaient plei- 
nes de miel. Etait-ce la chaleur, ou le manque de place pour loger 
le nectar qui les rendait furieuses ? Pour récolter, j’ai fermé les grilles 
d'entrée et enfumé copieusement. Puis, pendant que mon aide conti- 
nuait d’enfumer, j’opérais rapidement. Les abeilles ne pouvaient pas 
sortir par le bas, pour se jeter sur moi, et celles qui s’échappaient 
de la ruche ouverte ne pouvant pas rentrer, restaient groupées à 
l'entrée. C'est le moyen qui m’a le mieux réussi. Les abeilles des ruches 
récoltées et pourvues de cadres vides, redevenaient traitables du jour 
au lendemain. 

Le beau miel de cadres se vend 5 fr. 50 le kilo au détail. 

M. T., à Q. (Pas-de-Calais). 


OU 


PETITES ANNONCES 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gra- 
tuites, de trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces 
annonces sont exclusivement réservées aux offres et demandes. 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 2 fr. la ligne 
pour deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à M. P. 
Prieur, 1, plan Ste-Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque 
mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après celte date 
serail renvoyé au numéro suivant. ; 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





@ E. LECLERCQ & Cie Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’apiculture. 
Fournitures à l’usage des apiculteurs. 

@ HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis purs. 

@ WATISSÉE menuisier-apiculteur. Ravin de la Femme Sauvage à Kouba (Alger). 
Se charge de toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 

@ GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations apicoles. 
Lui demander ses conditions. 

© COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de toutes 
les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 

@ DARBÉDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type de la Société des 
Apiculteurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant. 

@ ON DEMANDE gaufrier d'occasion 2742, bon état. Faire offre à Abbé Aubert, à 
Amaaty, par Gondrecourt (Meuse). 

@ Emile Angelloz, à Thônes (Haute-Savoie) solde état neul : Guide du sculpteur 
433 gravures, 6 francs. L'apprenti-horloger 200 dessins 4 francs. Cassette de 20 
petits outils assortis pour sculpteur 30 francs. 

@ ON ACHETERAIT d'occasion plusieurs ruches vides Dadant-Blatt. Faire offre à 
Gay-Merle, propriétaire à This (Ardennes). 

@ À VENDRE 400 kilos miel surfin, pâteux, par fûts de 80 kilos au plus offrant. 
Horquin, apiculteur, à Bus-les-Artois, par Aeheux (Somme). 

@ SUIS ACHETEUR matériel complet pour élevage de reines. SUIS VENDEUR au 
printemps : 1° d’essaims français; 2 d’essaims italiens; 3° d’essaims caucasiens; 
4° de reines italiennes: 5° de reines caucasiennes dont les ouvrières sont les plus 
douces se faire inscrirr à l'avance. Gauthey, à Chauflailles (Saône-et-Loire). 

@ Ruches en paille, cousues avec fil galvanisé. Ruches à cadres tous systèmes, 
avec parois isolantes (nouveau procédébreveté s. g. d. @.). Demander notice expli- 
cative. Prix défiant toute concurrence, franco dans toute gare française T. P.R. 
Cherrueau, Plomelin, Quimper (Finistère). - 

@ 2000 RUCHES D.-B. neuves, complétes, avec hausse, tous cadres impropolisables, 
parois de 37 et 25 mm. d'épaisseur plateau mobile à glissoire, toit châlet à deux 
versants. L'unité non peinte, 40 francs. Peinture carbonyle, 2 francs. Peuvent être 
livrées garnies de cire et prêtes à recevoir des essaims. Livraison toutes quantités, 
à partir de janvier. Appéré, à Rochefort-sur-terre (Morbihan). 

@ OCCASION à vendre calorifère à pétrole état absolu de neuf, bon fonctionnement 
hauteur totale Om. 65. Prix 50 francs. P. Tailhades, apiculteur a Loches (I.-et-L.) 
@ M. Sénejouls à Pradines par Bugeat (Corrèze) est vendeur de paniers bien peu- 
plés et approvisionnés. 

@ AVANT de reprendre un rucher et voulant m'’agrandir je demande catalogues 
d’apiculture. Lucien Jacquart à Morintru par La Ferté-sous-Jouarre (S.-et-M.) 

© 10 paniers bien peuplés à vendre prix raisonnables. M. Gellé, à Brette (Sarthe). 
@ SUIS ACHETEUR ruches Dadant-Moderne, 2 corps de ruche, vides, neuves ou 
usagées mais bon état. Vergnaud, Pleine-Faye, Le Donzeil (Creuse). 
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© M. Bosseaux P. Floyon par Etœungt (Nord) demande tous catalogues apiculture. 
@ A VENDRE 300 kilos cire au gaurfrier 27><42 et 33x33 faisant 8 à 9 feuilles au 
kilo, parfaitement gaufrée des deux côtés, ou 10 à 11 feuilles gaufrées d’un coté et 
ébauchées de l’autre, 10 fr. 50 le kilo (ou 11 fr. 60 franco de port et d'emballage) à 
partir de 7 kilos contre remboursement. Echantillon contre 0 fr. 50. Gaufrage à 
façon 2 fr. 50 par kilo à partir de 10 kilos. Joindre T. P. R. J. Dardenne, apicul., 
Villa Rose-Virginie, à Hyères (Var). 

@ À VENDRE paniers abeilles vivantes, avec bonnes provisions d’hivernage. M. 
Mallet, 16, rue Charlat à Bourges (Cher). T. P. R. 

@ A VENDRE 75 ou 100 ruches vulgaires peuplées bien garnies. A. de la Touche, 
17, rue de la Barbaïs, à Rennes (Ille-et-Vilaine). | # 

© MIEL blanc surfin, postal 10 kilos franco gare 65 francs, mandat préalable. 
Guillon à Saint-Quentin-les-Marais par Vitry-en-Perthois (Marne). 

@ A VENDRE outillage de menuisier ébéniste, bois noyer et cerisier, placage noyer. 
Fournier, Arc-en-Barrois (Haute-Marne). 


@ Miel à vendre 5 francs le kilo poids brut pour net gare départ, seaux perdus. 
Gabriel Gatouillard à Dierrey-Saint-Pierre (Aube). 

@ A VENDRE plusieurs volumes « La Nature » par Tissandier. Lettre explicativé 
T. P. R. Allain, apiculteur, Lisieux (Calvados). ; 

® ENGRAIS horticoles, produits anticryptogamiques et insecticides, produit pour 
la conservation du bois et des ruches, spécialités pour la basse-cour, l'écurie et 
l'étable, désinfectants, paillassons. Remise à tous lecteurs de ce bulletin. Catalogue 
contre T. 0. 25 demandé à Charles Budin, apiculteur, 19, rue Cayeux, Mouy (Oise). 
® À VENDRE matériel de battage complet à grand débit avec élévateur de paille, 
locomobile 8 chevaux sur wagons 8.400 francs. Seux, à Charpey (Drôme). 

® NOMBREUX essaims à vendre. Ruches divisibles occasion. Hausses vendues 
séparément. Vinaigriers. Hydromel exquis. Pastilles au miel. Mlel de table et de 
nourrissement. On prendrait un élève sérieux. J.C. rucher d’Albret Lavardac(L-et-G) 
@ A VENDRE plants noahs bien racinés. Rendement 80 barriques à l’hectare. Con- 
ditions avantageuses. Eugène Bruneau, Vatan (Indre). 

® SUIS VENDEUR 6 ruches Dadant peuplées. M. Aubry, 9, rue du Chapitre, 
Epinal (Vosges). : 

® Bandes d’écartement, portes d'entrées, pieds, poignées, Jeviers, lève-cadres, 
chiffres. H. Hody, apiculteur-constructeur, à Bosséval (Ardennes). 

@ Fabrique de cire gaufrée toutes dimensions, 10 à 12 feuilles Dadant au kilo. 
Réductions par quantités. Nos cires sont garanties pures d’abeilles sur facture. 
Echantillon sur demande. E. Thomas, apiculteur-cirier, à Faye-aux-Loges (Loiret). 
@ APICULTEUR éleveur jeune et fort connaissant le montage du matériel, l’expé- 
dition, le travail du bois et du fer, et pouvant diriger un rucher important deman- 
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de maison sérieuse où il pourra s'engager pour une ou plusieurs années. Maurice : 


Tagnon, apiculteur, Faubourg du Ballet, 13, à Apt (Vaucluse). 

@ ESSAIMS et colonies complètes. M. Manon à Virieu (Isére) servira en premier 
lieu les membres de «l’Abeille Dauphinoise » qui adres. leurs demandes de suite. 
@ LA RUCHE DIVISIBLE suivie des travaux du mois au rucher, par E. Angelloz, 
publiciste apicole, correspondant de l’Apiculture française et rédacteur apicole à la 
France rurale. Prix 2 fr. franco. En vente à Ia Librairie du Syndicat agricole de la 
Vallèe de Thônes à Thônes (Haute-Savoie). 


@ A VENDRE miel surfin 4 fr. le k. non logé gare départ. F. Plat à Orbigny (I-et-L) 


@ 10ruches LAyens peuplées ital. à vendre sur place. M. Virvaux à St-Beauzire (P-de-D) - 


@ ON DEMANDE famille honorable aux environs de la Méditerranée qui prendrait 
au pair un jeune homme alsacien âgé de 35 ans, pouvant s'occuper d’apiculture, de 
jardinage ou d’autres travaux. Son désir est non seulement de se rendre utile, mais 
aussi d'apprendre la langue française et d’être recu en famille. S’adresser à l’Ad- 
ministration de la Revue Française d’apiculture, 7, rue Buffon à Marseille (B.-du-R.) 
© A VENDRE coys Leghorn blancs, Leghorn dorés, lapins à fourrure noir et feu, 
argentés. M. Bense, propriété la Bégude à Roquevaire (B.-du-R.). | 
@ SUIS ACHETEUR ruches à cadres Dadant-Blatt, vides de préférence système 
Maigre neuves ou d'occasion. M. Jean Manent à Clarac par Ponlat-Taillebourg (H-G). 
@ Pointes fabrication française en 55 et 60 mm. de longueur force n° 16 ou 17. La 
eartouche de 5 kilos 10 fr. GO net, par 25 kilos, la cartouche de 5 kilos 9 fr. 50 
franco d'emballage. Quincaillerie Bost Frères, 23, rue Grenette, Lyon. 

® À VENDRE 7 ruches Layens à 20 cadres peuplèes prendre sur place à St-Chamas 
(B-du-R). Ecrire : rne de Bruys 44, E. Chalaye, Marseille. 
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“® À VENDRE un seau miel blanc surfin 25 kilos brut pour net 435 fr. franco port, 
emballage, mandat préalable. Très belle graine de luzerue pour semence récolte 
4920, toutes quantités depuis 1 kilo à 450 kilos, prix et échantillon contre 0 fr. 50. 
L. Guyonneau, cult. à la Joussamière de Cherves (Vienne). 

@ CONTRE accidents causés par les abeilles assurez-vous à la Caisse fédérale, 2 fr. 
par rucher, ou agglomération de 20 ruches, 1 franc droit d'admission. M. Venant, 
25, rue Maucroix, Reims (Marne). T. P. R. 

® APICULTEURS faites essai de la toile d'avions pour couvrir vos ruches, du bois 
contreplaqué pour ruches fixes ou mobiles. Echantillons et prix par correspondance 
Adolphe Lehner, apiculteur-jardinier à Saint-Raphaël-Valescure (Var). 

6 ESSAIMS en mai. S'inscrire maintenant. Prix raisonnables. Gellé, Brette (Sarthe) 


@ À VENDRE ou échanger contre abeilles : œuvres de Chateaubriaud, 4 gros vol. 
cart. état neuf. Désire recevoir catal. apiculture et aviculture. Breton, #4, rue de 
la Mariette, Le Mans (Sarthe). 

@ ACHETERAIS chardon., bouvreuils, tarins, linotes. L. Facon, à Bourbourg (Nord). 
@ DONNANT cours d’apiculture, demande catalogues et prix d’essaims et de ruches 
peuplèes pour communiquer à mes élèves. M. Bosson, Dr E. S$. St-Julien (H.-Sav.) 


@ A VENDRE de 4 à 500 kilos miel surfin d’extracteur 5 fr. le kilo gare départ, 
emballage en plus. Nanty, apic. à Gilet-le-neuf, Pamiers (Ariège). 

@ À VENDRE 400 kilos de miel de ruches à cadres, par seaux de 20 kilos au plus 
offrant. Coutanson, apiculteur à Saint-Martin de Bossenay (Aube). 

@ À VENDRE aux cours gros et détail miel blanc surfin logé en seaux de 10 et 20 
kilos bidons, 40 kilos brut pour net fûts de 140 à 150 kilos net. A. Sinturel, apic. à 
Bellenaves (Allier). | 


@ Mélisse-citronnelle (piment des abeilles nom vulgaire) 4 à 5000 plants d’un an à 
vendre prix avantageux. Echantillon et prix sur demande en fixant quantité. Lau- 
gier Raphaël à Bonnieux (Vaucluse). 

_@ SUIS ACHETEUR d'occ. ouvr, médec. par les simplea, flore. Jupin, Le Mans, 
67, Avenue Léon Bollée. 

® Grande cisaille d’établi, 63 ct. poids 5 kilos, coupant tôle de 2 mm. entièr. neuve 
valeur actuelle 120 francs, pour 80 francs. Très fort volant 80 kilos monté à billes, 
avec support prêt à poser, convient pour actionner scie circulaire, prix 150 francs. 
Maigre à Macon. - 

@ « Les plantes médicinales sont encore et resteront les remèdes par excellence, 
pourvu qu’elles aient été recueillies selon les principes voulus. » J'expédie partout 
des herbes de choix, recueillies sous mon contrôle, dont la bonne préparation est 
garantie. Apiculteurs, demandez tous le mélange stimulant, composé des plantes 
les plus actives pour combattre la faiblesse atonique des abeilles au printemps. C’est 
un Ccuratlf certain du mal de mai, en même temps qu’un excitant prononcé de la 
- ponte de la reine. La boite franco, avec mode d'emploi 2 francs 60. Ecrire Emile 
Angelloz, herboriste diplômé de la Faculté de Médecine de Lyon, Thônes (H.-Sav.) 
(Précédemment à St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 

© A VENDRE 8 à 10 kilos d’Hélianti semence à 2 fr. le kilo franco, contre rembour- 
sement ou mandat-poste. Fauré Léonce à Bérat (Hte-Garonne). 


@ DESIRE acheter 1 ou 2 essaims primaires. Faire offre Madame Prade à Parsac 
par Puisseguin (Gironde). 

@ A VENDRE 40 ruches D-B très bon état, simplifiées, complètes, cadres non gar- 
nis. E. Guignard, avenue Maréchal Foeh, Marmande (L.-et-G.). 

@ À VENDRE 20 paniers bien peuplés, 50 franes pièce, à prendre sur place. Jh. Le 
Roy, apic. à Quelvy-Gouézec, par Pleyben (Finistère). 

@ ACHETERAIS d'occasion ou neuf extracteur pour cadres D-B. Pasquier, Juge de 
paix, La Ferté-Bernard (Sarthe). 

@ EN VUE d'achat de matériel apicole cire et récipients à miel, adressez catalogue 
à Robert, route de Dugny à Verdun (Meuse). 

@ ACHETERAIS fortes colonies avec provisions en paniers ou ruches D-B, bon état 
extracteur excel. état. Faire offre M. de Vaugelas, 5 chemin de Fontainières, Lyon. 
@ Deman. notice pour la vente du miel à M. lEconome du Petit Séminaie, Sées (Orne) 
&@ SUIS ACHETEUR d’un grand extracteur reversible état de neuf et de la collection 
complète ou partielle de « l’Apiculture française » de la fondation à juin 1920. Suis 
vendeur outillage tours forge chalumeau prix d’avant-guerre liste contre timbre. 
Choquart à Meulan (S.-et-0.) 

@ À VENDRE miel surfin de table, blanc, garanti naturel, logé en scaux neufs de 5, 
10, 20 et 25 kilos à G francs le kilo brut, gare départ, remboursement. Ecrire à M. 
X. Pineau, à Chalais par Loudun (Vienne). 


Han 


6 JE DESIRE me procurer bon gaufrier à main 42x27. Faire offres à J.-B. Cottier 


Les Panens, Saint-Didier-la-Séauve (Hte-Loire). 
@ Ruches vulgaires à vendre avec bonnes provisions. Toureaud Quintien, apiculteur 
aux Martres de Veyre (Puy-de-Dôme). 

@ DEMANDEZ reines carnioliennes. Les meilleures pour la reconstitution des ruchers 
les plus résistantes à la loque. Voir aux annonces. Gauthey, Chauffailles (S.-et-L.( 
@ OŒufs à couver de Leghorn blanches 14 francs douzaine port dû, coq houdan 1 an 
50 fr. contre mandat poste. Miel à vendre. Jules Lafond à Richet (Landes). 

® À VENDRE jolie propriété de quinze hectares de terre et bois environ tenant à 
maison convenant soit pour villégiature, apiculture ou élevages divers. Ecrire à M. 
Lomon à Reynel (Hte-Marne). 

® RUCHES tous systèmes à hivernage diagonal vides ou peuplées. Tarry à Campetz- 
Damazan (L-et-G). Joindre envelloppe timbrée pour réponse. 

@ Paul Lacoste, apiculteur-constructeur, 1, rue des Saules, Toulouse. Spécialité de 
ruches à couvain dfvisible. Ruches peuplèes et tout matériel apicole. Colombophilie 
Jeunes pigeons voyageurs, bagués, issus de parents primés. 

@ La Sucrerie-Raffinerie de Brienon, à Brienon (Yonne) vend aux apiculteurs par 
sac de 100 kilos minimum, à des prix de gros défiant toute concurrence, du sucre 
cristallisé extra blanc qui par sa grande pureté convient admirablement aux nour- 
rissements de printemps, provisions d'automne ainsi qu’à tous usages domestiques. 
Timbre pour réponse. 

@ DEMANDE catalogues d’apiculture. Verin, 14, rue des Guinguettes, Lille (Nord). 
© SUIS achet. de ruches en paille bien peup. Challamel J-J aux Vorziers-St-Roch (H-$) 
@ À VENDRE 7 à 800 kilos miel brun d’extracteur garanti naturel, en demi-füts de 
160 kilos environ net. T. P. R. Ch. Foin, api. Chalain-la-Potherie par Candé (M-et-L) 
@ À VENDRE ou à échanger contre paniers bien mouchés ou ruches vides Dadant 
suspens. cuivre massif 9 lum. état de neuf. E. Latté, 13, r. Darnatal Etampes (S-et-0) 
@ JE CHERCHE pour été maison meublée avec jardin, de préférence près mer, prix 
abordable. Ecrire M. Fourteau, 20 rue Montbrun, Paris XIVe. 

Le] ECHANGERAIS 2 couveuses artificielles 100 ou 40 œufs contre 2 D-B ou Layens 
peuplées. Vadam Valdahon (Doubs). 

@ M. À. Fahy, apic. rue des Charmes à Faremoutiers .(S-et-M) demande catalogues 
de foürnitures .apicoles. | 

@ Miel de sainfoin extra fin, 6 francs le kilo logé, gare départ. M'° Doutreleau, à 
Nouzilly par Loudnn (Vienne). 

© SUIS ACHETEUR essaim abeilles itali. E. Perrier, 4 rue d'Antibes (Alpes-Mar.) 
@ M. Bouvier J.-B. à Anneyron (Drôme) demande catalogue d’apiculture. 

@ À VENDRE ruches à cadres peuplées Sagot et D-B fortes populations et provis. 
état neuf prix à débattre. Vérillaud Edmond, Mézières-en-Brenne (Indre). 

@ Cire gaufrée laminée pure. Gaufrage à façon. Liardet, Thonon (Haute-Savoie). 

© Pour agrandissement j'achèterais ruches D-B complètes, neuves ou d'occasion, 
vides ou peuplées. Faire offre Mille Léonard, à Six-Fours-Reynier (Var). 


@ A VENDRE miel surfin logé, gare départ, seau 20 kilos brut, 4 fr. 50 le kilo : 10 
kilos 4 fr. 75; 5 kilos 5 fr. A. Emery, apiculteur, à Saint-Soupplets (S-et-M) 

@ JOLIE MACHINE à coudre neuve, pas servie, 2 tiroirs, avec coffret, nombreux 
guides accessoires, instructions, garantie 25 ans, coud avant, arrière, a coûté 700 
fr. cédée à 459 fr. payable après essai et satisfaction, occasion rare. Huget agric. 
Le Nouvion (\isne). 

@ SUIS ACHETEUR extracteur neuf, 4 grands cadres et seaux à miel. Faire offre 
avec prix et description Noblet à Verpillière-sur-Ource (Aube). 

@ OŒUFS A COUVER Leghorn dorée et Brækel race pure, ponte iniensive. Retenir 
jeunes sujets. Cte de Montbron St-Bonnet-Bellac (Hte-Vienne). 

@ Pommes de terre déjicieuses, quénelle de Lyon. Colis postal franco 3 kilos 7 fr.; 
5 kilos, 12 fr.: 10 kilos 22 fr. contre mandat poste. Catalogue franco. Bonnichon 
Joseph, apiculteur, à Saint-Alban-de-Roche (Isère). 


Le Gérant : Pierre CHIRIS %. 
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CHRONIQUE 





ESSAIMS DE FORTUNE. — Vous m'aviez conseillé de mettre 
quelques ruches vides au rucher, pour recueillir les essaims vaga- 
bonds qui, d'aventure, pourraient venir S'y loger. J'ai installé sur 
une plate-forme, à 2" 50, une caisse d’épicier, ce qui a fait sourire 

deux bons curés apiculteurs du voisinage. 

_ Au bout de trois semaines, un essaim venant je ne sais d’où 
s'est logé dedans. Je l'y ai laissé et j'ai placé à côté une autre caisse 
avec l'ouverture tournée dans un autre sens. Huit Jours plus tard, 
j'étais en possession d’un nouvel essaim que j'ai mis en ruche à 
cadres. Un mois après, la même caisse donnait l'hospitalité à un 
troisième essaim que j'ai réuni au premier. Cette fois, mes voisins 
ne se moquaient plus de moi. 
C. NorRoT (Meuse). 





AUX AMATEURS DE MIEL. — Nous trouvons dans une forte 
rrochure. intitulée : « Nomenclature des principales usines de la 
r've gauche du Rhin (Sarre et Alsace-Lorraine exceptées) » qui 
l'ous à été envoyée par l'Administration des Territoires rhénans : 


1° Dans la section de Ludwigshafen, l'adresse d’une fabrique de 
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sucre dont la capacité mensuelle de production, est de 60 tonnes de 
Paibl dr ete LE UE ÉR Ra MA 

9e Dam la section de Mayence, l’adresse d’une autre fabrique de, 
‘sucre dont la produetion mensuelle est ‘de 10 tonnes de miél arti- 
{iviel, en même temps que 200 tonnes de mélasse et 300 tonnes de 
déchets (pulpes de betteraves). 


C'est cette mixture, extraite de la ‘betterave (qui n’a rien de com- 





mun avec de vrai miel) qui est vendue à bon marché comme miel. 4 
artificiel ou miel de, fantaisie. Naturellement le mot miel est'écrit 4 
en gros caractères Sur les récipients qui le renferment et les mots | 
driificiel où de fantaisie — quand jls le-sont — en caractères mi- 4 
croscopiques. ps Dr R : 

Malheureusement, le miel fabriqué est difficile à distinguer 4 
du vrai miel, même par l'analyse chimique. Les amateurs de bon, « 







miel garanti pur ont cependant un moyen bien simple de s'en pro 
curer, c’est de s'adresser aux apiculteurs qui élèvent des abeilles et 
récoltent le vrai miel, ou encore aux détaillants indiquant et garan- 
tissant la provenance de leur, marchandise, RUN 
Rappelons-nous bien qu'il ne s'agit pour ce qui précède, que des 
territoires rhénans. On peut se figurer quelle quantité de produits 
sophistiqués fabrique toute l'Allemagne. ‘ asus 
| Re P. BAZIN, huh a 
Président de l’Abeïlle, syndicat des Api-, 
culteurs de l'Aube, vice-président de la 
Fédération nationale des Sociétés d’api-: 
culture de France. ( 
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PFRACASSERIES INQUALIFIABLES. — On nous écrit de la Sa- 
apte 

En septembre 1919, notre maire ordlonnait, par arrêté, la ferme- 
iure de toutes les ruches d’abeilles de Ta commune, le jour et la nuit, 
perdant la durée des vendanges et jusqu’à nouvel ordre. 

Les contraventions à l'arrêté furent nombreuses. Le maire s’em- 
pressa de me demander des dommages et intérêts pour des présu- 
més dégâts causés à ses raisins PTrÉCOCES: 4 ve ra) AT 4 2 
_ L'arrêté est annulé par le Préfet. | | | 

. En 1920, je reçois assignation en référé et, vu les dégâts considé- 
rables, disait l'ex-maire, il demandait de nouveaux, dommages ek 
intérêts et la fermeture immédiate de mes ruches,. 

Le Président nomme ‘un professeur d’apiculture, pour se rendre 
sur les lieux. Celui-ci ne reconnaît aucuns dégâts dûs aux abeïlles, 
ou tout au moins un préjudice insignifiant. fl constate bien qu'il y 
a quelques abeilles sur les raisins, mais il ne saurait affirmer d’où 
elles viennent, mes ruches étant à 900 mètres de là. : 

Ces jours-ci, je reçois une assignation de requête. Notre ancie 
maire constate que l'expert n’a pu s'assurer que les abeilles n’enta- 
maient pas les raisins. Il me demande 1.600 francs ‘de dommages 
et intérêts et son voisin (car ils ont toujours été deux pour cette 
plainte) m'en réclame 2.000 et en outre la fermeture de mes ruches 
perdant les vendanges et 200 francs d'amende à chaque contraven- 
tion. 

La chose vous paraîtra incroyable, mais il en est ainsi. On verra 
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bientôt s’il faut allumer J4 torche fatale pour détruire mes ruches. 

€ Vous tiendrai au courant &e cette affaire qui Se juge au tribunal 
de Chamhéry, Eu beats 

Ces tracasseries Montrent combien les préjugés sur nos abeikes 
Sont vivaces Chez certaines gens qui, s'ils le Pouvaient, supprime 
raient, d'un seul COUP, notre industrie apicole, dont ils ne Soupçon- 
nent pas l'importance, il faudrait dire la nécessité, pour lagricul- 
ture, puisque nos butineuses sont les meilleurs agents de féconda- 
tion et de fructification des plantes. 





MOISISSURE DANS LES RUCHES. — J'ai dû nourrir «es ruches 
Thiver dernier, Pañmi elles, deux ont été nourries par le dessirs ets 
je ne sais comment, du sucre liquiûe s’est répandu sur le tissu fort 
serré qui recouvre les cadres. Négligemment, j'ai laissé les’ tissus 
à lécher aux abeilles, maïs une période de froid les en: a 'empêchées: 
De là est venue de la moisissure sur ces tissus. Quand J'ai mis leg 
hausses en communication avec les Corps de ruches; j'ai omis d’en- 
lever ces toiles. moisies, car je les replie à demi pour laisser passer 
les abeilles. Celles-ci m'ont donné une lecon de Propreté et d'hy- 
Siène, car elles n'ont pas monté dans ces deux hausses ER 

J'avais déjà constaté les méfaits de la moisissure dans le bas des 


Tayons, occasionnée par l'humidité engendrée par:la pluie Om bant 


Sur les plateaux qui débordent leurs ruches; la pluie troirvé tou 


jours un passage. pPour'Ccouler sous la ruche ; la moïsissure du pla- 
eau se communique naturellement aux TaYONS quand ils sônt allons 
gés jusqu'en bas. Dans ce Cas, ‘les abeilles me sont jamais les pre2 
mières sorties, ni unême bien vigoureusés. De là aussi s'ensuit une 
diminution de la Capacité de Ja ruche, puisqu'elles n'habitent pas 
volontiers sur les TaAYonSmaisis: Ces ruches ‘essaiment plutôt qué leg 
autres,et si l’année est Mauvaise on a deux: mauvaises côlontes ‘a 
lieu d'une Bonne. Cet inconvénient-est: GONNU des apicultéurs. J'en at 
YU-qui enlevaient tout Je. bas des rayons Mmoisis, en fin dé Mars Lé 
remêce, serait Ce:tenir le plateau de: la TUChé à l'abri dé Ja pluie : 
dans les ruches à Cadres, celui-ci doit être encastré dans le Corps 
MOAEUCRE> Lu ds nn ANAUTE P-AANALEE MAZIER. 
RAYONS MÉTALLIQUES. -_ Plusieur fois, on nous a consulté 
Sur la valeur d'une f ondation en aluminium que des revues anglait 


ses OÙ américaines ont préconisée, pour remplacer la cire gaufrée. 


“Cette innovation nous paraissait vouée à l’insuccès; mais ne layant 


Pas expérimentée, nous nous sommes permis de demander à notre 
honorable collègue, M. C: Vailancourt, directeur de l’Abeille cana- 
‘“ienne, ce qu’il en pensait, Et il nous a répondu aussitôt très obli- 
geamment : 

€ J'ai fait l'expérionse des cadres en aluminium et Je Suis arrivé 
à un échec complet. Dans l’Abeille de janvier, j'en ai dit 1m mot. 
La maison qui s’ocoupait de fabriquer ces rayons -est en liquida- 
tion. » | 


A, PROPOS DES FONDATIONS EN ALUMINIUM. — %f. Bazin, 
Président du Syncicat des Apiculteurs de l’Aube, nous communique 
l'extrait suivant d'une lettre qu'il vient de recevoir de M. C.-P. Da- 
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ant, rédacieur de l'« American Bee Journal » : 
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« En réponse à votre question sur les rayons en aluminium, je 
vous dirai que dans les pays où la chaleur est forte, il n'y a pas tant ; 
de difficultés d'obtenir que les abeilles se tiennent sur ces rayons, À 
mais dans les pays où l'hiver est froid, les abeilles refusent de s’en ; 
servir. Somme toute, le rayon de métal laisse beaucoup à désirer 
jusqu’à présent. | | a 

« Agréez, eLC.…. » | 
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Fédération nationale des Sociétés Françaises d'Apiculture 


de France, des Colonies et Pays de Protectorat 


La Fédération Nationale des Sociétés . d’Apiculture de France, 
des Colonies et Pays du Protectorat, dans un but patriolique, a 
cru devoir faire abandon des cotisations non versées depuis 1914, 
pendant les années d'interruption des travaux apicoles, pour aider 
au reèvement de l’Apiculture nationale si éprouvée par la guerre. 

Élle invite toutes les associations ou groupements apicoles, qui 
ne Jl'auraient pas encore fait, à adresser au trésorier général M: 
Vabbé BACUS à Armentières, par Isles-les-Meideuses (Seine-et-Marne }, 
le montant de leur cotisation annuelle pour 1920, soit la somme de 
10 francs. 

Pour les associations apicoles nouvellement adhérentes, il y auræ 
lieu de verser en plus de la cotisation annueile de 10 francs, un droit 
d'entrée de 2 francs pour frais d’inscriplion, soit un total de 12 fr. 

Les apiculteurs ne faisant partie d'aucun groupement et ayant ce- 
pendant d'importants intérêts à sauvegarder, pour ne pas s’épuiser 
et se décourager en efforts isolés et le plus souvent infructueux, 
peuvent se grouper, el qualité de membres associés, en un seul. 
faisceau bien plus puissant sous le lien fédéral et venir ainsi appuyer 
et renforcer l'autorité de la Fédération Nationale dans la tâche qu’elle 
a à remplir pour la défense des intérêts généraux de l’apiculture 
auprès des pouvoirs publics. | 

La cotisation annuelle des membres associés est de 5 francs; 
plus un droit d'entrée de 2 francs. 

La Fédération Nationale d’Apiculture rappelie à tous ses membres 
les avantages de sa Caisse d’Assurances contre les accidents causés 
par les abeilles. 

Deux francs par agglomération jusqu'à 20 ruches et autant de 
fois 2 francs qu'il y a de fraction de vingtaine, pius un franc pour 
frais d'administration. 

Pour renseignements et paiement de prime d'assurances, s'adresser 
à M. Venant, trésorier spécial, 25, rue Maucroix, à Reims (Marre) 

Le Président de la Fédération Nationale, 
( A. SONNIER, £ 
12, Rue Vincent, Paris (12°) 








AVIS. — Désirant se tenir au courant des progrès réalisés dans le 4 
domaine de lapicuiture, le Président de la Fédération naticnale 
invite Les inventeurs, savants, fabricants, importateurs &e m2L6riel 4 
d’apicuilture à lui faire part de leurs nouveautés et à lui atresseæ4 
leurs catdlogues et prix pour 191. 


 DOCTRINE APICOLE 








La Musique de la Ruche 


Les abeïlles, si attrayantes au point de vue de leur organisation, 
de leurs mœurs et de leurs travaux, ne le Sont pas moins dans leur 
, manière d'exprimer, en particulier et en collectivité, leurs impres- 

sions. | 

Les sons qu'elles émettent nous renseignent sur leur état et leurs 
dispositions. Ce langage, ou plutôt cette musique, à quelques char- 
mes lorsqu'on la comprend. L'imitation des notes qu'elles font en- 
tendre serait imparfaite, l'assemblage de mots choisis ou d’onoma- 
i6pées plus ou moins heureuses ne les rendrait pas plus compréhen- 
Sibles, car si les objets et les choses doivent être vus pour conserver 
dans notre esprit la forme qui les caractérise, les sons doivent être 
perçus, à moins qu'on puisse les comparer à d’autres déjà entendus. 
La variété des tons, la nuance et la force de leur modulation nous 
£xent sur l'attitude qu'elles se disposent à prendre lorsqu'on vient 
les aborder. Depuis le paisible bourdonnement jusqu'au plus intense 
bruissement, toute une série de notes, graves ou aiguës, qu'il serait 
difficile de décrire et peut-être plus difficile encore d’orchestrer, nous 
indiquent leur état, ainsi que ce qu'elles font ou ce qu’elles vont 
faire. 

N'ayant pas fait des études musicales suffisantes pour traiter 
ce sujet comme il conviendrait devant vous, je me bornerai à vous 
donner quelques indications utiles, qui, je l'espère vous décideront 
à en rechercher l’audition et, à loisir lorsque vous aurez du temps à 
perdre, vous mettrez votre oreille aux écoutes, près de la demeure 
des abeilles, et vous percevrez cette musique si renseignante de leurs 
agissements, | 

Pour vous familiariser avec le langage de nos utiles insectes, ISÈ 
vous me permettrez de m'exprimer ainsi, vous vous posterez à côté 
de la ruche; si vous êtes trop craintif vous vous placerez derrière, 
vous appuierez votre oreille contre la paroi et vous vous paierez à 
peu de frais un concert de vibrations plus ou ioins harmonieuses 
et intenses dont la répétition vous rappellera, lorsqu'elles ss repro- 
duiront, les mêmes gestes et les mêmes dispositions. 

Nous étudierons successivement le bourdonnement individuel et. 
le bourdonnement collectif. Vous distinguerez d’abord le bourdon- 
nement à peine perceptible de l'abeille butinant sur la fleur, quel- 
. ques légères vibrations (je cherche du pollen et du nectar) ; puis le 

fäible murmure qu'elle fait entendre lorsqu'elle sort de la ruche 
(je vais trouver de quoi alimenter des larves) ; ensuite celui plus 
rcnflant qu’elle émet en rentrant’ (j’apporte des provisions). Puis 
encore le hola de la gardienne, plus bref, pour empêcher l’intrusiom 
d'une étrangère, qui signifie (on n'entre que si l’on fait partie de la 
colonie ou si l’on arrive chargé) et enfin le murmure monotone de 
la ventileuse, | 

Le bourdonnement devient plus strident lorsqu'une pillarde cher- 

che à s’introduire (défense de pénétrer) ; il passe à l’aigu intense 
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lorsqu'il y à combat entre l’agressive et l'attaquée (à la pius forte) ; 
Pacuité est poussée à l'extrême lorsqu'une abeille se précipie sur 
votre personne ‘avec l'intention.fermé de vous piquer; tous ceux qui 
ont été une fois victimes de cette agression se rappellent, sans qu'it 
soit nécessaire d'insister, la tonalité de ce bourdonnement plainmtif 
et l'énervement qu'il procure. Vous reconnaitrez le bourdonnement. 
plaintif de l'abeïlle qui tombe par mégarce dans une toiie darai- 
gnée où dans une bassine, einsi que celui qu'elle produit si on fa 
retient par une aile ou par une patte. | 
Les abeilles émettent quelques sons brefs, plus ou moins doux, 
scit pour se faire faire place, soit pour diriger.leur action vers bel 
où bel point en vue des nécessités et des besoins de la colonie. 
La reine fait entendre xes notes qui rappellent cel'es d'une mu- 
sette ou d'un haut-bois. Ces-noles, un peu prolongées, appelées chank 
de la reine, ne sont pas à proprement parler un chant, mais plutôt 
une prétéstation contre la reclusion forcée, une plainte de captive 
mise dans l'impossibilité d'agir selon sa volonté pour obtenir I& 
liberté. | | LE 
C’est surtout la jeune reine que les ouvrières empêchent de sortit 
de sa cellule qui pousse ces sons dont le ton varie selon da distance 
qui sépare le point d'écoute de la place occupée par la cellule, 
Le mâle a aussi un bourdonnement particulier, plus fort, que l’om 
percoit à distance; c'est au milieu d’une belle journée qu'il le ‘fait 
entendre, après. qu'il est sorti de la ruche pour aller à la rencontre 
de celle qui sera, après l'accouplement, la cause de sa mort. 
… Le bourdonnement collectif appelé bruissement, est celui que pro- 
duit l’ensemble de ‘la colonie ou un groupe d'individus réunis. On 
en a l'audition soit dans la ruche, soit à l'extérieur. À l'intérieur, à 
“donne des indices sur l'état et da force de la colonie, il nous ren- 
geigne sur ce qui se passe dans la ruche, Avant ampliqué loreike 
‘contre la paroi, donnez un coup Sèc, avec une pierre où avec UN MAT- 
teau, si la colonie est en possession d’une reine, aussitôt les solistes 
et des choristes montent subitement leurs accords au crescendo, qui 


passent progressivement au diminuendo, pour arriver au piano babi 


tuel; si vous répétez deux ou trois coups, le forte est plus accusé et 
le moderalo un peu plus long à rétablir. Le bruit 6st d'autant plus 
fort que la ruche est puissante. Mais lorsque la colonie vient, de 
perdre sa mère, des notes discordantes, des sons plaintifs sent per- 
çus: l’affliction générale se traduit par le ton mineur de leur fu- 
mèbre musique, le bruissemenit n'a plus cette régularité décroissante, 
mais va au coniraire en augmentant: on sent l'agitation profonde 
causée par le douloureux événement. | à 


L’auscuiltation donne un indice certain pour apprendre de quelle. 
ruche est sorti un essaim., On sait qu'après la sortie.du. premier -es-. 


saïm, les celluies royales sont généralement assez avancées ; les reines, 
qui les occupent arrivées à maturité sont empêchées par les abeilles 


de s'évader de leur prison jusqu'au moment choïsi pour essaimer 


ie nouveau; ces jeunes reines, s’impatientant dans leur coklule, font 
entendre leur plainte dont le ton est plus ou moins grave selon ‘la 
vigueur ou d'âge du sujet; plus le nombre des captives est grand, 
plus ces notes sont variées. À partir de ce moment, on peut, en visi- 
tant la ruche, s'emparer «des jeunes reines éclosantes. & | 


Tant que ces notes se font entendre, l'intention d’essaimage est 








maintenue (elles p euvent être entendues à partir du deuxième ou 
troisième jour après la sortie de l’etsaim, mais plus généralement 
vers le cinquième ou sixième et pendant plusiéurs jours consécu- 
üfs), lorsqu'elles cessent, le projet d’éssaimer est abandonné et Por 
peut trouver devant la ruche le corps des jeunes reines surnumé- 
raires sâcrifiées, soit par les ouvrières, ‘Soit par la première reine 
Sortie du berceau ou bien encore par la jeune reine victorieuse sil 
y a eu combat. | | | | 

Dans un rucher important, és mâles sortent en Srand ncmbre 
l'après-midi, de 1 h. à 2 h. 1 /2; is font à ces heures un bruits 
SourdissSant qu'on entend à plus de cent môt res; ils produisent use 
un bruissement particulier quand les abeilles les privent de nour- 
riture où les expulsent manu militari de la ruche, où on les voit 
Parfois groupés sous le porche et autour de l'entrée dès que Ja ré- 
colte cesse, | AT 

On reconnaît le bourdonnement que font les abeilles lorsqu'à 
l’état d'essaim elles pénètrent dans Ja ruche, Signal de ralliement, 
marche précipilée pour l'occupation du logis, entrée triomphate cù 
Ta joie est manifestée par le battement d'ailes général, rappel de la 
messe au foyer commun, refuge recherché pour $e Soustraire aux 
vicissitudes de la vie errante. | 

“Notons encore le bruissement significatif des abeilles lorsqu'on les 
enfume trop f ortement, il indique le désarroi complet, l'’affolement 
de Ja colonie, la mettant à la merci (sans crainte de rébellior ) «de 
lapiculteur qui profite de la prostation des abeilles pour les mani- 
puler à son gré. 

On sera ému d'entendre le bruissement lugubre de la colonie qui 
a épuisé ses vivres, plainte sinistre, murmure sourd, signe précur- 
Seur d'une mort prochaine, 
Nous lerminerons enfin cet exposé par le bourdonnement joyeux, 
Caractéristique, qui se produit au milieu d'une belle journée de 
récolte, bourdonnement réjouissant, hymne ‘heureux des abailles 
tourbillonnant, qui émeut tou jours lapiculteur, musique harmo- 
nieuse qui prélude à la formation d'une nouvelle colonie, espoir 
avenir, de prospérité, accroissement de nouveiles ressources, pers- 
pective de récolte et de profits. 

M. BARTHELEMY. 
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L'APICULTURE EN FRANCE 


Ce qu’elle est; ce quelle devrait être 





Ce qu'est l’apiculture en France. — T1 y a plus d'un siècle, dans 
un traité d’apiculture vraim ent remarquable pour l'époque, M. de 
Boisjugan faisait les réflexions suivantes : « La multiplication des 
abeilles dans toute la France est un objet d'autant plus important 
qu'il étendrait considérablement l’agriculure et le COINMErLe. Sans 
Deducoup de frais et avec peu de soins, le cultivateur po urrail se 
Procurer, par le moyen des ruches, une subsistance plus facile, et 
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soutenir avec moins de peine le poics des impôts. Malheureusement, 
parmi les industries agricoles, l’apiculture est vraiment la plus négli- 
gée. Elle n'existe qu'à l’état d'exception. Çà et là, de loin en loin; au 
milieu de nos campagnes, on rencontre à l'ombre des haies fleuries 
de quelques jardins solitaires et à demi sauvages, de mystérieuses 
colonies d’abeïlles; de rares amateurs les visitent et les protègent. 
Et pourtant nous ne pouvons comprendre que dans un pays Comme 
le nôtre on oublie l’exploitation des abeilles ». Et M. de Boisjugan 
ajoutait en faisant allusion à l'odieux étouffage des abeilles, univer- 
sellement pratiqué de son temps: « Tout patriote zélé doit gémir 
de voir qu'au dieu de chercher à multiplier les abeïlles, il semble 
qu'on ait pris à tâche de les détruire par la cruauté avec laquelle 
on les fait périr en beaucoup d'endroits pour s'approprier leurs 
trésors. comme s’il n'y avait que ce moyen de les leur enlever. » 

Ce que M. de Boisjugan écrivait à la fin du xvin° siècle, on pour- 
pait l'écrire encore avec autant de vérité aujourd'hui. Où sont ceux, 
en effet, qui cultivent sérieusement et comme il le mérite, l’art de 
l'éducation des abeilles? Sauf en quelques régions bien connues de 
France, on ne voit pas cette culture perfectionnée et en honneur. 
Le produit des colonies d'abeilles n’est certainement pas en rapport 
avec les richesses mellifères de la France, Car on ne peut s’imaginer 
la quantité de miel qu’il serait possible de recueïllir dans d’innom- 
brables localités. | 

L'apiculture menacée même en Bretagne. — Et ce que nous disons, 
c'est l'expression même des faits. On constate, même en Bretagne, 
une véritable crise que traverse lapiculture. On pratique en grand, 
dans les campagnes, la culture des pommes de terre, rien de mieux; 
mais pour que cet important légume puisse bien pousser, on abat 
beaucoup de pommiers, et on délaisse la culture du sarrazin où Îles 
abeilles trouvaient jadis un important butin. Est-ce bien logique? 
Et tout en faisant sa part à la culture des pommes de terre, de pay- 
san breton ne serait-il pas plus sage en accordant une petite place 
dans son domaine à l'industrieux insecte qu'est l'abeille? « Autre- 
fois, me disait une vieille Bretonne, nous avions des pommiers et 
des abeilles, on eultivait moins les patates, et on vivait bien tout 
de môme. » Ft la pauvre vieïlle me montrait tristement la seule 
colonie avi lui restait, ses autres abeilles étaient mortes faute de 
nourriture! 


Ce que l'apiculture pourrait être en France. — De toutes les bran- 
ches de l’agriculture, l'élevage des abeilles «est celle qui est la plus 
rémunératrice avec le moins de capitaux: tout le monde est d’ac- 
eord là-dessus. Les ruches, si on les fabrique soi-même, ne coûtent 
pas bien cher : la seule dépense à faire est celle d’un bon modèle. 
L’extracteur est le seul objet dont le prix soit un peu élevé; mais 
l'achat une fois fait, on en a pour toute Ja vie. D'ailleurs, si, dans 
une localité les aniculteurs savaient s'entendre, ils achèteraient en 
commun cet instrument, et s’en serviraient successivement. Je ne 
parle pas des autres objets utiles dans l'exploitation d’un rucher, 
et dont l'énumération figure dans tous les traités d’apiculure; leur 
prix est relativement minime. Si les années sont bonnes, Ia ré- 
colte excellente couvre les premières dépenses, et en travaillant avec 
intelligence, on arrive à faire 50 % de bénéfice. N'est-ce pas quel- 
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que chose? On a calculé que si on donnait aux abeilles, en France, 
le rang qu’elles méritent, on pourrait évaluer à plus de 150 mil- 
lions de francs ce qu'on retirerait de la récolte du miel et de la cire. 
Au lieu de cela, on n’en produit pas 20 millions! Et on fait venir 
du miel Je l'étranger. | 
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Ce'qu faudrait faire pour favoriser en France la multiplication 
des ruci es. — Je parle peut-être dans le désert; chez nous, hélas! 
on vit laucoup trop de routine; on y persiste, malgré les aver- 
tissements et les conseils. Il est probable que ce que nous écrivons 
me changera pas grand’chose à l'état actuel de l'apiculture, et n’ar- 
rachera pas à ‘leur incurie les paysans français. 

»* Toutefois, si mes conseils pouvaient être utilisés par quelques- 
uns, et si j'arrivais à décider quelque vocation apicole, je me regar- 
‘derais comme payé de mes peines. 

Il est certain d’ailleurs que les ‘pouvoirs publics se sont presque 
totalement désintéressés jusqu'ici des progrès de l'apiculture en 
France. Tandis qu'aux Etats-Unis d'Amérique il y a, dans chaque 
Etat, au département de l'Agriculture, un apiculteur de profession, 
‘tandis qu'il y a des inspecteurs spécialement chargés de visiter les 
divers ruchers, et d'adresser des rapports au pouvoir central, chez 
-nous rien de pareil. Le ministère de l'Agriculture n’a pas le temps 
‘de s’occuper des mouches à miel: De minimis non curat praetor. Et 
pourtant il y aurait quelque chose à faire. 


_ L'instituteur et l’institutrice. — L'enseignement apicole à l’école 
primaire. — Les gens des campagnes sont éviderament ceux que la 
<ulture des abeilles intéresse avant tous les autres. Seuls ils pourront 
lui donner en France la place qu'elle mérite. Il suit de là que dans 
‘les écoles primaires publiques et privées l'instituteur et l’institu- 
trice peuvent beaucoup ; grâce à eux, on pourrait arriver à trouver 
la solution de la question qui nous occupe. Rien ne les empêcherait 
de choisir leurs dictées, leurs compositions d'orthographe, dans 
l'Insecte, de Michelet, dans la Vie des Abeilles, de Maurice Mæter- 
linck, dans certains traités d’apiculture ; ils apprendraient ainsi: 
aux enfants à connaître et à aimer les abeilles. Et puis il y aurait 
l'enseignement pratique. Tout instituteur possède un jardin : rien 
ne lempêcherait d'y installer quelques ruches. S'il craignait de 
voir ses abeilles user de leur aiguillon envers ses jeunes élèves au 
moment des démonstrations, rien ne l’empêcherait de donner son 
enseignement sous la tente à abeilles, qui garantirait les enfants de 
tout danger, Il y à des moyens, aujourd'hui, d'approcher impu- 
nément &u rucher et d'y fxire les opérations sans péril : l’'enfumoir, 
le voile ex tulle, ou le camail plus efficace, les gants de coton, revé- 
tent le timide novice d’une cuirasse qui le rend invulnérable. 

_. Et pcarquoi ne créerait-on pas, à l'usage de toutes les écoles pri- 
maires 42 france, un certificat d’études primaires agricoles que les 
enfants pourraient obtenir au bout d'une année supplémentaire 
études ? Dans le programme, on ferait large part aux abeilles, on 
ferait étudier aux élèves un bon traité d'apiculture. Si on voulait 
‘s’en donner la peine, on verrait bien vite que ce n'est pas là une 
utopie. En Amérique, on voit de jeunes enfants d’une douzaine 
d'années passés maîtres en apiculture ! 
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 Àl faudrait multiplier en France les Sociélés d’apiculture, les 
encourager et les soutenir. — Il existe en France un certain nombre 
ue sociétés régionales d’apiculture,-et à Paris une société centrale. 
1! conviencrait de coordonner tous ces efforts et de les favoriser. 
Toutes les Sociétés devraient se relier à la Société centrale, en vertu 
du principe : l’union fait la force (1). De plus, il faudrait, dans des 
Comices agricoles, faire-une place à l’apiculture, récompenser dans 





ce domaine comme dans les autres les travailleurs laborieux et intel- 


ligents, 


Dans chaque département, il devrait y avoir chaque année, au 


chef-lieu, par exemple, ou à la campagne si on de préférait, une 
réunion de tous [les apiculteurs de la région, comme cela se passe 
en Amérique, Les amateurs d'abeilles apprendraient à se connaître, 
a s’estimer ; ils se communiqueraient leurs vues, ils se rendaient 
eniin de mutuels services. | 


Il faudrait utiliser pour les abeilles les terrains vagues et les talus 


de chemins de fer. — I] conviendrait — et ce serait surtout ici que 
les sociétés locales d'apiculture rendraïent des services — de s’ar- 
ranger pour utiliser au profit des abeillés le talus des chemins de 
fer qu’on laisse absolument incultes, en y semant des graines de 
bourrache, de phacélie, et d’autres plantes mellifères. On emploie- 
rait au même usage les terrains vagues, non susceptibles d’autres; 
cultures. On multiplierait le long des routes les arbres à fruits, les 
pommiers, en particulier, sur les fleurs desquels les aLeïies trou- 
vent un abondant nectar. 
; 4 faudrait mettre les abeilles au nombre des animauæ que doit 
protéger. la loi Grammont. — L'heure és venue d'er2pêcher les 
petits propriétaires d’abeilles d'étouffer Taurs insectes. fl convien- 
drait d’obliger les apiculteurs, dans chaque commune, à faire une 
déclaration à la mairie sur le nombre de ruches d’abeilles qu'ils 
possèdent, ainsi que sur les essaims qu'ils récoltent ; il serait urgent 
de lôs empêcher de détruire, par le soufre et par la fumée, les intel- 
digentes ouvrières qui leur procurent le miel. Un nouvel article de 
Ja loi Grammont déclarerait passible de poursuites et d'amende 
l'apicide, qui diminuérait ainsi volontairement en France le nombre 
des abeilles. Et cé serait justice : étouffer ses abeilles, c'est faire 
acte de mauvais citoyen ; c’est user de son bien au détriment du 
bien général. : MS LT 


Il faudrait faire des conférences dans les villages, pour montrer 


aux cullivaleurs l'utilité des. abeilles. — Si d'on faisant voir au 
paysan le profit que leur procurerait l'élevage des abeilles,-il n'est 
pas. douteux que lapiculture se propagerait très rapidement en 
France. L'exemple est contagieux : ceux qui verraient leurs voisins 
s'enrichir en cultivant les abeilles, s’empresseraient de les imiter 
pour acquérir la même aisance. En Amérique, de toutes jeunes 
filles s'occupent d'apiculture et l'argent quelles gagnent «ainsi suffit 
souyent à payer le prix de leur pension. Que de malheureux ou- 
vriers qui nourrissent à grand'peine leur familie se procureraient 
ainsi qu'aux leurs un peu de bien-être en possédant, dans quelque 
coin perdu, quelques ruches d’abeilles ! | 
| RES eu et lee RME LR Paul LEMAIRE. 
(1) La Société centrale n’est qu’une société. Au-dessus, comme trait d'union entre 
les Sociétés, il y a la Fodération Nationale. (Note de la Rédaction). 
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© D'Extracteur Bi-atéral uitipl 


BREVETÉ S. G. D. G. EN FRANCE ET À L ÉTRANGER 





Nous appelons nofre extracteur « EXTRACTEUR BILATERAL-MULTI- 
PLE » pour bien indiquer ses deux qualités principales. 


 BILATERAL, parce qu'il permet de vider simultanément les deux faces 
d'un même rayon. | | 


… MULTIPLE, parce qu'il permet de vider simultanément un grand nombre 
‘de rayons. | nue | 

_ Ces deux caractéristiques ont pour effet commun de simplifier, d’abréger 
‘t de rendre parfaite l'opération de la récolte du miel. 
. La BILATÉRALITÉ a pour avantages spéciaux de rendre l'extraction 
inoffensive pour les rayons de cire, aucun frottement n'étant exercé sur 
les alvéoles, aucune pression n'étant exercée sur les faces de leur cloison 
Médiane naturelle et gaufrée : de supprimer l'encombrement du labora- 
ta par la disposition verticale de l'appareil; de rendre l’appareil ma- 
, Miable et silencieux : de lui donner une Stabilité complète et d'assurer ure 
ÆxXiraction impeecable avec le minimum d'efforts. 


La MULTIPLICITÉ à pour avantages Spéciaux de réduire à sa dernière 
.Hmite:la durée de l'extraction (économie de temps); d'éviter aux grands 
-producteurs l'achat d’un trop grand nombre d'appareils (économie d’ar- 
gent) et d'élever l’apiculture au rang d'une véritable industrie pratique. 
Par son rendement porté au maximum et par sa perfection mécanique, 
TE. B. M. réalise ainsi sur les appareils usités avant lui un progrès com- 
Pérable à celui de la moissontieusé sur Ja. faux. ROC Le 





* DrscieMoN. — L'Extracteur_Bilatéral Multiple ‘est constitué par les 
:.1°.Un bâti rectangulaire en bois marfaisé, supporté par quatre pieds 
Alément en bois; dont la rigidité est assurée par des tendeurs én fér plat, 
aont deux sont'munis de roulettes en fonte pour permettre le déplace- 













ent de l'appareil par une seule pers omne.. | 


re 





2° Une:cuve en tôle étamée,-agrafée et soudée. La moitié inférieure de 
:t@°cuve est suspendue et louée au. bâti. Elle est munie d'un-robinet de 
enge à clapet de 0" 046 de diamètre. à d'a re 


. Moitié- supérieure s'égoutte dans la partie inférieure. Elle est sur 












| montée d'uñ couvercle à deux versants, manœuvré à l’aide d'une poignée, 
dedeux charnières et d’un point d'appui. À PART ENS 





: RF RÈN re £ ; : 
08% Un axe en acier doux, traversant je centre de la cuve, et reposant au 
milieu de longerons supérieurs du bâti par l'intermédiaire de deux: roule- 
-1Pents à billes extérieurs à la cuve -et renfermés dans des carters en tôle 
“étamée. M | 4 
14° Dos éléments porte-cadres interchangeables, destinés à maintenir les 
dres dans l'appareil et supportés par l'axe qui les entraine “ans sa ro- 
Chaque porfe-cadre se compose de deux tiges parallèles, en fer plat, 
justées depart et d'autre de l'axe en leur milieu, réglées dans leur écar- 

iént par une -encoche taillée dans l'axe, et réunies à l'axe pat deux 










bés. quatre prolongements de ces tiges sont coudés:et tordus pour former 
RAFéS.A6.bras, iversents. A. Lendrolt des éoudés, une entretuise et 
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(vue du mécanisme intérieur) - L’Extracteur Ei-latéral Multiple (Vue d'ensemble de l’apparcil ouvert) 1 
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deux boulons assurent le parallélisme et Ia rigidité des tiges. A l'extrémité 
de chaque paire de bras un butoir en bois dur garni de griffes est fixé par 
deux boulons. 

: Entre les montants des porte-cadres coulissent, perpendiculairement à 
l'axe, quatre barres de fer plat portant de place en place, rivés sur elles 
parallèlement et en nombre égal aux butoirs fixes, des ressorts lames sur 
lesquels sont montés des supports en bois dur garni de griffes. 


5° Un frein composé d'un tambour claveté sur l'axe, d’un patin en bois 
et’d’'un levier articulé sur le bâti. 

+ 6° Une commande motrice à manivelle et multiplication à pignons dentés 
et chaine Vaucanson. | 


. FOYCTIONNEMENT.— On enlève d’abord la moitié supérieure de la cuve pour 
régler, sur la hauteur des cadres dont on dispose, l’écartement des butoirs 
fixes et des.supports à. ressort, en faisant glisser dans leurs coulisses 
1ès barres mobiles qui supportent Ics ressorts. Pour cela, on desserre et 
resserre à chaque extrémité de ces barres les boulons qui maintiennent la 
glissière à bride. L 

Puis l'opérateur replace la moitié supérieure de la cuve, il ouvre le 
couvercle qui vient reposer sur son point d'appui, place un récipient sous 
1e robinet de vidange dont il soulève le clapet : il serre le frein et amène 
une des rangées d'éléments juste en face de l'ouverture de la cuve ; il 
prend un cadre préalablement désoperculé, le soulève par sa partie supé- 
rieure au-dessus de l'ouverture de la cuve et le pose sur un des supports 
à ressort. Sous les pressions combinées du poids du cadre et de l'effort de 
ses mains, l'opérateur fait fléchir le ressort, ce qui permet au cadre de s'in- 

Sérer dans la place qui lui est réservée, et puis, la pression des mains 
cessant, le ressort se détend, soulève le cadre et en fait adhérer la partie 
supérieure contre le butoir fixe. On garnit ainsi une rangée d'éléments 
tout entière, qui représente le quart de la contenance de l'appareil, puis 
on tourne à la main en poussant le butoir à droite ou à gauche jusqu'à ce 
que vienne se présenter la rangée suivante, et ainsi de suite jusqu’à la fin. 

Après quoi on ferme le couvercle, on desserre le frein et on met l'appa- 
reil en marche en tournant progressivement au moyen de la manivelle. Au 
fur et à mesure de la rotation, le miel chassé des alvéoles glisse sur les 
deux surfaces des cadres, et lorsqu'il atteint la plus grande circonférence 
déerite par la rotation de l'appareil, il est projeté sur les parois de la cuve 
par la tangente et suivant la parabole habituelle. Il ruisselle ensuite le 
long des parois de la cuve sans s’égoutter sur le mécanisme intérieur et 
finalement s'écoule dans les récipients par le robinet à clapet. Au bout de 
quelques minutes, lés. alvéoles sont vidés. L'opérateur, averti par la cessa- 
üon du bruit du miel frappant la cuve, cesse de tourner et enlève les 
cadres vides en les faisant à nouveau peser sur le ressort pour les dé- 


. gager. 


N.-B, — Un dispositif spécial d'accrochage facultatif et ne s’adaptant 


… qu'aux appareils des séries A et B.permet la substitution à un grand cadre 


de deux demi-cadres de dimensions variant entre 0 "135 X 0"170 de 
Bbauteur extérieure. 

L’'EXTRACTEUR BILATÉRAL MULTIPLE a obtenu un Diplôme d'hon- 
neur avec félicitations du jury, à la Foire-Exposition Apicole de Toulouse, 
en novembre 4920.:. : 

E. JACQUET, Constructeur. 
à La Charité-sur-Loire /Nièvre). 
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Les Races d’Abeilles 


En apiculture, la réussite dépend de nombreux facteurs et parmi 
ceux que nous notyons nous procurer, il faut citer, en prèemier 
lieu, les races d’abeilles. — [1 n'existe naturellement aucune race 


ayant toutes les qualilés sans avoir de défaut, il faut donc que l'api- 


culteur choisisse la race qui convient le mieux à son pays, étant 
donné telles conditions climatériques. — Car. chaque race se com- 
portera d’une façon différente dans un même pays, suivant que 
l’année sera ou très pluvieuse ou très chaude. — On trouve géné- 
ralement dans nos pays. l'abeille commune. Inutile de la décrire. 
Sa couleur est assez uniformément noire, striée de bandes de poils 
gris. Lés jeunes abeïlles paraissent {oujours plus blanches, tandis 
que les vieilles deviennent d’un. noir luisant, par suite de l'usure 
des bandes de poils. — Cette race renferme de très bonnes colonies, 
mais elle a toujours été sélectionnée à rébours, puisque les ruches 
qui avaient bien travaillé étaient étouffées. Ass trouve-t-on en 
même temps des colonies qui ne font jamais rien. Avec un peu de 
sélection, c’est la race qui butinerait le mieux sur le blé noir. 
- Les abeilles de cette rate sont ascez faciles à manipuler, cependant. 

‘on: rencontre quelquefois des colonies très agressives qui peuvent 
‘ décourager un débutant. — La-race italienne, que nous impertons 
depuis longtemps, est sensiblement plus grosse que la précédente, 
mais elle en diffère surtout par la couleur. Les trois premiers an- 
neaux après le corselet sont franchement jaunes, puis la forme se 
termine en pointe plus effilée. — Les reines de cette race sont des 
pondeuses hors ligne, et si les provisions sont abondantes, les colo- 
nies atteignent en mai une force exceptionnelle qui leur permet de 
fortes récoltes, pour peu que le témps soit propice. — C'est en sélec- 
tionnant la race aéie que d’on à pu obtenir la variété dits 
« trèfle rouge ». Elle est ainsi nommée parce que ses abeïllss ont 
da langue plus longue et peuvent aisément puiser au fond de la fleur 


de trèfle. Cette qualité est tout à fait importante, car la miellée de 


trèfle se produit du 1” au 15-août, à une époque à peu près nulle 
pour les autres miellées. — Contrairement à la croyence populaire, 
l'abeille italienne est très douce ct beaucoup plus facile à mani- 
puler que l'abeille française et elle ce bien plus pranqule sur 
ses cadres pendant l'opération! 

En résumé, l'italienne « trèfle rouge » est une des, meilleures 
races connues, elle convient très bien à nos pays où les miellées 
sont quelquefois fortes, mais toujours très courtes. Ses récoltes 
seront toujours bien au-dessus de la moyenne, dans les années 
chaudes. — La race italienne possède cependant un défaut qui n’est 
d’ailleurs qe l’exagération d'une qualité. — Les reines de cette 
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race, ai-je dit, sont très prolifiques et il arrive, dans les années plu- 
vieuses, que la quantité de miel récolté en juin n’est pas assez 
grande pour réduire le champ de ponte. La population devient 
extra-forte tout l'été et le peu de miel récolté dans les rares beaux 
jours suifit tout juste à nourrir cette forte population, — Après 
différent; essais, beaucoup d'amateurs ont dû abandonner certaines 
races dent les qualités ne conviennent pes à nos pays. On peut 
citer : l'abeille carniolienne, qui produit une multitude #’essaims, 
mais pet: de miel ; la chypriote, qui ne tolère pas la fumée et de- 
vient très agressive ; d’abeïlle punique, qui ne vaut rien dans nos 
climats, etc. — Il n’en est pas de même de la race caucasienne, qui 
après dix ans de culture donne de très bons résultats. — Comme 
couleur, elle se rapproche beaucoup de l'abeille commune, cepen- 
dant les bandes de poils gris sont plus larges, ce qui donne, surtout 
aux jeunes, un aspect bien plus gris. Sa forme est celle de l’ita- 
lienne, mais c’est surtout à sa manière de travailler qu'elle est 
reconnue par un praticien. 

Elle récolte une énorme quantité de propolis et en construit régu- 
lièrement des créneaux à l'entrée de sa ruche. — Elle butine très 


bien sur le trèfle et dépasse même Ia « trèfle rouge » à ce sujet. 


— Très sobre, elle économise mieux son miel et il est rare, même 
en mauvaise année, de da trouver sans provisions avant l'hiver. 
L’abeille caucasienne est la plus douce des abeilles, surtout ‘es 
colonies venant directement du Caucase. Il m'est arrivé de visiter 
entièrement une colonie sans fumée, tout simplement en faisant 
des mouvements très doux et en évitant les secousses. 

EHe possède le défaut opposé à l'italienne, c'est-à-dire que la 
population se développe plus lentement au printemps et quelquefois 
n'arrive pas en force pour la première miellée. 

Son croisement avec l'italienne évite ce GRAS et donne des colo- 


nies de grande valeur. 
non apiculteur. — Virieu (fsère). 


RENE RxRRRRRRRRRNRRNNRRNIRNARE LR 
Les chants des Reines, les escains primaires de chant 


LR se à l'article signé Marius Blanc, paru dans le numéro 
de janvier de la pr ésente Revue. 
: Dès la réception de notre Bulletin mensuel, j'en fais une lecture 
rapide, uune superficielle, Cependant mon attention a été frappée 


par les deux observations relatées dans « Chant ces Reines », où 


l'auteur, avant de poser une question, conclut par celte phrase : 
«Les chants. ont précédé la sortie de deux. essaims primaires. » 
-Ma première intention était de répondre immédiatement pour 


Lars + Sa 


remettre au point les observations judicieuses cé notré correspon- 
dant attentif à ce qui se passe dans son rucher, Je l’en félicite et 
m'excuse auprès de vos lecteurs de n’en avoir pas eu le temx}s avant 
l'impression du numéro de février dernier. 

Par une colonie de l’« année même », je comprends que vous 
avez mis en ruche un essaim hâtif recueilli ou obtenu avant Île 
20 mai, voir même dans la deuxième décade de ce mois. Rien d’a- 
normal à ce que votre jeune colonie vous ait donné un essaim vers 
la fin de juillet. En effet, un essaim précoce peut, quand la miellée 
est faible, mais prolongée, — surtout quand il y a des alternatives 
de pluie et de soleil — donner un essaim appelé essaim adventice 
ou rejeton, ou réparon. Je ne m'étendrai ni sur Îles inconvénients 
de cet essaimage tardif, ni sur les remèdes à A ae pour y 
remédier. 

Voici mon idée sur ce qui s’est passé, en 1918 et en 1920, dans vos 
deux ruchées. De mai à juillet inclus, vos deux colonies, pour rem- 
placer leurs reines mortes soit de vieillesse ou d'épuisement à la 
suite de la grande ponte du printemps, Soit par accideri ‘ans une 
manipulation apicole ou une visite intempestive ou mn: ladroite, 
ont élevé’plusieurs mères avec des larves d’ouvrières de joins de 
trois jours. 

Or, 20 à 24 heures après son éclosion, la première re: 8 adulte 
fait entendre, pour manifester sa grande impatience, son H.6conten- 
tement, un son perçant, plaintif, prolongé : tu ! u, u, u, u, u, tu ! tu! 
(pour employer les termes de l'observateur), parce qu'elle est em- 
pêchée par de nombreuses ouvrières, de tuer Îles autres mères : 
encore emprisonnées dans les alvéoles maternels. 

Les autres reines ehfermées dans leurs berceaux, quoique arri- 
vées à leur entier développement, répondent par un son plus grave, 
sourd, comme étouffé : cré, crô. Il est facile à comprendre que ce 
dernier bruit est d'autant plus répété que le nombre de voix, c'est- 
à-dire de rivales, est élevé. Or, si la sortie de l’essaim a été retardée 
par une cause quelconque — mauvais temps, par exemple, — plu- 
sieurs reines ont eu le temps d'arriver à leur complète formation, 
donc à être aptes à « chanter » dans leurs prisons. C’est bien ce 
qui a été remarqué par M. Blanc, dans sa deuxième observation. 

Il me permettra de lui dire qu’il a confondu le chant de la vieille 
reine avec celui d’une jeune mère récemment éclose ; que le son pro- 
duit par une reine libre, sortie de son berceau, est plus accentué, 
plus clair, en un mot plus aigu, que ceux produits par des reines qui 
n'ont pas encore atteint leur terme, parce qu'elles sont enfermées 
dans leurs alvéoles, ce qui rend ces bruits caverneux, comme étouffés. 
Dans les deux cas, il a eu à faire à ce que, depuis très longtemps, les 
vieux praticiens apicoles ont convenu d'appeler des essaims pri- 
maires de chant, c'est-à-dire des essaims accompagnés de reines nou- 
véllement nées et non fécondées. 
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Îl aurait pu s’en rendre compte facilement par l'examen de la ponte 
des premiers œufs. Ces premiers œufs n’ont été déposés dans les 
cellules d'ouvrières que huit à dix jours après la sortie des deux 
essaims, c'est-à-dire lorsque la jeune mère vierge a été fécondée. En 
effet, avant de sortir Pour s’accoupler, la reine reste dans la ruche 
quatre à six jours au printemps, six à sept jours en été, ensuite, avant 
de commencer sa ponte, il s'écoule une période de deux à trois jours, 
à partir du vol de fécondation. | 
Dans les essaims primaires, au contraire, la ponte commence tout 
de suite, dès que les premières cellules sont édifiées, même ébauchées 
ou nettoyées, parce que les mères sont fécondées depuis très long- 
temps. 

.-Gette production d’essaims étant fréquente dans son rucher, il 
pourra, à l'avenir, se rendre compte de l’état de fécondité des reines 
el conclure en donnant à vos abonnés les résultats de ses nouvelles 
observations. | 

Question posée. — « Pourquoi, généralement, le chant des reines 
ne précède-t-il pas la sortie des essaims primaires ? » 

, Quand une colonie est Pour essaimer naturellement, la reine adulte 
pond plusieurs œufs dans des cellules maternelles, dites aussi roya- 
les, qui ont été construites dans ce but afin d'assurer l'avenir et la 
perpétuité de da fraction de la population qui va rester dans la sou- 
che. L’essaim Primaire ne sort que neuf ou dix jours après cette 


. ponte, le jour même ou le lendemain du jour où les premiers et le: 


nouveaux alvéoles maternels ont été opereulés. 

. La mère qui l'accompagne n'ayant point de rivales, n’éprouve pas 
le besoin de faire entendre sa colère, son mécontentement ; C'est 
Pourquoi la sortie de l’essaim primaire n’est jamais précédée. du 
moindre chant des reines. | 

. En supposant que la sortie de l’essaim primaire ait été très retar- 
dée par le mauvais temps et qu’une jeune reine éclose, elle ne tarde- 
Sait pas à être tuée par la vieille mère ou les ouvrières, attendu 


qu'elle n’est pas fécondée. Là encore, l’apiculteur n’entendra pas le 


chant des reines. “ 
°F, CHATAUX. 
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Par A. Derennes (Suile) 
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S HE. — Essaimage artificiel dans les ruches à cadres 
a) Prendre à une ruthè 
populeuse le cadre qui perte 
la reine, le mettre, avec les 
abeilles, et la reine qui sont 
sur ce cadre, au centre de 
la nouvelle ruche complétée 
avec des cadres garnis ou 
amorcés. Cette nouvelle ru- 
che sera mise à la place de 
la southe qu'on aura trans- 
portée plus loin ; elle rece- 
 vra toutes les butineuses de 
la souche, Nourrir pendant 
quelques jours ; _TeSSeTrer 
ÿ = Féssaim en ne lui laissant 
Pole que les cadres qu'il peui 
nl couvrir. On agrandira la ru- 
ner che au furet à mesure que 
Fig. 31. — Visite d'une ruche le nombre des abeïlles aug- 
, mentera, en reculant Ies 
planches de partition ei en ajoutant de nouveaux cadres garnis à 

la suite du couvain. | 
b) Choisir une füche très populeuse ; en fermer, avant la sorte 
des abeilles, le trou de vol et la porter au nouvel emplacement qu’on 
lui destiné, à quelques mètres de l'endroit qu'elle occupait ; attendre 





ain moment avant d'ouvrir le trou de vol ; puis enfumer assez for. 4 


tement. Cela fait, on découvre la ruche et on partage en deux parties 
à peu près égales les cadres de couvain non operculé, les provisions . 
et les abeilles qui couvrent les cadres. Une moitié est laissée dans 
la ruche souche ; l'autre moitié est mise dans la nouvelle ruche qui 
est installée à sa place ; ce ne doit jamais être l'emplacement de la 
guche souche, qui doit rester vacant. | ne 
€) Prendre à nu, par un temps chaud, la moitié des rayons à cou- M 
vain et à provisions d'une ruche populeuse, en balayant, de haut : 
en bas, tes abeilles à la-brosse. Mettre ces rayons dans une ruche / 
vide, qui est mise à la place de la souche, tandis que cette dernière w 
est emportée à quelques mètres. La ruche nouvelle recevra les buti-. 
neuses, la souche conserve les jeunes abeilles et la reine. 








mn ne 


d) Prendre deux cadres de couvain 
Opérculé sans abeilles à une ruche, 
deux autres à une seconde et deux 
autres à une troisième. Les mettre au 
centre de la nouvelle ruche : la com- 
pléter par des cadres garnis. Puis 
mettre la nouvelle ruche à da place 
d'une quatrième ruche, transportée 
plus loin, qui par ses butineuses four 
nira les abeilles. On regroupera au 
centre, dans chaque ruche, les cadres 
de Couvain qu'on a laissés dans les 





Fig. 32. morceau de rayon De 
a, b, c, œufs de un, deux, trois jours: TuChes où on a fait un emprunt. 


1,2, 3, 4,5, larves de un, deux, trois, €) Faire monter par tapotement la 


quatre, cinq jours ; 6, nymphes oper- 
culées. 


reine et une partie des abeilles d'une 
ruche populeuse dans un Corps de ru- 
che Superposé et garni de quelques 
Tayons de couvain de tout âge, de rayons vides et de cire gaufrée. 
Mettre la ruche nouvelle à. quelques mètres de la souche, qui reste à 
Sa place. Au cas où l'on craindrait que la reine ne soit pas montée, 
il serait bon de déplacer ausei la souche ; Mais si la reine est mon- 
tée, la ruche souche restera à ga place et recevra aussi les butineuses. 
ve ; G {) Prendre avec 
les abeilles (et * 
la reine, si pos- 
Sible, ‘mais ce 
n’est pas indis- 
pensable) derx 
à quatre cadres, 
dont ‘un' au 
moins avec du 
Couvain non 
opercullé, à une,, 
deux et même 
trois ruches (où 
on les rempla- 
| | cera par des ca- 
Fig. 33. — Dédoublement d'une ruche à hausses dres, garnis’ de 
| ARE rayons vides, 
“ou amortés, placés à la Suite des cadres de COUVain regroupés au 
centre de chäque ruche) : les placer au centre de la nouvelie ruche 
que. l'on complètera avec des cadres garnis de brèche ou amorcés. 
“Puis le nouvel éssaim: éera mis à la place d'une ruche populeuse 
_ qu'on mettra un peu plus loin et dont il recevra les butineuses. 
9) Prendre dans une, déux ou trois ruches populeuses deux cadres 
dé couvain et un cadre de iiel avec les abeïtles qui les garnissent, 


| 
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mais sans reine. Pratiquer sur l’un des rayons à couvain et au mi- 
lieu du couvain une ouverture où l’on fixera, quelques heures. seu- 
lement après la formation de l’essaim, un morceau de rayon por- 
tant un alvéol royal (voir plus loin : Production des reines), qu’on 
placera da pointe en bas, en le tenant par le morceau de rayon qui 
le surmonte. Ces trois cadres sont placés dans la nouvelle ruche 
avec les autres cadres amorcés ou mieux garnis de brèche vide de 
miel. Il sera bon de renforcer la colonie, en. y ajoutant, à la brosse, 
d'autres abeilles retirées de ruches populeuses, mais. en ‘prenant 
garde à ne pas rendre orphelines ces ruches. 

_h) Brosser, sans ta de nu dans 


dessus sont garnis d’une toile métallique, 


et sur différents cadres, en assez grand 
nombre pour faire une bonne population. 
Descendre cette caisse à la cave, où on la 


Après trois ou quatre jours de réclusion, 
on laisse courir une reine quelconque, fé- 
condée ou non, dans la caisse ; les abeïlles 
l'entourent en grappe. Le soir, on mettra 
cet essaim, par les moyens ordinaires, dans 
la ruche, garnie de cadres avec rayons, qui 
lui est destinée. Si la reine qui est fntro- 
duite est une reine non fécondée, ne pes 
donner à l’essaim du couvain non opereulé, 
Fig. 34. — Greffage d'un Car la reine pourrait être sacrifiée. 
alvéole maternel i) Brosser, de haut en bas, les abeilles de 
quelques rayons de la ruche souche, sur 
un linge placé devant la nouvelle ruche, à 
qui l'on donnera, outre un rayon contenant 
du couvain et des provisions, la reine avec les abeilles qui sont sur 
le rayon où ele se trouve. Cette nouvelle ruche est mise à la place 
de la ruche souche qu’on déplace et à qui on donnera une jeune 
reine. On pourra prendre à cette ruche souche un deuxième essaim 
avec la reine dix ou douze jours après et faire comme ei-dessus. 
La même opération pourra être répétée deux ou trois fois, à des 
intervalles de dix ou douze jours ; mais alors il faudrait n’enlever 
aucun rayon à la ruche mère pour le donner à l’essaim. 





Nota. — Quel que soit le système d’essaimage artificiel choisi, il 
faut toujours placer au centre les rayons de couvain mis dans une 
ruche, comme on doit regrouper au centre ceux qu'on a laissés dans, 
la ruche où l’on a fait un emprunt. Il faudra aussi visiter les essaims 
chargés de créer une reine, huit à neuf jours après leur formation,. 


afin de détruire, sauf un, les alvéoles royaux guperflus, à moins 


“ 2 et 
à 
ÈS 


une caisse spéciale dont un des côtés et ie. 


des abeilles prises dans différentes ruches. 


nourrit avec du sirop de sucre où du miel. 











— 93 — 
qu'on ne veüille les utiliser (d'après le système g) pour faire de 
mouveaux essaims, en enlevant ‘du ‘rayon un prisme triangulaire 
. Portant l’alvéol royal. | 
‘: “Sauf pour les systèmes a; 0, €, d, e; les plus simples, on sera 
très prudent en pratiquant l'essaimage artificiel, de peur de rendre 
orpheliné quelque ruche, On évitera aussi avec le plus grand soin de 
daisser refroidir le couvain en le transvasant de la ruche souche 
dans la nouvelle ruche. 

. On gagnera toujours un temps précieux en donnant une reine 
aux abeilles au lieu de les laisser en élever une. 
, (À suivre.) 
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@ E. LECLERCQ & Cie Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’apiculture, 

Fournitures à l’usage des apiculteurs. 

© HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis purs. 

@ WATISSÉE menuiSier-apiculteur. Ravin de la Femme Sauvage à Kouba (Alger). 

Se charge de toutes les Opérations apicoles. Lui demander ses conditions, 

© GASQUET apiculteur à Fort-del'eau. Se charge de toutes les opérations apicoles. 

Lui demander ses conditions. 

@ COLLIN Camille apiculleur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de toutes 

les opérations apicoles. Lui demander ses comditions. 

@ DARBÉDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type de la Société des 

Apiculteurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant. 

@ Ruches en paille, cousues avec fil galvanisé. Ruches à cadres tous systèmes, 

avec parois isolantes (nouveau procédébreveté s. g. d. g.). Demander notice expli- 

calive. Prix défiant toute concurrence, franco dans loute gare française T: P.R. 

Cherruëeau, Plomelin, Quimper (Finistère). 

© 2000 RUCHES D.-B. neuves, complétes, avec hausse, tous cadres impropolisables, 

parois de 37 et 25 mm. d'épaisseur plateau mobile à glis.oire, toit chalet à deux 

versants. L'unité non peinte, 40 francs. Peinture carbonyle, 2 francs. Peuvent être 

ivrées garnies de cire et prètes à recevoir des essaims. Livraison toutes quantités, 

à partir de janvier. Appéré, à Rochefort-sur-terre (Morbihan). 

® Pointes fabrication française en 55 et 60 mm. de longueur force n° 16 ou 17. La 

eartouche de 5 kilos 140 fr. 00 net, par 25 kilos, la cartouche de 5 kilos 9 fr. 50 

franco d'emballage, Quincaillerie Bost Frères, 33, rue Grenette, Lyon. 

® À VENDRE 7 ruches Layens à 20 cadres peuplèes prendre sur place à St-Chamas 

{B-du-R). Ecrire : rne de Bruys 44, E Chalaye, Marseille. 

® LA RUCHE DIVISIBLE suivie des iravaux du mois au rucher, par E. Angelloz, 

publiciste apicole, correspondant de l’Apiculture française et rédacteur apicole à Ja 

France rurale. Prix 2 fr. franco. En vente à la Librairie du Syndicat agricole de la 

Vallèe de Thônes à Thônes (Haute-Savoie). 

@ À VENDRE 300 kilos cire au gaurfrier 27x42 et 33x33 faisant 8 à 9 feuilles au 

kilo, parfaitement gaufrée des deux côtés, ou 10 à 11 feuilles gaufrées d’un coté et 

ébauchées de l’autre, 10 fr. 50 le kilo (ou 11 fr. 60 franco de port et d'emballage) à 

partir de 7 kilos contre remboursement. Echantillon contre 0 fr. 50. Gaufrage à 

façon 2 fr. 50 par kilo à partir de 10 kilos. Joindre T. P. R. J. Dardenne, apicul., 

Villa Rose-Virginie, à Hyères (Var). 

# À VENDRE très belle graine de luzerue pour semence récolte 1920, toutes quan- 

Lités depuis 1 kilo à 150 kilos, prix et échantillon contre 0 fr. 50. — L. Guyonneau, 

Cult. à la Joussamière de Cherves (Vienne). ‘ 

@ CONTRE accidents causés par les abeilles assurez-vous à la Caisse fédérale, 2 fr. 

eg rucher, ou agglomération de 20 ruches, 1 franc droit d'admission. M. Venant, 
, rue Maucroix, Reims (Marne). T. P. R. 


ie AE 


® APICULTEURS faîtes es$ai de la toile d'avions pour couvrir vos ruches; du bois 
contreplaqué pour ruches fixes ou mobiles, Echantillons et prix par correspondance 
Adolphe Lehner, apiculteur-jardinier à Saint-Raphaël-Valescure (Var): DS Date 
@ ESSAIMS en mai. S'inscrire maintenant. Prix raisonnables. Gellé, Brette {Sarthe} 
@ À VENDRE ou échanger contre abeilles : œuvres. de. Chateaubriaud, 4 gros vol. 
cart. état neuf. Désire recevoir catal. apiculture et aviculture. Breton, 44, rue de 
la Mariette, Le Mans (Sarthe), He + rer. 
@ ACHETERAIS chardon., bouvreuils, tarins, linotes. L. Facon, à Bourbourg (Nord). 
@ DONNANT cours d’apicukure, demande catalogues et prix d’essaims et de ruches 
peuplèes pour communiquer à mes élèves. M. Bosson; D' E. S. St-Julien (H.-Sav.) 
@ À VENDRE de 4 à 500 kilos miel surfin d’extracteur 5 fr. le kilo gare départ, 
emballage en plus. Nanty, apic. à Gilet-le-neuf, Pamiers (Ariège). #5à ti 
@ À VENDRE 400 kilos de miel dé ruches à cadres, par seaux de 20 kilos au plus 
offrant. Coutanson, apiculteur à Saint-Martin de Bossenay (Aube). = 
@ A VENDRE aux cours gros et détail miel blanc surfin logé en seaux de 10 et 24 
kilos bidons, 40 kilos brut pour net füts de 140 à 150 kilos net. A. Sinturel, apic. à 
Bellenaves (Allier). ; br He 
® Mélisse-citronnelle (piment des abeilles nom vulgaire) 4 à 5000 plants d’un an à 
vendre prix avantageux. Echantillon et prix sur demande en fixant quantité. Lau- 
gier Raphaël à Bonnièeux (Vaucluse). : 42 PAL 
&@ SUIS ACHETEUR d’occ. ouvr. médec. par les simplea, flore. Jupin, Le Mans, 
67, Avenue Léon Bollée. 5 
@ Grande cisaille d’établi, 63 ct. poids 5 kilos, coupant tôle de 2 mm. entièr. neuve 
valeur actuelle 120 francs, pour 80 francs. Très fort volant 80 kilos monté à billes, 
avec support prêt à poser, convient pour actionner scie circulaire, prix 150 francs. 
Maigre à Macon. : tj 4 fe 
@ « Les plantes! médicimales sont encore et resteront les remèdes par excellence, 
pourvu qu’elles aient été recueillies selon les principes voulus. » J’expédie partout 
des herbes de choix, recueillies Sous mon contrôle, dont la bonne préparation est 
garantie. Apiculteurs, demandez tous le mélange stimulant, composé des plantes 
les plus actives pour combattre la faiblesse atonique des abeilles au printemps. C’est. 
un Curatlf certain du mäl de mai, en même temps qu'un exêitant prononcé de là 
ponte de la reine. La, boîte franco, ‘avée mode d'emploi 3 francs 50. Ecrire, Emile 
Angelloz, herboriste diplômé de la Faculté de Médecine de Lyon, Thônes (H.-Sav:} 
(Précédemment à St-Didier-sous-Riverie: (Rhône). FAAALAE SIREN fra Vi 
@ À VENDRE 8 à 10 kilos d’Hélianti semence à 2 fr. le kilo franco, contre rembour- 
sement ou mandat-poste. Fauré Léonce à Bérat (Hte-Garonne)}. FR PA 
@ DÉSIRE acheter tou 2 essaims primaires. Faire offre Madame Prade à Parsac 
par Puisseguin (Gironde). TRS UE LL LE RARE ST. 
& A VENDRE 40 ruches D-B-très bon état, simplifiées, complètes, cadres non gar= 
‘ nis. E. Guignard, avenue Maréchal Foeh, Marmande (L.-et-G.). ” ER AE 
@ À VENDRE 29 paniers bien peuplés, 50 francs pièce, à prendré sur place. Jh.'Lé 
Roy, apie. à Quelvy-Gouézéc, par Pleyben (Finistère). ” le ARONES E 
@ ACHETERAIS d'occasion où neuf extracteur pour Cadres D-B. Pasquier, Juge de 


aix, La Ferté-Bernard (Sarthe). +: APR RTE | ns 

@ EN VUE d'achat de matériel apicole eire'et récipients à miel, adressez catalogue 
à) Robert, route de Dugny à Verdun (Meuse). des hi MAR ATPREAOTES 

@ ACHETERAIS fortes colonies avec provisions en paniers où ruches D-B, bon état 
extracteur excel. état. Faire offre M. de Vaugelas, 5 chemin de Fontainières, Eyon- 
@ Deman. notice pour la vente du miel à M. l'Econome du Petit Séminaie, Sées (Orne} 
@ SUIS ACHETEUR d’un grand extracteur reversible état deneufet de la collection 
complète ou partielle de « l'Apiculture française » de la fondation à juin 1920. Suis 
vendeur outillage tours forge chalumeau prix d’avänt-guerre liste Contre limbre. 
Choquart à Meulan (S.-et-0.) ei 4 on 1 ren: MURAT 

& A VENDRE miel surfin de table, blanc, garanti naturel, logé en seaux neufs de5, 
40, 20 et 25 kilos à 6 francs le kilo brut, gare départ, remboursement. Ecrire a M. 

X. Pineau, à Chalais par Loudun (Vienne)®°! ! LUS DA TES aler 

@ JE DESIRE me procurer bongaufrier à main #2><27::Faire offres ‘à J.-B.\Cottier 
Les Pañens, Saint-Didier-la-Séauve (Hte-Loire). hub, #4 ENT 
@ Ruches vulgaires à vendre avec bonnes provisions. Toureaud Quintien, apiculteur « 
aux Martres de Veyre (Puy-de-Dôme). 15 EAU AËS HÉRNNEETE 


RARES 


@& DEMANDEZ reines carnioliennes. Les meilleures pour la reconstitution des ruchérs M 
les plus résistantes à la loque. Voir aux ‘annonces. Gauthey, Chauffailles'(S.-etÆ5) M 
& OEufs à couver de Leghorn blanches. 44 franes douzaine port dû, coq'houdan 1 an. 

#5 


4 L 


50 fr. contre mandat poste. Miel à vendre. Jules Lafond-# Richet. (Landés}£ "1 
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® À VENDRE jolie propriété de quinze hectares de terre et bois environ tenant à 
maison convenant soit pour villégiature, apiculture ou élevages divers. Ecrire à M. 
Lomon à Reynel (Hte-Marne). 

@ RUCHES tous systèmes à hivernage diagonal vides ou peuplées. Tarry à Campetz- 
Damazan (L-et-G). Joindre envelloppe timbrée pour réponse. 

@ Paul Lacoste, apiculteur-constructeur, 1, rue des Saules, Toulouse. Spécialité de 
ruches à couvain dfvisible. Ruches peuplèes et tout matériel apicole. Colombophilie 
jeunes pigeons voyageurs, bagués, issus de parents primés. 

@ La Sucrerie-Raffinerie de Brienon, à Brienon (Yonne) vend aux apiculteurs par 
Sac de 100 kilos minimum, à des prix de gros défiant toute concurrence, du sucre 
cristallisé extra blanc qui par sa grande pureté convient admirablement aux nOuEr- 
rissements de printemps, provisions d'automne ainsi qu'à tous usages domestiques. 
Timbre pour réponse. 

@ DEMANDE catalogues d’apiculture. Verin, 14, rue dés Guinguettés, Lille {Nord}. 
® SUIS achet. de ruches en paille bien peup. Challamel] J-J aux Vorziers-St-Roch (H-S) 
@ À VENDRE 7 à 890 kilos miel brun d’extracteur garanti naturei, en demi-fûts de 
460 kilos environ net. T. P, R. Ch. Foin, api. Chalain-la-Potherie par Candé (M-et-L} 
@ À VENDRE ou à échanger contre paniers bien mouchés ou ruches vides Dadant 
suspens. cuivre massif 9 Ilum. état de neuf. E. Latté, 13, r. Darnatal Etampes (S-et-O} 
@ JE CHERCHE pour été maison meublée avec jardin, de préférence près mer, prix 
abordable. Ecrire M. Fourteau, 20 rue Montbrun, Paris XIVe. . 

@ ECHANGERAIS 2 couveuses artificielles 100 ou 40 œufs contre 2 D-B ou Layens 
peuplées. Vadam Valdahon (Doubs). Ma ' 

@ M. A. Faby, apic. rue des Charmes à Faremoutiers (S-et-M) demande catalogues 
dc fournitures apicoles. | HAN | 

® Micl de sainfoin extra fin, 6 francs le kilo logé, gare départ.: M!° Doutreleau, à 
Nowilly par Loudnn (Vienne). 
@ SUIS ACHETEUR essaim abe 


illes itali. E. Perrier, 4 rue d'Antibes (Alpes-Mar.} 

@ M. Bouvier J.-B. à Anneyron (Drôme) demande catalogue d’apiculture. 
© À VENDRE ruches à cadres peuplées Sagot et D-B fortes populations et provis. 
» état neuf prix à débattre. Vérillaud Edmond, Mézières-en-Brenne {Indre). ir 
@ Cire gaufrée laminée pure. Gaufrage à façon. Liardet, Thonon (Haute-Savoie). 

© Pour agrandissement j'achètérais ruches .D_B complètes, neuves ou d'occasion, 
vides ‘ou peuplées. Faire offre Mille Léonard, à Six-Fours-Reynier (Var). 

@ A VENDRE miel surfin lôgé, garé départ, seau 20 kilos brut, 4 fr. 50 le kilo : 40 
kilos 4 fr. 75; 5 kilos 5.fr. A. Emery, apiculteur, à Saint-Soupple£s (S-et-M) 

© JOLIE MACHINE à coudre neuve, pas servi, 2 tiroirs, aVec cofiret, nombreux 
guides accessoires, instructions, garantie 25'äas, cOud avant, arrière, a coûté 700 
fr. cédée à 450 fr. payable après ess#i et satisfaction, occasion rare. Huget agrie. 
Le Nouvion (Aisne). VE DURE lee RON RO ME fs ACTE 

@ SUIS ACHETEUR extracteur neüf, &'erand$ cadres ét'Seaux.à miel. Faire offre 
avec prix et description Noblet à Verpillière-sur-Ource (Aube): 

& ŒUFS À COUVER Leghorn dérée’et Brækel race pure, ponte intensive. Retenir 
jeunes sujets. Cte de Montbron St-Bonnet-Bellac (Hté-Vienné}:" "7 
@ Pommes de terre déiicieuses, quénelle de Lyon. Colis postal franco 3 kilos 7 fr.: 
5 kilos, 12 fr.;. 10 kilos 22 fr. contre mandat, poste. Catalogue franco. Bonnichon 
JoSéph, apiculteur, à Saint-Alban-de-Roche (Isèré). LA 

& ACHETERAIS d'occasion extracteur pour 2 ou 4 cadres 30%<40, et couteau Jolyet 
Bingham. Docteur Pastre, Latour-sur-Orb (Hérault), 

@® Abeilles fr. essaims*1 kilo S5 francs; 4 kilo et 1/2 95 francs; 2 kilos 105 franes. 
R; franco-gare dest. T. P. R. Rinchet, apiculteur à Coise (Savoie). 

G'ACHETERAIS extracteur américain « Novice » de Root, neuf ou d'occasion pour 
grancs.et petits cadres,D.. B. Le Bourlier, 40, avenue de Paris, Versailles. 
 @ Grande quantité paniers peuplées 65 franes pièce emballés gare départ. Essaims 
» mai-juin 55 et 50 fr. Ruches vides et peuplées. Miel pur. Postaux franco 3 kilos 

19 fr, 50,,5 kilos 29 fr., 10 kilos 57 fr.-Plat Fernand à Orbigny (Indre-et-Loire). 


@ À VENDRE : beaux pigeons  Carneaux jeunes ou adultes. Demande Boulants.et 


queue de paon. Catalogues -apiculture et aviculture., Gaufrier . 275<42 el plus. Vis 
* Ernest, à Marenla (Pas-de-Calais). 

@,Très bcgu miel de prop. provenant de ruches à cadres, 4 francs le kilo, gare 

départ embal. aux frais de l'acheteur. Leuis Martin, notaire, La.Tricherie {Vienne} 
_ @'ACEBER :-bäraquement bois 4 m.sur:3 m. couvert tôle;ondulée: Démande ca- 
…talogues d’apiculture. André Abel;:aux , Touches de Périgny {Gh:4nf:) PU ANE RSR 


ci leur 
© DESIRERAIS recevoir catalogues d’apiculture. A. Guillaume, ruelle du Château, 
Willejaff. (Selhe): #01 le AL | RETRES | 7" 
® Demandez pain d'épices au miel pur {voir aux annonces|( Mércier à Beaune (C. d’or} 
® Apiculteur-constructeur veuf, 41 ans, désire une femme s'intéressant à l’apicul- 


ture, fille ou veuve sans énfants 30 à 40 ans. Renseign. bureau du journal. T. P. R: 


® RUCHES D. B. construction soignée, toit chalet, plateau mobile, hausse impro- 
polisable, 55 fr. avec cire gaufrée sur demande. Fabrique tous systèmes. Etabliss. 
apicolé R. Guéroult, 150, route de Dieppe, à Deville-les-Rouen (Seine-Inf.) T. P..R: 
@ À VENDRE occasion 15 ruches Layens 20 cadres, toit zinc, trés bon état 35 fr 
Essaims en mai-juin, s'inscrire. OEufs à couver Bresses noires et orpingtons fauves 
parénts primés 1920. Hervé, apiculteur, Savigné l’Evèque (Sarthe). suà 
® Les premiers essaims sont toujours les meilleurs. Mars, avril, mai, juin. Tarif 
franco sur demandé. E. Laponche, Castellane (Basses-Alpes). Far 
@ A VENDRE jolie petite propriété de, rapport et agrément, propre à élevages dis 
vers avec rucher. D. Limarol à St-Pierre-Canivet par Falaise (Calvados). T. P..R. 
® M. Laugé, 14, Bd du 2° zouaves, Oran, est acheteur de miel, essaims, matérlel 
d'occasion. Lui adresser prix-courant. 

® Occasion : plusieurs colonies d’abeilles ruches paille et ruches à cadres. 50,ru- 
ches, cadres vides, essaims. Thiébaud, Dampierre-sur-Salon. (Hte-Saône). | 
@ DEMANDE extracteur 4, 6 cadres, maturateur, cérificateur solaire, occasion bon 
état. Catalogues apicoles. Marcel Noirot, Ruffey-les-Echirey (Côte d'Or). pr 
® ACHETERAIS 6 paniers d’abeilles vivantes. Faire offres F. Hippolyte, à l’'Hermi- 
tage par Izièéux (Loire). ; “ 
® SUIS VENDEUR mai-juin : ruches D-B neuves, peuplées sur 3 ou 4 cadres bâtis, 


avec hausse garnie cire gaufrée 145 fr. Essaims 1 kilo, 40 fr. Paniers neufs 10 1 


Frais à la charge de l'acheteur. S'inscrire. T. P. R. Meunier Arthur, à Loreux, 
Romorantin (Loir-et-Cher). 
® Ruches, paniers à vendre. Bunel, à Giberville (Calvados). Se 
@ CIDRE garanti pur jus prix modéré: Ecrire à M. Latinville, Bonnétable (Sarthe) 
@ HYBRIDES producteurs directs, toutes variétés. Prix dérisoires contre 35 cent- 
Marguin Paul, mutilé de guerre, St-André d’Huiriat (Ain). 

@ ACHETERAIS d'occasion extracteur et gaufrier toutes dimensions. Indiquer éa- 
ractéristiques et prix. Mourier, 4, rue Charpentier, Caudéran (Gironde). TE 
© Les Apiculteurs disent tous. . . .« Produire beaucoup de miel. -« . - + 
« Oui ! ! Mais! . . . . .aidez-nous à le vendre ! . . . 

; « Voici un moyen eflicace ! 


! « 4° Achetez des pots ‘MONO-SERVICE” de 250, 500 et 1000 grammes 


artistiquement illustrés. , 
« 2 Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 
« 3° Enveloppez-les avec un papier brouillard clair. 
« 4 Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de caler 
les pots avec de la pmille menue, balle d'avoine etc. 
Dre « 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n’en veulent pas... 
« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un bon 
prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à base de sucre 
font défaut ou sont très ehers. HA 
« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 9, rue St-Martin, Paris’ qui 
vous fournira pots et papier. » 
® ACHETERAIS ensemble ou séparément rucher et terrain avec maison (2 ou 3 
pièces) région comprise entre Melun, Corbeil, Nemours et Muiesherbes à proximité 
gare. Urgent. Fèlix, 69, rue Ordener, Paris 18°. ÿ 


@ A VENDRE ruches Layens 20 cadres, 6 ruchettes D-B, zinc perforé 50x50, cheva- ! 


let à désoperculer. Le tout état neuf. Demande rens. et prix E. Beylot, Guitres (Gir.} 
® A CEDER au plus offrant ; 300 kilos miel surfin (sainfoin et tilleul) de ruches à 
cadres, par seaux de 20 kilos. Clovis Lévesque, apiculteur à Auneau (Eure-et-Loir)- 
© A VENDRE quelques ruchettes 5 cadres D-Bet Voirnot, peuplées d’abeilles acti- 
ves. Egalement : essaims sur cadres, reinés èprouvées. Prix sans précédents. 
Louis Chaumont, apiculteur, 28, rue de Chàlons, Ay, (Marne). | 

® A VENDRE du 1° mai au 45 juin 20 à 30 essaims d’abeilles comm. et Italo-com- 


avec jeune reine pondeuse. Communes ; 1 kilo 60 fr. 4 kilo 500, 30 fr. Italo-comm. ä 


5 fr. en plus par essaim. Je peux livrer sur grands cadres D-B 4227 entièrement 
bâtis sur cire gaufrée munis d'un peu de couvain et provisions 10 fr. le cadre. 


Franco gare départ, caisses retournées, mandat préalable ou contre-remboursement. 


Coué Henri, Chalain-la-Potherie par Candé (Maine et-Loire). 
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LES APICULTEURS NE SONT PAS :TENUS DE DECLARER 
LEUR CHIFFRE D'AFFAIRES. Sur le désir exprimé par plu- 
sieurs membres de L'Abeille Normande, M. Roulleaux-Dugage, dé- 
puté de l'Orne, a demandé à M. le Ministre des Finances si un api- 
culteur qui vend exclusivement le produit des abeilles qu’il élève,’ 
comme un cultivateur vend les produits de sa terre, peut être tenu 
de faire une déclaration de son chiffre d’affaires, alors qu’il n'exerce 
aucun autre commerce. « 

Voici la réponse du ministre. « Réponse négative. Un: tel apicul- 

> teur est en effet assimilable à un propriétaire qui, vendant les 
produits de sa récolte, se trouve soumis à l’impôt sur les bénéfices 
acricoles et non à l'impôt sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux, ce qui exclut l'exigibilité de l'impôt sur le chiffre d’affaires. » 

D'autre part, l'impôt sur les bénéfices agricoles n'étant dû que 
lorsque ces bénéfices, nets de toute charge, et calculés d’après la 
valeur locative des terres exploitées, dépassent 1,500 francs, il faut 

posséder une exploitation assez importante pour être. imposable, 
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DEUX MERCIS. — Nous avons tous lu la lettre adressée par la 4 
Fédération nationale des Sociétés d’apiculture de France et des * 


Colonies aux Sociétés d’Apiculture, tendant au relèvement des droits 
de douane sur les miels. 


Combien cette campagne est opportune, et combien les apiculteurs ! 


de France doivent être reconnaissants des efforts de la Fédération 
pour défendre leurs justes a 

Ne nous y trompons pas. C’est la vie de l'apiculture française qui 
est en jeu. 

On à vu les chiffres des importations de miels exotiqués, publiés 


par notre Revue dans son numéro de février. En voici quelques-uns " 


que Je rappelle : 2.820.400 en 1919 contre 596.700 en 1916, 364. Au 
en 1945, 282.500 en 1912, 521.800 en 1911. 

On voit quelle progression ! Si elle n’est pas enrayée, c’est à brève 
échéance la mévente presque complète de nos miels français. 

Dans le numéro de mars, M. Prieur appelle à nouveau notre 
attention sur cette question capitale. 

Que, par les soins des bureaux des sociétés, les pétitions soient 
présentées aux apiculteurs, et que ceux-ci les couvrent de leurs 
signatures. Le relèvement des droits de douane demandé est essen- 
tiellement juste. Il doit être proportionnel au prix de la chose 
frappée. Or, si en 1910 et les années suivantes, le prix du miel était 
de x francs et les droits de douane de 30 francs au tarif général et 
de 20 francs au tarif minimum, ces droits de douane doivent être 
relevés proportionnellement à la hausse subie pos le gi C'est 
logique. 

Appuyons done tous la Fédération nationale en apposant. notre 
signature sur la pétition qui nous sera présentée et que la Fédé- 
ration veuille bien agréer nos sincères remerciments. 

Dans le numéro de mars, M. J. Crenn à jugé nécessaire une mise 
au point de la discussion que nous eûmes ensemble au sujet des 
qualités des miels du Barrois (Meuse) et des miels de Bretagne. Je 
ne puis que remercier le distingué collaborateur de notre Revue, 
et mes collègues de la Meuse lui en sauront gré également, lorsqu'ils 
lisont que le miel de la Meuse est « réellement beau, fin et bon ». 

Quant au parfum prononcé qu'il ne possède pas, cela n’a d'impor- 
tance que pour les palais, qui, vous le savez, jugent, la plupart du 
temps, fort différemment. Tenons-nous-en au proverbe : Des goûts 
et des couleurs ne diseutons pas. 

Quant à la valeur nutritive de chacun des deux miels, je ne vois 
pas bien qu'il puisse y avoir une différence, Il faudrait pour en 
juger une analyse comparative. 

Pour Ja question de la couleur, nous sommes du même avis, ce 
n'est pas parce qu'un miel est très blanc qu'il est supérieur à un 
autre de teinte dorés, ou blonde ou rasée. La granulation joue aussi 
un rôle dans l'aspect des miels. Généralement, celui de sainfoin a 
un grain très fin et très blane, tandis que certains miels butinés sur 
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d'autres fleurs cristallisent moins finement et sont, à mon gout au 
moins, aussi bons. 

Notre malentendu est, je l'espère, dissipé, et je loue bien sincè- 
rement M. J. Crenn d'obtenir en Bretagne, grâce aux procédés ac- 
tuels d'extraction et de culture, un miel « blond doré », qui, sans 
nul doute, finira par acquérir la réputation qu'il mérite. 

H: VIOLLE. 


N 


_ POUR PREVENIR L'ESSAIMAGE. — J'emploie depuis quelques 
années, pour prévenir l'essaimage, un moyen très efficace, très 
simple et je crois inédit. } | | 

Il consiste tout simplement à établir à l'intérieur de la ruche un 

- courant d'air vertical pendant le temps où l’essaimage est à craindre 
et pendant ce temps-là seulement. 

Mes ruches Dadant ont un plafond formé de cinq planches de 
même largeur, celle du milieu porte en son centre un large trou 
d'aération grillagé qui sert d'ailleurs au nourrissement que je 
pratique par pots renversés (ce qui est le système Te plus rapide el 
le plus pratique, çar il n'y à pas contact entre l’apiculteur et les 
abeilles). C'est cette couverture que je découvre pendant les heures 
où l’essaimage est possible et que je referme avec une planche ou 
un coussin une heure avant le coucher du soleil. 

Ce moyen est plus efficace que celui qui consiste à surélever la 
paroi de devant la ruche et évite le refroidissement nocturne. 

La peine est insignifiante si le couvercle est monté sur char- 
nière et c’est beaucoup plus simple et moins dangereux que d’en- 
lever les cellules royales, car en les détruisant toutes, on empêche 
l2 renouvellement d’une reine dont le mauvais état de santé ne sera 
pas perçu par l’apiculteur. \ 

< P. LE SECQ DES TOURNELLES, 
Apiculieur à Lugrin-Tourronde (Haute-Savoie). 


BONNES NOUVELLES. — Nous sommes heureux d'annoncer à 
nos lecteurs que les revendications présentées aux Pouvoirs Publics, 
concernant l'usage abusif du mot miel et le relèvement des droits de 
douane sur les miels étrangers ont été entendues. Nous en repar- 
lerons dans notre prochain numéro ; mais nous tenons à faire con- 
naître dès maintenant ces bonnes nouvelles et à remercier, avec la 
Fédération et les Sociétés d’apiculture qui ont pris l'initiative de ces 

” revendications, les honorables Députés et Sénateurs qui ont bien 
voulu les accueillir favorablement. 
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GONGRES APIGOLE 


L'Assemblée générale de la Fédération Nationale des Sels ités a api- 
culturé de France, des’ Colonies et Pays du Protectorat aura lieu le 
samedi 48 juin 1921, à 2 heures de l'après-midi, au Siège social, 61 
rue Lafayette. (Métro : Cadets JHtaris, ou | | 

Tous les Apiculteurs de France. des Colonies et Pays du Protectorat # 
et les mémbres associés sont invités à assister aussi nombreux site 
possible à cette séance. 

Les Associations apicoles fédérées qui ne l'auraient pas encore fait, 
ne laisseront pas passer cette date sans envoyer leur cotisation annüelle 
soit: 40 fr. au Trésorier de la Fédération nationale, M. l'abbé Bacus, 
à Armentières, par Isle-les-Meldeuses (Seine-et-Marne). 

J'invite d'une facon toute particulière les Sociétés d'apiculture qui ne « 
sont pas affiliées à la Fédération nationale à le faire le: plus rapidement "| 
possible ; afin de rendre à l'apiculture les services que tous les apicul- | 
teurs sont en droit d'attendre d'elle. J'adresse aussi les mêmes recom= “| 
mandations à toutes Sociétés ou Associations apicoles nouvellement | 
créées. ignorant jusqu'ici l'existence de la Fédération nationale, et les : | 
invite à ne pas tarder de venir grossir nos rangs : ,« Dans un but 
d'Union sacrée. » | 

Elles sont acceptées aux mêmes titres que les Sociétés qui sont « 
restées fidèles à la Fédération depuis trente années (depuis la fondation 
2 septembre 1891). Seul un droit d'entrée de 2 fr. leur sera réclamé en M 
plus dela cotisation annuelle ; soit une somme totale de 42 fr. pour la M 
première année. 

Cette modique somme est loin d'être en rapport avec les services que 
rend la Fédération nationale à l'apiculture en général. | 

Toutes les fonctions et services de la Fédération nationale d'apicul- : 
ture sont entièrement gratuites, même les récompenses accordées aux À 
Sociétés qui en font la demande. ; 4 

Les Sociétés sont priées d'envoyer leurs délégués, horaire dun “| 
pouvoir nominatif, signé du Président ou du Secrétaire et revêtu du | 
cachet de la Société. | 

En cas d impossibilité, adresser: àa:lavance au Président della Fédé- Ê 
ration, un pouvoir non nominatif avec la signature du Président ou du 
Secrétaire ainsi que le cachet, et au verso les revendications de la 
Société. | # 

Hätons les pétitions retardataires en faveur du relèvement des droits M 
de douane, n'oublions pas que cest à la fois le devoir et l'intérêt de “| 
chaque apiculteur. | 


o) 
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Aider la Fédération nationale dans ses entreprises : c'est travailler 
pour tous et pour soi-même. 
Le Président de la Fédération nationale d'apiculture, 
Albert Soxxier: apiculteur, 
12, rue Vincent, Paris (19°). 


P.S. — À 9h.1/2 du matin. les Membres du Bureau tiendront leur 
réumon habituelle dans le même local. 


Caisse Fédérale d'Assurances 
Responsabilité civile des A piculteurs 


Celte assurance est"onsentie moyennant 1 france pour frais d'ins- 
cription et une prime de 2 francs par rucher où par agglomération de 
-pius de vingt ruches dans un même endroit, étant toutefois entendu 
que les agglomérations de plus de vingt ruches compieront pour autant 
de ruches quil y aura de fois vingt ruches ou fraction de vingtaine. 

La garantie est étendue aux accidents causés aux Tiers par les 
abeilles pendant le transport des ruches d'un emplacement à un autre. 
ou bien pendant le trajet des ruches à une Voiture publique ou à une 
gare de chemin de fer. 


P.S. — Adresser prime d'assurance sans retard au trésorier spécial, 
M: P. Venant, 25. rue Maucroix. à Reims. à 
“Qui répondra à’ toutes demandes d'assurances ou de renseignements 
contenant timbre où enveloppe timbrée pour la réponse. 
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Concours de la Société d'apiculture 
de Seine-et-Marne 


Tous les apiculteurs français peuvent et doivent participer au con- 
cours ouverts par la Société d'apiculture de Seine-et-Marne. 

Et adresser dès maintenant leurs monuseérits sous enveloppes cache- 
tées portant la mention Concours de la Société d'apiculture de Seine- 
et-Marne, renfermés dans une enveloppe adressée au Président de la 
Société départementale d'apiculture de Ssine-et-Marne, 12. rue Vincent, 


’aris (XIX°). 





AVIS 


Nous ferons désormais tout notre possible pour que notre Revue 
apicole paraisse le 1°" de chaque mois. En conséquence. les communi- 
cations qui nous parviendront après le 10, courront risque d être 
renvoyées au numéro suivant. x 
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DOCTRINE APICOLE 


L'action des principaux facteurs. 
qui concourent à la prospérité des ruches 


L'apiculbure est soumise à Paction de certains facteurs qu'il 

convient de connaître afin de les faire concourir à la réussite: de son , 
industrie. 
: Il est difficile d'indiquer quel est celui qui a la plus grande 
jufluence, parce que tous contribuent à en assurer le succès. Nous 
avons passé en revue lès métamorphoses que subissent 168 habi- 
Llants de la ruche et ia fonction que chaque genre d'individus accom- 
plit. L'évolution de lPinsecte est à peu près invariable ; il n’en est 
pas de même de celle de la colonie, qui varie très souvent à raison 
du nombre et de l'importance des facteurs qui peuvent modifier ses 
phases successives. 

&es facteurs de l’ordre intérieur sont la reine, la population, les 
approvisionnements ; ceux de l’ordre extérieur sont la ruche, le 
temps, le milieu, la flore, lapiculture. Nous allons les examiner pour 
apprécier la part contributive que chacun exerce, afin d'indiquer les 
moyens à employer pour y suppléer, y ajouter où y réduire, lorsque 
cela sera possible. | | 

On comprendra ae plus la ‘reine sera jeune, par conséquent 
féconde, plus la population sera nombreuse, plus les approvisionne- 
ments Seront copieux, plus la ruche sera grande, plus le milieu 
possédera de ressources, plus l'évolution de la colonie prendra une 
rapide extension. Gette évolution sera beaucoup plus lente si la reine 
est âgée, si la population est faible, si les provisions Sont insuffi- 
santes, si la ruche est petite, si le milieu n'offre pas un assez grand 
nombre de plantes mellifères. 

Selon les circonstances, c'est-à-dire si le temps est propice ou 
défavorable, selon la durée ou l'alternance de ces périodes et selon 
le degré d’affaiblissement de l’un des facteurs, il se produit dans 
l'équilibre des colonies des troubles qui différencient leur état et 
leur composition, et c’est ainsi que lon se trouve en présence de 
ruches prospères et d'autres végétant péniblement qui au début de: 
la saison paraissaient presque d égale force. 

La reine a la charge d'assurer la prospérité de la’ colonie. Sa 
fecondité est très grande pendant les deux premières années, elle 
diminue en avançant en âge. Le couvain disséminé, les larves très 
développées voisinant avec d'autres très petites, des cellules cache- 
tées ici et là parmi des larves de grosseur très différente sont ‘les 
indices qui décèlent l’âge avancé de la reine. 

Il conviendra donc de s’oceuper tout particulièrement de ce pre- 
mier facteur dont l’importance n’échappera à personne, en ne main- 
tenant dans la ruche que des reines âgées au plus de deux ans. Les 
reines jeunes sont plus actives, plus vigoureuses, plus fécondes. 
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Les rayons contenant du couvain très compact, les cellules régulie- 
rement operculées, les larves d'un blanc nacré couchées en forme 


“de C sont les indices de la valeur des bonnes reines. La reine étant 
“la mère de toutes les abeilles porte en elle les qualités et les défauts 
que l’on remarque dans sa progéniture ; elle en est donc respon- 


sable et on devra la remplacer si les ouvrières qu'elle produit sont 
trop agressives, maladives, pillardes ou peu actives, si en un mot 
elles ne nous satisfont pas. Après deux ans et demi passés à pondre 
dans une forte ruche, la reine devient moins alerte, se meut avec 
lenteur, sa ponte est moins abondante et le ralentissement de sa 
fécondité se répercute sur la population qui de ce fait devient moins 
nombreuse. 

La population est le second facteur qui mérite lPattention, parce 
qu'il contribue puissamment au développement précoce et ‘rapide 
Ge la colonie. En effet, la reine n'étentt sa ponte qu'à raison du 
nombre des abeilles qui l'entourent ; les œufs qu'elle aura pondus 
et les larves qui en proviennent ne seront élevés qu'en proportion 
des ouvrières qui pourront les soigner: moins il y en aura, moins 
elles élèveront des larves et plus lentement la colonie parviendra à 


se développer. Il est évident aussi que plus la colonie sera popu- 


leuse et plus elle possédera de jeunes abeïlles, plus elle produira 
de la cire dans le cas où elle aurait à édifier ses bâtisses. 

Les approvisionnements sont absolument indisper sables ; avec 
de bonnes provisions, les colonies parviennent généralement à acqué- 
rir, Sans que nous ayons à nous en préoccuper, tout 18 développe- 
ment au moment de la récolte ; sans provisions, les abeilles ne nour- 


. rissent pas la reine, celle-ci cesse sa ponte, il n’y à plus d'élevage, 
Ja colonie, subissant journellement des pertes, S'affaiblit considé- 


rablement. Ces pertes peuvent être évaluées, “ les intempéries 


et les accidents qui $e produisent en plus ou moins grand nombre, 
à la moitié et quelquefois aux deux tiers de la population, dans la 
période des 21 jours nécessaires à œuf fraîchement pondu te 
devenir une abeille, minimum de témps qui s'écoule avant que la 


_ colonie puisse se reconstituer par les nouvelles éelosions. Si la durée 


de la disétte se prolonge, elle peut être réduite à néant. 
D'autre part, l'agrandissement de l'habitation s'impose, afin de 


donner la possibilité à une colonie ayant une reine féconde accom- 


pagnée d’un très grand nombre d'ouvrières, dans une ruche copieu- 
sement approvisionnée de miel el de pollen, d'aceurmuler des ré- 
serves de surplus lorsque les butineuses pourront donner bre cours 


à leur fébrile activité au moment où la aniellée abonde. 


Les provisions ont leur part d'influence en raison de Ta prépon- 


 dérance de l'aliment miel ou pollen qui convient à l'insecte selon 


qu'il se présenté à l'état de larve où parfaitement accompli. Le 


miel seul suffit aux abeïlles, elles peuvent vivre longtemps avec un 


approvisionnement de cette nature, tandis que le pollen est absolu- 


ment indispensable aux larves qui périraient si elles en étaient pri- 


vées. Si donc une colonie à beaucoup de miel sans pollen, elle 


pourra résister à toutes les éventualités, mais elle ne pourra élever 
. des larves. Si elle ne possède que du pollen sans miel, elle suecom- 
_bera. 


Il arrive aussi, dans des circonstances très favorables, que des 
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tolonies récoltent du nectar et accumulent le miel en telle abon- 
dance, que les cellules obstruées ne laissent pas à la reine une place 
suffisante pour y loger sa ponte et de ce fait la population s’affai- 
hiît, Le miel étant mauvais conducteur de la chaleur, les abeilles 
bivernant sur un trop grand nombre de ravons pleins de miel 
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operculé peuvent souffrir et périr, ce qui devient une nouvelle cauge * 


d'affaiblissement pour la colonie. 

Ces indications vérifiées par la pratique, nous donnent lexplica- 
tion de l'extension que peut prendre une colonie, lorsque la pro- 
portion des éléments nécessaires à sa nutrition est bien équilibrée: 

Il n’est pas besoin d’insister longuement sur l'influence du milieu, 
il est évident que plus les cultures qui y seront entreprises seront 
florifères, plus les abeïlles pourront y récolter du nectar. Une bonne 
exposition est favorable à l'établissement du rucher qui doit être 
à l'abri des grands vents, afin que les abeilles ne Soient pas refou- 
lées lorsqu'elles arrivent chargées de leur butin. L'ombrage des 


grands arbres protège les ruches contre les rayons trop ardents du 


Soleil dont la chaleur, agissant sur les bâtisses, les fait gondoler et 
quelquefois s'affaisser, inconvénient qui rend la sortie des rayons 
difficile et qui peut déterminer un {trouble sérieux dans la colonie 


ei un danger pour l'apiculteur imprudent. 


Le nombre des ruches à cultiver doit être proportionné aux res- 


sources de l’endroit où le rucher'est établi, parce que si les colonies 
Sont trop nombreuses, tout ce qu'elles récolteront sera em ployé pour 
leur subsistance ; on aura comme résultat beaucoup d'abeilles avee 


danger de pertes et pou de miel: Dans le cag contraire, elles amas- 


seront du nectar au delà de leurs besoins et on pourra prélever 
sans leur nuire le supplément de leurs provisions. 

De l'exposé que je viens de présenter, il résulte qu'une reine ne 
peut rien si elle n'est pas entourée d'une suffisante quantité d’'a- 
beilles et que ces dernières sont voutes à l'ancantissément si elles 
n'ont pas une reine. La colonie, si elle ne peut se suffire, où si on 
he peut lPapprovisionner, est vouée à l’affaiblissement d'abord. à 
 Pimpuissance ensuite où à la mort. La quantité et la nature des 
provisions influe Sur Son avenir puisque les larves périssent si 
elles n’ont pas de pollen et que les abeilles metrrent lorsqu'elles sont 
dépourvues de miel ou de sirop. 

Si la capacité de la ruche est insuffisante, la colonie ne pourra 
pas se développer : tantôt les cellules seront obstruées par le cou- 
vain et, les abeilles ne pouvant y loger les provisions, essaimeront : 
tantôt les rayons seront remplis par les apports et la reine m’aura 
pas assez de place pour pondre, la population s’affaiblira à tel point 
qu'elle deviendra incapable de résister aux attaques des pillardes 


qui la dévaliseront et l’obligeront à déserter. Enfin, si la ruche : 


est trop spacieuse, il y aura déperdition de chaleur et ralentissement 
du développement de la colonie. 

Après l'examen de l'influence que les divers facteurs exercent, 
lc rôle de l’apiculteur est tout tracé : il consiste à installer les 
abeilles dans de bonnes ruches bien construites, diriger la marche 


À 


de la colonie en la suivant pendant l'édification de ses rayons, main- « 


tenir l'équilibre entre son développement et son _approvisionne- 
ment, l'agrandir à mesure qu'elle prend de l'extension, pourvoir à 
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ses besoins, veiller sur le choix des reproducteurs, égaliser la puis- 
sance des diverses ruches en faisant contribuer les fortes au relève- 
ment des faibles et profiter enfin des circonstances favorables en 
donnant de la place afin que nos laborieux insectes ne soient point 
“aènés lorsque le temps, dispensateur des belles récoltes, leur per- 
mettra de donner libre essor à leur inlassable activité. | 
… Il y parviendra en observant de près leurs agissements si inté- 
ressants et l'expérience qu'il recueillera le facilitera pour obtenir le 
meilleur rendement que les abeilles peuvent donner à celui qui sait 
les conduire. 
? M. BARTHÉLEMY. 
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Les conditions du succès en apiculture 





Condilion préalable : l'amour des abeilles. — La première condition du 
succès en apieulture, c’est tout simplement d'aimer les abeilles. 

« Aïmer des abeilles, s'écrie éloquemment Charles Derosne, mais com- 
ment ne les aimerait-on pas ! Tant d'idées attrayantes s'associent À leur 
nom !… Les abeilles, mais elles nous donnent le miel et elles secrètent la 
cire : Grâce à elles, nous possédons l'hydromel, divine liqueur, et. nous 
icur devons aussi le pain d'épice. Depuis l'enfance, où il se barbouille de 
leur sucre, jusqu'à l'âge où il s'exalte sur leurs vertus, l'homme S'imagine . 
aimer des abeilles. parce qu'il aime leurs produits. C’est ainsi en toutes 
choses ! On croit aimer, parce que l’on entrevoit la satisfaction d'un appétit, 
Sans réfléchir que pour aimer, il faut peiner, c’est-à-dire donner beau- 
coup de soi-même. » 3 

Pline raconte que le philosophe Aristomaque de Soles passa soixante 
ans de sa vie à étudier les abeilles. Si nous ne vous demandons pas d’en 
faire autant, c’est parce que nous savons les gens de ce siècle très enclins 
ù agiter leur esprit plutôt qu'à le fixer. Mais au moins, nous souhaitons 
que votre ardeur de néophyte soit sans réserve et qu'en achetant votre 
première ruche vous ayez cette prière au eœur : « Cieux qui m'écoutez, 
gratifiez-moi d'un vallon abrité des âcres souffles de l'Eurus, que ma chau- 
Mière rustique y soit enveloppée de l'ombre des cytises aux grappes d'or, 
que le doux Aristée y fasse fleurir à l'envi la serpylle odorante et da rose 
Erica. Puis, accordez- moi les soixante ans de vie du philosophe Aristo- 
aque de Soles, ét des lunettes de Pasteur pour apprendre à connaitre 
les abeilles. » 


IL faut s'instruire ès-sciences apicoles. — Pour faire de l'apiculture avec 
plaisir et profit, il faut une étude sérieuse des abeilles et de leurs besoins. 
il faut en outre une connaissance approfondie des plantes mellifères. Aller 
à l'aventure, sans suivre une bonne méthode, c'est s'exposer à des mé- 
@omptes. On ne doit épargner ni son temps ni ses peines, il faut se livrer 
au contraire à la connaissance de ces industrieux insectes avec toute la 
constance nécessaire. Des règles ont été données par des hommes expéri- 
Jmentés ; il ne faut pas s'en éeartér. L'une des causes du peu de progrès 
de l'apiculture en France, c'est sûrement ce fait? qu'on pense pouvoir élever 
“des abeilles sans aucune connaissance préalable. Tout le monde ‘«s'imagine 
quil suffit, pour réussir, d'acheter des ruches à cadres mobiles, de les 
garnir de cire gaufrée, d'y jeter des essaims d’abeilles et de les abandon- 
ner à elles-mêmes, Et pourtant, ceux-là seuls qui connaitront à fond le 
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métier el qui sauront donhet à deurs colonies les soins voulus vourtont 
A: 


obtenir de beaux revenus de leur rucher. 


ï 


Par suite, pour devenir un hon apiculteur, il faut lire et relire les livres 
qui traitent des abeilles et des soins à donner aux ruches dans les diverses 
saisons de l’année. A cet enseignement théorique, il faut joindre la pra- « 
tique, il faut fréquenter des apiculteurs expérimentés et les prendre pour « 


guides. Il faut savoir faire au moment voulu les diverses opérations du 
rucher. Poser’ les hausses trop tard, négliger de surveiller des essaims. 
oublier de mettre les abeilles en état d’hiverner, voilà autant de moyens 
de perdre ses abeilles, son argent et son miel. Comme cela existe en Amé- 
rique, il faut créer des écoles dapiculture où lon enseignera toutes ces 
choses. 

« Aucune branche de l'agriculture, dit Frank Pellett, ne demande autant 
de soins, si lon veut Y réussir, que la producfion du miel. L'homme qui 
ne ‘peut ni ne veut donner loute son attention aux détails en apparence les 
plus minimes, ne sera jamais qu'un piètre apieulteur. Tout l'art-apieole 
consiste dans des détails. Des choses qui paraissent fort peu importantes, 
sont en réalité d’une importance capitale. C’est un fait certain qu'il arrive 
constamment que l’apiculteur instruit obtient une récolte de miel, lorsque 
Son Voisin n'a pas de miel de surplus. Dans beaucoup de localités la 
grande miellée est de courte durée, et celui-là seul qui s'y connaît peut 
obtenir alors, en s’y prenant bien, le plus de miel possible. La plupart des 
bons apiculteurs sont des hommes studieux, sachant s'informer et s’inté- 
ressant beaucoup aux abeilles. Bien que de grands progrès aient été réa- 
lisés dans le passé, il reste encore beaucoup à apprendre sur l'abeille : 
on fait tous les jours de nouvelles découvertes. Ceux qui pensent que tout 
est dit sur d’abeïlle sont bien rares et ils se trompent étrangement. » 


IL faut avoir un tempérament d'apiculteur pour réussir dans l'élevage 
des abeilles. — Tous les hommes peuvent-ils, indifféremment, s'oceuper d’a- 
piculture ? A première vue, il semble superflu de poser une pareille ques- 
tion. Avocats, professeurs, médecins, agriculteurs, ouvriers s'oceupent d’a- 
beilles. 11 y à des ruches à la ville ainsi qu'à la campagne et qui réussissent 
également bien, Riches et pauvres, ignorants et savants ont des abeilles. Des 
vieillards emploient avec plaisir les dernières années de leur vie à cette 
intéressante occupation. Des octogénaires sont des enthousiastes d’api- 
culture. S'il en est ainsi, il paraît inutile de demander si tout le monde, 
indistinctement, peut s'occuper de l’élevage des abeilles. Et pourtant il est 
vrai de dire que l’apiculture ne convient pas également bien à toutes 
sortes de personnes. Il faut tout d'abord en exclure ceux sur qui le venin 
des abeilles à une action pernicieuse. Sans doute les piqûres sont én- 
nuyeuses pour tous, mais il est des gens pour qui ce n'est pas seulement 
une incommodité, et qui enflent considérablement quand les abeilles les 
ont piqués. Ceux-là, ainsi que les personnes nerveuses, feront bien de 
laisser de côté la culture des abeilles, car il est des moments où les 
apiculteurs des plus expérimentés ne peuvent échapper aux piqüres. 


IL faut commencer modérément, prudemment, intelligemment. — Et 
d'abord, conunencez modestement avec quelques ruches, par exemple 
avec uné/ou deux colonies seulement, Plus tard, quand vous aurez suffi- 
samment de pratique, vous en augmenterez le nombre de façon à arriver 
à 10 ou 20 colonies et davantage, si cela vous fait plaisir et sans que le 
nouveau travail vous prenne un temps trop considérable. 

Pour commenter prudemment, achetez les meilleures ruches, c'est-à- 
dire celles qui ont fait leurs preuves et qui conviennent le mieux à la 
région que vous habitez. Cela ne veut pas dire, bien entendu, les ruches 
qui se vendent le plus Cher. Il faut s'adresser à un fabricant conscien- 
cieux, qui fournisse une marchandise irréprochable. Si vous vous pro- 
eurez un essaim, n'hésitez pas non plus à y mettre le prix pour avoir une 
forte colonie, Là est le secret du succès en apiculture, 





dede Te 


és 


ss; 


he : ml: 


ET ER 


— 107 — 





Pour commencer intelligemment, étudiez à fond, comme nous l'avons 
dit, votre sujet, familiarisez-vous avec les abeilles, fréquentez de bons 
apieulteurs, s'il en est dans votre voisinage, abonnez-vous enfin à une 
bonne revue-apicole. Vous vous tiendrez ainsi au courant des expériences 
et des découvertes de chaque jour. 


Il faut enfin travailler au bon endroit et de la bonne manière, — Si vous 
“clevez des abeilles comme distraction, ou s'il vous plait d’avoir à la cam- 
pagne quelques wuchers pour I fécondation des arbres fruitiers, on peut 
dire que dans foutes les régions de France vous pouvez vous livrer à la 
culture des mouches à miel. Mais si c’est en vue du rapport que vous 
voulez avoir un rucher, il vous faut choisir une localité située dans les 
départements vraiment mellifères. Les régions privilégiées, celles qui 
vonviennent Je mieux aux éleveurs d'abeïlles, sont la Normandie, la Bre- 
fagne, le Gâtinais el la Provence, dont le miel parfumé est particulière- 
nent recherché. Certains départements boisés, comme eelui des Vosges et, 
celui des Ardennes, offrent également beaucoup de ressources. Enfin, dans 
le centre de la France, il y à de beaux ruehers qui assurent un bon profit 
à leurs possesseurs. | 
Pour travailler de la bonne manière, il faut donner aux abeilles qui 
sont dans les ruches, comme aux animaux domestiques qui sont dans des 
étables, les soins intelligents ef continuels qu’elles réclament. 
Paul LEMAIRE. 
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PEUT-ON VIVRE ER S'OCCUPANT D'APICULTURE ? 
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Par apiculture, j'entends le soin des abeilles pour la production 
du miel, de la cire et des essaims. 
fe On peut faire de l’apiculture sa profession et en vivre comme j'en 
Mis moi-même. - : 

En pays mellifère, trente ruches à cadres suffisent si on est seul, 
sans concurrents sérieux. L ft 

Dans une région moyennement mellifère, on peut mettre jusqu'à 
cinquante colonies au même endroit, s'il n’y a pas trop d’autres 
abeilles aux alentours. 

Un apiculteur actif, robuste et expérimenté peut soigner deux ou 
trois cents ruches, sans avoir besoin de personne, à condition tou- 
tefois que ruches et ruchers soient bien disposés et pourvus de 
Inatériel lui facilitant le travail. | | 

Celui qui à un certain nombre de ruchers importants a besoin 
d'une automobile pour s'y rendre rapidement et transporter les 
produits. : 

Pour réussir sûrement en apiculture, il faut commencer avee peu 
de ruches : deux ou trois seulement. Si on prend goût à cette oceu- 
pution, on augmente Son rucher à mesure qu'on acquiert de l'ex- 
périence et du savoir-faire. 

“J'ajoute, en terminant, que l’apiculteur intelligent qui exerce sa 
profession comme il faut, a trouvé ou découvrira bientôt la: for- 
tune s’il la désire. 

Votre élève débutant en 1905. 
NME J.-B. COTTIER, 





IE 
Der 5 Dune LD Den à Deer 2 2 ne Our 5 0 D ORNE 2 ne 
L'APICULTURE AU CANADA 








La province canadienne de Québec, qui est un peu plus grande que Ja 
France et comprend une popul: ation de ? millions 400 mille habitants, dont 
plus de ? millions sont d'origine française, est parfaitement organisée et 
administrée au point de vue : agricole. 

Il suffit pour s'en convainere de parcourir le Rapport du Ministère de. 
l'Agriculture pour l'année 1919-1920. La lecture de ces pages si intéres- 
santes et documentées laisse cette impression que la plus intelligente aeti- 
vité est déployée partout dans la Nouvelle-France pour assurer le déve- 
PE et la prospérité de era dans toutes des branches et 
que les résultats obtenus répondent merveilleusement aux efforts guidés 
par les hommes zélés et compétents qui sont à la tête du mouvement vers 
le progrès. d 

L'apiculture en particulier progresse rapidement, sous limpulsion du 
chef du service de PApiculture, M. Cyrille Vaillancourt, et grâce à la 
vulgarisation des bonnes méthodes propagées par son intéressante revue 
L’'Abeille. 

Des cours d'apiculture donnés Gans ies principaux centres, avec de con- 
cours d'un praticien de marque, M. J.-F. Prudhhomme, ont obtenu un 
succès complet. 

« Ces cours, dit le Rapport, sont un aide puissant, sinon le meilleur, 
pour développer lapiculture et surtout ils permettent aux jeunes api- 
culteurs d'acquérir des connaissances qu'ils ne pourraient avoir qu'après 
PASS années de pratique. 

Ainsi, avec ces cours, nous pourrons augmenter considérablement nos 
Menus et conséquemment la récolte de miel sera plus abondante. Aussi, 
plus les ruchers se multiplieront, plus da récolte des fruits, grains, ete. 
sera abondante. Ce point en fait sourire plusieurs qui sont plus ou 
moins sceptiques à ce sujet, quoique Ja chose soit prouvée depuis long: 
temps par des faits incontestables. Tout de même, pour ces derniers, per- 
mettez-nous de citer ce qui vient de se passer dans un tout petit pays d'Eu- 
rope, la Hollande. La Fédération des Horticulteurs hollandais à adressé 
au Ministre de l'Agriculture une requête demandant d'interdire l'expor- 
tation des abeilles, de crainte de voir diminuer leurs récoltes de fruits. 
Chez nos voisins les Américains de l'Etat de New-Jersey, certains pro- 
ducteurs de fruits paient aux apicultéurs 5 dollars par colonie d’aheilles 
placée dans leurs vergers durant la floraison des arbres fruitiers.. Nous 
pourrions ajouter bien d’autres exemples concernant la floraison de la 
graine de trèfle ou autres. » 

Le rapport cite ensuite le rendement : « D’après les pesées des ruches 
sur baseules distribuées ici et Jà, il nous est permis de dire que partout 
dans la province nous pouvons garder les ruches avec profit. Le rucher 
qui a donné le meilleur résultat est celui des Révérendes Sœurs Ursulines 
de Roberval, où la moyenne par ruche à été d'au delà de 182 livres, soit 
4,020 livres ‘de miel récoltées avec 22 ruches. » 

L'hiver a été dur et les pertes des colonies peuvent être évaluées à # 
15 %. Ces pertes auraient été en grande partie évitées si les apiculteurs # 
avaient pris les précautions voulues. Ceux qui ont hiverné en silo ou en # 
cave ont sauvé leurs colonies. Ce mode d'hivernement est nécessaire dans 
une contrée où le froid sévit très rigoureusement. ” 

La loque aussi décime les ruchers, mais elle est énergiquement com- # 
battue. Une vingtaine d'inspecteurs travaillent à enrayer le fléau. Le 4 
compte rendu signale qu'ils ont visité, en 1920, 49,525 ruches, réparties 
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dans 4,647 ruchers et qu'ils ont traité 1,503 cas de maladie et introduit 
548 reines. 

Et le rapport conclut : « Maintenant, tout en continuant le travail com- 
mencé, nous voudrions tendre tous nos efforts non pas seulement à mul- 
tiplier les ruchers, mais à agrandir ceux qui existent déjà et à faire de 
l'apiculture une industrie des plus rémunératrices. Ce but peut être atteint 
en multipliant les tracts, brochures, feuillets de propagande, en les dis- 
tribuant non seulement aux apiculteurs, mais à tous ceux qui pourraient 
le devenir, même à tout le monde en général, afin d'augmenter la con- 
sommation du miel. » 

Vonci la statistique apicole 1919-1920 publiée par Z'Abeille pour la 
province de Québec : 

5.631 ruchers comprenant 58.222 colonies. 

La récolte de l’année 1919 à été la suivante : 
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Dont la valeur totale équivaut à : 4.647.471 dollars. 

On voit, par cet aperçu, que nos cousins de la Nouvelle-France donnent, 
à l'instar de leurs abeïlles, un bel exemple d'union et de travail. Sous un 
climat beaucoup moins favorable que de nôtre, ils obtiennent de très beaux 
résultats. 11 faut attribuer principalement ces résultats à l’encouragement 
du Ministère de l'Agriculture, au zèle éclairé du chef du Service apicole, 
M. Cyrille Vaillancourt, et à ses collaborateurs dévoués : inspecteurs, 
conférenciers, professeurs, à son organe de publicité L’Abeille, qui porte 
partout l'enseignement des bonnes méthodes d'apiculture, et enfin à lac- 
tivité des membres de l'Association des Apiculteurs qui rivalisent d'ému- 
lation pour accroître la prospérité de l’apiculture canadienne. 

Nous sommes heureux d'adresser ici nos félicitations à nos frères de Ia 
Province québecoise. Nous savons qu'ils s'intéressent vivement au bien de 
leur mère-patrie ; qu'ils soient assurés que de nôtre côté nous suivons 
avec une réelle satisfaction les progrès réalisés par eux dans toutes les 
branches de l'industrie, leur souhaitant, comme à d’autres nous-mêmes, 
tout ce qui peut contribuer à leur bien-être et à da réalisation de leur 
idéal. | 

P. PRIEUR. 


LES BhONDES MUSES 


Enfin je vais chauter le peuple industrieux 
Qui recueille le miel, ce doux parfum des cieux. 


Ainsi débute 12 livre IV des Géorgiques de Virgile, dans une 
traduction en vers de Delille, publiée en 1828. 

Ces deux vers ne pouvaient que piquer notre curiosité, el nous 
avons lu le livre IV tout’entier avec un Si vif plaisir que nous 
serions heureux de le faire partager à ceux qui aiment les abeilles. 

Nous nous imaginons volontiers que lapiculture a fait, ces der- 
nièrs années, depuis la naissance et la vulgarisation du mobilisme, 
des progrès considérables. ‘Les anciens ne pouvaient voir comme 
nous dans leurs ruches, et ils ne pouvaient en pénétrer aussi bien 
les secrets ! Nous croyons qu'ils aimaient les abeïlles comme les 
Kabyles de nos montagnes qui, pour avoir beaucoup de miel, font 
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fréquemment périr leurs colonies. Cette lecture de Virgile nous est 
salutaire, elle nous montre combien les anciens aimaient et con-*« 
. haissaïent les abeilles. | 
ils les aïimaient : 


Mécène, daigne encore sourire à mes abeilles ! 
Dans ces petits objets, que de grandes merveilles ! 


IIS les connaissaient ; écoutons Virgile nous indiquer le lieu pro- 
pice à l'emplacement de notre rucher : | 
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Et d'abord de tes mains établis leurs palais 
En un lieu où le vent ne trouble point la paix. 
Dans une énumération poétique, il nous cite les ennemis de nos 
chères avettes : « le vert lézard », « les guépiers ennemis », l’hi- 
rondelle, 


Tout ce peuple d'oiseaux avide de carnage. 
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La chenille (la teigne) en rampant gagne leur pavillon ; 
Le lourd frelon se rit de leur faible aiguillon ; 

Le lézard, de leur miel, se nourrit en silence ; 

Leur travail de la guêpe engraisse l’indolence < 

Et J’impure araignée y suspend ses filets ! 

Quant à la division du travail, en savons-nous plus long ! 


L'une s'en va des fleurs dépouiller de calice, 
L'autre du sue brillant et des fleurs de narcisse 
Pétrit le fondement de ses murs réguliers. 
L'autre forme un miel pur d’une essence choisie, 
L'autre élève à l’état des enfants précieux... 
Plusieurs font sentinelles et veillent à la porte. 
Tout s’empresse, partout coule un miel odorant. 


Mais il y a plus : 


Cependant si ce peuple en son humeur volage 
Quittait ses ateliers, suspendait son ouvrage, 
Sans peine on le rappelle à ses premiers emplois : 
Arrache seulement les ailes de ses rois. 


N’en déplaise à nos apiculteurs dont les doigts experts manient 
les ciseaux pour pratiquer la délicate opération du « clippage », « 
Virgile la connaissait avant eux. 4 

Enfin, écoutons la lecon, qu après lui, bien des maitres en toutes « 
les langues ont répétée au sujet de la récolte: ; 


Deux fois d’un miel doré ses rayons sont remplis. 
Deux fois ces dons heureux tous les ans sont cueillis. 


Toutefois si l'hiver, alarmant ta prudence, 

Te faisait des essaims. craindre la décadence, 
Epargne leurs trésors en ces temps malheureux 
Et n’en exige point un tribut rigoureux. 


Nous en savons peut-être beaucoup plus que Virgile sur l’anato- | 
mie de l’abeille, sur la composition chimique du miel, mais nous $ 
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“qui ouvrons nos ruches, ou qui faisons à nos abeilles des palais aux 
“parois de verres, en savons-nous beaucoup plus sur leurs habi- 
…tudes ? | 

« À mesure qu'on les cultive, on apprend à ignorer davantage la 
profondeur de leur existence réelle. » (Maeterlinck, La Vie des 
Abeilles, page 4.) 

Aimons-les, nos « blondes fées du miel », étudions-les beau- 
coup, ét du peu que chacun de nous découvre, ou croit découvrir, 
augmentons le patrimoine de nos humbles connaissances, et nous 
ferons une brèche légère à la masse d’inconnu que nous ignorons 
d'elles ! 


CT 


J.. SAUZEAU. 


MEMENTO APICGOLE 


Par À. Derexnes /suite) 





2 


Utilisation de lessaimage pour orienter la ruche 
en vue de la production du miel ou de la cire 


Les ruches à cadres sont surtout faites en vue de la production 
du miel, et, au prix actuel du miel, on n’a rien de mieux à faire ; 
mais si le miel retombait aux bas prix d’avant-guérre, peut-être y 

aurait-il lieu d'orienter les ruches en 

ie vue de la production de la cire seule. 

» , M. E,. Bourlier, dans le numéro d’a- 
«* ,  vril 1920 de L’Apiculteur, dit que 
3 pour la production de la cire, c’est 
“+ de ruches vulgaires qu'on doit se 
RL servir et il indique deux méthodes 
“2? de traiter ce genre de ruches. Nous 


se ne savons ce que vaudraient ces mé- 
Are thodes appliquées à des ruches à ca- 






dres ; nous les indiquons cependant 
ici, pensant qu'elles pourront engager 


es ; pe 
TS BE x rer 





EN), © quélque-apiculieur à tenter sur quel- 
4 : ; ques ruches à cadres une expérience 


Fig 25. — Construction d’un essaim afant plus facile que ces méthodes 
“ reposent sur l’essaimage artificiel et que l’essaimage artificiel esi 
= facilité dans les ruches à cadres. 
4e MÉéruope. — Récolte lotale en miel et cire. — Dès le début de 
mai, faire un essaim artificiel, le loger dans une ruche (avec des ca- 
“res amorcés) que l’on place à quelque distancé, la souche restant 
à Sa place, Les butineuses feront éclore le couvain restant dans da 
souche, et 21 jours après, on réunira les abeilles de cette souche à 
l'essaim, puis on récoltera entièrement le miel et la cire de cette 
souche. | 
% MÉTHODE. — Production de la cire seule. — Faire un essaim 
comme ci-dessus, mais au lieu dé réunir, après 21 jours, la souche 
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au premier essaim, on fait monter les abeilles de cette souche dans| 
une nouvelle ruche, installée à la place de la souche, et on récolte } 
celle-ci, Tout le-miel en sera donné à la nouvelle ruche, qui pour#| 
vue d’une jeune reine, fera une excellente colonie pour l’année sui} 
vante. À dla fin de la Saison, quand il n'y a plus de COUVAiN, ON | 
tapote la première ruche et après l’avoir réunie à la nouvelle ruche“ 
ou deuxième essaim, on la récolte et on en garde Ie miel pour less] 
abeilles. | 

On dispose ainsi de la cire de la souche et de celle du premier#| 
essaim et il reste une bonne colonie. | 


1 


Production des reines 
et maturité des cellules royales 


Si on veut pratiquer l’essaimage artificiel, donner une reine à une ! 
ruche orpheline, où renouveler ses vieilles reines, on fait, dès le. 
début de la saison, sur une ruche très populeuse et d’après un des 1 
Systèmes ci-dessus, un essaim artificiel. On provoquera la forma-# 
tion d’alvéoles royaux, en tranchant chaque rayon jusqu'au couvain* 

| ou en brisant les 
bords de quel-A 
ques alvéolesa 
contenant des 
œufs. Du mo-4 
ment de la ponte 
au montent des 
l’operculation, ilM| 
de | 
Fig: 36. — Cellules de Reines artificielles s'écoule 8 ou 94 

Jours. Or, com-# 

me une jeune reine sort de Son alvéole & jours au plus après que À 
cet alvéole a été operculé, on peut considérer comme müre et l’uti-4 
liser pour le greffage une cellule royale operculée depuis 5 ou GM 
jours. On reconnaîtra aussi la maturité dos alvéoles royaux à ce 
fait que, deux jours avant l'éclosion, le bout de Palvéole est un 
peu rongé. 3 

Lorsqu'on veut utiliser tous les alvéoles royaux, il faut les retirer # 
avant l’éclosion, sauf un, et les placer en ruchettes où chaque reine, M! 
indépendante, sera conservée Jusqu'à ce qu'on en trouve l'emploi. 





Ruchettes et fécondation des reines 


Les ruchettes sont de petites ruches avec quelques cadres seule-* 
ment renfermant les mêmes habitants que les ruches ordinaires et" 
sont peuplées comme il est dit ci-dessus (système G) d’essaimage 
artificiel. La jeune reine qu'on y introduit en sortira bientôt pour 
le vol nuptial et sera f écondée, soit par quelque bourdon de sa ru- 
chette, soit par un bourdon d’une autre ruche, La présence du # 
couvain indiquera qué la fécondation a eu lieu. | 
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Introduction d’une nouvelle reine 
dans une ruche 


Avant d'introduire une nouvelle reine dans une ruche, 
il faut enlever l’ancienne et détruire les alvéotes royaux 
qui peuvent se trouver dans la ruche, afin d'éviter une 
butte entre l'ancienne et la nouvelle reine et d’être sûr 
que les abeilles accepteront la nouvelle venue. On fati- 
lite l'admission en enfumant là ruche. On placera ensuite 
la cage, où l’on a renfermé la reine, entre deux rayons 
très rapprochés, garnis à da fois de miel et de couvain, 
afin que la reine puisse se mouvoir à travers le grillag® 
de la cage. Au bout de deux jours, on ouvre la porte de 
la cage et on la referme avec de la cire ; les abeilles dé- 
livrent alors la reine qui, si elle est fécondée, pourra 
commencer aussitôt à pondre, 





Fig 37 
Cage à reine 


Destruction des faux-bourdons 


Le faux-bourdon est créé uniquement pour la fécondation de la 
reine ; aussi, quand la fin de l’essaimage est arrivée, «de juillet à 
septembre, selon les contrées, et qu'ils ne sont plus utiles, les 
abeilles ouvrières se débarrassent des mâles gourmands, qui R° 
produisent rien, en détruisant leurs larves et nymphes et en les 
chassant de la ruche, car elles ne tuent avec leur dard que les 
mâles d'une ruche étrangère. Quand done, en fin de saison, une 
ruche ne chasse pas ses mâles, c’est qu'elle n'a pas de reine, Pins- 
tinet disant aux abeilles que pour avoir une reine fécondée, les 
mâles sont indispensables, et l’apiculteur sait alors ce qu'il doit 
faire à la ruche orpheline. 

Pour détruire les mâles, l’apiculteur vient en aide aux abeilles, en 
employant des pièges à males 
qu'on trouve chez tous les apicul- 
teurs fabricants. Mais il Ss'épar- 
onera l'achat de ces appareils de 
la facon suivante, Comime les mà- 
les, quand le temps est beau, sor- 
tent de la ruche de midi à une 
heure, pour se vider, il mettra cde- 
vant lentrée de Ja ruche un gril- 
lage de 4 mill. 25 ou 4 milk. 75 qui 
permet aux abeilles de rentrer où 
de sortir, mais empêche les mâles 

Kig. 38. — Zinc pertoré de rentrer. Le lendemain malin, 

on les trouvera engourdis à len- 

es ; il n'y aura qu'à les faire tomber avec la brosse dans un seau 
d’eau, 





Mariage des colonies — Son utilité 


La première condition pour réussir en apiculture, c'est d’avoir 
des colonies fortes. Une ruche populeuse donne quatre fois plus 
de miel qu'une colonie faible et peut produire une très grande 
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quantité de miel, (D'après l’apiculteur M. Maigre, de Mâcon, une « 
seule ruche Dadant, dans le Jura, a donné 150 kilos de miel de sur- 

plus et, en 1912, M. Couterel, le grand apiculteur du Sud-Ouest, à 
Barbaste (Lot-et-Garonne), a obtenu dans une seule ruche 151 kilos 


N 100 gr. de miel.) Voilà pourquoi on ne doit pas affaiblir une ruche 


par l’essaimage, à moins d'opérer sur une colonie très forte ; voilà 
pourquoi aussi on opère le mariage ou la réunion de deux ruches 
faibles : 1° en automne, pour permettre äux abeilles de passer plus 
surement l'hiver, une population nombreuse consommant moins 
qu'une population faible, parce que, ayant plus chaud, elle n’a pas 
besoin de produire de la chaleur au détriment de ses provisions ; 
2° au printemps, pour récolter plus de miel, la ruche qui aura un 
pius grand nombre d’ouvrières pour soigner le couvain ayant aussi 
un plus grand nombre de butineuses. \ | 

Pour faire la réunion, on opérera le soir, de préférence, On sor- 
tira à nu, c’est-à-dire sans abeilles, une partie des cadres de la 
ruche la plus forte ; on en sortira autant à l’autre ruche, maïs avec 
les abeilles qui se trouvent sur chaque rayon, et on fait passer ces 
rayons et ces abeïlles dans la première en enfumant assez forte- 
ment les uns et les autres, ét aussi en les aspergeant d’eau miellée 
aromatisée d'essence de menthe ou de mélisse, qui donne à toutes 
la même odeur. On conseille aussi d'utiliser la farine, en saupou- 
drant assez fortement l’un et l’autre essaim. On fait ces réunions 
Sans S’occuper des reines. Si cependant on peut supprimer la moins 
bonne, il faudra de faire, Bien entendu, dans la réunion de deux 
ruches, ce sont surtout les cadres à couvain que l’on conservera. La 
ruche vide sera enlevée pour que les abeilles n'y retournent pas. 


La mise des hausses 


Le corps de ruche appartient aux abeilles ; l’apiculteur ne doit 
jamais y prendre de miel. Sans doute il le visitera quelquefois pour 
s'assurer, par linspection du couvain, de la régularité de la ponte 
de la reine, pour voir s'il n’y à pas trop d’alvéoles de mâles, Si 
les rayons,:son£ suffisamment pourvus de provisions de miel pour 
l'hiver ; mais il ne dei jamais rien leur enlever (il devra toutefois 
remplacer par des rayons plus nouveaux ou plus réguliers les 
rayons trop vieux ou mal construits). Ge n’est que lorsque le corps 
de ruche est assez garni qu'il doit songer à faire travailler les 
abeilles à son profit. Pour cela, (C'est généralement fin avril com- 
mencement mai), après avoir légèrement enfumé aw trou de vol et 
le dessus de la ruche, il enlève les planchettes de couvre-cadres, 
met la hausse avec ses cadres garnis de rayons vides où amortés, 
la recouvre avec les planchettes de couvre-cadres, et met la plaque 
de couverture ou le toit, 

Les rayons du centre de la hausse sont généralement plus tôt garnis 
que ceux des extrémités ; on intervertira ceux du centre avec ceux 
des extrémités pour que tous soient également remplis. 


Epoque de l'extraction 


Quand les rayons de la hausse sont pleins (8 jours, 45 jours, trois 
semaines ou plus, selon la miellée, après avoir mis la hausse), ou 
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M. bien on les vide avec l'extracteur, ou bien on met une seconde 
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hausse sous la première et quelquefois une troisième sous la se- 
coñde. Au lieu de sortir la première hausse avec ses cadres pleins 
pour y substituer la deuxième hausse avec ses cadre. vides, on peut 
sortir les cadres pleins à la première hausse et les échanger contre 
les cadres vides de la deuxième hausse, qui se place alors sur la 
première. Langstroth conseille de ne jamais sortir les hausses pour 
extraire le miel avant que la miellée soit terminée, afin d'avoir un 
miel absolument mûr. Par suite, c'est dans la première moitié de 
juillet qu'on extraira le miel des hausses. Cette extraction faite, on 
ne laissera qu'une seule hausse vide pour la récolte d'août qu'on 
extraira dans le courant de septembre. Après cette dernière récolte, 
il faudra mettre les coussins d’hivernage et ne plus toucher les 
ruches jusqu'en mars. 

Au lieu d'extraire seulement une fois, la première miellée finie, 
on peut aussi extraire au fur à mesure que les hausses sont pleines, 
à condition de mettre le miel extrait à mürir pendant quinze jours 
ou trois semaines dans un maturateur. 

(A suivre.) 


ENS PO Ce LU A Up A AE Le AU AUD De A AE ee UD. Vi. LD. Le. Le. À 


Correspondance ‘“fpicole 


LE CROCHET M. C. — Un de nos lecteurs nous demande la description 
du Crochet M. C. Nous nous sommes adressé à l'inventeur qui nous répond 
aimablement : à 

« Si vous croyez intéresser vos lecteurs par la publication de mon ancien 
crochet M. C., en voici la description : 

L'ancien crochet de cadre M. C. pour suspension et espacement, était un 
simple conduit en U de 4 millimètre de fil, tourné d'un demi-tour supplé- 
mentaire autour d'un elou de 5 millimètres, ce qui donnait un conduit : 
avec tête de 7 millimètres et œil de 5. 

Pour suspendre les cadres, c'était Ce même crochet qui reposait sur des 
clous ordinaires fixés de chaque côté de la ruche. 

Pour les cadres demandant des espacements métalliques, il n'existe pas 


plus simple à poser, ni plus économique ; il y en a 2,000 au kilog. ef le 


kilog. vaut 5 ‘francs. MG 
GUÊPES ET ABEILLES. — Dans une Dadant, un essaim de guêpes s'est 


introduit qui est presque aussi fort que la colonie d’abeilles. Par suite, 
pas de miel dans la hausse. Comment faire pour déloger ces guênes ? 
Impossible de chasser par la brosse ces importunes, car les bâtisses sont 
enchevètrées. 

J'ai idée, au printemps, de faire un essaim artificiel en faisant monter 
le plus possible d'abeilles avec la reine, et de laisser la souche se débattre 
comme elle pourra. 

due feriez-vous à ma place ? F. M., à G. (Ardèche), 

— Pour savoir ce qu’il y aurait de mieux à faire en pareil cas, il fau- 
drait voir exactement l'état de cette ruche. Si la colonie de guêpes vit à 
côté de celle des abeïlles, il y aurait probablement moyen de les séparer. 
S'il y a, au contraire, complet enchevêtrement de l’une et de l'autre, 
comme le dit notre correspondant, ce que nous avons peine à nous expli- 
quer, et que les cadres ne puissent être séparés, la chasse est peut-être Ie 
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seul moyen à prendre. Quoi qu'il en soit, l'opérateur fera bien de ses 
De Le à contre les piqûres des guêpes, plus terribles que 
es abeilles. 


ESSAIMAGE. — Je possède douze ruches à cadres qui ne donnent ja- 
“mais d’essaims, parce que je mets les hausses à temps. Cette année, vou- 
lant avoir des essaims, je n'ai pas mis la hausse à une très forte colonie. « 
Elle à essaimé de 5 ‘juin. En rentrant de mon travail, je fais visite au 
rucher et je me trouve juste à la sortie de l’essaim. Je remets après le 
déjeuner la cueillette de l’essaim. A peine étais-je au milieu du repas que 
_les abeilles se mettent à retourner à la ruche. Le lendemain elle sont repar- « 
ties pendant qu'il n’y avait personne à la maison, à l'heure de lFaprès-"s 
midi. C’est mon voisin qui me l’a dit. I y en avait un nuage. | 
Pour quelle cause sont-elles rentrées et pourquoi sont-elles parties? 
B.-C., à À. (Saône-etLoire). 


A la première sortie, la reine n'accompagnait pas l'éssaim qui, après 
s'être aperçu de son absence, à réintégré la ruche. Le lendemain la reine a # 
suivi et l'essaim a pris la clef des champs. L'apiculteur soupçonnant l'es- # 
saimage, aurait dû surveiller la ruche et s'efforcer de faire fixer l'essaim 
dès l’envol. 
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OUTAPIARIES, L'Apicullure Pastorale où Nomade, par M. G. DADANT. 
Prix : 4 dollar, — Ce livre, comme le dit la préface, contient les idées et 
les expériences non de l'auteur seul, mais de différents membres de son # 
illustre famille d'apiculteurs, ce qui ajoute à sa valeur. Il ne prétend pas 
donner une méthode infaillible de succès ; cela dépendra surtout de 
l'homme. Celui qui aspire à pratiquer lapiculture pastorale doit avoir 4h 
d'abord réussi dans la direction du rucher de son domicile et doit savoir 
se dégager de certains détails accessoires et minutieux qui, en absorbant 
son temps, d'empêcheraient d'exécuter ses plans généraux. à 

En 124 pages et 13 chapitres, l'auteur traite amplement de l'emplace- #« 
ment, du rucher, du transport des abeilles et des véhicules à employer. # 
du nombre des colonies qui peuvent être gardées avec avantage dans un 
même endroit, du contrat pour la location du terrain, du contrôle de 
l'essaimage, de linstallation requise pour lextraction du miel en grand 
quantité, des soins à donner aux rayons vides pour les préserver de la 
teigne, de Ja préparation de l'hivernage et de la protection à donner aux®# 
abeilles contre le froid, et même d'un rucher hôpital pour les colonies 
malades. 

L'ouvrage est illustré avec profusion €et imprimé sur beau papier, ct 
donne une excellente idée de l'outillage perfeetionné que les Américains 
ont su adopter à l'exploitation en grand de lapiculture moderne. | 

P.-Maur. MASSÉ. | 

E. ALPHANDERY : Les Récréations de l'Apiculteur. — Cet intéressaniA 
volume, en vente à la Librairie de Vulgarisation apicole, à Montfavet 
(Vaueluse), et dont nous avons donné un compte rendu dans notre numéro 
de février, est du prix de 6 franes, franco 6 fr. 80. 

VIENT DE PARAITRE : La Ruche divisible, par E. ANGELLOZ, à Thônes« 
(Haute-Savoie), 2 fr, — Les nombreux partisans de Ia ruche divisible sa-« 
lueront avec joie l'apparition de cette brochure. Ceux qui la désirent de-« 
vront la demander sans retard, car l'édition sera vite épuisée. 
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PETILES ANNONCES 





Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droil à deux insertions graluiles, de 
lrois lignes au plus, dans nos Peliles Annonces, mais ces annonces sont 
exclusivement réservées aux offres et demandes. 

En dehors de celte faveur, le Llarif ordinaire est de 2 fr. la ligne pour 
deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Sle-Croix, Poutiers (Vienne), avant le 10 de chaque mois. Tout 
libellé qui narviendrait à nos Bureaux anrès celte date serait renvoyé eu 
numéro suivant. 

Ajoulons que chaque demande de renseignements doit êlre aceompu- 
gnée d’un limbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 
© E. LECLERCQ & Cie Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’api- 
cullure. Fournitures à Pusage des apiculteurs,. 
© HUREAUX-ESBERT », rue Juba, Aiger. Eaux minérales. Miels garantis 
purs. 
© WATISSÉE menuisier-apicullteur. Ravin de la Femme Sauvage à Kouba 
(Alger). Se charge de toutes les opérations apicoles. Lui demander ses 
conditions. 

& GASQUET apiculleur à Fort-de-l'eau. Se charge de toules les Opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. 

& COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes les opéralions apicoles. Lui demander ses conditions. 

& DARBÉDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type de la Sociélé 
des Apiculteurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant. 

@ À VENDRE 300 kilos Cire au gaufrier 27x42 et 33x33 faisant 8 à 9 
feuilles au kilo, parfaitement gaufrée des deux côtés, où 10 à 11 feuilles 
gaufrées d'un côté et ébauchées de l’autre, 10 fr. 5o le kilo (ou 11 fr. 6o 
franco de port et d'emballage) à partir de 7 kilos contre remboursement. 
Echantillon contre o fr. 50. Gaufrage à façon 2 fr. 5o par kilo à partir @e 
10 kilos. Joindre T. P. R. J. Dardenne, apicul., Villa Rose-Virginie, à 
Hyères (Var). | 

© ACHÈTERAIS d'occasion extracteur pour 2 où 4 cadres 30X/0, et couteau 
Jolyet Bingham, Docteur Pastre, Latour-sur-Orb (Hérault). 

& Abeilles fr. essaims 1 kilo 85 francs ; 1 kilo et 1/2 95 francs ; » kilos 
109 francs. R. franco gare dést. T. P. R. Rinchet, apiculteur à Coise (Savoie) 
© ACHÈTERAIS extracteur américain « Novice » de Root, neuf où d’occa- 
sion pour grands et petits cadres D. B. Le Bourlier, 4o, avenue de Paris, 
Versailles. 

& Grande quantité paniers peuplés 50 francs pièce emballés gare départ. 
Essaims mai-juin 55 et 50 fr. Ruches vides et peuplées. Miel pur. Postaux 
franco 3 kilos 19 fr. 50, 5 kilos 29 fr. ro kilos 57 fr. Plat Fernand à 
Orbigny (Indre-et-Loire). | 

© À VENDRE : beaux pigeons Carneaux jeunes où adultes. Demande Bou- 
lants et queue de paon. Catalogues apiculture et aviculture, Gaufrier SAIS 
42 et plus. Vis Ernest à Marenla (Pas-de-Calais). 

© Très beau miel de prop. provenant de ruches à cadres, 4 francs le kilo, 


“gare départ embal. aux frais de l'acheteur. Louis Martin, notaire, La Tri- 


+ 


cherie (Vienne). . 
© A CEDER : baraquement bois 4 m. sur 3 m. couvert tôle ondulée. 
Demande catalogues d’apiculture. André A bel, aux Touches de Périgny 


Charente-Inférieure). 


& DESIRERAIS recevoir catalogues d'apiculture, A. Guillaume, ruelle du 


Château, Villejuif (Seine). 


“© Demandez pain d'épices au miel pur (voir aux annonces). Mercier à 


Beaune (C.-d’Or). 
© Apiculteur-constructeur veuf, 41 ans, désire une femme s'intéressant à 





















l’apicullure, fille où veuve sans enfants 30 à 4o ans. Renscign. bureau du 
journal. T, P. R. 

© RUCHES D. B. construction soignée, toit Chalet, plateau mobile, hausse 
impropolisable, 55 fr. avec cire gaufrée sur demande. Fabrique tous sys- 
tèmes Etabliss. apicole R. Guéroult, 150, route de Dieppe, à Deville-les-: 
Rouen (Seine-Inf.) T. P. R. 

& À VENDRE occasion 15 ruches Layens 20 cadres, toit zinc, très bon état 
39 fr. Essaims en mai-juin, s'inscrire. OEufs à couver Bresses noires et 
orpinglons fauves parents primés 19%0. Hervé, apiculleur, Savigné l'Evé- 
que (Sarthe). MUR J . 

© À VENDRE jolie petite propriété de rapport et agrément, propre à éleva- 
ges divers avec rucher. D. Limarol, à Saint-Pierre-Canivet par Falaise 
(Calvados) T. P. R. | 
& M. Laugé, 14, Bd du 2° zouaves, Oran, est acheteur de miel, essaims, 
malériel d'occasion. Lui adresser prix-courant. a 
@ Occasion ; plusieurs colonies d’abeilles ruchres paille et ruches à cadres. 
50 ruches, cadres vides, essaims. Thiébaud,  Dampierre-sur-Salon : (Hte- 
Saône). ; 
& DEMANDE extracteur 4, 6 cadres, maturateur, cérificateur solaire, occa- 
sion bon état. Catalogues apicoles, Marcel Noirot, Ruffey-les-Echirey, (Côte- 
d'Or). 

& ACHETERAIS 6 paniers d’abeilles vivantes. Faire offres F. Hippolyte, à 
l’Hermitage par Izieux (Loire). k 

© SUIS VENDEUR mai-juin : ruches D-B neuves, peuplées sur 3 où 4 
cadres bâtis, avec hausse garnie cire gaufrée 145 fr. Essaims r kilo, 4o fr. 
Paniers neufs 10 fr. Frais à la charge de l’acheteur. S'inscrire T. P. R. 
Meunier Arthur, à Loreux, Romorantin (Loir-et-Cher). 

& Ruches, paniers à vendre. Bunel, à Giberville (Calvados). 
& CIDRE garanti pur jus prix modéré. Ecrire à M. Latinville, Bonnétable 
(Sarthe). | | | 
© HYBRIDES producteurs directs. toutes variétés. Prix dérisoires contre 35 
cent. Marguin Paul, mutilé de guerre, St-André d’Huiriat (Ain). 

& ACHETERAIS d'occasion extracteur et gaufrier toutes dimensions. Indi- 
quer caractéristiques et prix. Mourier, 4, rue Charpentier, Caudéran (Gi. 
ronde). SU 

© Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel 

co OUT TMaS Los re NE -aidezmous;à le (vendre 15 202 EAN , 

« Voici un moyen efficace ! 

« 1° Achetez des pots « MONO-SERVICE »:de:250, 500 et r000 
grammes arlistiquement illustrés. 

« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 

« 3° Enveloppez-les avec vin papier brouillard clair. 

«4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
caler les pots avec de la paille menue, balle d’avoine, ete. 

« 2° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n'en veu- 
lent pas... ER | 
« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la. maison, les produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers. ta | 

« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 9, rue Saint-Martin, 
Paris, qui vous fournira pots et papier. » 
& ACHETERAIS ensemble ou séparément rucher et terrain avec maison 
(2 ou 3 pièces) région comprise entre Melun, Corbeil, Nemours et Males- 
herbes à proximité gare. Urgent. Félix, 69, rue Ordener, Paris 189. 
& À VENDRE ruche Layens 20 cadres, 6 ruchettes D-B, zinc perforé 50 x 50, 
- chèvalet à désoperculer. Le tout état neuf. Demande rens. et prix E. Beylot 
Guîtres (Gironde). | CRUE 
& À CEDER au plus offrant : 800 kilos miel surfin (sainfoin et tilleul) de 
ruches à cadres, par seaux de 20 kilos. Clovis Lévesque, apiculteur à 
Auneau (Eure-et-Loir). ; 
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0 À VENDRE quelques ruchettes 5 cadres D-B et Voirnot, peuplées d'a 
…hoilles actives. Egalement : essaims Sur cadres, reines éprouvées. Prix sans 


n récédents. Louis Chaumont, apiculteur, 28, rue de Châlons, AY, (Marne). 
m6 À VENDRE du 1 mai au 15 juin so à 30 essaims d'’abeilles comm, el 
…Italo-com, avec jeune reine pondeuse. Communes : 1 kilo 6o fr. 1 kilo 
… 000, 70 fr. Italo-comm. 5 fr. en plus paï essaim. Je peux livrer sur grands 
“cadres D-B 42x27 entièrement bâtis sur cire gaufrée munis d’un peu àe 
mcouvain et provisions 10 fr. le cadre, Franco gare départ, caisses retournées 
… mandat préalable où contre-remboursement. Coué Henri, Chalain-la-Pothe- 
rie, par Candé (Maine-et-Loire), 
& ON DEMANDE apiculteur marié pour diriger rucher moderne et cultiver 
… à hect. de vigne le tout de grand rapport fruit à moitié et logé, avec tout 
Je matériel nécessaire ou à vendre. A. Coutret,  apiculteur-viticulteur à 
Choisey près Dôle (Jura) où à Lyon, 204, rue Créqui. 
n © À VENDRE miel blanc surfin, logé en seaux brut pour net 500 fr. les 
bioo kilos gare départ le postal 10 kilos franco gare 55 fr. mandat préala- 
ble. Burkel Choppin, à Dompremy, par Haussignémont (Marne). 
* © Pour cause de départ suis vendeur de rüuchées d’abeilles. P. Poyrault, 
La Chevrochère, Pompaire par Parthenay (Deux-Sèvres). 
© VINS de table St-Emilion expédition directe de la propriété. Bureaux : 
Berthon x, quai d’Austerlitz, Paris. 
. & A LIVRER en mai-juin-juillet seulement ruches à parois isolantes système 
Cherrweau brevetées S. G. D. G. peuplées toutes neuves, munies de feuilles 
_ de cire gaufrée et de provisions de voyage. Demandez renseignements et 
prix à M. À. de la Touche, 17, rue de la Barbais, Rennes (fle-et-Vilaine). 
& À VENDRE contre remboursement une carabine 6 mm. toute neuve 
marque la Scolaire, 100 francs. S’adresser à M. Soullié, à Saint-Hilaire- 
au-Temple (Marne). 
_ © À VENDRE écrémeuse Diabolo état neuf très peu servi débit so litres à 
‘ l'heure ayant coûté 380 francs cédée à 250 francs. Des Granges à Diou 
_ (Allier). 
» © ESSAIMS ET REINES. Essaims sur “adres et en cages, Ilaliennes et 
communes, Bonne arrivée garantie. Les morts en route sont remplacés. 
_ Tarif franco sur demande. Laponche, apiculicur-éleveur. Castellane (B.-A.). 
_ © Henry Wellard, à Ahun (Creuse). Bons paniers d’abeilles à vendre. Bon- 
| nes conditions. Ecrire. 
: © JEUNE HOMME, 17 ans, connaissant apiculture et fabrication ruches, 
. cherche emploi. A. Michaud, Divonne-les-Bains (Ain). 
t © À VENDRE : reines italiennes, caucasiennes et cCarnoliennes, en mai- 
> juin, 15 fr. ; en juillet, 12 fr. ; en août-octobre, ro fr. ; Timbre pour réponse 
. Gauthey, à Chauffailles (Saône-et-Loire). 
| & DESIRERAIS connaître taupier professionnel. Achèterais alambic à va- 
“ peur, 2 à { vases, sur chariot. A. Lejuste, St-Aubin-sur-Aire (Meuse). 
- © À VENDRE : essaims, ruches en paille bien peuplées, miel extrait sur- 
fin. Leclerc, apiculteur, à Galerne, Dissé-sous-le-Lude (Sarthe). 
| & METHODE SIMPLE, absolument sûre, pour faire occuper les ruches par: 
. les abeilles, suppression essaimage. Récolte assurée, Sérieux, longue prati- 
: que. Contre mandat 4 fr. Chapuis, apiculteur, À Primarette (Isère). 
© À VENDRE : alambic bain-marie à fruits, cont. 220 lit, monté sur 
“chariot fer, système Deroy. Devasle, Argentine, par Aïrvault (Deux-Sèv.), 
© À VENDRE 5 ruches divisibles neuves peintes 4o francs, composées de 
1 plateau, 2 corps de ruche, 9 cadres, doubles parois devant et derrière, 
» toit cnâlet recouvert tôle. Brachet Marcel, à Tenay (Aïn). 
À VENDRE : ro belles ruches D-B bien peuplées à 12 cadres, de cha- 
ne 3 hausses. S’adresser à M. Le Roy à Cormelle-le-Royal, par Caën, 
salvados). , 
A VENDRE 300 kilos de miel surfin de ruches À cadre et d’extracteur. 
S'adresser à M. Demeuve Félix, à Polisy (Aube). 
& VENDRAIS excellente Folding 9x12, divers objets, livres, revues, bons 
prix. Ch. Vermillard, ap. Mouliherne (M.-et-L.), Achètcrais moto légère, 
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&. À LOUER (3, 6 ou 9 ans) agréable maison campagne, 8 pièces, beau jar 
din, écurie, etc... pré de 1 heclare ÿ tenant, eau abondante, joli pay 
mellifère, Écrire R. Boisard, Exmes (Orne). T. P. R. 
© DEBUTANT en apiculture, serais désireux recévoir catalogues matériel ( 
outillage apiculture, Blain, à La Crèche (Deux-Sèvres). 
© OEuts de Leghorn dorées, à couver. 15 fr. douz. franco, Caubiat, Gharny- 
le-Bachot par Planey (Aube). 
© FABRIQUE de cire gaufrée, toutes dimensions, 10 à 12 feuilles Dadant au 
kilog. Gaufrage À façon : 4 fr. 50 le kilog. Réduction par quantité. Nos 
cires sont toujours garanties pures d’abeilles sur facture. Echantillon sur 
demande. Emile Thomas, apiculteur-cirier, à Fay-aux- Loges (Loiret). 
G ESSAIMS d'’abeilles communes, à Pre du 20 mai jusqu’au 10 juillet. 
Chasses en septembre et octobre. Les premiers inscrits, les Dan ser- 
vis. T. P. R., Ch. Foin, Chalain-la- 1e à par Condé (M. -et-L. 
© À ENLEVER, 100 kilos miel surfin extra sainfoin €L a par seaux 
10 où 20 kilos. Dem. prix T. P. R. Demande éch. ct prix cire gaufrée. 
G. Chauveau ap. propr. à St-Médard d° Aunis, par La Jarrie (Ch.-Inf.). 
© POUR CAUSE DE SANTE on demande à acheter, dans le Lot-et-Garonne 
ou Tarn-et-Garonne, petite villa où maison, 5 pièces, écurie, 2 hectares de 
terres, située à proximité d’une gare. Donner détails et prix à J. Cochard 
apiculteur, Inor (Meuse). 
@ À CEDER.: 65 fr. Appareil pholo et son 6sac, genre Folding, objectif 
rectiligne. Excellent fonctionnement, Epreuve sur demande. 30 fr: Poc- 
ket Kodak 4x5. Graftieaux, à Verneuil-Petit (Meuse). 
@ À VENDRE : 2 colliers état neuf, 1 cuir jaune bouclerie nickelée 
pour âne ou poney 42 em. x 22 CM., 4o fr. ; 1 Cuir noir 48 CM. X22 CM, 
35 fr. : collier d'attache jaune. Me Thomas, à Cendrey (Doubs). 
© À VENDRE 5 ruches Dadant-Blatt en très bon état. FE. Wolter, Gi- 
vray (Vienne). 1e 
© JE DÉSIRE ACHETER d'occasion une boîte d'élevage Jacques ou 
Gérard. Ecrire : A. Villette, à Gambais, par Houdan (Seine-et-Oise). 
© APICULTEURS ! placez vos ruches sur mes quatre pieds fonte, lé- 
sers, solides, coquets, inusables. Quelques vis et une planche suffisent 
pour faire un beau plateau. Je peux vous envoyer en un colis âe 3 k. 
ces quatre pieds et mon nouveau Jève-cadres levier : gratloir nouveau 
modèle. 

Adressez vos demandes à H. Hody, apic.-constructeur, Bosséval  (Ar- 
dennes). 
© POUR LES APICULTEURS des régions libérées : Ruches Dadant per- 
fectionnées, complètes, expédiées franco loutes gares contre mandat de 
fr. 66, adressé à : Léon Cuviller, Puch (Lot-et- Garonne). Chèques pos- 
taux : Bordeaux c/c 5.769. Pour renseignements et description, & p. Tr. 
& GRANDE QUANTITÉ d'essaims d’abeilles à vendre mai 45 fr. embal- 
lées gare départ 1 k. 500. Grande quantité de miel au plus offrant. Plat 
Fernand, apiculteur à Orbigny (Indre-et -Loire). 
© A VENDRE, en Gâtinais, propriété bourgeoise pouvant convenir à 
exploitation apicole, maison bien installée, bois et jardin r hect. 200 pa- 
niers abeilles en plein rapport, avee leur hausse, tout matériel pour 
récolte, cuve, extracteur, elc Si nécessaire on aiderait première année 
et on pourrait Jouer partie maison. S’adresser, pour renseignements, à 
Marc Moulin, à Champagné-les-Marais (Vendée). | 
© À CÉDER une centaine ruches paille vides, » centaines de pieds de 
ruches à cadres neufs, quelques pièges à reines état de neuf, de 75 à 
100 Sacs d ‘emballage spéciaux jute forte pour ruches état neuf, et nour- 
risseurs en verre. S'adresser à M. de la Touche, 17, rue de la Barbais, 


Rennes (f.-et-V.). T. p. r. 
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“ CONTRE LA FRAUDE DES MIELS. — Le Journal ojficiel du 1 avril 
1921 pubtie l'information suivante : 


| Chambre des Députés. — 1° Séance du 51 mars 1921 | 
z Adoption : 1° de la proposition de loi sur le nmuel ; 2° de Ia proposi- 


de. : . 1 A TT à ET 2 4 à > 
“ion de loi de M. Géo-Gérald et plusieurs de ses collègues tendant à 
rèclementer l'emploi du terme « miel » et à conditionner la vente de 


ce produit en France. È 





m. Art. 1%. — À partir de la promulgation 4e la présente loi, le terme 
“« miel » ne pourra être employé en France que pour désigner le pro- 
duit naturel des abeilles. 

—… L'expression « miel de fantaisie » ou tout autre appellation similaire 
“est interdite. 

MiArt. 2 —- Afin de distinguer les miels de différentes origines, le 
“erme « miel » devra être suivi du nom du pays d'origine à partir de 
son passage aux frontières. Ut, 

Art. 3 — Les vendeurs de tout produit qui n'aura pas été reconnu 
Pur miel et qui sera vendu sous l'appellation de « miel de fantaisie » 
“OW tout autre similaire, seront poursuivis conformément à la loi sur 
JS fraudes alimentaires & passibles des peines prévues par ladite loi. 
Art. 4 — La présente loi ne sera applicable aux produits entreposés 
Chez des détaitlants que trois mois après sa promulgation. 
L'ensemble de la proposition de loi, mis aux voix, est adopté. 
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RELÉVEMENT DES DROITS DE DOUANE SUR LES": MIELS 
ETRANGERS. -— Le Journal offictel du 5 avril 1921 publie un décret 
du Ministre des Finances, en date du 13 mars, portant le relèvement $ 
du tarif général des douanes à l'importation sur les miels, ainsi quil « 
suit : ) 

Miel naturel pur : 100 kilogr., 80 francs. 

Miel de fantaisie ou mélangé de produits sucrés, 132 francs. | 

Mais l'art. 2 ‘de ce décrel spécifie que ce coctficient de majoration 
ne sera pas applicable aux Etats-Unis de l'Amérique du Nord qui Con: M 
servent le bénéfice du tarif général antérieur en veriu de la loi: du æ 
9 juillet 1919. - | ; 

Satisfaction est donc accordée dans üne large mesure) aux" Meyer 
dicalions des apiculteurs qui, par l'entremise de leurs sociétés el de 
la Fédération nationale, ont fait instance pour obtenir des mesures M 
prohibifives contre l'envahissement de nos marchés par lés micls 
exotiques. | 

D'autre part, la loi qui vient d'être votée par la Chambre dans le buis 
de réprimer les fraudes donne également satisfaction au vœu émis # 
depuis longtemps par lhono able M. P. Sirvent, président de la Sociélé 
Régionale des Bouches-du-Rhône, vœu renouvelé par Île Congrès d'api- 4 
culture d'Angoulême et dont MM. Doizy et Gérald se sont faits ES 
interprètes au Parlement. - LA 

Félicitons les Pouvoirs publics d'avoir fait droit à nos revendications M 
légitimes et remercions “ous ceux qui ont contribué à obtenir ces 
mesures de protection nécessaires à Ja prospérité de notre apiculture 
nationale. 

Enfia nous apprenons avec un très vil plaisir qu'à la séance du Sénat N 
du jeudi 7 avril 1921, M. d'Estournelles de Constant à prononcé un élo- 
quent plaidoyer en faveur de l'élevage des abeilles dont l'importance 
est trop méconnue en France. Nous regrettons de ne pouvoir publier 
dès maintenant ce beau discours, qui a particulièrement altiré-l'atien- | 
tion du Sénat et de M. le Ministre de l'Agriculture, et à la suite duquel 
ce dernier à fait les meilleures promesses concernant les mesures à 
prendre pour la diffusion de l'apiculture en France. A 


LES PIQURES D'ABEILLES- PEUVENT-ELLES CAUSER DES 
PHLEGMONS ? -— Ayant eu à transvaser Ges ruches arabes dans 
l'intérieur desquelles j'ai trouvé beaucoup de ayons moisis et un® ê 
grande humidilé, j'ai reçu quelques coups d'aiguilon, comme cela 4 
est fréquent en pareil cas. | 

L'enflure à disraru au bout de quelques heures mais a été remplacée À 
le lendemain pa: une vive démangeaison suivie d'une nouvelle enflure. 

L'effet en question ne s'est produit: que pour une seule piqüre au 
bas du mollet. Le lendemain l’enflure avait augmenté. Mais à la suiies 
d'une journée de répos elle disparut progressivement tout à fait. 

Hi n'y avait eu que iymphangite légère. 

Tout a été fini pour cette fois, mais mon travail n'était pas terminé.’ # 

Lorsque je le repris la personne qui maniait l'enfumoir fut piquée à 
l'avant-bras. AL 4 

Même série ae phénomènes. 

Première enflure due au venin ce l'abeille, vite passée. Le. lende-# 
main, démangeaison nouvelle et enflure progressive de tout l'avant. 
bras. Le médecin consulté diagnostiqua un phlegmon. L’'immobilité et 
les compresses très chaudes ont amené une amélioration le jour 
suivant, et il est à espérer que le phlegmon se résorbera sans suppu-" 
rer ? Mais la menace à été grave. I est possible que linffammaiisn 
secondaire ne provienne pas de la piqüre et qu'en. nous grattant DOUS 
ayons lun et l'autre infecté la petite plaie. Dans l'gnorance où jen 
suis de la réalité, je soumets le cas à l'expérience de collègues lecteurs 
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de la révue Nahhila afin | Ÿ : prendre des précautions plus orandes, s'ils 
me répondent que les piqûres d’'abeñles ayant séjourné dans des 
ruche malpropres risquent d'avoir des conséquences plus graves que 
les piqûres ordinaires. 

… Je leur demande aussi de me faire part de la meilleure façon de 
cer pour, stériliser une piqûre. Je ne connais que l'application de 
teinture diode que j'avoue. avoir négligéé dans les deux cas cités plus 
haut. BRUNET, apiculleur à La Calle. 


FT 
Ed 2” 


+ 


LA CHAUVE-SOURIS Pirirètta nana) ET LES ABEILLES. — L'an 
dernier, sur le balcon d'une fenêtre, au deuxième élage, j'ai placé 
deux ruchettes à 6 cadres l'une, cela au moment de l'esstimage et ja: 
récolté un essaim. Chose à remarquer, c'est toujours celle dont l'ou- 
verture fait face au Sud-Est qui ROUE lessaim fugitif et jamais celle 
qui regarde Nord-Ouest. 

Tout “allait bien jusqu'à l'hivernage et, 48 celte époque à aujourd’hui, 
je ne men suis plus occupé, ayant vu que cet essaim pouvait se passer 
désormais de mes soins et hier Je pris ines dispositions pour descendre: 
cet essaim au rucher. Jugez de ma stupéfaction, ik n’y avait plus une 
mouche dedans, les rayons étaient refais à neuf, superbes el avec 4u 
niel operculé. Je ne savais quoi penser. Ces rayons n'avaient aucune 
trace de teigne, Ce qui me surprit également puisque, selon moi, l'es- 
saim avait ‘abandonné là ruchétte, tandis que celle d'en face était 
couverte par la teigné, ce à quoi je, m'attendais puisque ces rayons 
sont vieux. el sacrifiés. 

Supposez-Vous ce qui à conservé ces cadies intac!s de teigne et qui 
a pu détruire entièrement cette ruche de ses mouches ? Non, n'est-ce 
pas. Vous êtes, comme moi, perplexe à ce sujet. Eh bien! C'est une 
chauve-souris, à peine de la grosseur du doigt (4 à 5 centimètres de 
long sur 2 centimetres de large). Yen avait-1l plusieurs ? je l'ignore. 
car lorsque j'ai pris la ruchetie je n'en ai trouvé qu'une dessous ; j'ai 
pu en faire tomber d'aures sans les voir. Je suppose que sa pelitesse 
lui permit entrer dans là ruchetle et de manger toutes les abeille 
avec le temps, ou «e les faire fuir cg qui est peu probable. J'ai tenu à 
vous informer des méfaits des chauves-souris, afin que les apiculteurs 
les écartent de leurs ruchers. " p'É. Sour Ê, au Carabachet, 
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RECETTE" DUVPAIN: B'EPICE. = IT'est très difficile de trouver dans 
le commerce, du pain d'épice vraiment Sain 6. dans la fabrication duquel 
n'entrent pas ioutes sortes d'ingrédients. D'autres n'emploient, pour 
en faire, que des miels mal récoltés , qui lui dounent un goût déplo- 
‘able. 

Pendant mon séjour à Caen, j'en trouvais d'excellent et de parfait, 
sous tous les rapports, au n° 120 de la rue Saint-Pierre : il provenail 
d'un célèbre rucher de Breteville-sur-Odon (1) 

Voici une r:cetié qui vous permettra d'en faire vous-mêmes lorsque 
… vous aurez quelques amis à recevoir, el que vous serez pris à l'impro- 
à proviste z 

> Prendre 509 gr. dé fariné, 250 gr. de miel et autant de sucre €6n 
« poudre. Y'ajouter 1 cuillerée à café d'anis écrasé, ge rhum, oui un 
…_ar0me quelconque, au choix, et une semblable proportion de bicarbo- 
nnate de soude. Bien pétrir et malaxér le tout. Mettre en moules beur- 
1 (ne remplir qu'à moitié). Faire cuire doucement au four pendant 
#4 d'une heure. Quelques petiles écorces d’ orange font très bien sur 
“ces pavés. Essayez, el... goûtez. 








(1) On en trouve également chez G. Mercier, à (Beaune (Côte-d'Or. Voir aux 
+ annonces. | 
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DOCTARINE »APIGOIRR 


LES ITALIENNES EN MONTAGNE 





Les revues d’Apiculture, spécialement dans les annonces, n°2 
tarissent jamais sur le mérite des abeilles italiennes ; on a longue 
langue sur la longueur de la leur. Alléché par ces intarissebles 
éloges, lors de mes débuts apicoles, j'ai voulu faire comme tout 
apiculteur qui se respecte, j'ai expérimenté ces avettes tant vantées. 
On m'a dit que le résultat de mes expériences serait utile à divul- 
guer, et on m'a demandé, voilà déjà bien longtemps, d'en parler 
dans la Revue. | 

Volontiers, car ie trouve enfin vn moment nour le faire, Mais, 
avis préliminaire: je suis un montagnard, c’est à 900 mètres 
d'altitude que j'ai placé d’abord ces étrangères. Par conséquent 
je prie les habitants des régions chaudes de ne pas croire, que 
je condamne chez eux ce que j'ai été amené à condamner chez 
moi. | 

Pour commenter mes expériences, c’est une reine italienne 
que j'avais fait venir. Je l’introduis dans ma colonie vulgaire par 
la méthode du cône grillagé. L'opéretion réussit. Et, entre paren- 
thèses, j’eus là une de mes premières grandes joies ‘apicoles, en 
constatant de mes yeux la vérité des choses que j'avais lues daus 
mes livres. Au bout d’un mois environ, les premières abeilles 
italiennes commencèrent à se montrer au trou de vol; puis leur 
nombre augmenta chaque jour, rapidement, tandis que celui des 
abeilles noires diminuait. Enfin, après trois mois, il ne restait 
plus une seule abeille noire. Toute la colonie était renouvelée. 
Je touchais du doigt, si l’on peut dire, et la fécondité d'une mère- 
abeille, et la brièveté des jours des butineuses, et l’incessant écou- 


lement de vies et de morts qu’esi une ruchée, et j'avais plaisir a À 


faire constater les mêmes choses aux braves paysans qui veil- 
laient sur mon petit rucher. 

‘Joies enfantines d'antan, où êtes-vous? Me voilà maintenant un 
peu blasé sur toutes ces merveilles! Ou plutôt, non, pas blasé, 
mais d'autres Soucis sont venus. Un apiculteur qui a une fois 
aimé les abeilles les aime toujours. C’est le cas de dire « QH A 
amour qui s'éteint n'était pas véritable ». 

C'était vers le milieu de la miellée que j'avais italianisé ma 
ruche, Elle prospéra suffisamment, fit ses provisions d'hiver, en 
sorte que, le printemps suivant, je résolus de faire venir des 


colonies entières d'italiennes. J'en commandai quatre de 3 livres 
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é chacune à un établissement d'apiculture. Cela ma faisait doné 
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cing colonies. 

Toutes se sont comportées de la même façon. Je les ai gardées, 
les unes deux ans, les autres trois ans, et elles ont toutes péri sans 
m'avoir donné une once de miel. En été, le couvain se développait 
très bien. J'ai vu des cadres entièrement pleins de couvain jusque 
dans les angles ; cadres D.-B. A l'automne, pour l'hivernage, je 


» constatais toujours quatre, cinq, jusqu'à six cadres bondés d’abeil- 


les, Pas Peaucoup de miel, mais à peu près les provisions d'hiver. 
Le printemps suivant venu, quelle n'était pas ma stupéfaction 
de constater que mes quatre, cinq ou six cadres que j'avais vus 
garnis d’abeilles à l'automne étaient réduits à deux ! L'hivernage 
avalé fait ce coup. 

Le rucher étant loin'de mon habitation, je n'avais pu le voir 
qu'à de rares intervalles, et je n'avais pas encore d'appareil cie 
clausiration. 

Ceci indique, je crois, la cause de mon insuccès avec les ita- 
hennes. Habituées aux pays chauds, elles. faisaient, j'imagine, äu 
moindre rayon de soleil, des sorties imprudentes, de même, aux 
premiers beaux jours du printemps, devaient-elles se hâter d’ailer 
voir si les noisetiers'ou les saules avaient garnis leurs chatons de 
pollen. Qu'arrivait-il alors? C'est que ni pollen, ni abeilles ne 
rentraient au logis ; le climat de la montagne en faisait des hécs- 
tombes. Et, pendant ce temps, leurs voisines, les rustiques abeilles 
du pays, qui connaissaient, par expérience personnelle ou ata- 
visme, les traîtrises du climat, se tenaient au chaud dans leurs 


foyers, et sauvaient leur vie. 


Arrive maintenant la miellée ; ces dernières sont prêtes, comme 
nombre, à faire récolte. Quant aux autres, il leur faudra toute la 
saison pour se remoriter er population, et de récolte, il n’en sera 


- pas question. Bien plus, l’une après l'autre, dans l’espace de trois- 


quatre ans, mes cinq colonies italiennes iront de vie à trépas, par 
orphelinage ou autrement. 

Je voulus, avec les deux dernières survivantes, faire une nou- 
velle expérience, ou plutôt, par colère et dépit, les faire mourir 
héroïquement. Jé jes transportai à mon propre domicile, à-cinq 
kilomètres de là, et à 4.100 mètres d'altitude : je les mis sur véhi. 


1 


“cule à bœufs, et, en route. * 


Par un chemin montant, sablonneux, malaisé, tout fut cassé et 


4 par les cahots de la voiture. Je my attendais, et l'avais fait 


“exprès. En arrangeant ensuite les rayons, comme on fait pour 
les transvasements, j'avais nourri quelque espoir que cette secousse 
“violente redonnerait vigueur à mes morticoles. Hélas ! elles eurent 
à peine la force de réparer et-de ressouder leurs bâtisses. Je les 
laissai ensuite périr d'inanition, sans les secourir. Je ne voulais 
5 rien dépenser pour sauver ces ingrates et improductives 
pécores. 
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Cet essai a guéri l’essayeur de bien d’autres engoûments, el lui 
a. fait chérir bien davantage les vulgaires abeilles noires du pays 
de France. Ce sont celles achetées aux paysans des environs et 
transvasées qui m'ont toujours donné les plus fortes récoltes. J'ai 
bien aussi acheté deux ou trois douzaines d’essaims artificiels aux 
crands éteblissements d'apiculture. Sauf une seule et unique 
exception, ils n'ont jamais valu les essaims $sortis de nos paniers 
vulgaires, ou Îles’ colonies transvasées. 

Tel est, en résumé, le résuliat de mes expériences avec les 11?- 
lhiennes. Je ne regrette ] )1S ce que J Yi Part. CAL SIN Paie 
argent ét miel, j'y ai gagné en connaissances e picoles de plus d'une 
sorte. N'en citons qu'une, poër ne pas no de l'hospitalité que 
notre Revue veut bien m'accorder. Avec mes cinq ruchées rtaliém- 
nes j'en aveis encore Cinq à six autres, imais des noires, dans fe 
même rucher, qui était un rucher à deux étages, et couvert. Or, 
pendant la miellée, dès la première année, avani qu'il y eut eu 
aucun croisement, je voveis cles italiennes dans toutes les ruchées 
noires sans exception. Elles y entraient et en sortatent sans Ses 
aucunement troublées, ce qui m'a fait conclure qu'en temps te 
miellée, dans les colonies rapprochées l’une de l'autre, il y à de 
fréquentes, très fréquentes erreurs ét permutalions de domicile. 
Quand c'est partout même race de butinèuses, l’apiculteur ne s'en 4 
aperçoit pas, mais la chose n'en doit pas moins exister. Les colo. 4 
nies fortes surtout deviennent de plus en plus fortes en attirant 
chez elles les ouvrières des chantiers languissants. Fe 

Cela se passe ‘chez les avettes comme chez les humeins : « celui 
qui a reçoit plus encore, et celui qui n'a pas perd même le peu # 
qu'il à ». J.-M. GOUTTEFANGEAS. 
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UN ENNEMI DES ABEILLES 


Rentré à Verdun en 1919, j'ai pu dans le courant de la saison 
faire l'achat auprès de la, Société des Amis d'Amérique de 2 ruches 
à cadres peuplées. Dès leur installation au jardin, elles reçurent 
journellement la visite d’un insecte ressemblant par sa couleur ) 
jaunâtre à une guêpe, MaAis au moins ? 2 ou 3 fois plus gros. Arrivé 
auprès des ruches 1l descendait au besoin jusque sur 11 planche | 
de vol pour $s emparer d'une abeille qu'il emportait. Mon premier # 
désir fut de m'en emparer d'un si possible, aussitôt que Jen voyais { 
un arrivé, je courais à mes ruches et dès qu'il était à ma portée, 
d’un coup du plat de la main où de ma coiffure je le pläquaiss 
contre le sol, où avec des précautions conire toute piqûre, Je réus-# 
sissais de cette façon à en prendre plusieurs. À 


Traité d'apiculture en main, d'après la description qui en est 










“faite, je crois ne pas me tromper en le désignant sous le nom de 
hilanthe apivore. 
‘te année ils vinrent encore plus ‘nombreux, rendant visite à 
À mes poiriers et pruniers, à moins que ce ne fül après les guêpes 
“qui y étaient. Le haserd me fit découvrir leur retraite dans un 
“trou d'arbre, sur une des Places de Verdun, distante de 1 kilomètre 
“le chez moi. À 2 mètres au-dessus de ce nid, se trouvait un ‘essaim 
d abeilles qui s’y était ogé au mois de mai de cette année 1920 Q1l 
“ cest en voulent m'en emparer que j'en fis da découverte. Sur ff 
moment Je crus que ces philenihes sat: aquaient aux abeilles par 
en dessous. Faisant d'une pierre deux coups je remplis l'excavation 
> du nid et y mis le feu afin de voir si la fumée dérangerait 1es 
abeilles et en même temps pour brûler cet ennemi. Les: abeilles 
“ne bougèrent pas, mais logées trop hau: et depuis trop longtemps 
“ie ne pus m'en emparer. Get arbre mort comme te nt d'autres à 
“Verdun, vendu par lé génie, va être abattu, je suis curieux fe 
; voir ce nid, dont Îles fondations sont de taille, à en juger par des 
. débris que j'ai vus au pied de l'arbre et puis surtout je suis 
“désireux de les détruire s'il en reste dans le nid car ils alertent 
D souvent mes ruches. Je n'ei encore rien lu à ce sujet, je 
! ) crois en tout cas que pareil fait est plutôt rare et, fait étonnant, je 
n'ai pas vu ces insectes inquiéter les abeilles logées à 2 mètres au- 
| dessus d'eux. . | ROBERT, apiculieur, à Verdun. 
































? L'ennemi des abeilles dont 1l s'agit ici n'est pas le philantne 
“cpivore, qui ressemble bien à une guêpe, mais esi plutôt moins 
eros, tandis que l'ennemi que 
signale M. Robert est deux ou 
trois fois plus gros. 

De plus le philanthe fait son 
nid dans des terres pass 
et non dans des arbres. 

Mais, à la description qui nons 
est faite, nous reconnalssons }6 
- Philanthe apivore emportant une abeille frelon ou grosse guêpe, qui est 


‘4 : également un ‘enneémt terrible 
#: pour nos butineuses. Tentôt il les attaque au vol, tantôt il pénètre 
A: ans les ruches où il éventre les abeilles qu'il donne ensuite comme 
Mhdure à ses larves. 

J1 faut détruire les nids, par ar feu, ou au moven d'un liquire 
isphyxiant, en ayant soin de se mettre à l'abri des piqûres qui 
Ont très douloureuses. 

Me S] notre collègue o peut voir le nid de ces frelons, 1} sera surpris 
| de SC£ dimensions. On en trouve parfois d'énormes, faits d'une 
ha Sor'e de metière ressemblant à du papier mâché. Ces nids sont des 
 répaires de brigands qui pillent non seulement “es ruches, mais. 
“aussi nos vignes et nos vergers. C'est ure bonne action que ae 
































leu faire la chasse. Le meilleur moyen d'empêcher leur muluplis 
cation est de détruire au printemps, les femelles, qui seules onb 
| passé l'hiver, et qui ont tôt fait de repeupler les nids. 


COMMENT SE PROCURER DES ABEILLES 


LA : 

Il y avait autrefois en France beaucoup plus de propriétairss 
d’abeilles, qu'il ne s'en trouve actuellement, et ous, malgré leur 
grand nombre, faisaient de beaux profits. | 
L'une des causes de l'indifférence d'aujourd'hui, c'est incontesA 
tablement l'ignorance où sont beaucoup de personnes des moyens 
de se procurer des abeilles. Nous allons essayer de les TR ERe 
à ce sujet. | 


Premier moyen de se procurer des abeilles : la chasse aux abeil- 
les sauvages. — Tout d’abord, on peut s'emparer des essaims égarés 
ou perdus. Rappélons à ce sujet quelques principes de jurisprus 
dence que beaucoup de gens igncrent. 

1° Celui qui aperçoit dans les airs un essaim en fuite, a le droiti 
de le suivre et dé le réclamer partout, comme sil lui appartenait, 
lorsque le propriétaire est inconnu et qu'il n’a pas suivi ses abeilles A 

2° Un essaim fixé sur un arbre planté sur le bord d'une chemin 
public appertient au premier qui le trouve et: qui s’en empare, sil 
personne ne l’a poursuivi. | 

Nous connaissons ainsi plusieurs personnes de la campagne, qui ; 
se sont adonnées à l’apiculture, tout à fait par hasard, parce qu'elles 
avaient trouvé au pied d’une haie ou sur une branche La arbre un. 
essaim d’abeilles perdu par son propriétaire. : 

Toutefois, ce cas est rare. Ce qui est plus commun c’est dei 
découvrir dans les bois, logés dans des troncs d'arbres creux, des# 
nids d’abeilles avec de beaux rayons de cire remplis de miel. 

Disons donc comment on les trouve et par quel moyen on s'en 
empare. Voici la méthode usitée en Amérique où la chasse des 
abeilles sauvages est courante. À 

Ceux qui cherchent les nids cachés dans les trois d'arbres, sai-4 
sissent d’abord un certain nombre d’abeilles en train de butiner 
sans défiance, sur les fleurs qui se trouvent à la lisière des forêts. 
Il les enferment dans de petites boîtes sur le fond desquelles repose 
un morceau de rayon de miel, et dont le couvercle de verre r'ecO'b 
la lumière de tous côtés. Lorsqu ils pensent que les abeilles onbl 
eu le temps suffisant de se rassasier de miel, ils en laissent sortir! 
aeux ou trois, en observant très attentivement la direction de leur 
vol jusqu’ au moment où ils les perdent de vue. Le chasseur d’abeit4 
: les s’avance alors jusqu'à l'endroit où il à cessé de les apercevoir, 
et là, il donne la liberté à quelques autres de ses prisonnières* 
examinant avec soin la direction qu'elles prennent à leur tour. Ces 
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À brocèdé est répété jusqu'au moment où on arrive à l'arbre où 
hrouve l'esseim sauvage. On peut se servir d'une jumelle, si c'est 
nécessaire pour découvrir le nid. 
—._ [a chasse aux abeïlles sauvages n'est pas toujours commode. 
“ Parfois la colonie se trouve très haut placée dans un arbre à un 
endroit où il est très difficile de la dénicher. Cependant on peut 
avoir la chance de trouver le nid à hauteur d'homme. C'est ce jui 
… 1ous est arrivé il y a quelques années au château de Louvé, dans 
« Je département de l'Orne. Nous eûmes le plaisir de rencontrer sûr 
la lisière d’une des prairies du vaste parc un vieux chêne, peut 
et rabougri, dans lequei se trouvait une beïle colonie d'abeilles. 
* Nous allâmes la capturer pendant un chaud après-midi d'aoûr. 
* Rien de plus primitif que nos instruments de chasse. Un enfumoir 
avec son combustible, une grande vrille de charron, de solides 
bâtons, une caisse de bois léger sur les côtés de laquelle nous avions 
fixé quelques ficelles, voilà en quoi consistait notre attirail. Nous 
fimes un trou à l’aide de la tarière, puis nous fixâmes au-dessus 
la caisse qui fut attechée au tronc de l'arbre, et après avoir enfumé 
les abeilles en plaçant notre fumigateur au trou de vol, nous nous 
mimes à frapper l'arbre à coups redoublés. Bientôt les abeilles 
commencèrent à, monter dans la caisse et au bout d’une demi- 
heure. opération était terminée. L'essaim fut enruché sur place 
dans une ruche à cadres apportée à cette intention et les rayons 
qui se trouvaient dans l'arbre furent placés dans les cadres. 






Second moyen de se procurer des abeilles : engager les essaims 
à venir prendre possession de rüches que l'on met à leur dispo- 
sition. — Ceux qui demeurent dans le voisinage des bois, les 8&rdes- 
forestiers par exemple, peuvent facilement se procurer des abeïltes 
en engageant les éclaireurs des ruches au moment de l'essaimage 
à visites des paniers vides ou des ruches à cadres mobiles que lon 
met à leur disposition. Ce procédé est connu depuis longtemps. 
Della Rocca, pour ne citer que lui, le recommende. D'après cet 
apiculteur une ruche bien enduite de cire aromatique attire telle- 
* ment les essaims qu'un quart d'heure après qu'elle est posée, une 
colonie d’abeyles s'y va loger sens qu'on s&che d'où elle esi venue. 
Un moyen plus sûr de faire accourir les mouches à miel c'est da: 
verser à l’intérieur de la ruche qui doit loger la colonie désirée 
quelques gouttes d'essence de citron (1). 
" Et qu'on/ne s'imagine pas que C'est [à une histoire inventée à 
» plaisir : voici le témoigenage-authentique d'un célèbre apicuttieur. 
- « Dans la forêt de Saorge, écrit M. Baidensperger, au-dessous 


NE 





D de l'Authion, 1l y a des colonies d’abeilles dans les troncs d'arbres, 
Ë _ (4) Un procédé encore employé pour atlirer les abeilles est le suivant : On met 


du miel dans un nourrisseur ou sur une assiette dans une ruche neuve. Les 
- abeilles s'y rendent en grand-nombre. Plus tard elles se rappellent leurs visites 
. et y amènent un essaim. | | 


et: 





ét dans he rucher añnexe j'ai cueïlli plusieurs douzaines d'essairriss 
au cours d’une seule saison. Gueillir est une facon de perler, car î 
ces essaims sont venus se loger d'eux-mêmes dans des ruches 4 
vides et pourvues de vieux rayons. » Et l'auteur cite ur exempiek 
que l'on nous saura gré de rapporter ici: « Pendant une belle 
journée de juillet, dit-il, affairée au rucher, mon inoubliable comi- 
pegne de la vie, apicultrice passionnée, attira mon attention sur 
une ruche, vide jusqu'alors, et qui paraissait habitée ! Nous remar- 
quâames une centaine d’abeilles qui étaient en train de nettoyer les 
rayons vides. Elles sortaient des débris de cire absolument comme 
si elles se fussent trouvées dans leur propre demeure. Intrigués 
par ces allées el venues, nous continuâmes à les observer pendant 
quelques jours, tout en vaquant à nos occupations. Notre rucher! 
qui comprenait une centaine de-colonies absorbait, on le com- 

prend, la meilleure part de notre temps. Un jour, vérs-11 heures 4 
du matin, mon associée me fit remarquer qu'il n’y aveit plus une À 
seule abeille dans la ruche en question. Que se pesse-til done? #4 
me demanda-t-elle. Les abeilles, : répondis-je, ont terminé leur « 
aménagement ; eiles sont allées avertir le gros de la troupe que « 
tout est prêt et qu'il ne reste plus qu'à en prendre possession. 
Pendant un quert d'heure nous montames la garde sans résultat. 
Enfin nous nous élognâmes pour ne revenir que vers 11 h. 1/2. M 
Elles sont là. me dit-elle, en poussant un crie de joie, spécial à # 
tout apiculteur qui aime Les abeilles. En effet, les dernières d’entre # 
elles venaient d'entrer. Elles arrivaisnt en droite igne de la 
forêt d'en face. Un acte évidemment concerté se passait sous nos % 
yeux. Les ouvrières choisies étaient parties dé la souche et depuis 4 
quelques jours nettoyaient le nouveau logement. Quand elles 
eurent tout terminé, et que les cellules préparées dans la souche # 
furent prèles à éclore pour donner naissance à une reine vieros, 4 
ces intelligents émissaires allèrent jeter le cri d'alarme et ordonner é 
à la mère et à la pius grande partie de la colonie d'essaimar « 
abandonnant ia demeure bien-aimée pour un logis inconnu, mais | 
propre, commode, bien aménagé quoique vide de provisions. Cha- 
que abeille, à ce mot d'ordre, se remplit de miel, autant que Son 4 
jabot en pouvait contenir et partit sous la direction de ses améria- 4 
geuses, pour la nouvelle demeure | 
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Troisième moyèn de se procurer des abeilles : achat d'essairns. 
— Tout le monde n’a pas la bonne fortune de trouver un essaim 
au Coin d’un bois, de découvrir un nid d’abeilles sauvages, o:1 
d'abriter dans une ruche un essaim qui est venu de lui-même SV 
loger. Mais tout le monde a la facilité de se PISDUREE un essaim, 
moyennan: finances. 

Beaucoup de marchands d'articles & ‘apiculture sont en même 
ot des éleveurs. d abeilles et on peut s'adresser à eux pour se 
monter. 


Toutefois nous conseillons au débutant de faire tout son possi- 
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ble pour trouver des éssaims dans la région où il se trouve. La 
raison en esé simple. Le vendeur pourra installer lui-même les 
colonies au mieux des intérêts des insectes, 1l donnera des con- 
seils à celui qui aura acheté ses abeilles, et dans les premiers 
temps ne refusera pas de jeter un coup d'œil sur les ruches pour 
S'assurer que leurs habitantes ne manquent de rien. IL faut se 
rappeler qu’un bon essaim pèse de 2 kilogr. 500 à 3 kilogrammes. 
On ne doit pas hésiter à payer plus cher pour avoir de très bonnes 
populations. 


Quatrième moyen de se procurer des abeilles : achat d'une ruche 
à cadres toute garnie. — Un autre moyen de peupler son apier, 
c'est d'acheter une ruche à cadres toute garnie, aussitôt après 
l'hiver, et d’eftendre qu'elle donne des essaims lorsqu'arrivera là 
saison. [1 faut s'adresser à un vendeur honnête, à la foi de uui 
on puisse s'en rapporter. Le mieux pourtant est de s'assurer jar 
soi-même du bon état de la colonie. Il y a plusieurs points à exa- 
miner à ce sujet. Il faut s'assurer qu'il y a dans la ruche aussi peu 
de rayons de mâles ou de cadres défectueux qu'il est possible ; 
voir si la colonie est exempte de maladie : on doit regarder égale- 
ment si la colonie est pourvue abondamment de miel, et si on 
rencontre dans les rayons tout le couvain qu'il doit y avoir à cetie 
époque. 

Cinquième moyen de se munir d'abeilles : achat de ruches vui- 
gaires dont on fait le transvasement. — On peut enfin garnir ses 
ruches à cadres d’abeilles précédemment contenues dans es. 
paniers ou ruches en cloche que tout le monde connaît, et qu’on 
trouve facilement partout. Pour cela on a recours à l'opération 
dite au transvasement. Un doit opérer de préférence pendant #5 
mois de mars et d'avril. Voici comment on s’y prend. 

Par une belle journée ensoleillée on décolle de son plateau ia 
ruche dont on peut transvaser les abeilles et on enfume ensuite 
celle-ci très copieusement. On transporte alors ce panier à quel- 
ques mètres du rucher, à l'ombre s’il se peut. On retourne cette 
ruche Sur un tabouret et on dispose au-dessus un autre panier 
de même diamètre et entièrement vide, que l’on place dans ja 
position d'un couvercle de boîte entr'ouverte ; une cheville de bois 
fixée d'un côté sur les bords de deux paniers sert de charaicre, 
tandis que deux tringies de fer recourbées à leur extrémité servent 
de support pour maintenir le panier supérieur à un angle de 45 
degrés environ. Ceïa fait, en se tenant le dos au Jour en face dé 
l'ouverture, on tapote sur la ruche du bas, à l’aide de deux bagut- 
“es: On donne les coups légèrement, mais d’une façon assez rapide. 
Au bout d’un moment (de 5 à 20 minutes suivant les circonstan- 
ces), les mouches émigrent dans le panier supérieur : quitiant 
rayons, miel et couvain, elles vont s'y suspendre en forme d’es- 
 Saim. L’apiculteur peut suivre l'opération, car il les voit monter 
dans la ruche, 


On enlève alors les rayons que l'on ajüste dans les cadres. Puis, 
à l'aide d'une brusque. secousse, on fait tomber dans la ruche à 
cadres les abeilles qui sont dans le panier. On recouvre les cadres 


d’un tapis de toile cirée et le travail est fini. 
Paul LEMAIRE. 
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ESSAIMAGE ARTIFICIEL 


Sous ce titre, le nuinéro de mars de notre Revue décrivait une 


méthode d'essaimage artificiel pour « éviter la consanguinité, liuüre: 


Fee les reines dans l’opulence et obtenir Je maxtinum d avan- 
ages ». Getto description était suivie d'une invisation aux 
«e Re » en la matière à donner leur appréciation. 
Quoique je sois bien loin d’être « expert » en essaimage atificiel 
je me permets äe formuler quelques réflexions: D'autres l’auront 
déjà probablement fait avant moi ou feront la critique de... ma 
critique ; ce qui ne peut qu'amener la question à son maximum 
de netteté. 
Pour plus de clarté, je reproduis textuellement la méthode en 
ent 


HU différent. 

À la ruche A, je prends quatre cadres de jeune couvain d'au- 
vrières et un cadre de provisions :, sans abeilles el sans couvain ie 
mâles. Après avoir réorganisé le nid à couvain avec cinq cadres 
vides ou gaufrés et mis la hausse, le rôle de A est terminé et elle 
reste à sa place. 


La ruche B, allégé: de un ou he. cadres de couvain mûr (de 


mâles autant que possible) est déplacée. Une ruchette à huit cadres 
remplace B. Deux cadres de A auront une tranchée pour favoriser 
l'élevage royal sur ses œufs. Cette ruchette aurait tous les cadres 
enlevés à A et B. 

Avant le quatorzième jour de l'opération, la ruchette sera sec- 
tionnée en deux parties en enlevant les cellules royales, sauf deux 
des plus jolies qui resteront à chaque cadre à tranchée. | 
* La ruchelte sera emportée avec la moitié des cadres et toute ja 
population à une autre place. La deuxième section ou cadres res: 
tants, brossés d’abeilles, sera remise en plece pour recevoir les 
butineuses. Un cadre de couvain à chaque nucléus, provisions S'il 
y à lieu et laisser faire, 

Bien entendu, en sectionnant la ruchette, je mettrais un cadre 
à tranchée dans cheque ruchette et presque toutes les PRASIQUE 
dans la ruchette déplacée. Cela évitera l'essaimage secondaire et 
donnerait deux essaims ». 

Si je ne me trompe, cette méthode contient une légère erreur, 
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. Voici ce que j'ai combiné. Ruche A et ruche B fortes et de 
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renferme une illusion et demande une petite modification. Mais 
ceci dit et corrigé, elle doit donner d'excellents résultats. 

L'erreur est d'attendre au quatorzième jour pour sectionner fa 
ruchette d'élevage. C'est trop tard. Si l’on veut conserver deux 
reines 1l faut faire cette division le dixième ou le onzième jour au 
plus tard. Voici pourquoi. Lorsque les abeilles perdent leur reine 
et surtout si c’est en pleine miellée (et c'est ici le cas), elles 
… choisissent des larves de moins de quatre jours pour l'élevage 
royal, mais ayant au moins deux à trois jours, afin d'obtenir une 
reine le plus tôt possible. Or une une lave de deux jours a en 
réalité cinq jours puisqu'elle est restée œuf pendant trois jours. 
Comme les reines éclosent le seizième jour apès la ponte de l'œuf, 
dont elles proviennent, la naissance de celles de notre ruchette s2 
fera donc dix à onze jours après l'opération décrite ci-dessus. 

L'illusion sera de croire qu'en mettant du couvain de mâles 
dans la ruchette, on va être sûr d'obtenir l’union de l’un deux avec 
les nouvelles reines. Cela peut être, mais cela peut surtout re 
pes être. La fécondation des jeunes reines ayant lieu dans les airs 
et souvent à des distances et des hauteurs énormes, le bourdon 
choisi peut fort bien provenir d’un rucher même très éloigné de 
celui qui à fourni la reine. Demandez-en donc des nouvelles aux 
éleveurs, qui tiennent à garder des races pures. Malgré les nom- 
breuses méthodes préconisées, une sélection calculée des mâles 
me paraît Wien aléatoire, à moins qu'on ne puisse mettre ses 
ruchettes d'élevage à au moins 1.500 mètres de toutes colonies 
: domestiques o naturelles. Néanmoins que l'honorable correspon- 

 dané ne se désole pas et ne m'en veuille pas de’lui enlever son 
illusion. Le mâle choisi {d'assez drôle façon), par la reine, étant 
celui qui peut la poursuivre le plus longtemps, sera par le fait 
souvent le plus fort ef ie meilleur de la troupe des soup:rants, En 
conséquence, la séléction se fait d'elle-même. Et on peut bien dire 
que c’est à cette loi d’une sagesse extrême de la Providence que 
nous devons la conservation des abeilles, malgré les ineptes pra-. 
tiques de l’étouffege et äe la ruche tronc d'arbre. 

Vovons la modification. Dans l'exposé de la méthode, il est dit 
de prendre des rayons de couvain sans abeilles. À mon avis, 11 
Sera toujours bon de laisser les abeilles couveuses sur un ou deux 
rayons au moins et pour peu que la miellée ne soit pes importante 
ce serai indispensable. En effet, la ruchette d'élevage n'ayant 
comme poupülafion que les butineuses de la ruche B manquera 
de couveuses pour le jeune couvain, non pas eu point. de vue dé 
… la chaleur, mais de la production de la bouillie royale nécessaire 
pendan: les trois premiers jours à tout couvain quel qu'il soit €? 
indispensable aux larves royeles pendant toute leur existence. Or 
les abeïlles sont surtout aptes à l'élaboration. de cette bouillis 
pendant les quinze jours qui suivent leur éclosion et perdent peu 
ù peu cette faculté, dès qu'elles remplissent le rôle de butineuses, 
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Cependant on admet qu'en cas de forte miellée, les jeunes abeilles 
vont à la récolte beaucoup plus tôt ; il y a donc des chances pour 
qu'il y en ait un certain nombre dans la ruchette, si on fait l’opé- 
ration à ce moment-là, Mais comme il faut avant tout mettre tous 
les atouts de son côté et assurer une nourriture abondante et de 
qualité aux jeunes reines, on devra toujours mettre un où deux 
rayons avec les jeunes abeilles qui les couvrent, Sans doute, nos 
insectes connaissant à fond le système D, arrivent presque tou- 
Jours à se tirer d'affaire et à parer aux inconvénients des boulever- 
sements que nous faisons subir à leur organisation familiale. Mais 
alors on ne peut prétendre à obtenir des résultats certains au pol nt 
de vue de la qualité des reines. 

Ce qui à porté notre collègue à supprimer les abeilles est sans 
doute la crainte de prendre la reine. Le contretemps est peu pro- 
bable. La reine est, en général, fort peureuse et fuit dès qu'on 
enfüme un peu sérieusement. Pour’ plus de sûreté, on pourra 
opérer de la facon suivante |: 

Après avoir enfumé, de deux à trois coups d'enfumoir, AU 
face du cadre que l’on veut prélever, on l’enlèvera et l'ayant soi- 
gneusement examiné des deux côtés, on fera reposer pendant 
quelques instants sa partie inférieure sur les cadres de la ruche, 
mis à découvert. Bientôt on verra les abeilles qui le couvrent se 
porter vers le bas pour rejoindre leurs compagnes, qui battent le 
rappel, preuve que la reine y est restée. Si cependant les abeilles 
du rayon prélevé s’ébstinaient à ne pas le quitter et tendaient 
plutôt à se grouper Sur ce rayon, il est fort probable que la reine 
est avec elles. On la recherchera, done pour l'enlever à moins que 
n'ayant pas assez confiance en lui pour cette recherche toujours 
un peu délicate, l’apiculteur préfère Une ce cadre dans la 
ruche gt en prendre un autre. 

Emile ANGELLOZ 
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POUR LA VENTE DU MIEL 
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A bien des reprises, nous avons insisté sur la nécessité de vanter le miel, sa 
| 4 nutritive et ses propriétés bienfaisantes, qui ne sont guère connues que 
(des apiculteurs. 

À Un des meilleurs moyens d'attirer l'attention des consommateurs sur le 
produit salutaire de nos abeilles, c'est de répandre à profusion, autour de soi, 
“un tract bien fait. 

| - Nous sommes heureux ot bui d'en signaler un remarquable entre tous ; 
(Mcest celui que vient de publier M. l'abbé M. Bisson, supérieur du -Petit 
k "Séminaire de Sées. 

à Nous le reproduisons intégralement, grâce à l’aimable autorisation de 
“l'auteur. 
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Le plus nourrissant des ALIMENTS 
Le plus universel des REMÉDES 
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Le meilleur aliment est celui qui, sous le plus petit volume, 
“présente la plus grande quantité de matièrés saines et nutritives, 
| “facilement assimilables. — On vit, non de ce qu'on mange, mais de ce 
qu on digère. — Or, le miel, le plus riche des hy droles , n'a pas 
besoin, comme les féculents, pain, pommes de {erre, riz, haricots, 
Jentilles, etc.. d'être laborieusement transformé en sucre, pour passer 
“ans l'économie : c'est un sucre naturel, immédiatement et direc- 

2ment absorbable, créateur puissant de force et de chaleur. 

Dour les travailleure. les anémiques, les dyspeptiques. les souffreteux, 
les convalescents, les vieillards, c'est donc le Miel des abeilles qui 
st le stimulant. le fortifiant,-le RECONSTIETUANT par 
excellence. | é 

ki Ni le sucre ordinaire. ni les confitures. ni le beurre, ni le chocolat, 
ni les toniques en vogue, tous plus ou moins échauffants, 
n'ont la bienfaisante influence du miel naturel sur la 
Lsanté des enfants, 

: En outre, le Miel, suc et quintessence des fleurs médicinales sur 
| FAT les abeilles l'ont récolté, Fin toutes leurs vertus 
Leuratives. Il est le plus efficace. le plus universel DES 
REMÈDES. Uu savant a pu l'appeler sans exa gération fa MÉDECINE 
M TELE. / 





VER Ainsi done, à causé LEE $ 
Va de ses propriétés pector ales, GEO et PURE laxatives, | 
de sa valeur nutritive incomparable, 
de sa parfaite et rapide digeslibililé, . 
le Miel convient à lous les tempéraments, aux malades comme. 
aux bien portants. 4 
Bref, l'usage quotidien du miel est un brevet de longue vie, car 1 
il est un merveilleux producteur d'énergie, de bien- Êite de “HAtalE et 4 
de santé. AMP PE «1 
À lui seul le Miel rHibrote | | We 


TOUTE UNE CUISINE!!!  \ AT : 
TOUTE UNE PHARMACIE !T 






. TN 





Le Miel peut toujours remplacer le sucre. 
Le meilléur sucre ne vaut jamais le bon Miel. 
Malheureusement rien n'est plus facilement imité ét falsifié que le ! 
nr + Miel. Avant la guerre, les Allemands. grands fraudeurs, nous inondaient#s 
de leurs miels artificiels, mixtures frelatées plus ou moins malsaines M 
Leur malfaisante chimie les fabriquait à peu de frais avec une inférnale® 
habileté. | | 
ls ont déjà recommencé, Eux ét leurs complices. 
Mais 1 n'y a qu'un miel véritable, 
qu'un miel nourrissaant, 
qu'un miel bienfaisant. 
le Miel des fleurs. | 
rec Aer par les abeilles. 
N'achetez donc qu'aux apiculteurs récollants. et, si vous le voulez bien, 


\ 


{Ici l’apiculleur insçril son adresse) 


Ce sera peut-être cher, mais 
vous en aurez pour VOTRE ARGENT. 





Voici les conditions de vente de ce tract : 
Chez M. l'abbé M. Bisson, Petit Séminaire, à Sées (Orne). 
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MEMENTO APICOLE 


Par A, Denexnes /suile) | 


SR PTE RE NETQRS 
Miel en rayons ou en sections 


Bien que la production du miel en rayons ou en sections So:f 
moins avantageuse que celle du miel extrait, on doit cependant 
en dire un mot. Certains préfèrent comme dessert le miel présenté 

(OR E sous cette forme. | 

Les sections (américaines 106 mm. *x 106 * 
50, ou françaises 105 mm. X130 *x 50) sont 
le petits cadres, généralement en bois très 
mince de tilleul blanc, garnis de cire gait- 
frée aussi mince que possible. Des échan:- 
crures sur chaque face de la séction per 
mettent. aux abeilles de circuler librement. 

Les sections se vendent en général non 
montées ; l’apiculteur les plie en mouillant 
les endroits où se font les plis et les garnit de cire. Elles se pla- 
cent ans une hausse spéciale qui, selon la section adoptée et selon 
le genre de ruche, contient plus ou moins de sections. La hausse 
Dadant-Blatt contient huit rangées de quatre, soit 32 sections 
américaines et neuf rangées de quatre, soit 36 sections françaises. 
Entre chaque rang, un séparateur empèche les abeilles de souder 
les sections entre elles. Une section pleine pèse de 330 à 500 
grammes. 

Si l’on veut que les sections soient bien remplies, régulières : 
bien overculées, il ne faut les placer que sur des ruches très popu- 
leuses. Les travailleuses travaillant en général plutôt au centre 
que sur les côtés, comme nous l'avons vu à Mise des hausses, 9": 
intervertira, au bout d’un certain temps, les sections du milieu 
avec celles des côtés. 





Fig: 39. — Section 
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Extraction”du miel 


L'extraction du miel se fait de facons différentes. Les fixistes 
qui n'ont que quelques ruches et qui veulent obtenir un miel de 
première. quahté, sortent vers fin mars ou le commencemeni 
d'avril, les rayons de miel restant de la provision d'hiver, ou, vers 
le début de juillet, Tes rayons pleins de miel de printemps et le 
mettent soit directement au soleil sur un tamis de crin ou de 
fine toile d'emballage placé sur un récipient quelconque et reconr- 
vert d'une vitre, soit dans un mellificateur solaire dont le chassis. 
est recouvert d'un chassis vitré, Lorsque le miel a cessé de couier, 
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on peul soumettre les débris de rayons à la presse, mnais le m‘ei 
ainsi obtenu à froid est déjà moins pur. Le plus souvent, vs fixis- 
tes, qu'ils opèrent en grand ou en petit, mettent les rayons dans 
une Chaudière, sans avoir toujours pris le soin d'écarter les. 


rayons garnis de larves, de couvain ou d'abeilles asphyxiées, ies … 

font chauffer directement ou au bein-marie, recueillent le mie! À 

que la chaleur e fait couler des rayons et passent le reste à lu 4 

presse ; Hs obtiennent encore du miel, mais un miel de quahté : 
inférieure, | fe 

Le mobiliste, ; 

lui, qui opère À 


avec un extrac- 
teur, produit un L 
miel absolument À 
pur; si avec les i 
rayons de miel 
qu'il 2 trouves 
dans ses transva- 
sements, il fait 
lui aussi du miel - 
de presse, il le 
garde pour nour- 
rir ses abeilles of, 
remplacer :e 
miel fin qu'il ex- 
iraira de quelque 
cadre du corbs 
Fig. 40. — Désoperculation- de ruche. , 

et extraction du miel + Voici méantes 
nant Comment : 
opérera l’apiculteur mobiliste, ruche par ruche, quand le momeni 
de la récolte sera arrivé. Il aura deux caissettes de la dimension 
des hausses cyant en haut soit une feuillure munie ou non d’une 
crémaillère, soit des encoches s'il a des cadres avec pointes 
Maigre. Deux baltants à charnières se rabattant sur le milieu 
en formeron’ le couvercle et deux tasseeux où deux poignées 
sur les côtés en permettront 18 irarsport. Une de ces caisses reve- 
vra les rayons pleins qu'on enlève de la hausse après avoir balayé 
dans la ruche, ëvec la brosse, les abeilles qui peuvent se trouver 
dessus. Tenir cette caisse fermée pour empêcher les abeilles d'y 
entrer. L'autre caisse contiendra un jeu de rayons. vides” d'une 
autre opération, qu'on mettra dans le hausse à la place des 
rayons pleins; on ne touchera ainsi qu'une fois à la ruche, ce 
qui tracasse bien moins les abeilles. : 

Si l’on n'aveit pas un jeu de rayons d'avance, on pourrait 
enlever les rayons, refermer provisoirement la première ruche, 
sans rien remetire dans la hausse, en vider les rayons qui, une 
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fois vides, seraient remis à la seconde ruche et ainsi de suite 
jusqu'à la dernière ruche, dont les rayons une fois vidés seraienc 
mis dans la première ruche. | 

Quand la cassette aura été transportée du laboratoire, dont on 
aura soin de tenir les ouvertures. bien closes à l’aide du chassis 
…_ chasse-abeilles, 1! s'agit de désoperculer chaque rayon. Pour cela, 
M en le ienént de !àa main gauché, un peu incl'né, on appuie l’ex- 
M tréraité du rayon sur un cadre rectangulaire de 12 centimètres 
environ de large et assez long pour reposer sur le récipient quei- 
conque, seau ou terrine, où l'an fera tomber les opercules à 
l’aide d’un couteau spécial à désoperculer. 

On peut aussi pour ja 
désoperculation suspendre 
| le reyon sur un chevalet 
Fig. 41. — .Couteau à désoperculer placé au-dessus d’une cuve 

dans laquelle tombent les 
- opercules. Quand un rayon est désoperculé des deux côtés, on le 
… j'ace dans la case de l’extracteur, ex ayant soin de le mettre de 
“ bas en haut, les pointes de suspension des cadres étant toujours 
… à droite, et on continue à désoperculer. Quand la cage de l'extrac- 
teur est garnie, on met 1à turbine en mouvement et le miel SE 
projeté par la force centrifuge contre les parois de l'extracteur. 
Au début, surtout si l’on extrait des rayons de l’année, qui sont 
un peu fragiles, on ne tourne pas trop fort, de facon à ne vider 
qu'à moitié ou aux deux tiers le premier côté, de peur que tout 
le poids du miel,qui se trouve du côté opposé, n’exerce une trop 
forte pression sur le fond du reyon qui se vide et ne le défonce. 
… On retournera et videra ensuite à fond le second côté, sans avoir 

. peur de tourner trop vite, une pression trop forte n'étant plus à 

craindre ; enfin on terminera l'extraction du prémier côté. 

| Bien que les extracteurs 
ordinaires puissent suffire, 
on comprendra que l’apicul- 
feur qui veut se monter à 
tout avantage à acheter un 
extracteur à retournement 
automatique, qui lui permettra 
d'extraire les deux côtés du rayon sans avoir à sortir le cadre de 
! ‘extracteur pour le retourner. 
Quand la cage de l’extracteur ne sera pas toute garnie, on s’ar- 
… rangera pour que les rayons se fassent équilibre, en les répar- 
… tissant à distance égale dans la cage. 
Un robinet à clapet permet de sortir de l’extracteur le miel qu'on 
peut filtrer au moyen d’une passoire et vider ensuite dans un tamis 
plus fin en toile ou en crin placé sur le maturateur. Après. l y 
avoir laissé mürir 15 jours ou 3 semaines, on le transvase dans 
les seaux ou récipients où on compte le conserver. 











Fig. 42. — Passoire à miel 
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Nous conseillons de ne pas nettoyer l'extracteur à la fin de la 
récolte, le miel protégeant le métal ; c’est au moment le la pro- 
chaine récolte qu'il faudra le nettoyer. 
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Correspondance ‘“fpicole 


LE NOURRISSEMENT LIQUIDE EN HIVER. — Pemdant les tristes 
années de la guerre, j'ai soigné mes abeilles comme j'ai pu et nombreux 
sont, les accrocs que j'ai donnésaux principes mêmes les plus indis- # 
cutables. | Fa 83 { 

Il est toujours conseillé et admis que l’on ne doit pas donner de ‘4 
nourriture liquide en hiver, or, j'ai été obligé de faire le contraire et K 
cela plusieurs années de suite, non pas sur toutes les ruches mais sur 
les nécessiteuses que je n’avais pu secourir à temps, soit par suite des 
intempéries, soit pour cause du manque de sucre. 

Le plus! étonnant est que ce manque d'égard pour la science apicole # 
n’a eu aucun résultat fâcheux. Je n'ai constaté ni élevage intempestif, # 
ni surexcitation anormale, ni maladie d'aucune sorte : à la récolte les # 
ruches ainsi traitées ont donné un produit sensiblement égal aux autres. N 

Après ces constatations je n’hésiterais pas à recommencer, car le nour- M 
rissement liquide est beaucoup plus facile que les autres procédés que # 
j'ai essavés sans en être satisfait. EN 

Voici mon mode opératoire : En Provence il n’est pas rare que pen- 
dant décembre ou janvier il v ait des périodes de temps doux où les 
abeilles peuvent sortir pendant la journée et où la nuit la température 
ne descend pas au-dessous de 5°. Je profite d'un soir où il y a eu 
sortie nendant le jour et je mets sous la couverture un nourrisseur 
contenant un litre de sirop fait avec : sucre, 1 kilogr. : eau, 500 gram. 
Les abeilles peuvent vider le nourrisseur en une seule nuit. Comme 
en hiver elles consomment 40 gr, par jour au maximum, ce litre suffit 
pour un mois au MOINS. . | 

L'avantage de ce orocédé est de déranger les abeilles bien moins 
qu'une nourriture solide, car avec celle-ci les abeilles sont obligées de 
la ramollir avee de l’eau, puis de la prendre par petite quantité chaque 
jour pour la transporter au point le nlus convenable de leur habitation 
et ce travail dure si longtemps que c'est une occupation permanente de 
la colonie tous les jours où le temns doux permet au groupe de se 
desagréger. Avec le nourrissement liauide il y a bien un dérangement 
pendant une nuit ou deux, mais une fois le nourrisseur vidé tout rede- 
vient tranquille pour 30 ou 40 jours. Ce procédé me paraît avantageux 
pour les abeilles autant aue pour l'apiculteur : il est facile à essayer 
à lPoccasion. En terminant je vous dirai aue je ne vous souhaite pas 
cette occasion,-car ‘Île se produira surtout après une mauvaise année 
et alors que vous n'aurez pas bu compléter les provisions en octobre: 
ce qui est préférable au nourrissement en hiver. 
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Note de 1a Rédaction. — Quoique le nourrissement liouide ait donné 
de bons résultats à notre sympathique correspondant, et que le 
sucre raffiné donné en sirop concentré, ne soit nullement nuisible aux 
abeïlles, nous ne, conseillons. bas au débutant d'avoir recours à ce 
mode d'alimentation pendant l'hiver : les abeilles en effet se décident 
bien rarement à monter dans le nourrisseur quand il fait froid. Le candi 
donnera plus frécuemment de meilleurs résultats parce qu'il est mis 
plus à la portée des abeilles, 
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Dans le cas où l'on sérait obligé de nourrir avec du sirop concentre, 
il serait préférable d'en garni les cellules de deux rayons que l'on 
rapprocherait le plus possible du groupe en plélevant les rayons vides 
que ceux-là rempiacerarent. 

Mais ceiui qui est dans l'obligation de nourrir ses abeilles fera tou- 
jours fnieux de le faire avant | hiver ; il aura plus de chance de réussite. 


CAPTURE D'UN ESSAIM DANS UNE CHEMINEE. — Je vous avais 
demandé le moyen de prendre un essaim sous un toit. Ce n'a pas élé 
chose facile : une tois les tuiles et lies laites enlevées, je me suis 
aperçu que l'essaim était niché dans une ancienne petite cheminée. 
Les rayons avaient au moins un mére de long, peut-être pius. À ia 
premiere opération, J'ai reçu une quinzaine de piqûres à la deuxième 
tentative, même résuitat. Jétais seul et sur un toit et je ne pouvais 
opérer que le soir pour ne pas faire piquer les passants. Mais je ne 
me suis point découragé et j'ai repris l'expédition en août, À ce moment 
tous les rayons étaient remplis de miel. 

Voici comment: jai procedé : Une fois l’essaim découvert, je l'ai 
enfumé fortement, puis j'ai retiré quelques rayons gaiïnis de miel que 
J'ai mis dans du matlage suspendu à une petite caisse. Ensuite Ja 
enievé tout ce que jai pu en piongeant le bras dans ia cheminée. Mai- 
gre toutes Îes précautions, Jal lait pas mai de vViCiinues. cliun pour 
empêcher les abeilies de revemir dans ie vide, J'ai tout rempli de quarre 
seaux de sable et Jai posé ma caisse sur l’emplacement. Le lendemain 
matin, javais tout le reste des abeilles que je trnsportais devant une 
ruche et le soir je secouais la ruchette pour aaire une réunion que jai 
parfaitement réussie avec de la tumee. N., à D. (Meuse). 


RUCHES BOURDONNEUSES. — Dans « une observation intéres- 
sante » M. E. Eck nous dit qu'il a réussi à faire accepter une jeune 
reine non fécondée de 2 à 3 semaines. C’est une bonne chance. Avec 
les ruches bourdonneuses tout est chanceux, et le plus souvent mal- 
chanceux. Neuf fois sur'dix, une telle ruche massacrera la reine qu'on 
. essayera de lui donner, maigré toutes les précautions que l’on pourra 
prendre, et quelle que soit la reine, jeune ou vieille, fécondée ou non ; 
et telle autre fois elle acceptera toute reine iniroduuie sans aucune pré- 
caution. Pourquoi ? Mystère ? 

En tout cas, ces ruches bourdonneuses sont très attachées à leurs 
bâtisses ; on peut déplacer les ruches à discrétion : les abeilles sem- 
blent être, comme les essaims, sans mémoire de leur emplacement. 

L E. G., à M. (Savoie). 





PETITES ANNONCES 
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Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droil à deux insertions gratuites, de 
trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces annonces sont 
exclusivement réservées aux offres et demandes. 

En dehors de celte faveur, le tarif ordinaire est de 2 fr. la ligne pour 
deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à M. P. PRIEUR, 
1: Plan Ste-Uroix, routiers (Vienne), avant le 10 de chaque mois. Tout 
libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé au 
numéro suivant. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompa- 
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gnée d'un limbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





© À VENDRE 2 ruches Layens, 20 cadres très peuplées et pleines de miel, — 
Pescheur Albert, menuisier, Argentan (Orne). 
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& À VENDRE %% (ranes dictionnaire de Pomologié par André Leroy, ouvrägè 
composé es six volumes en parfait état, — Budin Charles, 140, rue Cayeux, « 
Mouy (Oise). Nés | E 
© OEUFS à couver Leghorn blanches américaines de parents primés, poulets, 
cogs houdan un an, à vendre ou échanger contre ruche Italienne. — Lasselin 
Herbert, 1, Chemin de Bottes, Pontoise (S.-et-Oise), | 
@ DOUSSOT, à La Rothière (Aube), propagateur des abeilles italiennes néces- M 
saires pour renouveler le sang des ruchers, fera envoyer aux apiculteurs qui = 
voudraient en profiter, des jeunes reines italiennes garanties pures et fécondées, M 
au prix réduit de 11 fr. pièce franco. | 
& PROPRIÉTAIRE achèterait miel à la commission Faire offre. — Berthomé, 
Chalais (Charente). 
© ETIQUETTE indiquant les bienfaits du miel, à coller sur les récipients. 
Demander échantillon et prix à M Guillonneau, Saint-Gourgon, par Saint- 
Amand-de- Vendôme (L.-et-C.). T. pr. 
& APICULTEURS, faites essai de la toile d'avions pour couvrir vos ruches, du 
bois contreplaqué pour ruches fixes ou mobiles. Echantillons et prix par corres- 
pondance. — Adolphe Lehner, apiculteur, à Saint-Joseph-Valescure (Var). 
@ OCCASION. Nous pouvons offrir, au prix de 8 fr.: La Ituche claustrante et 
Méthode claustrale. ouvrage de grande valeur épuisé en librairie, dont il nous 
reste quelques exemplaires. — P Prieur, Plan Sainte Croix, Poitiers, ou chez 
l'auteur J.-M Gouttefangeas, à | Hermitage. Noirétable (Loire): 
@ À VENDRE : Masson et Ruchers, à Tressaucourt ; prix : 15.000 fr. — Ecrire 4 
à Badin, 3, rue des Tanneries, Meulan (Seine et-Oise). T P:R: 
@ SUIS ACHETEUR machine à gaufrer à cylindres en bon état ou réparable ; 
indiquer caractéristique et prix à M. Mourier, 4, rue Charpentier, Cauderan 
(Gironde), : \ 
@ DÉLICIEUSES PASTILLES AU MIEL, le postal de 5 kilos (net 3 k. 500) franco 
gare, emballage compris contre mandat de 30 fr. Echantillon contre 4 fr. 25 en ! 
timbres poste. A. Bélisle, apiculteur. 1 bis. rue du Viaduc, Nevers (Nièvre). # 
@ SUIS VENDEUR: Essaims, reines françaises et étrangères pondeuses extra 
garanties, ruches à cadres et paniers peuplés, ruches vides d'occasion." — 
S'adresser : Château de Romans, à Garnerans, par Thoissey (Ain). 
& À VENDRE un gaufrier 27 X 42, ruches peuplées Dadantet vulgaires, essaims, 





ruchettes. Elevage de reines italiennes et françaises, en ruchers isolés. Pigeons- ï 


voyageurs. Désire acheter gaufriers à cylindres. — M: De Gurgy, rue Dinet, " 
Màcon. / 

& A VENDRE: Vérascope état de neuf, gaufrier 26 X°33 bon état, extracleur 
quatre cadrès. 27 X 42 neuf. T. P,-R— Georges Mocquart, rue des Cordeliers 
prolongée. Meaux. : È 
& A VENDRE, honne. occasion, Clarinette Sib. système Bæhm avec élui et # 
accessoires. — M. Méan Lucien, à Dierrey-Saint-Julien, par Estissac (Aube). % 
P'LPiARe | 
@ Payet. Gilbert, apiculteur. à Saint-Désirat (Ardèche), demande catalogues 1 
d'articles d’apiculture et d'élevage. j 5 
æ 400 KILOS MIEL surfin de table à vendre à 5 fr. le kilo brut pour net, logé, 
gare départ. Seau 10 et 20 kilos Je désire recevoir tous catalognes d'apiculture. 
‘__ E. Rocher fils, Colombey-les Choiseul, par Damblain (Vosges). | 
9 E. LECLERCQ & Ci® Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 4 
@ HUREAUX-ESBERT », rue Juba, Alger, Eaux minérales. Miels garantis 
purs. À 

© GASQUET apiculleur à Fort-de-l'eau. Se charge de toutes les opérations # 
apicoles. Lui demander ses tvonditions. | À bi 
G COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. : L. 
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& WATISSÉE menuister-apiculleur. Ravin de la Femme Sauvage à Kouba 
(Aiger). Se charge de toutes les opérations apicoles. Lui demander ses 
conditions. | 
& DARBÉDA rue Drouille, 4, à Alger, Ruches à cadres, type de la Société 
des Apiculteurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant. 
© Les Apiculteurs disent tous ....., « Produire. beaucoup de miel .... 
Me CUT MERS EE AT T AeAQUs A lenvendre Lit. UT Tee CUT 

« Voici un moyen efficace ! 

| « 1° Achetez des pots  «: MONO-SERVICE » de 250, 500 €t 1000 

grammes arlistiquement illustrés. 

« 2° Remplissez-les avec 1e miel de vos abeilles. 

« 3° Enveloppez-les avée tn papier brouillard clair. 

« 4$ Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
caler les pots avec de la paille menue, balle d'avoine, etc. 

« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n'en veu- 
lent pas... : 
« 0° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants À la maison, les produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers. 

« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 9, ruc Saint-Martin, 
Paris, qui vous fournira pots et papier. » 
© À LIVRER en mai-juin-juillet seulement ruches à paro < isolantes système 
Cherrueau brevetées S. G. D. G. peuplées toutes neuves, munies de feuilles 
de cire gaufrée et de provisions de voyage. Demandez renseignements et 
prix à M. À. de Ja Touche, 17, rue de la Barbais, Rennes (Ille-et-Vilaine). 
©. ESSAIMS ET REINES. Essaims sur “adres et en cages, Ttaliennes et 
communes. Bonne arrivée garantie. Les morts en route sont remplacés. 
Tarif franco sur demande. Laponche, apiculteur-éleveur. Castellane (B:SA°): 
© Henry Wellard, à Ahun (Creuse). Bons paniers d’abeilles à vendre. Bon- 
nes conditions. Ecrire. 
© JEUNE HOMME, 17 ans, connaissant apiculture et fabrication ruches, 
cherche emploi. À. Michaud, Divonne-les-Bains (Ain). 


S& A-VENDRE : reines italiennes, caucasiennes et carnoliennes, en mai- 


juin, 15 fr. ; on juillet, 12 fr. ; en août-octobre, 10 fr. : Timbre pour réponse 
Gauthey, à Chauffailles (Saône-et-Loire). 

© DESIRERAIS connaître taupier professionnel, Achèterais alambic À va. 
peur, 2 à 4 vases, sur chariot. A. Lejuste, St-Aubin-sur-Aire (Meuse). 

© À VENDRE : essaims, ruches en paille bien peuplées, miel extrait sur- 
fin." Leclerc, apiculteur, à Galerne, Dissé-sous-le-Lude (Sarthe). 

& METHODE SIMPLE, absolument sûre, pour faire occuper les ruches par 
les abeilles, suppression essaimage. Récolte assurée, séricux, longue prati- 
que. Contre mandat 4 fr. Chapuis, apiculteur, à Primarette (Isère). 

© À VENDRE : alambic bain-marie à fruits, cont. 220 lit, monté sur 
chariot fer, système Deroy. Devasle, Argentine, par Airvault (Deux-Sèv.). 
@ À VENDRE 5 ruches divisibles neuves. peintes 40 francs, composées ce 
1 plateau, 2 corps dé ruche, 9 cadres, doubles parois devant et derrière, 
toit cnâlet recouvert tôle, Brachet Marcel, à Tenay (Aïn). ' 

© À VENDRE : ro belles ruches D-B bien peuplées à 12 cadres, de cha- 
cune 3 hausses. S’adresser à M. Le Roy à Cormelle-le-Royal, par Caen, 


(Calvados). 


© A VENDRE 300 kilos de miel surfin de ruches à cadre et d’extracteur. 
S'adresser à M. Demeuve Félix, à Polisy (Aube), 

© VENDRAIS exceilente Folding 9x 12, divers objets, livres, revues, bons 
prix. Ch. Vermillard, ap. Mouliherne (M.-et-L.), Achèterais moto légère. 
© A LOUER (3, 6 ou 9 ans) agréable maison campagne, 8 pièces, beau jar: 
din, écurie, etc... pré de 1 hectare y tenant, eau abondante, joli pays 
mellifère. Ecrire R; Boisard, Exmes (Orne), T. P. R. En 
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& DÉBUTANT en apiculture, serais désireux recevoir catalogues matériel ct 
outillage apiculture, Blain, à La Crèche (Deux-Sèvres): 

@ OEuts de Leghorn dorées, à couver. 15 fr. douz. franco, Caubiat, Charny- 
le-Bachot par Pianey. (Aube). | è 

& FABRIQUE de cire gaufrée, toutes dimensions, 10 à 12 feuilles Dadant au 
kilog. Gaufrage à façon : 4 Îr. 50 le kilog. Réduction par quantité. Nos 
cires sont toujours garanties pures d’abeilles sur facture: Echantillon sur 
demande. Emile Thomas, apiculteur-cirier, à Fay-aux-Loges (Loiret). 

& ESSAIMS d'’abeilles communes, à partir du 20 mai jusqu'au ro juulet. À 
Chasses en septembre et octobre. Les premiers inscrits, les premiers ser- M 
vis. T. P. R., Ch. Foin, Chalain-la-Poterie, par Condé (M.-et-L.). À 
© À ENLEVER, 100 kilos miel surfin extra sainfoin et luzerne, par SCaux 
10 ou 20 kilos. Dem: prix T.' P.:R. Demande éch. et prix cire gaufrée. © 
G. Chauveau ap. propr. à St-Médard d’Aunis, par La Jjarrie (Ch.-Inf.). 4 
@ POUR CAUSE DE SANTE on demande à acheter, dans le Lot-et-Garonne 
ou Tarn-et-Garonne, petite villa où maison, 5 pièces, écurie, > hectares de 4 
lerres, située à proxunité d'une gare. Honner détails et prix à J. Cochard | 
apiculteur, Inor (Meuse). 4 
© À CEDER : 65 fr. Appareil photo et son sac, genre Kolding, objectif 
ectiligne. Excellent. fonctionnement. Epreuve sur demande. 3o fr. Poc- 
ket Kodak 4x5. Graftieaux, à Verneuil-Petit (Meuse). 

@ À VENDRE : > colliers état neuf, r cuir jaune bouclerie nickelée 
pour âne où poney ho em. x 22 €m., ho fr. ; 1 cuir noir 48 CM. *X22 CM: 








35 fr. 1 collier d'attache jaune. Me Thomas, à Cenurey (Doubs). 4 
© À VENDRE 5 ruches Dadant-Blatt en très bon élat. F. Wolter, Ci- #4 
vray (Vienne). | ê 


© JE DÉSIRE ACHETER d'occasion une. boîte d'élevage Jacques ou 


Gérard. Ecrire : A. Villette, à Gambais, par Houdan (Seine-et-Oise). À 
@ APICULTEURS ! placez vos ruches sur mes quatre pieds fonte, 16- Î 


Pa 


gers, solides, coquets, inusables. Quelques vis et une planche suffisent 
pour faire un beau plateau. Je peux vous, envoyer, en. Un colis de 3 k. 
ces quatre pieds et mon nouveau Jève-cadres levier grattoir nouveau 
modèle. FAN . 
Adressez vos demandes à H. Hody, apic.-constructeur, Bosséval  (Ar- 
dennes). | | 
© POUR LES APICULTEURS des régions libérées :. Ruches Dadant per- 
fectionnées, complètes, expédiées franco toutes ‘gares contre mandat de 
fr, 66, adressé À : Léon GCuviller, Puch (Lot-et-Garonne). Chèques pos- 
taux : Bordeaux c/e 57.769. Pour renseignements et description, Lt. p. T. 
G GRANDE QUANTITÉ d’essaims d’abeilles à vendre mai 45 fr. embal- 
lées gare départ 1 k. 500. Grande quantité de miel au plus offrant. Plat 
Fernand, apiculteur à Orbignÿ (Indre-et-Loire). | 
© À VENDRE, en Gâtinais, propriété bourgeoise pouvant convenir à 
exploitation apicole, maison bien installée, bois et jardin x hect. 200 pa- 
niers abeilles en plein rapport, \avec leur hausse, tout matériel pour 
récolte, cuve, exiracteur, lc: Si nécessaire on aiderait première année 
et on pourrait louer partie maison. S’adresser, pour renseignements, à 
Marc Moulin, à Champagné-les-Marais (Vendée). 
@ À CÉDER une centaine ruches paille vides, 2 centaines de pieds de ! 
ruches à cadres neufs, quelques pièges à reines état de neuf, de 75: ‘à 
100 sacs d'emballage spéciaux jute forte pour ruches état neuf, et nour- 
risseurs en verre. S’adresser à M. de la Touche, 17, rue de Ja Barbais, 
Rennes (I.-et-V.). T. p. Tr. 
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: Impr. GARNIER-CHABOUSSANT, à Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 
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SOMMAIRE 
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Correspondance apicole. — Petites annonces. 

Lee tnt et keteke tetes Rte ReReRe een 
FÉDÉRATION NATIONALE. — La Fédéralion Nalionale des Socté- 


lés d'Apicullure de France, «des lon s el Pays de Prolacloral, fondée 
en 1891 pur l'Abbé Voirnol, :s’esl réunie en Assemblée Générale, le 
Samedi 18 Juin 1921, à 14 heures, au Siège soctal, 61, rite Lajayelle, 
à Paris. | 
VOICI QUEL A ÉTÉ L'ORDRE DU JOUR : 
Jo Allocution du Président. 
À 2° Lecture du procès-verbal de la dernière Assemblée. 

3° Renouvellement partiel du Bureau. 

4° Droits de douane et coefficient de majoralion. Résultats obtenus. 
Influence du change sur l'importation des produits apicoles. Paiement 
en or des taxes douanières, Régimes douaniers allemands, belges, 
espagnols el suisses. 

5 Vente du miel! — Fraudes des micls et cires. — Expédition du 
14 par-colis agricoles. 

6° Assurance fédérale (Compte-rendu de la Commission). 

7° Silua‘ion financière de la Fédéralion présentée par le Trésorier. 
8° Subvention el cotisations fédérales. 

9% Compte-rendu de Ja Commission seientifique. 

10° Annuaire fédéral ou publication périodique (semestricile ou trt- 
mestrielle). 

11° Création ou développement de l’enseignement de lapiculture 
dans les écoles primaires et les écoles spéciales d'agriculture et 
d'horticulture. 

129 Opportunilé du rétablissement du Concours Général Agricole. 
13° Créalion de ruchers d'élevage et de repopulalion Rour les régions 
dévastées. 

14° Questions aux Concours, 
15° Questions diverses, 
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COURS DES MIELS. — On nous demande les cours des miels. Il 
est trop tôt pour que les cours de nos miels français soient établis. 
Attendons que la récolte soit faite. Elle s'annonce très abondante en | 
certaines régions et très médiocre en d'autres. | | 

Les Bulletins. commerciaux qui publient les cours .des miels ne 
donnent que les cours des miels étrangers qui oscillent entre 200 et « 
250 francs. Il faut s'attendre à ce que ces miels exotiques affluent sur « 
le marché. Le relèvement des droits de douane, voté par Ia Chambre, « 
n'entre pas immédiatement en application et n'aura pas encore cette « 
année assez d'influence pour arrêter les importations. Aussi faut-il 
prévoir la baisse et la mévente. » 

Les epiculteurs qui ont cherché à écouler leur récolte en détail et 2 
demi-gros, à des prix modérés, se déclarent satisfaits. On vend encore 
aisément au détail entre 5 et 6 fr. le kilo, suivant qualité. Nous ne 
parlons pas ici des miels surfins, miel de Chamonix, miel de lavande, 
etc., dont le prix se maintient toujours à 8 fr. le kilo ei plus. Il faut * 
nécessairement faire des frais de publicité, mais on n’a rien sans peine 
et sans débours. Nous sommes forjours convaincus que la vente 
directe aux consommateurs, est actuellement l’unique moyen de placer 
avantageusement nos produits. Quant à la vente en gros, il a été-parlé 
de 4 francs, à la dernière réunion des producteurs, mais les grossistes. 
n'acceptent pas ce prix qu'ils trouvent trop élevé. | 

Nous serions reconnaissants à nos lecteurs de nous signaler les prix 
de vente dans leur région et de nous suggérer les meilleurs moyens 
à prendre pour écouler rapidement et avantageusement nos récoltes. 
De notre côté nous ne manquerons pas de faire connaître les débou- 
chés qui nous seront indiqués, ainsi que les procédés qui nous paraf- 
tront utiles pour attirer les clients et faire apprécier les bienfaits. 
inestimables et trop méconnus du miel. | 


POUR LA VENTE DU MIEL. — On nous demande ‘de signaler une 
Société qui vient de se fonder pour la vente du miel et qui a pour 
titre : Union Commerciale des Apiculleurs de France, Larche (Corrèze) 
et 3, rue Tournefort, Paris. Ve. 

Tout en encourageant vivement les initiatives de ce genre, nous ne 
signalons ici cette organisation qu'à titre de renseignement, notre 
programme nous interdisant de prendre part à toute affaire ayant un 
caractère commercial. | 


LOI CONTRE LA FRAUDE DU MIEL. —- A la séance du mardi 
7 juin, est venue, au Sénat, la discussion du projet de loi, adopté par la 
Chambre, tendant à réglementer l’emploi du terme miel et à conûi- 
tionner la vente de ce produit en France. - 

. Voici le texte de la loi adopté par le Sénat. 

ART. 1%, — À partir de la promulgation de la présente loi, le terme 
miel ne pourra être employé, en France, que pour désigner le produit 
naturel des abeilles. 

L'expression miel de fantaisie ou toute autre appellation similair 
est interdite. | 

ART. 2. — Les vendeurs de tout produit qui n'aura pas été reconnu 
pur miel et qui sera vendu sous l’appeNation de miel de fantaisie ou 
tout autre similaire seront poursuivis conformément à la loi sur les 
fraudes alimentaires et passibles des peines prévues par la dite loi. 

ART. 3. — La’ présente loi ne sera applicable aux produits entreposés 
chez des détaillants que trois mois après sa promulgation. 

On remarquera que l’art. 2, voté par la Chambre des Députés, était ” 
différent de celui qui a été adopté par le Sénat. Il était ainsi concu : ÿ 
€ Afin de distinguer les miels de différentes origines, le terme miel 
devra être suivi du nom du pays d’origine à partir de son passage aux 
frontières. » \ | 
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Le Panporienr ayant objecté que lindic ation du pays d'origine serait 
inutile et nécessiterait des vérifications constantes ; que cette indica- 


tion ainsi que la mention « importé » seraient complètement inopéran- 


tes, le Sénat a substitué au texte de la Chambre celui que nous avons 


donné plus haut. 
Il est fâcheux que cette modification ait élé adoptée, parce quelle 


“nécessite le renvoi à la Chambre du projet de loi, et comme l'a dit 


excellèment M. Marcel Donon qui plaiduit pour que la proposition 
soit maintenue telle qu'elle avait été présentée par la Chambre «€ l« 


… délibération pourra encore être longue et pendant ce temps les apicul- 


teurs n'auront pas satisfaction ». 


Puisse le Sénat être mieux inspiré et faire vite ot viendra la dis- 
cussion relative aux nouveaux droits de douane à appliquer aux miels 
étrangers ! 


EXPÉDITION DU MIEL AU TARIF DES COLIS AGRICOLES, — 
Nous crovons utile de signaler aux apiculteurs un tarif très avantageux 


+ pour l'expédition du miel, c'est celui des colis agricoles. Le. produit 
- de nos ruches figure en effet, parmi les denrées admises au bénéfice 
. du prix du tarif "des colis agricoles. 
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Voici ce tarif : 
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| Jusqu'à 20 kilogr...11 60 4 60! 1 60! 2 10! 2 10! 2 60! 3 10! 3 60] 4 10 
| 4 

| 20 kg. jusqu’à 

Au-dessus\ 30kilogr...|1 60! 41 60! 2 40! 2 85! 2 85! 3 60! 4 35] 5 1015 85 


de 30 kg. jusqu à 
40 kilogr...|[1 202 19: 2 60! 3 10,3 60! 4 60! 5 60, 6 60] 7 60 


Nota. — Les prix indiqués ci-dessus ne comprennent ni la majoration, 


“ ni l'impôt, qui font 126 % d'augmentation. 


On trouvera dans toutes les gares la feuille énumérant les conditions 


- d'expédition. 3 d 


Une difficullé subsistait jusqu'à ce jour. Ce tarif n'était applicable 


“qu'aux denrées dont la valeur, emballage compris, ne dépasse pas 
“3 francs. Le miel valant actuellement davantage cessait donc d'être 


admis à bénéficier de ce tarif spécial. 

Des instances furent faies, à plusieurs reprises, aupres du Ministre 
“des Transports par M. Estéoule- Frews:srâce ar l'entremise de: M'1A7 
Berthon, député de Paris, pour que fut relevé le maximum de 3 francs, 


“ce prix ne répondant plus aux conditions éc D actuelles. 


Depuis le 12 avril 1921, ce maximum a été porté à 7 francs par kilo- 


“cramme à titre temporaire, pour une période d° ii an expirant au 
15 avril 1922, mais qui pourra ère prolongée. 


Les miels dont la valeur ne dépasse pas 7 fr. le Hilo peuvent donc 
etre expédiés par grande vitesse au tarif spécial ci-dessus indiqué. 
Les apiculteurs apprécieront les avantages que leur offre ce mode 


“de transport et ils sauront gré à MM. Estéoule-Frey et A. Berthon, 


toujours dévoués à la défense de nos intérêts apicoles, d'avoir bien 


“roulu faire des démarches auprès des pouvoirs publics en leur faveur. 
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La vente en gros du miel est devenue à peu près impossible. 
Les acheteurs en gros et l’épicerie depuis longtemps déjà nache- 
tent plus. Le produit disent-ils n'est plus demandé. 

Après la prochaine récolte qui est proche, quelques ventes 5° ! 
feront et ce sera ensuite la même situation aggravée. Le consom- # 
mateur visiblement délaisse nos miels maintenant qu'il a le sucre 
en abondance. | 

Non seulement dans les fabrications industrielles de produits : 
alimentaires, de boissons, de sucreries, de friandises, en phermacte 
même, on ne connaît plus que les sucres chimiques, mais voilà 
qu'il en est ; généralement de même dans les familles. 

Lentement depuis un siècle le sucre de betterave sous forme 1 
Fur ou simplement cristallisée a remplacé le Miel pour tous 
usages. 

Les sucres intervertis, miels mélangés ou purement arlficiels 
de l'industrie étrangère {allemande Surtout) reviennent comme 
avant la guérre sous le nom de miel se glisser à ka place du produit 
de nos abeilles. Il en rentre certainement beaucoup sous le cou- 
vert de miels étrangers dont l'importation atteignait pue de: 
3 millions de Kilogrammes en 1919. 

30 millions de glucoses malsaines sont obtenus annuellement 
en France en {traitant les amidons résiduels des amidonneries et 
féculeries par l’acide sulfurique et rentrent dens la fabrication « 

de la bière, des bonbons, pâtisseries, nougats, confitures, Sirops, | 
conserves de fruits, liqueurs, ete, (1). 4 

Il n'est pas étonnant dans ces conditions que le miel ne se vende # 
pas. Dans la grande lutte actuelle entre les intérêts nous sommes K 
vaincus parce que nous n avons pas constitué une organisation « 

assez puissante ef surtout compris ei défendu la vérité sur. les 
abeilles et sur le miel. Parce que aussi nous n'avons pas eu desk 
pouvoirs publics l'appui et l’aide que mériterait le justesse cle 
notre cause. 4 

Les sucres chimiques ont pris dans Valentin cette pre-f 
mière place que le bon sens et la logique à défaut de science com-# 
mandent d'accorder au sucre naturel concentré qu ‘est le miel, F 
complément nécessaire. des fruits. ; 
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(1) D' Carton. — Traité de Médecine, d'Alimentatioa el d'Hygiène Naturistes. 
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Bb contre cette erreur sur l'élément sucré, si grosse de Consé- 
quences désastreuses à tous poinis de vue, aucune voix officielle 
ne s’est élevée au nom de la vérité méconnue et de la santé publi- 
que compromise. 

Chose inconcevable, cette erreur moderne même à conquis nom- 
bre d’entre nous qui employant couramment le sucre et n'usant 
du miel que d’une façon insignifiante, se lamentent de ne pouvoir 
vendre leur récolte. 

Il faut réagir contre une si funeste abdication. Il faut que :es 


* apiculteurs les premiers soient convaincus s'ils veulent par une 
action vigoureuse et résolue convaincre Île public. 


Aujourd'hui nous sommes au pied du mur. Îl n'y ‘a «plus à 
retarder. C’est une question de vie ou de mort qui se pose pour 
l’apiculture. Si nous ne voulons voir l’avilissement des prix et la 
dépréciation pour nos miels, il nous faut rassembler toutes nos 
énergies et toutes nos forces pour l'action indispensable. 

Il nous faut dans chaque département une Société puissante, 
organisée par sections cantonales, véritables petites sociétés et 


centres de fraternité et de vie apicoles. Par l'initiative de ces 


sections il faut que le miel soit offert au public dans toutes les 
épiceries de détail, coquettement présenté en pots carton, de verre 


‘ou en boîte de fer blanc, de la contenance courante de 1 kg., à 


* la marque de la Société et du Sociétaire, revètus d’une étiquette- 


notice formulant la vérité sur l'élément sucré, les conséquences 
funestes de l'erreur actuelle et guidant vers l'étude de la question. 

Il faut qu'une propagande intelligente soit faite par tous les 
moyens au pouvoir des Sociétés, Poire au miel, expositions, con- 


. férences, articles de journaux, tracts, affiches, etc. 


Il nous faut suivre et appuyer le mouvement naturiste moderne 


* qui compte tant de médecins et hygiénistes éclairés et dévoués. 
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Il faut que toutes les Sociétés départementales soient reliées 


étroitement à la Fédération Nationale des Sociétés d’Apiculture 


pour agir-auprès des Pouvoirs publics et obtenir pour l’Apiculture 
française cette sollicitude, cette protection, cette aide qui de tou- 


| tes facons lui sont accordés dans les pays voisins. 


Il n’est pas admissible que notre France avec sa flore privilégiée 
soit en arrière sous ce rapport et tandis encore que la vérité sur 
l'élément sucré officiellement formulée pourrait préserver et sau- 
ver tant de santés et de vies précieuses. 

Il est un livre dont personne ne parle, que nous ne voyons 
annoncer nulle part, autour duquel s'exerce la conspiration du 


silence, et que {ous les Apiculteurs doivent connaître. Il contient 
le plus éloquent plaidoyer qu'un médecin ait prononcé en faveur 


du Miel, en même temps que le réquisitoire le plus terrible qu’on 
alt adressé jusqu'ici au sucre industriel : nous voulons citer le 


… Traité de médecine, d'alimentation et d'hygiène Naturistes ‘du 
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Docteur Paul Carton (1). Citons les conclusions des chapitres en | 
cernant le sucre et le miel : D 
« Le sucre, dit-il, est un excitant antiphysiologique; un elimeni 
de fatigue qui épuisée profondément après le moment de surexci- 
tation passagère qu'il procure. Il est irritant pour nos tissus et les 
forces qu'il fait se manifester ne sont que l'expression de l'agres-4 
sion qu'il désermine sur tous nos organes. C'est un COTps chimique ë 
irritant et malfaisant » (p. 513). 
« Le miel, avec ses sucres encore, associés à dés sels minéraux, | 
à des diastases agissantes, à des énergies florales vitalisées est 
bien un aliment vivant et un excitant physiologique dont l'usage # 
pourra ôtre beaucoup plus répandu; car il est pour ainsi dire 
cent fois plus dynamogène et nourrissant que le sutre chimique. 
Aussi devrait-il reprendre dans l'alimentation la place importante # 
qu'il occupait avant la découverte du sucre chimique » (p. 520). 
_ D'ailleurs, ce ne sont pas seulement ces pages que les apicul-. 
leurs doiven: lire, c'est tout le livre qui est une véritable Bible # 
de l'art de bien vivre. De cette lecture passionnante,}il se dégage # 
une impression profonde de Vérité scientifique et philosophique, 
de sagesse éclairée. Les causes véritables de la santé et de la mala-" : 
die, nous dit l’auteur, sont dans la soumission ou la, désobéissance 
‘aux lois naturelles et divines qui règlent l’évolution de l'être M 
humain. Getie collaboration avec. la Nature que les apiculteurs # 
pratiquent incessemment pour le plus grand bien de leurs ruchers, 
le Docteur Carton veut que chacun de nous la respecte dans sa 4 
manière de vivre. Aussi enseigne-t-il dans ce livre la façon précise 4 
dont est cons‘itué l'organisme humain, les raisons essentielles qui 
déterminent la permanence de la santé ou l’éclosion des maladies, 
les conditions primordiales de vie saine et de guérison. UE 
Le régime alimentaire normal des bien portants et des malades A 
y tient une place prépondérante, à côté des cures d'air, d'eau, de « 
net et de prescription4de bonne conduite mentale. 4 
A l'heure où tant de santés se détruisent par les aliments indus- 
triels ei par les médications chimiques, ce Traité basé exclusive- 
ment sur les lois de l'hygiène est appelé à épargner bien des souf- « 
frances et à procurer vigueur et bien-être à ceux qui voudront 
bien s’en inspirer. . 1 
Tous les apiculteurs voudront cosséder ce livre capable de tant” 
de bienfaits pour les familles. IIS puiseront en lui une conviction 
et une ardeur nouvelle dans l'œuvre urgente. CE propagande à 4 
entreprendre. ; L” 
Ce travail, unique en son genre, constitue l'eftort le plus cou- 
rageux et le plus sincère qui ait jamais été tenté vers l'intégrale Ë 


Vérité. -  G. GUILLONNEAU, 
Président de la Société d'apicullure de Loir-et-Cher. 


RME 


(1) Un vol: grand in-8, 124 pages, ‘en vente à la Société Naturiste Française, 
Brévannes (Seine-et-Oise). Franco 42 fr. 50 (versables dans tout bureau de poste à 2 
l'aide d'un chèque postal au compte : Paris 24.669). ; , 
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Joignant l'exemple au conseil, M. Guillonneau à publié une 
étiquette spéciale pour les récipients à miel : flacons, pots mono- 
service, -seaux, bidons,-efc) où sont vantés les bienfaits du miel. 
Voici le texte de cetie brève notice Fr ne peut manquer d'atti- 


- rer l'attention des consommateurs. 


MIEL SURFIN GARANTI PUR 


Dans le rayon de miel doré, les raisins, les fruits, Si appélissants, 
dont la substance vivante ‘est _si pure et agréablèement parfumée, se 


trouve le seul sucre qui convient à nos organes. 


Le Miel dés Abeilles, tout imprégné comme les fruits des énergies el 


 aclivités vitales de la nature, est un aliment léger à l'estomac qui rafrai- 


chit, assainiil, 1 relève les forces et devrail loujours être préféré au sucre 
fabriqué, "surtout pour les enfants, les malades, les vieillards: 
Aujourd'hut les sucres el elucoses chimiques, dépourvus de tout ce’ 


qui fait la valeur du sucre naturel et d'une action toute différente sur 


l'organisme, ont remplacé dans notre vie le Miel si sain, et on les 
‘absorbe en quantité avec les aliments, boissons, friandises, sucreries. 

Mais aussi, à mesure qu'augmente l’usage des aliments artificiels ou 
concentrés d'usines et des excitants purs, constatez combien l’affaiblis- 
sement’des tempéraments devient rapide, combien les mal: squee se mul- 
tiplient de façon effrayante. 

Ne suivez pas cette mauvaise voie. 

Pour rester fort ou pour guérir, complez sur les soins d'hygiène et 
de régime bien, plus que sur les drogues. Vivez au grand àir, prenez 
l'exercice nécessaire, soyez sobre el par dessus tout nourrissez-VOuSs 


de façon simple el de produits naturels, 


N'empioyez le sucre chimique qu'à dose très réduite, comme condi- 
ment redouté. Consommez nos Miels variés avec le pain, modérément 
comme il convient pour des aliments très concentrés. Servez-vous sur- 


tout de Miel blanc pour sucrér aliments el boissons, faire les confitures, 


compotes et toutes friandises sucrées. 
Apprenez pour en oblentr le maximum d'avantages à Faire de Ce pré- 
Cieux aliment un usage ationel, 


" AVIS IMPORTANT 


Les Miels varient de couleur, de goût el de pr opriélés selon les fleurs 
d'ou ils proviennent, la nature du sol, les années, elc. Leur granulatton 
de même peul aussi varier comme jinesse el aspect sans influer en rien 
sur leurs qualités. 
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A cette quéstion tant étudiée par les Apiculteurs, jé viens appor- 
ter ma modeste contribution, fruit de quarante années d'expérience, 
Mais que je me gerderais diavoir la prétention de ‘considérer 
comme le dernier mot, attendu que de longues années encore pas- 


Seront avant qu'on ait, désormais, les meilleures méthodes d’'éle- 


vage. 


— 15) — 


Néanmoins après avoir étudié pratiquement toutes les méthodes # 
ou à peu près, pratiques ou défectueuses, je me suis arrèté à un 
système que je considère jusqu'à présent comme celui qui me 
donne les meilleurs résultats. 

C'est au début de ce que nous appelons la grande miellée que 
je fais ma première opération, c'est-à-dire vers la fin mai, par un 
beau temps fixe. 
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Greffage d’un alvéole royal 


Après avoir choisi parmi mes ruches, avec un soin minutieux, 
celle qui me paraît le plus susceptible de me fournir un essaim M 
dans de bonnes conditions, c'est-à-dire en un mot, après avoir # 
choisi la meilleure ruche sous tous les rapports, je prélève dans 
cette ruche sur six cadres de couvain cinq cadres, ou bien sur cinq 
jen prends quatre, n'en laissant qu'un seul à la ruche choisie # 
mais le mieux operculé. Je remplace aussitôt les cadres ainsi pré- ! 
levés par des rayons construits. F 

Je place les cadres de couvain ainsi restés dans une ruche vide, ï 
avec un rayon de miel de chaque côté. \ 

La nouvelle ruche ainsi garnie est mise à la place de la souche 5 

L 









et la souche est transportée à vingt-cinq mètres au moins et dans « 
un sens contraire et vers 10 ou 11 heures du matin, au moment où M 
les abeilles sont en pleine activité. À 
Ma première opération est ainsi faite et la ruche mère se trouve M 
garnie simplement d'un seul rayon de couvain, quelques rayons 6 








de miel et quelques rayons vides, tandis qué ma nouvelle ruche 
est occupée par toutes les butineuses qui, se trouvant orphelines, 
se mettent immédiatement à l'œuvre pour construire des cellules 


. de reine, et comme elles ont à leur disposition le couvain le plus 


frais, il arrive que souvent elles en font des quantités. 
C’est dix à douze jours plus tard que j'ai à faire ma deuxième 
opération. Pas avant 10 heures du matin, ni après 3 heures du 


soir et à condition que le temps le permette. Dans le cas contraire 


je retarde jusqu'au quatorzième jour et pas plus tard. 
Jouvre alors la ruche orpheline pour récolter les cellules de 


reine qui y sont le plus souvent très nombreuses. Chacune d'elles 


me produit un nouvel essaim en opérant de la manière suivante : 

Je prends d’une ruche, la première venue, deux cadres de couvain 
le mieux operculé, je greffe une cellule de reine sur l’un d'eux «tb 
place ces deux cadres dans une ruche vide avec un cadre construit 
et du miel opereulé de.chaque côté du couvain. 

Je porte la souche comme dans la première opération à une 
vingtaine de mètres, et toujours dans un sens contraire et je mets 
à la place de la souche, ma nouvelle ruche et ainsi de suite, autant 
que je désire avoir d’essaims. 

Et, s’il fait beau temps les jours où doit s'effectuer la fécondation 
des mères, tous les essaims doivent être réussis, Île résultat ne 
dépend que de la période du voyage de noce de la reine. 

Un rucher en plein air est plus favorable à la fécondation parce 
que la température ne trompe pas l'abeille, tandis-que trop abri- 
{ée, elle sort à 25 degrés et bientôt, quand elle arrive à l'altitude 
normale du vol, elle est saisie par un courant trop froid et tombe 
pour ne plus se relever. La ruche reste orpheline. C'est le seul 2as 


qui puisse faire manquer l'opération. 


LABORDE; 
Membre de la Société d'Apiculture de la Gironde 
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Une Reine peut-elle être fécondée deux fois ? 








. A cette question ainsi posée : une reine peut-elle être fécondée deux 
fois ? beaucoup me diront : « Mais vous n'avez donc jamais ouvert un 
seul traité d’apiculture ! Consultez le premier auteur venu et vous 
apprendrez, si vous êtes ignorant à ce point, cette vérité fondamentale : 


: La reine, quelques jours après sa, naissance, sortira de sa ruche pour 


s'accoupler avec le mâle. Fécondée une fois pour toules, elle ne sortira 
plus qu'avec le premier essaim ». Je le reconnais sans peine, j'ai lu à 


- maintes reprises et accepté, les yeux fermés, cette doctrine de nos maîi- 


tres en apiculture. Mais cette croyance générale est-elle conforme à Ia 
réalité ? N'avons-nous pas à lui opposer le témoignage digne de foi 
d'apiculteurs sérieux qui affirment la double fécondation d'une même 
reine ? 

Qu'il nous suffise.de nommer Huber, Root et Philipps, tous apiçul- 
teurs renommés et dignes de foi, 
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Tous les apiculleurs connaissent Hub surnommé, à juste litre, lé. 
père de l'apiculture moderne. Devenu complètement aveugle à 24 ans, M 
il trouva le moyen. de se. distraire de sa cruelle infirmité en scrutant 
les mystères ignorés de la ruche. Grâce au dévouement et aussi aux M 
bons. veux de son fidèle domestique, il put; à force de patience et den 
recherches, découvrir une foule de secreis ignorés totalement jusqu'à « 
ce jour. Et ses découvertes, si précieuses pour la science apicole,: ont < 
été, pour la plupart, vérifiées, contrôlées et acceptées avec VOTÉTALION 
et reconnaissance par nos meilleurs maîtres en apicullure. nt 

Or, Huber, dans son livre intitulé : « Nouvelles observations » el paru 
en I814, avail énoncé que les reines pouvaient, sélon le cas; :serlivrers 
à une où plusieurs sorlies nupliales avan de commencer leur ponte. 
Malheureusement celle assertion d'abord acceptée, fut dans la. suile,, 
faute de preuves évidentes, ‘abandonnée. Mais Huber aurait-il ‘raison 4 
contre la croyance généralement admise ? ae TER p' 
_ Les Américains qui, nous lé savons, ne font rien à demi, pratiquent 4 
en grand Papicullure en général et surtout l'élevage des reines. AUSSI M 
dans PA. B. C, d'Apiculture, page 174, la reproduction d’une photogra-" 
phie nous montre le rucher d'élevage de l'importante maison Root el 
Cie. Alignées au cordeau, comme les avenuês de New-York, les ruchel-# 
tes sont. placées sur sept lignes et sur la dernière de ces hgnes, on 
peut compter 50 ruchettes. Et eomme l'élevage de ces reines exige ‘4e 2 
nombreuses manipulations et des soins incessants, nos éleveurs améri- 
cains ont été, à plusieurs reprises, les témoins de la double fécondation 
des reines. de À 4 

Dans l'A. B. C. d’Apiculture page 392, Root, après avoir rappelé la 
découverte d'Huber, ajoute : : À 

« Mais celle assertion (de la double fécondation d'une reine) a -&iên 
« révisée mainte el mainte fois jusqu'à 1904, où des preuves considéra-# 
« bles se sont ajoutées pour démontrer qu'une même reine avant 9 
_« pondre (pas après) peut non seulement partir plusieurs fois pour un M 
« vol nuptial, mais revenir à différentes reprises portant la marques 
« certaine de sa rencontre avec un mâle. » ; 

« Chez les animaux, Faccouplement ne signifie pas toujours la fécon-# 
« dation ; mais dans le cas de l'abeille il en est tout autrement, el li, 
Çaccouplement est synonyme ‘de fécondation ou d’imprégnation. Pour-m 
« quoi alors la reine se rencontrerait-elle plus d’une fois avec less 


‘« mâles ? C'est assez difficile à dire. Il se peut qu'elle ne recoive pas 


« dans un premier accouplement la liqueur séminale en assez grande 
« quantité pour qu'eHe dure-le resle de ses jours.» | 
« Bien qu'il soit parfaitement prouvé que la reine puisse se livrer 
« plus d'un vol d'accouplement antérieur à sa ponte, on doute. ncau-# 
«coup qu'elle prenne jamais l’essor une seconde fois pour rencontrer 
‘« un mâle, après. avoir pondu ;.quoique certains faits aient para êtres 
« une indication en ce sens... » | | | 
Ainsi donc, Root affirme comme par/ailement prouvé : 1° qu'uses 
reine, avant sa première ponte, peut être accouplée par deux mâles » 
20 que chez les abeilles, accouplement étant synonyme de fécondation 
toute rencontre avec le mâle est féconde. De plus, il reproduit, sanse 
en être partisan, l’opinion de ceux qui affirment œue, même anrès unc# 
première ponte, une rene peut encore être fécondée. Re 
A son tour l'apiculteur américain jPhilipps, dans son trailé Etes 
« l'Elevage des reines d'abeilles » page 32, n’est pas moins affirmatif 
que Root : tL HE | AS Ti 
« On;a constaté, dit-1l, des cas fréquents où une reine a élé fécondéeé 
« plus d'une fois ; et ceci, probablement explique lirrégularité dans 
«€ les marques de la descendance de quelques reines. » : | 1 
« Certains apiculleirs prélenderit que dans ce cas la première fécons 
« dation fut infructueuse, Ceci ne paraît point fondé, et il n'y a aucune 
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È \ 
…_ «raison pour ne pas admellre que les” deux fécondations furent com- 
" « plètes. Il n'y a pas de raisons, auiänt que nous pouvons le savoir, 

« pour qu'une reine ne puisse pas TeCEvoIT une provision de spertma- 
“ « tozoaires de deux mâles, et quelques arguments contraires Sans hase 
 « d'observations, ni connaissances anatomiques, ne sont pas dignes de 
‘« considération. )» | : 4 | 

« Des cas ont été rapportés, où des reines ayant commencé à pondre 
« sont sorties pour une seconde fécondation. Mais l'évidence est encore 
faible. et lon fera Kien d'attendre d'autres observations avant de 
& « considérer de telles possibilités. ces 
« Habituellement, une reine n'est fécondée qu'une fois, et ne ressort 
= « jamais de la ruche, excepté avec un éssaim. Ses ovaires sont déve- 
E « loppés à un tel point que le vol est impossible, à moins d'un arrêt 
& «. dans la ponte.» 

- Ainsi donc pour Philipps comme Roc, la double fécondation des 
reines avant leur première ponte et la fécondité de tout accouplement 
sont considérées comme des vérités certaines, évidentes, confirmées par 
de nombreuses constatations. Pour la double fécondation, après une 
“ première ponte, la question serait douteuse, faute de preuves certaines 
«1 évidentes. Mais Philipps en plus de Root, reconnaît, comme résul- 
at de cette double fécondation, l'irrégularilé dans les marques de la. 

descendance de quelques reines. Enfin el surtout il contaste Pimpuis- 

sance de soutenir la thèse opposée. 
Ces assertions d’apiculteurs sérieux el habiles vont donc à l'encontre 
» Je la croyance générale et classique, mais n'en sont pas moins respec- 
“ tables pour celà et méritent d'attirer d'autant plus l'attention qu'an 
_ point de vue pratique elles ont une orande importance. Une reine de 
À bonne race et bien fécerdée donnera toujours une progéniture active, 
” à Messieurs les éleveurs de reines devront porter toute leur attention 
» À cette queslion souverainement importante, qui va soulever de nom- 
breux problèmes dans les ruchers composés de plusieurs races d'abeil- 
les. Ainsi quelle sera la descendance d'une reine née française pure 
race, accouplée successivement par un mâle ds même race et ensuite 
par un mâle alien ? Quelle sera aussi cette descendance, si elle est 
accouplée par un mâle chypriote et ensuile par un mâle caucasien % 
Prenons, si vous le voulez, le premier cas, plus simple d'une mère 
francaise fécondée par un mâle français et un mâle italien, el posGns 
“ Ja question : quelle sera #1 descendance ? 
- Pour les mâles nés de celte reine, pas de difficulté ; ies œufs, doi- 
nant naissance aux mâies, n'élant pas imprégnés par les . spermato 
zaires des mâles seront de race semblable à celle de la reins. Toile est 
l'opinion de Root (A. B. C. d'apiculture, p. 309, ainsi que nous le 
‘verrons plus loin. 
À Pour les ouvrières et les reines nées de cetle mère, quatre hypothèses 
peuvent se présenter : 
Première hynothèse. — Ou la descendance sera conforme à la race 
du premier mâle, et dans ce cas, que devient l'action fécondante du 
second mâle ? | 

Seconde, hypothèse. — Ou la descendance sera italienne, et l'action 
du premier mâle nulle. 
| Ces deux premières hypothèses nous semblent devoir être totalement 
“ 6écartées, la nature n'agissant jamais sans raison et sans résultat. 


Troisième hypothèse Ou la descendance sera croisée, c'est-à-dire 
franco-ilalienne. Cette troisième hypothèse est acceptée par Root, puis- 

“ qu'au mot parthénogénèse dans l'A. B. C., ül nous dit, en parlant il 
… est vrai d'une seule fécondation de la reine : Si par exemple, une reine 
» chypriole est accouplée- à un mâle italien, les ouvrières qui en résul- 
feront seront un mélange de deux races, ou des Chyprio-ftaliennes. 
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Toutes les reines élevées par cette colonie seront aussi des Chypriô- 
Italiennes ; mais les mâles de celte reine, reine accouplée à un mâles 
d'une autre espèce seront de purs Chypriots, le mâle Italien qui a pros 
duit le croisement n'ayant pas d'influence sur la descendance mâle de 
la reine Chypriote. Si, par conséquent, on n'a qu'une seule reine quis 
soit accouplée à un mâle de même race, ses filles produiront des mâles 
de race pure quand même elles seraient accouplées avec des mâles 
d’une autre race, et la race pure pourra être établie dans le rucher. «# 

Si donc l’action d'un mäle de race différente amène un croisements 
l'action de deux mâles ne sera pas sans résultat. Mais tout en admettant 
la possibilité et même la réalité de cette troisième hypothèse, 11 peut 
se faire que, dans certains cas, l’action des mâles puisse aussi se faire 
sentir selon l'hypothèse suivante. 


Ouatrième hypothèse. — Ou la descendance sera tantôt française ef 
tantôt italienne, et dans Îa même ruche on trouvera et des ouvrières 
françaises et des ouvrières italiennes, toutes nées de-la même mère. 
N'est-ce pas ce qu'a voulu signaler Philipps quand il à parlé « de 
l'irrégularité dans les marques de la descendance de quelques reines ? » 

D’après ce que j'ai constaté depuis deux ans, j'inclinerais à acceptem 
cette dernière hypothèse. Voici deux observations à ce suiet : 

Il y a deux ans, on m'a remis un petit essaim (sécondaire sans doute 
et volage), recueilli chez un apiculteur ne possédant que des abeilles 
françaises. Or, depuis deux ans, j'ai toujours constaté, à mon grands 
étonnement, que cet essaim, qui n’a pas essaimé depuis, possédait un 
orand nombre d’ouvrières françaises, mais aussi un certain nombre: 
d'ouvrières italiennes non pures. D'où provenaient ces italiennes # 
Connaissant la doctrine d'Huber, de Root et de Philipps, j'en ai concliw 
que ce cas extraordinaire. était un confirmalur de la double féconda… 
tion de la mère. J'ai rapporté ce fait à un éminent avpiculteur, directeur 
d'une revue apicole, mais partisan de l’unique fécondation, lequel m'a 
opposé cette objection : « Ces italiennes proviennent sans doute d'une! 
ruche voisine possédant des italiennes. » Or, jusqu’au mois d’aoûts 
dernier, mon rucher a été vierge de toute italienne. Et y en aurait-il % 
Pourquoi ces italiennes viennent-elles uniquement, depuis deux ans" 
dans cette ruche souvent déplacée, et non, dans les autres ruches vla 
cées tout à côté. Ab | ; 

Second exemple. En septembre dernier, je me suis procuré des reines 
caucasiennes ; mon éleveur-fournisseur, possédant aussi des italiennes 
m'a assuré avoir pris toutes les mesures) nécessaires pour que ces 
reines envoyées fussent fécondées par un’môâle caucasien. Une de ces! 
reines a été placée au milieu d’ouvrières françaises. Or. la ruche qu 
la contient est composée actuellement, après 7 mois d'introductions 
d’ouvrières noires (c'est-à-dire caucasiennes) et d’abeilles avant dé 
premier anneau, non pas jaune-orange comme les ‘italiennes, mais 
jaune-cuivre foncé. N'y a-t-il pas lieu de supposer, en se basant sur 
la double fécondation, que cette reine, née d'une caucasienne pure, & 
d’abord été accouplée à un mâle caucasien et ensuite mar un mâle 
italien ? : PRE à 

Cette assertion de la doublé fécondation des-reines, nouvelle pour 
l’Ancien-Continent, mais déjà ancienne pour les éleveurs d'Amérique, 
ne manquera pas de soulever de violentes critiques : mais placée sous 
le haut parrainage des Huber, des Root et des Philipps, elle attirera 
l'attention des éleveurs de reines plus à même d'en vérifier l'exactitude 
et d'en reconnaître l'importance. { 


Marcel Gaurney, à Chauffailles (S.-ei-L.). 
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Ce qu'on entend par essaim naturel. — Quand la population de 
la ruche est devenue trop considérable, une colonie s'en détache 
qui va chercher fortune ailléurs : c'est ce qu'on eppélle un essaim 
naturel. La ruche peut en donner plusieurs dans une même année. 
C'est toujours la vieille mère qui part avec le premier essaim. 

L'’apiculteur de profession préfère que ses apeilles n’essaiment 
pas, cela n’est pas douteux, mais le débutant ainsi que le cultiva- 
teur qui n’a que quelques ruches sont d’un avis différent. Une des 
srandes raisons qui font désirer des essaims naturels, c'est que 
les abeilles qui le composent, se trouvant dépouillées de leur cou- 
vain et de leurs provisions, reçoivent une vive impulsion au tra- 
vail, car elles ont besoin de se refaire un nid. Alors si on met sur 
la ruche un casier de sections garnies de cire gaufrée, les abeïlles 
dès qu'elles sont convenablement installées y montent et sappli- 
quent à les remplir : ce résultat n'est pes obtenu aussi vite par ies 
divers procédés de l’essaimage artificiel. 

Toutefois on fait à l'éssaimage naturel diverses he cnne 516 
principales sont les deux sÜivantes : on perd un témps considéra- 
ble à surveiller les ruches en attendant le dévart des essaims , 
malgré toutes les précautions pris ses et l'attention apportée, il 
peut arriver qu ‘on perde des essaims. 

Il semble qu'on peut répondre à la première objection qu'elle 
ne concerne que les ruchers situés au milieu des champs. Les 
ruches qui sont logées dans le jardin de l’apiculteur peuvent être 
disposées de telle sorte que la ménagère tout en surveillant son 
fourneau puisse jeter de temps à autre un-‘regard du côté des 
abeilles. Quant au danger de perdre les essaims il est évité si on: 
a soin de couper les ailes de la reine. 


Saison de. l'essaimage. — C’est ordinairemeñt en juin que les 
abeilles essaiment. Toutefois il arrive que de: très fortes colonies 
donnent des essaims en mai si le temps est tout à fait beau. Ces. 
premiers essaims sont les plus estimés. On connaît en effet ladage : 
« un esseaim en mai vaut une charge de foin ; un essaim en juin 
vaut bien un coq gras ; un essaim en juilleë ne vaut pes un tuyau 
de plume : » Ceci n’est pas absolument vrai. Dans le Nord de la 
France des essaims recueillis dans la première quinzaine de juil- 
let arrivent à se tirer d’ affaire à moins que le temps ne devienne 
tout à fait mauvais. y 

À qui est due l'initiative de ie est-ce à la reiné, n'est-ce 
pas plutôt aux abeilles ouvrières ? C'est là une question oiseuse, 
qui à déjà fait répandre des flots d'encre et nous intéresse fort 












































peu. Ce qu'il est plus utile de connaître ce sont les conditions de | 
l'essaimage. Plusieurs causes Île provoquent. C'esk tout d'ebord 
la présence de jeunes reines prêtes à sortir de leur berceau, puis 
l'encombrement de la ruche en couvain, en abeilles et en miel, | 
la présence d’un trop grand nombre de mâles, et enfin l’excessive % 
frer pour faire périr des fausses teignes qui pourraient s'y trouver. M 
Si à cause du-prix élevé des ruches à cadres, il s’en tient à la 
ruche à calotte, il aura bien soin de la parfumer avant de s'en 
servir, à l’aide de plentes aromatiques aimées des abeilles. L'api- 
culteur doit en outre préparer le voile, eb s'assurer qu'il est, en 
bon état : il doit se procurer un petit flacon d’alcali volatil pour 
s'en servir au Cas où il serait piqué, il doit avoir-un enfumoir en 
bon état avec son combustible, une pompe à main, une cuve à 
eau, un vase quelconque rempli de poussière où de sable fin, 





L'essaimage, sa description. — Lorsque le moment de quitier 
la ruche est arrivé, les abeilles se précipitent vers le trou de vol à 
flots pressés, à la manière d'ur torrent: Elles prennent alors leur 
essor, décrivant d'immenses cercles, tourbilHonnent dans l’espace 
‘En se croisant en tous sens elles forment une sorte de réseau, à 
mailles serrées qui flotte au-dessus du rucher, faisant entendre ‘in 
intense bourdonnement. Vingt à trente mille abeilles composent 
l'essaim, ce qui fait que l'air paraît obscurci. La mère abeille, 
alourdie par la ponte, est bientôt lasse ; si l’apiculteur à eu soin 
de plecer devant son rucher quelques arbres, elle s'empresse d'aller 
se suspendre à l'extrémité d'une branche. Bientôt, altirées par 
l'odeur qu'elle répand, quelques abeilleswiennent se grouper autour 
d'elle. En quelques minutes toutes les autres Sy joignent, venant 
foriner une énorme grappe qui diminue graduellement de lar- 
“eur pour se terminer en pointe. 

Parfois cependant lorsqu'on a effaire à un essaim secondaire, li 
jeune reine qui est très vigoureuse se. dirige vers un endroit éloi- 
oné, Pour l'en empêcher on jette à pleines poignées à l’essaim de 
la poussière ou du sable ou bien encore on l’arrose à l’aide d'une 
pompe à main. | 





Comment on recueille l'essaim. — Dès que l’essaim s'est fixé 
l'apicutteur s'empresse de le recueillir. En général, s'il est posé 
sur un arbre, l'opération est assez simple. « La tête couverte d'un » 
large chapeau de paille (car l’abeille la plus inoffensive tire inévi- 
tablement l'aiguillon lorsqu'elle s’égare dans les che#eux où elle 
se croit prise au piège), mais sens masque et sans voile, s’il à de : 
l'expérience, et après avoir plongé dans l'eau froide ses bras nus 
jusqu'au coude, il recueille l’essaim en secouant vigoureusement . 
au-dessus d’une ruche renversée la branche qui le porte. La grappe « 
y tombe lourdement, comme un fruit mûr. Ou bien, si la branche 
est trop forte, il puise à même le tas à l'aide d'une cuiller, et, 
répand où il veut les cuillérées vivantes, comme il ferait du blé »:. 
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Gi l'essai s'est fixé à terre, rien de plus aisé que de le recueillir, 
On met une ruche au-dessus des abeilles, et à laide de l’enfumoir 
on les oblige à y monter. 


Si la branche de l'arbre sur laquelle les abeïlles sont allées se 


grouper est trop élevée pour qu'on puisse y arriver, ON V& cher- 
cher une échelle. Si les branches trop faibles ne peuvent suppor- 


ter le poids de l'échelle, on se sert d'un sac maintenu ouvert à 


… laide d’un cercle de fer qu'on place au bout d’une perche. Tandis 


chaleur d'une ruche surpeuplée par une journée brûlante. Getle 
dernière cause est peut-ôtre le cause déterminante, aussi recom- 


-mande-t-on dans tous les traités d'apiculture de donner un abri 


aux ruches et de ne pas les placer en plein soleil. 


Signes précürseurs de l'essaimage. — L'apparition des mâles 
où faux bourdons est un indice d'esseimage. De plus les abetlles 


en temps ordineire si laborieuses deviennent moins actives : elles 


"2! 





« font la barbe ». On remarque enfin parmi les abeilles qui com- 
posent la colonie une excitation plus grande, qui se traduii par 


un bourdonnement spécial. « La prochaine émigration, dit Pline 


le naturaliste, se connaît longtemps d'avance à un bourdonnement 
qui, entendu pendant quelques jours dans l'intérieur, indique que 
les’abeilles attendent une journée favorable ot font leurs apprêls. » 
L'apiculteur doit se tenir pour averti et être sur ses $e rdes. fl 
faut alors, err effet, surveiller les ruches: 

Généralement l'essaim quitte la ruche de 9 heures du malin à 
3 heures de l'après-midi. Il arrive parfois, cependant, que les 


= essaims émigrent soit plus tôt, soit plus tard. Voici deilleurs Fa 


moyenne des déperts sur cent esstims, d'après les statistiques : 

. 5"p. 100 sortent avanf 10 heures ; 

». 100 de 10 heures à midi ; 

36 p. 100 de midi à 2 heures ; 

15 p. 100 dé 2 heures à 3 heures ; 
> p. 100 après 8 heures. 
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Etat des abeilles qui essaiment. — Généralement les abeilles 

à : Fa 3 À F k 
qui esseiment ne piquent pas. « Elles se sont détachées des biens 
qu'elles avaient à défendre et ne reconnaissent plus leurs enne- 


mis. » L'apiculteur anglais Thorley raconte à te sujet un, fait 


intéressant qu'il sera peut-être bon de rapporter ici. IF venait de 
recueillir un essaim et s’apprêteit à l’enrucher lorsqu'il vit celui- 
ei se poser sur le cou et sur la poitrine d'une Jeune fille qui lui 
servait d'aide. « Il m'est impossible de décrire, dit-il, mon inquié- 


-tude, lorsque l'accident arriva. Quant à leffroi et aux craintes ‘le 


la jeune fille on les devinera sans neine. Celle-ci, venue nour_ 
heider, avait jeté sur sa tète et sur ses épaules une serviette, el 
la reine s'était réfugiée sous: cet abri, suivie de toutes ses filles: 
Fuir était impossible : cela n'eût fait qu'irriter les abeilles. Toute 
résistance était vaine, il fallait donc s'armer de patience tout en 


Abe 
tonservant son sang-froid. » Enfin Thorley trouva la reine, l'en" 


leva, et les abeilles quittant leur hôtesse sans lui faire aucun ma!, « 
suivirent leur souveraine légitime. » 4 


Comment on se prépare à recevoir l'essaim. — L’apiculteur ne # 
doit pas attendre que ses abeilles essaiment pour se préparer à b: 
recevoir l’essaim. Quelques semaines auparavant, il doit disposer M 
en vue de l'avenir, les divérs logements de ses insectes. Les ruches M 
à cadres doivent être garnies de feuilles de cire gaufrée ; si on 
possède des rayons tout construits, il faut les nettoyer et les sou- M 
qu'un aide avec une gaule secoue la branche, on tient le sac sous M 
la grappe d’abeilles : toutes les abeïlles ne tardent pas à y tomber. 
Le sac peut facilement se fermer à l’aide d’une ficelle qui y est 
attachée. Si la branche où les abeilles vont se poser était élevée el M 
très grosse, le mieux serait de monter à l’arbre, de scier la bran- 
che et de descendre avec elle. On évitera soigneusement les mou: M 
vements brusques qui auraient pour résultat de désagréger les 4 
abeilles. | 4 

Comment enrucher l'essaim. — L'essaim une fois recueilli dans 4 
un panier de paille, comme nous venons de le dire, on retourne 
celui-ci tout doucement au-dessus d’un plateau de bois en ayant W 
soin de mettre de chaque côté une petite cale pour soulever la 8 
ruche et permettre aux abeilles qui sont encore dehors de rentrer 4 
plus facilement. Les abeilles groupées à l’intérieur du panier font 
entendre un joyeux bourdonnement, celles qui voltigent dans les 4 
environs obéissent à celles qui sonnent le rappel, et au bout d'une # 
demi-heure l'opération est terminée. On a soin, bien entendu, de M 
placer à l'ombre le plateau. LE 

Pour empêcher les abeilles de retourner à la branche où elles M 
ont été se suspendre on frotte celle-ci à l'aide d’une plante de camo- L. 
mille puante dont l'odeur déplaît aux abeilles. É 

On porte à la nuit tombante la nouvelle ruche à la place définitive # 
qu'elle doit occuper. C’est à ce moment également qu'on enruche 
les abeilles, si on le désire, dans la ruche à cadres. On peut opérer * 
de deux façons. Ou bien ont fait tomber les abeilles en secouant le 4 
panier sur un drap placé en face de la ruche eb à l’aide de l'enfu- « 
moir, on dirige les insectes du côté du trou de vol, ou bien on 
introduit les abeilles par le haut de la ruche. Après avoir enlevé 
le toit on soulève le tapis de toile cirée placé au-dessus des cadres, 4 
on retire quatre ou cinq cadres d’un côté et on verse en cet endroit M 
les abeilles qui vont se grouper sur les cadres la'ssés dans la ruche. * 
Quand elles y sont installées on remet les cadres enlevés ainsi « 
que le tapis. ai | | 


Essaims secondaires ou rejets. — Outre l’essaim primaire doniu 
nous avons parlé, il peut en venir d'autres, que l’on appelle rejets. " 
On peut être certain de leur venue par un indice particulier, C’est-M 
à-dire le chant des reines. Entre le seizième jour de son existence 
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ët le dix-huitièmé, une dés jeunes reines est veñue à maturité ; 
elle fait un petit trou dans son alvéole et pousse un faible cri 
semblable au coassement de la grenouille. Peu apès une autre 
reine arrive également à maturité, eb fait entendre à son tour 
un coassement du même genre. La première répond par un chant 
très aigu qui a été comparé à celui des cigales. D'autres jeunes 
reines font entendre à leur tour leur ramage, et l’apiculteur peut 
s'en rendre compte, s’il se tient le soir auprès de Ia ruche, Ce 
chant cesse au moment où le deuxième essaim s'en va, pour recom- 
mencer bientôt après de la même façon. 

En général l’essaim secondaire sori huit à neuf jours après l'es- 
saim primaire. Les essaims tertiaires et les suivants sont presque 
toujours faibles et il est d'usage de les rendre à la ruche mère. 

Paul LEMAIRE. 
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COURS OPRATIOUES D 'APICUETURE par, HS: Hameèt,, 9% édition, 
revue par-E. Sevalle. Prix : 8 fr. 50: Aux bureaux de l’Apiculleur, 28, 
rue Srpate. Paris VIE | 

Ün traité d'apiculture qui atteint la neuvième édition est incontes- 
tablement un ouvrage de valeur. C'est le cas —— peut-être unique en 
France — de celui que nous signalons aujourd'hui. Il semble dès lors 
superflu d'en faire l'éloge. C'est le manuel classique ayant.sa place 

marquée dans toutes les” bibliothèques apicoles. 

On a reproché à son auteur d’être un fixiste obstiné el d’avoir, 
entravé le progrès de l’apiculture moderne. Il est vrai que M. Hamet 
a accueilli avec défiance, sinon avec prévention, la ruche à cadres et 
les méthodes du mobilisme ; mais les polémiques qu'il a engagées à 
ce suiet ont contribué plutôt à mettre en lumière les avantages de 
la ruche nouvelle et du rendement au’on peut en tirer. D'ailleurs 
on ne trouvera dans ce cours aucune polémique ou théorie surannée, 
mais un enseignement complet de la science apicole. Les lacunes de 
l'édition primitive ont été comblées soit en notes, soit en appendices 
par M. Sevalle qui a mis l'ouvrage à jour. Les apiculteurs sauront gré 
au disciple de perpétuer l'œuvre du Maître et de leur procurer ainsi 
un manuel vraiment instructif, un guide sûr et clair qui les initie 
complètement aux secrets et pratiques de l'art apicole. 
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 MEMENTO APICOLE 


Par A. DERENNES (suite) 


Fabrication de la cire 


Pour une petite quantité de brèches ou pour les opercules, on 
aura une cire de première qualité en se servant d'un cérificateur 


solaire. C’est une ceisse, avec un chassis vitré comme couverture, 


so. 


à l’intérieur de laquelle se trouve une toile métallique étamée 
reposant sur des liteaux. On y place la cire ; celle-ci, en fondant, 





‘ 


tombe épurée sur une tôle LR qui la conduit dans un inoulé. 
placé à d'intérieur. ,. + 
On peut encore fondre ja cire directement, après l'avoir placée 
dans un canevas qu'on lie el qu'on meintient au fond d'une bassine # 
. pleine d'eau de pluie placée sur le feu. La chaleur fait fondre la 
cire qui monte à la surface où, en refroidissant, elle formera une « 
couche facile à enlever. $ 
On peut aussi metire les rayons à fondre dans un tamis de toile # 
métallique, où une passoire,placé. M 
au-dessus d’un vese renfermant | 
un peu d'eau et le tout est mis 
dans: un four. La chaleur fait + 
fondre da cire qui coule dans 
l'eau, où, en refroidissant, elle 
formera une couche plus ou M 
moins épaisse, + 
On arriveraii au même résullat 4 
LATE en mettant ka cire dans un tamis 4 
; Fig. placé, sans la toucher, au dessus M 
NPA ANR PURE ge au QU TE FA AN récipient allant ait 0 
feu et fermant bien : la vapeur chaude ferait fondre la cire. 
Tous çes pr océdés- laissent beaucoup de cire dans les brèches. m 
Aussi devra-t-on gerder les résidus où déchets (de préférence dans 4 
des seaux en fer blanc fermés pour les mettre ,à l'abri de la 4 
fausse- eigne), jusqu'au jour où on pourra utiliser soit le Cérifi- 
cateur à vapeur avec presse, So Une grande presse avec auge # 
spéciale. | 1 
Ce dernier Ph S'IMpose quand on à de grandes CURE É 
de cire à fondre ; il donne une cire 
de première qualité, car plus lä”cire 1 
est fondue en grend, et aussi plus elle : 
refroidi ob ut plus elle est belle. 1 
Voici alors comment on opère, On 
met les rayons à fondre dans une chau- # 
_dière contenant de l'eau chaude en évI- 4 
tani qu'il y ait de la propolis et on. 
l'amène à ébullition ten remuant de, 
temps en temps. On aura soin d'avoir | 
sous la main un vase plein d'eau froide ! 
pour en jeter le contenu dans la chau-« 
dière quand l’ébullition devient trop, 
forte ; autrement, comme les brèches” 
fondues montent comme le lait, le. 
liquide se répandrait sur le feu, et. 
comme le dessus. est composé de cire. 
fondue, non seulement il y aurait une 
perte de cire, mais danger d'incendie. Quand l'ébullition a duré” 
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10 à 15 minutes, on verse le liquide avec le mare dans l'auge d'un 
presse garnie d'une grosse toile d'emballage eb aussi même de 
couches de paille alternées avec les couches de cire. Lorsque 
lauge est remplie de marc, on presse pour exprimer la cire restée 
dens les résidus. L'eau el la cire qui sortent de l’auge tombent 
| | dans un épurateur (en bois 
à pour éviter un trop brusque 
refroidissement), muni, à Sa 
partie inférieure, d’un robi- 
net qui permet d'enlever le 
lrop plein à l'eau, la cire 
restant à la partie supériure, 
tandis que les impuretés 
qui ont pu passer à l& presse 
descendent dans l'eau el res- 
tent surtout entre la cire 6b 
l’eau. 
Des douilles sont disper- 
sées sur l’épurateur, à diver- 
VE ses hauteurs. On se rendra 
SES IN comple, eh recevant quel- 
——— ques gouttes dans un verre 
à quel niveau esk là cire, el, 
quand celle-ci sera refroidie 
environ à 60°, on la recueil-. 
lera dans. des moules, de. 
| préférence en bois, qu'on 
aura trempés dans l’eau chaude, à lu fois pour ralentir le refroi- 
dissement et éviter, l'adhérence de la cire aux parois du moule. 
Les moules pleins sont placés sur une table et recouverts pour que 
le refroidissement. se fasse aussi lentement que possible. | 








Epurateur en tôle 


La mise en hivernage 


La récolte finie, on enlève les cales qu'on avait mises pour agran- 
… dir le trou de vol au moment de la grande miellée, et, au mois 
* d'octobre, on procède auxopéra.ions d'hivernage. La première con- 
x diion d’un bon hivernege est que 
les abeilles aient des provisions suf- 
fisantes (une douzaine de kilos de 
miel par ruche); on s'en rendra 
compte, en se rappelant qu'un déci- : 
mètre carré de rayon contient sur les 
deux faces comprises, environ 350 
gr. de miel. En cas d'insuffisance, 
il sera facile, avec les  ruches à 





13% PASS Pere Fig. 46 | cadres, de puiser dans les ruches 
Ruche en Hiver nade * bien -garnies de miel operculé pour 
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Approvisionner les ruches pauvres. La. seconde conditioh, poui 
assurer un bon hivernage, est'une forte population ; aussi on prati- 
quera, avant l'hiver, le mariage des colonies faibles. Ces deux 
conditions remplies, on mettra sur le corps de ruche les plan- 
chettes de couvre-cadres, qui sont sur la hausse, et dans celles-ci 
le coussin d’hivernage. ne 

Les cadres des hausses vides seront mis dans des caisses ou 


armoires bien closes où l’on fera brûler une mèche de soufre dont 9 


l'odeur écartera la teigne, soit dans les hausses supplémentaires, 
qu'a tout apiculteur, superposées et placées sur une fausse-hausse 
_ dont un des côtés est formé de deux planches réunies par des 
charnières, la planche de dessous se levant pour l'introduction 
sur une tuile, d'une mèche de soufre, et se rabattaht une fois la 
mèche allumée. 

Quelques gouttes d'essence de cannelle sur des tampons de 
ouate hydrophile, placés çà et là entre et sur les cadres, écertent 
aussi, dit-on, la teigne. 

On protège fort bien, assure-t-on encore, contre la teigne, les 
cadres de hausses, une fois séchés par les abeilles, en les envelop- 
pant séparément dans de vieux journaux et en les empilant 1es 
uns sur les autres dans un local sec et aéré. 

Dans le sud-ouest de la France, où les froids ne sont jamais ni 
très grands ni prolongés, certains apiculteurs ont réalisé sans 
dommage une économie de main d'œüùvre en laissant les cadres 
dans les hausses au dessus des planchettes couvre-cedres. Dans ce 
cas l’essence de camomille pourrait êtré employée utilement. 


Le nourrissement 


| Si on a laissé à chaque ruche suffisamment de provisions, il n'y 
a pas besoin de nourrir les abeïlles pendant l'hiver. Dans le cas 
contraire, 1l faudra recourir au nourrissement, sans Cela on s'expo- 
serait à trouver la ruche morte au printemps. Mais, même dans 
le ces d’une ruche assez pourvue de miel, il sera, toujours avan- 
tageux de lui donner en mars et avril, un supplément de vivres, 
ce qui invite la reine à pondre plus tôt et assure ainsi une plus 
forte population ouvrière au moment de la miellée. - 

L'abeille a besoin de pollen et de miel. On remplace le pollen en 
mettant, au printemps, à proximité du rucher, à l'abri du vent, et 
dans un endroit bien ensoleillé, de la farine placée et tassée avec 

. la main, soit dans des boîtes plates, soit dans de vieux rayons vers 
lesquels on attirera les abeilles en y mettant un peu de miel. On 


remplace le miel par du sucre candi, ou du sirop de sucre (1 à, 


2 kilos de sucre pour un litre d'eau), ou du miel. Le sucre candi 
se place sur le trou du nourrisseur dans une petite caisse renver- 


sée, pour empêcher les abeilles de sortir de. la ruche ; le sirop de : 
sucre, où le miel, se place dans le nourrisseur. Il y a plusieurs 4 
sortes de nourrisseur. Un des plus simples est un cylindre plus . 
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ou moins haut, qu'on fabriquera soi-même avec une boîte de fer 
blane d’un diamètre un peu plus petit (LE ou 2 7) que celui du 
trou du nourrisseur, dont on enlève le fond qu'on remplace par 


une toile d'emballage liée, à un centimètre du bas de la boîte, par 


une corde assez grosse, formant bourrelet, pour que le fond de 
la boîte, formé par la toile, ne descende pas jusqu'aux cadres, el 
se trouve au même niveau que le dessous des planchettes de cou- 
vre-cadres. Il sera facile de remplir le nourrisseur sans le sortir, 


au fur à mesure que les abeilles le videront et on pourra y metire 


le miel à l'abri des fourmis à l’aide d’un couvercle. 


Les visites de la ruche 


Il ne faut pas abuser des visites de la ruche. Depuis la mise en 
hivernage (octobre) jusqu'à février, il n’y a rien à faire. Au débui 
de mars, on nettoiera, par une belle journée, non seulement Le 
devant et les alentours, mais les plateaux des ruches ; on visitera 
enfin l'intérieur avec soin pour s'assurer de l'état de la colonie 
et prendre telle mesure que comporte cel état. Fin avril où com 
mencement de mai, on met les cadres de hausse, après avoir cons- 
taté que le corps de ruche est plein où à peu près ; quinze jours 
après, environ, on se rend compte du travail fait dans les hausses, 
puis viennent successivement les différentes récoltes ou poses de 
hausses jusqu'à la mise en hivernage. 

Chaque ruche doit avoir un numéro; 1l sera bon d'avoir un 
carnet de visites sur lequel en consignera pour chaque ruche, avec 
la date, le résultat de chaque visite. 


Correspondance “picole 


LE TRANSPORT DES PANIERS. — Le moyen le plus simple et le plus 
sûr, le voici : Quelques jours avant l'expédition, après avoir préalablement 
enfumé et fait monter les abeilles dans le haut, transpercez le panier de 
part en part de 2 ou 3 baguettes en bois dur, et cela à 10 ou 15 centli- 
mètres du bas et au travers des rayons ; de cette façon, malgré les heurts 
et alors même qu'un rayon se brise, il ne tombera pas. Au moment de 
l'expédition, placez votre panier sur une toile (la toile à paillasse est 
ce qu'il y a de mieux) de 1 "20 à 440 de côté, de telle sorte que la 
ruche entière soit couverte. Vous réunissez les quatre coins et ficelez en 
deux ou trois endroits, faisant bien tendre toile et ficelle. Pour lui donner 
une aération suffisante, on placera dessous, maintenu par des ficelles, un 
cadre en lattes qui en même temps empêchera la toile de se couper par le 
frottement. En suivant l’article de M. J. Crenn et ce petit complément, je 
suis sûr que vous n'aurez pas ou presque peu d'ennuis. Une bonne expé- 
rience et des envois continuels, presque toujours à grande distance, me 
permettent ce petit avis. Je souhaite qu'il réussisse à fous de même qu'à 
moi. 11 est certain que par wagon complet, il y a plus de chance ; c’est 
pourquoi je recommande toujours cela autant que possible à mes clients. 

- Quant à la question de la position de l'ouverture, c’est très simple. 
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È : ES 
Par la chaleur, j’expédie ouverture en haut : par le froid, ouverture en 


bas. Maïs, à moins que ce ne soit par wagon, on n’a pas la faculté de 


choisir ; ou alors il faudrait un emballage-caisse et désignation spectaie. 


Les paniers lourds ont plus de chance, quand cela est possible, de VOYA= 


ger l’ouverture en haut, le poids du miel se trouvera de ce fait au bas 
* et appuyé. 5 

Mais, malgré tout, sauf, par wagon, il est bien difficile de garantir la 
bonne arrivée des paniers expédiés par des particuliers. 

CH. VERMILLARD, Mouliherne (Maine-et-Loire). : 


GROSSES RÉCOLTES. — J'ai entendu parler quelquefois de récoltes for- 
midables comme de 100 kilos de miel d'une seule ruche en une année: cela 
me semble presque impossible; je croirais plutôt qu'une telle colonie aurait 
pillé quelqu'autre des environs en plus d’une forte récolte qu’elle aurait 
faite sans que le propriétaire s'en aperçoive. | ETS 


Est-ce possible qu'il y ait des contrées assez mellifères pour donner de: 


-telles récoltes? M. Ri 


— Une colonie récoltant 100 kilos de miel, en une année, 1'est pas un 
mythe. Mais c'est plutôt un cas exceptionnel. Il faut-pour cela une ruche 
très pouplée, agrandie à temps, et un pays et une année très mellifères. 
Il ne faudrait pas considérer de telles récoltes comme pouvant se pro- 
duire fréquemment et être ohtenues couramment même avec les méthodes 
d'apiculture intensive. fus 





PKLVIES ANNONCES 





Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gratuites, de 
trois lignes au plus, dans nos Petites Anhonces, mais ces annonces sont 
exclusivement réservées aux offres et demandes. ; 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 2 fr. la ligne pour 
deux mois. ; > 

Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Sie-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque mois. Toul 
libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé au 
numéro suivant. | 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit ëélre accompa- 
gnée d’un timbre-posle de 25 centimes pour la réponse. 





& À VENDRE: Miel surfin, logé, gare départ: seaux de 5. 40. 20 kilos. brut 
pour net, 5 à 4 fr. le kilo. suivant quantité contre mandat ou remboursement. 
À. Emery. apiculteur, à Saint-Soupplets (S.-et-M }. 

@ SUIS ACHETEUR: Cylindre à gaufrer, neuf ou occasion. avec rouleaux de 
35 c. et plus Faire offre à Dunoyer Joseph, à Vaulx, par Hauteville-s -Fier 
(Haute-Savoie). L ri 
© APICULTEURS DU DAUPHINE, pour loger miel-et confitures. vous frouverez 
pots ‘ Mono-Service ” aux meilleures conditions chez M Clair, apiculteur- 
constructeur, chemin Montrigaud, 9, à Grenoble |Isère). 

@ BARAQUE démontable à vendre 2 67X2 73, toit recnuvert de zinc. pour 
laboratoire apiculteur. bou état. Golion, chef de gare, Oued Imbert, dép! d'Oran. 
© ECHANGE: Excellent pain d’épice de santé; postal de 8 kilos net. 
moyennant l'envoi franco domicile de 16 kilos de miel fin ou miel de Bretagne, 
tous d’extracteur. S adresser à G.-Hrateau, 1. quai de la Cité, Paris (4°. 


© DÉBUTANTS, achetez sur place, prix réduit quelques paniers et ruches à 


cadres bien approvisionnées. H. Roger, à Frutourt, par Hallencourt. T. pr. 


\ 
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© CHAMPAGNISE ma récolte: (Méthode champenoise). Je livre avec garantie 
origine par pièce régie, caisse 42 bouteilles Chablis mousseux grands crus, 
400 fr. franco taxe, régie, luxe, port et emballage. Henri Lemblin, à Chablis 
(Yonne. 

@ A VENDRE au plus offrant: pièce en or 20 fr. Louis XIII, année 1641. 
Signoret, à Mallemore (B -du-Rh |}. | | 

© APICULTEURS. contre mandat de 10 fr., je livre franco, gare départ une aile 
d'avions, donnant deux surfaces de toile imperméable, charpente comprise. — 
Matériel complet d'aviation. — Adolphe Lehner, Saint-Raphael, Valescure (Var). 
© VERITABLE OCCASION : A vendre camionnette ambulance 44 H. P. très 
pratique pour tout transport, à choisir sur deux, état neuf garanti, avertisseur 
et éclairage électrique. — Bichon, Rigny-Ussé Indre-et-Loire). 
€ Capitaine BRUNET, à La” Calle (Constantine) Algérie, achèterait collection 
Revues apicoles pas trop anciennes. {elles que l’Aprcuiture Nouvelle, etc. 

© DOUTRELEAU, propriétaire à Nouzilly, par Loudun (Vienne). Vins blancs 
du Saumurois. | | | 

© DÉSIRERAIS LOUER, avec promesse de vente. propriété rapnort et d'agré- 


ment, convenant à élevage et apiculture. — Le Gentil, à Vaulx (Pas-de-Calais). 
©@ A VENDRE: Miel de la vallée de la Garonne. ambré, {rès parfumé, 4 fr. le 
kilo. Echantillon. contre 4 fr. en T P.: — E. Guignard, apiculteur, avenue 
Maréchal Foch, à Marmande (L.-et-G.). à 


© Curé VARZAY (Cht‘-Infr}, demande occasion : 1° bibliothèque bon meuble, 
pouvant contenir de 1450 à 209 volumes ; 2° petite armoire une porte pouvant 
servir de girde-robes ; 3° ouvrages médecine par les simples. Faire offres. 

© A VENDRE 400 kilos miel extra, non logé, 5 fr. le kilo. M. J. Charoy, ‘‘ Les 
Marronniers ” à Vaicourt, par Saint-Dizier (Haute-Marne). 

© SUIS ACHETEUR Miel blanc surfin, récolte 1921. Faire offre et prix. — 
Malville, à Chalais (Charente). 

@& AVIS de 1 Etablissement G. Gouttefangeas, à Noirétable (Loire). Pour les 
commandes de ruéhes qui seront faites du 1° juillet au 1° novembre, remise 
de 20 % sur les prix du tarit 1921. Ce qui porte les ruches D. B. prises par 
douzaine à 40 fr. pièce. 

& A VENDRE: Moules à cire, nourrisseurs, enfumoirs, lève-cadres, couteau à 
désoperculer. seaux, zincs perforés, demi cadres Dadant impropolisables. Bégat, 
Mary-sur-Marne (Seine et-Marne) 

a À VENDRE 2 ruches Layens. 20 cadres très peuplées et pleines de miel. — 
Pescheur Albert. menuisier, Argentan (Orne). 

© A VENDRE 75 francs dictionnaire de Pomologie par André Leroy. ouvrage 
composé en six volumes en parfait état. — Budin Charles, 10, rue Cayeux, 
Mouy (Oise) | 

© ŒUFS à couver Leghorn blanches américaines de parents primés, poulets, 
coqs houdan un an, à vendre ou échanger contre ruche Italienne. — Lasselin 
Herbert, 1, Chemin de Bottes, Pontoise (S.-et-Uisei. 

© DOUS-OT, à La Rothière (Aube), propasgateur des abeilles italiennes néces- 
saires pour renouveler leg sang des ruchers, fera envoyer aux apiculteurs qui 
voudraient en profiter, des jeunes reines italiennes garanties pures et fécondées, 
au prix réduit de 11 fr. pièce franco. 


Lo PROPRIÉTAIRE achèterait miel à la commission Faire offre. — Berthomé, 


Chalais ‘Charente). 

& ETIQUETTE indiquant les bienfaits du miel, à coller sur les récipients. 
Demander échantillon et prix à M Guillonneau, Saint-Gourgon, par Saint- 
Amand-de- Vendôme (L-et-C.) T pr. 

@ APICULTEUR,, faites essai de la toile d'avions pour couvrir vos ruches, du 
bois contreplaqué pour ruches fixes ou mobiles Echantillons et prix par corres- 


- pondanee — Adolphe Lehner, apiculteur, à Saint-Joseph-Valeseure (Var). 


© À VENDRE : Maison et Ruchers, à Tressaucourt ; prix : 15 000 fr. — Ecrire 
à Badin, 3, rue des Tanneries, Meulan (Seine et-Oise), T. P. kR. 
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& OCCASION Nous pouvons offrir, au prix de 8 fr.: La lénuche claustrante et 
Methode clanstrale. ouvrage de grande valeur épuisé én librairie, dont il nous 
reste quelques exemplaires. — P Prieur, Plan Sainte Croix, Poitiers, ou chez 
l’auteur J.-M. Gouttelangeas, à 1 Hermitage, Noirétable (Loire). 
& SUIS ACHETEUR machine a gaufrer à cylindres en bon état ou réparable : 
indiquer CRTRSISTEAUUE et prix à M. Mourier, 4, rue Chappentes. Cauderan 
(Gironde), 
© DÉLICIEUSES PASTILLES AU MIEL, le postal de 5 kilos (net 3 k. 500: tn60 
gare, emballage compris contre mandat de 30 fr. Echantillon contre 4 fr. 25 en 
timbres poste, — À Bélisle, apiculteur. 1 bis. rue du Viaduc, Nevers (Nièvre). 
SUIS VENDEUR : Essaims, reines françaises et étrangères pondeuses extra 
garanties, ruches à cadres et paniers peuplés, ruches vides d'occasion. — 
S'adresser : Château de Romans, à Garnerans. par Thoissey (Ain). 
@ À VENDRE un gautrier 27 X 42, ruches peuplées Dadant et vulgaires, essaims, 
ruchettes. Elevage de reines italiennes et françaises, en ruchers isolés. Pigeons- 
voyageurs. Désire acheter gaufriers à cylindres. — M. De Gurgy, rue Dinet, 
Mâcon. 
& A VENDRE: XÉRECQUE état de neuf, gaufrier 26 X°33 bon état. extracteur 
quatre cadres 27 X 42 neuf. ‘1. p. R. — Georges Mocquart, rue des Cordeliers 
prolongée. Meaux. 
@ A VENDRE, bonne occasion, Clarinette Si h. système Bæœhm avec étui et 
accessoires. — M. Méan Lucien, à Dierrey-Saint-Julien, par Estissac (Aube). 
PARU 
@ Payet Gilbert, apiculteur, à Saint -Désirat (Ardèche), demande catalogues 
d'articles d’apiculture et d'élevage. 
@ 400 KILOS MIEL surtfin de table à vendre à 5 fr. le kilo brut pour net, logé, 
gare départ. Seau 10 et 20 kilos Je désire recevoir tous catalogues d'apiculture. 
— E Rocher fils, Colombey-les Choiseul, par Damblain (Vosges). 
© E. LECLERCQ & Cie Quincaillier, rue Mahon, Alger. Articles d'api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculleurs. 
© HUREAUX-ESBERT », rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis 
purs. < ae 
@ GASQUET apiculleur à Fort-de-l'eau. Se charge de toutes les opéralions 
apicoles. Lui demander ses conditions. | 
© COLLIN Camille apiculleur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 
© Les Apiculteurs ‘disent .Lous. :.:... « Produire beaucoup de miel :... 
FAR QE AA ENEL Fo ce DE NAER OPESRER Di aidez-nous à: te vendre A2, 000 NÉERS dns its BE 
« Voici un moyen efficace ! | Le | 
« 1° Achelez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 el 1000 
grammes arlistiquement illustrés. 
« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 
« 3° Enveloppez-les avée «in papier) brouillard clair. 
« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
caler les pols avec de la paille menue, balle d'avoine, ele. 
« b° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n'en veu- 





le nt pas. 
«6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront ün 
bon prix, car pour les larlines des enfants à la maison, les produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers. | RE 
« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 9, rue Saint-Martin, 
Paris, qui vous fournira pois et papier. » ; 
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CETROMNT LOUE: 


DISTINCTION HONORIFIQUE 


Nous sommes heureux d'apprendre que M. Edouard Lataste, 
- Président de la Société d'Apiculture de la Gironde, vient d'être 
nommé Chevalier du Mérite agricole, en: récompense des éminenis 
services qu'il & rendus à l’apiculture. 

Nous nous réjouissons doublement de ceÿte distinction si bien 
méritée. D'abord parce qu'elle est un hommage rendu à la science 
et au dévouement de M. E. Lataste qui a fait preuve de tant de 
désintéressement et d'activité au sein de la Société Girondine à 
la tête de laquelle les suffrages unanimes de ses collègues l'ont 

2placé. Ceux-ci seront particulièrement fiers de l'honneur décerné à 
leur digne Président. 

Il nous est très agréable aussi de constaker que les Pouvoirs 
publics se montrent de plus en plus favorablement disposés à 
l'égerd de l’apiculture, qu'ils savent distinguer les compétences 
apicoles et encourager ceux qui se dévouent intelligemment au 
progrès ex à la diffusion de la culture des abeilles. La dernière 
‘Exposition apicole de Bordeaux, qui obtint un si brillant succes, 
et dont M. E. Lataste fut le plus ardent promoteur, ne pouvait 
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manquer d'attirer l'attention du D Dee qui a tenu à 
récompenser le mérite. La Groix que vient de recevoir l'honorable M 
Président de la Société d’ apicultude de la Gironde sera considérée # 
comme une marque de reconnaissance à laquelle il avait droit « 
pour tant de services rendus, depuis de longues années, à la cause M 
apicole. 


MIEL GRANULÉ. — Dans les premiers ‘jours de mars, par une 
belle journée, j'allais visiter mon rucher. J'y remarquai une 
ruche dont les abeilles ne manœuvreient pas comme celles des 
autres. 

Quelques jours après, je revins inspecter Ja ruche en question. 
À mon grand étonnement, je trouvai toutes les habitantes mortes 
et un peu de couvain disséminé sur plusieurs cadres. | 

Cette ruche était pourvue d'une abondante provision, mais qui 
était complètement cristallisée dans les cellules. | 

Une grande quantité de granules de miel jonchaient le fond de 
la- ruche. | 

J'en conclus que mes abeilles étaient mortes de faim : ne pou- 
vant consommer ce miel granuié sur nlace, et le froid les 
immobilisant, elles ne pouvaient descendre sur le plateau le 
ramasser. | | 

Il va sans dire que les abeilles que j'avais remarquées quelques 
jours avant n'étaient autres que des pillardes. | 

Je vous serais infiniment reconnaissant de me faire CREED 

1° Si à votre avis mes conclusions sont exactes ; 

2° Si des faits analogues se sont déjà produits à votre con- 
naissance. M. n. 


LES COURS DES MIELS, — Au risque d'étonner nombre de 
nos lecteurs qui veulent être renseignés exactement sur les cours 
des miels, nous leur ferons observer qu'il est impossible de leur 
donner des cours fixes, pour la bonne raison que le commerce des 
miels n'étant pas organisé en France, il s'ensuit que les prix de 
vente varient souvent beaucoup d’une région à l’autre. | 

En outre, il y a des miels de qualités différentes et la diversité 
de provenance elle-même, ainsi que le goût des consommateurs, 
influent sur les cours d’une façon très variable. Tel miel qui ne X 
serait pas apprécié à Paris sera au contraire préféré en d autres | 
endroiés. 1 

Enfin, il y a des miels rÉDHIee extra fins et tout à fait supérieurs, 
tels que les miels de Chamonix, le miel de lavande, etc., et dont 
le coût est sensiblement plus élevé. : 

AUSSI quand nous donnons ici les cours des miels, il faut savoir 
une fois pour toutes, qu’à moins d'indication contraire, il s'agit de 
cours établis par le commerce parisien. 
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Comme nous l'avons déjà dit, le nouveau tarif des droits dé 
douane sur les miels de fantaisie et les miels exotiques (dont ie 
Sénat vient d'élever à 3 le coefficient) n'entrera en application 

qu au 1* octobre. Jusque-là, le gros commerce aura la faciliié de 

s’approvisionner de ces miels de qualité inférieure et bon marché. 

D'autre part, la loi interdisant l'emploi du mot miel pour les mix- 
- tures sucrées, ayant été renvoyée à la Chambre, sera votée trop 

tard pour enrayer la fraude. Aussi faut-il s'attendre à ce que des 
- stocks considérables de mieis exotiques où de fantaisie viennent 

‘entraver encore cette année l'écoulement de nos produits. 

. La réunion des producteurs, qui à eu lieu le 19 juin à Paris, 

a fixé, pour les miels surfins, le prix de 4 francs pour la vente 

en gros et celui de 5 francs pour le détail nu, gare départ. Mais il 

faut dire que ces prix n'ont pas été accepiés des grossistes qui 
- offrent seulement 300 à 350 francs les 100 kilos. Il y a donc encore 
 dissentiment entre le commerce et les producteurs. 

Quel conseil donner, en pareil cas, aux apiculteurs? Celui que 
pous leur avons toujours donné : Supprimer le plus possible les 
intermédiaires et vendre directement aux consommateurs, au prix 
de déÿail. Nous ne voyons pas d'autre manière d'écouler avanta- 
geusement les récoltes. 

Il y a de la peine à prendre et des frais à faire. Mais on n'a 
rien sens peine, ni sans débours. Que les apiculteurs sachent donc 
faire l'acquisition de bocaux et pots « mono-service » de petite 
contenance (250 grammes, 500 grammes, 1 kilo) pour la vente au 
détail, et de seaux vernis or pour les expéditions par colis postaux 
ou colis agricoles et puis qu'il se remuent et fassent de la publicité 
pour trouver des débouchés. Leur peine sera bien payée el leurs 

. frais lergement compensés. 
Quent à ceux qui veulent écouler d'un seul coup leurs stocks, 
- ils doivent s'attendre à vendre moins cher et montrer des préten- 
tions modérées, car le commerce, il faut le reconnaître, a aussi 
ses frais et ses risques et 1l ne consent, naturellement, à traiter 
» une affaire que s'il trouve des bénéfices à réaliser. 





_ FÉDÉRATION NATIONALE DES SOCIÉTÉS D'APICULTURE 


Comme nous l'avons annoncé,/la Fédération des Sociétés d’Apiculturé, M 
s’est réunie à Paris, le 18 juin. | 4 
Nous avons publié, dans notre dernier numéro, l’ordre du jour de 
cette réunion. ’ : 
En attendant le procès verbal officiel, voici un bref compte-rendu 
-des'séances. e LUS | 
Le matin, réunion du Bureau pour procéder à l’état des finances, 
toujours satisfaisant, et aux comptes de la caisse d’Assurances qui est M 
- en progression très sensible. - n 
Vers la fin de la réunion, de nombreux apiculteurs sont venus saluer M 
les membres du Bureau et les Administrateurs de la Fédération. — 
On eut alors l’idée d'improviser un déjeûñner amical, au restaurant 
voisin, où se Jjoignirent aux membres du Bureau, les délégués des 
sociétés, qui furent heureux d’acueillir, däns la personne de M. l'abbé 4 
Eck, son représentant, la Société d'apiculture d’Alsace-Lorraine. On y M 
servit lé champagne pour fêler le relour à la Mère Patrie des apiculk: M 
teurs d'Alsace et de Lorraine: 2 | 
A2 heures précises, l’Assemblée Générale se tint, sous la présidence 
de M. Albert Sonnier, qui fait une cordiale réception à M. l'abbé Eck, 
Président de la ‘Société d’apiculiure d’Alsace-Lorraine, et à M. Meyer, 
secrétaire général de là Société. M. Sonnier après leur avoir assigné 
une place d'honneur exprime sa joie de voir nos éminents collègues 
s'associer aux travaux de la Fédération. | 
Puis M. le Président prononça une allocution, plusieurs fois applau- 
die, exprimant en quelques mots ce qu'a fait dans le passé et ce que 
compte faire dans l'avenir la Fédération, avec le concours des sociétés 
dapicuHtarer ri fit j | k x 
L'Assemblée était nombreuse et les plus importantes sociétés avaient 
tenu à s’y. faire représentér. Inutile de dire que la courtoisie et l'accord 
le plus parfait ont régné parmi les apiculteurs venus des quatre coins 
dela France. : | 
Entre autres détails nous pouvons dire que l’Abeille d'Honneur de 
la: Fédéralion fut décernée à M. l’abbé Eck, Président de la société d'es 
apiculteurs d’Alsace-Lorraine, à M. Dennler, Rédacteur de l’'Apiculteur. 
alsacien-lorrain, èt à M: Philippe Krœmer, ancien caissier de la même 
société, qui vient de fêter, comme doyen de l’Apiculture d’Alsäce-Lor- 
rainé, son 80°'anniversaire. gr bi 
Des remerciements furent votés à tous ceux qui, dans le cours de 
l'année, ont fait-preuve de dévouement pour la défense des intérêts 
apicoles, en particulier à l’Apicullure française, à l'Apiculteur alsacien- % 
lorrain, à la Gazelle apicole, à M. l'abbé Warré qui ont favorisé la 
pétition en faveur du relèvement des droits de douane, ainsi qu'aux 
sociétés apicoles qui ont; dans ce but, fait campagne avec la Fédération. 
MM. les Députés et Sénateurs’ qui ont soutenu notre cause, ainsi que M 
les membres de la Commission des Douanes ont eu également leur part M 
méritée de ces remerciements. : FE ANU ee 
La Fédération, pour faire face aux frais généraux, et être en mesure M 
d'entreprendre les œuvres utiles à l'apiculture, a décidé d'élever le 
montant de la cotisation. Les Sociétés d’apiculture affiliées auront désor- 
mals à verser une cotisation annuelle de 10 francs, plus 0 fr. 025 par 
membre. Un droit de 2 fr. d'entrée sera imposé aux nouvelles sociétés 
qui seront admises dans la Fédération aux mêmes titres que les Socié- 
tés fédérées depuis la fondation. 
Nous souhaitons que la Fédération nationale réunisse bientôt, comme M 
dans un faisceau, toutes les sociétés françaises d’apiculture, afin qu'elle 
puisse exercer avec plus d'efficacité et dans une plus large mesure, son « 
action bienfaisante, et assurer ainsi la prospérité’ de notre apiculture 
française. RE? M 
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Comme je l'ai dit précédemment, dans la grande lutte entre les 
intérêts, nous sommes des vaincus parce que nous n'avons pas 
compris la vérité sur l'élément sucré et que nous ne nous sommes 
pas organisés méthodiquement pour la répandre. 

L'œuvre à réaliser qui impérieusement aujourd'hui s'impose à 
nous est du domaine unique des Sociétés d'Apiculture e’ il faut 
qu'elles soient puissantes et bien organisées pour en être capables. 

Si les Apiculteurs continuent à rester isolés et craintifs des con- 
eurrents possibles, rebelles au progrès général ; s'ils continuent 
à délaisser la propagande auprès du public et à assiéger de leurs 

“offres les négociants de gros qui n'en font point cas et servent 
si mal leurs intérêts, avec l'aide des produits importés ou artifi- 
ciels, la situetion aciuelle va lentement s'aggraver et nous allons 
connaître des prix dérisoires au-dessous de ceux du sucre. 

Le miel, sucre naturel concentré à l'état vivant dans la plénitude 
de son action bienfaisante tombé au-dessous du prix de sucres 
industriels qui ne peuvent faire que du mal, méditez bien sur ce 

symbole et sur son enseignement. R 
Il nous faut ouvrir les yeux à la réalité et nous ressaisir. Tous 
les Apiculteurs dignes de Ce nom doivent s'instruire à ce sujet et 
méditer l2 question. Ce ne sonf pas les bons ouvrages qui man- 
quent pour cela et celui du D' Paul Carton en est le type. 

À défaut d'ailleurs des Sciences les plus hautes qui pourraient 

être invoquées et jetteraien ane si vive lumière sur la question, 
le simple bon sens nous dit que le sucre au sens vrai du mot, le 
vrai sucre, est la sève végétale vivante. parfumée, diastasée, miné- 
ralisée que la nature nous offre dans ses productions et que seuls 
connurent les organismes humains au cours des âges. 
… Ce sucre-là on ne le fabrique pas dans les usines, simplement 
“on le récolte tel que la vie végétale l'a formé, nous l'avons spé- 
tialement dans les raisins et lés fruits, concentré c'est le miel. 
Voilà ce qu'il ne faut pas oublier. 

Concentré à l'état vivant avec les mêmes diestases, sels miné- 
raux, essences aromatiques agréables et variées, le miel des 
“abeilles, suc et quintessence des fleurs, commlété encore par l'acide 
formique, d’une digestibilité sans égale, est bien un produit de 
choix aux avantages multiplès si nous savons nous en servir, 
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totalement différent des sucres chimiques de l'industrie €E. incom: 
parablement supérieur à eux. 
Après lui donc, quelle que soit leur utilité Reise ed sucres 
de betterave et de canne qui ont subi le contao: de doses MASSIVESE 
de chaux, puis du sang, de l'acide sulfureux, du bleu d'outre-mer, 
etc, qui ont été dilués 6 redilués, chauffés et rechauffés à ru 
températures, filtrés et refiltrés à travers des couches épaisses clen 
noir animal, ete. Ils n’ont plus rien de commun alors avec le” 
nectar limpide et parfumé, la sève vivante concenirée contenue} 
dans le rayon doré. 
Arrière, bien après les sucres de betterave et de canne les glu A 
coses malsains obtenus en traitant des amidons résiduels, PES 
déchets d'usines par l'acide sulfurique, dont il se fabrique « ni 
‘France près de 30 millions de kilos, qui sans compfer ceux d‘im: À 
pos uor sont employés dans toutes sortes de fabrications et que 
J’on trouve moyen. de faire absorber par les estomacs humains. 
Le miel, sucre naturel concentré, d'abord; avec une production: 
portée à son maximum, les sucres chimiques ensuite, cCoMmMe CoM- 
plément nécessaire, tel est l’ordre vrai et normal des choses, com: 
mandé par la science et la raison qu'il nous faut-défendre. 
Cet ordre aujourd'hui es: entièrement méconnu et les consé- 
quences sont la paralysie de l’Apiculture ‘et un préjudice étendu 
et insoupçonné à la santé, à Ja riGNesse, à la Sn -de notre 
pays. À 
Ah ! réfléchissez bien quel affront, daté D feise aux Shi à 
cellules vivantes de nos organismes détermine le contac de-pareil 
les mixtures artificielles, mortes et antiphysiologiques ; ‘songezh 
aux enfants, aux malades, aux  vierllards, - plus vulnérables cUh 
HRnETIares victimes d'une regrettable erreur. à - { 
. La vérité, le bien, l’ordre naturel et normal des cheb Én touts À 
ce. qu'il y a de plus précieux pour l'humanité, puisque toujours et 
dans tous les domaines seuls ils entretiennent, protègent et-sau-« 
vent la vie, partout ils sont la source de toute prospérité durable. 
.Par Contre, voyez quelles épouvantables épreuves, quellesé 
effroyables : dégénérescences conduisant aux maladies les plusé 
diverses, qui ne feront hélas encore que s’'amplifier, subit l'huma4 
nité du fait des erreurs sans nombre qui inspirent sa vie. À 
L'erreur, le mal, l’artificiel, le factice, le faux, ne sont, méditez-M 
Je.bien, qu opposition aux lois de la vie à l'ordre naturél et normal 
des choses, toujours donc ils sont des désorganisateurs et des tes 
tructeurs, jusqu'à ce qu'il se détruisen;, eux-mêmes par l'excès) 
des malheurs qu'ils causent. 
En lisant les ouvrages naturistes ‘modernes et' Rate le! 
traité du D’ Paul Carton, vous aurez à ce sujet les développements. 
nécessaires e, vous serez frappés: des seuls méfaits étendus et# 
insoupconnés des sucres industriels dans leur usage inconsidérés 
actuel et. vous réconnaitrez facilement ensuite le mal autour def 
vous. ‘ L Le 
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» Soyez assuré que celte regrettable erreur eoncernanb le sucre, : 
dont nous souffrons n'aura que sôn temps, que par la force même 
des choses les hommes seront amenés à se servir de préférence 
Mdu sucre naturel que nous récoltons. Visiblement déjà la réaction 
commence. PES DU EAN 0 
En travaillant à hâter la venue de ces temps espérés, n'oublions 
pas combien notre propagande peut préserver et sauver de santés 
et de vies, être profitable à tous. | 
Apiculteurs, mes collègues, vouons-nous courageusement à 


* l'œuvre bienfaisante qui nous est dévolue et à l’accomplissement 


de laquelle nous nous voyons contraints. À tous d’abord faisons 
* contempler le blond rayon de miel fraichement construiÿ et goûter 


le sirop parfumé limpide comme le cristal qu'il contient, expo- 
sons l'irréfutable vérité sur l'élément sucré. Le public qui dans sa 
presque totalité ignore tout cela, n'a jamais médité sur celte 
question de l'élément sucré, sera émerveillé, conquis en présence 
cle la lumineuse réalité. Avec de la persévérance, les maladies &’ 


£ souffrances aidant, puisque c’est la loi, les habitudes entrainantes 


peu à peu seront vaincues. 
Aux hommes de science et d'enseignement, à ceux de bonne 


. volonté dévoués au bien public et qui ne craignent pas de réflé- 


chir et méditer, proposons l'étude de la vie, des mœurs, des tra- 
vaux des abeilles, amenons-les à venir se pencher sur la ruche eb 


* méditer sur les prodigieux enseignements qui à tant de points de 


vue s'en dégagent. 
_ Faisons-leur comparer la concentration parfaite de la sève sucrée 
qui s'y réalise avec celle qui s'opère dans nos modernes usines, 
la Chimie de la nature avec celle des hommes. | 

Que tous nos efforts tendent à altirer à nous tous ceux qui préoc- 


 cupent le souci de la vérité et du bien public, pour nous aider dans 


1 


notre œuvre nécessaire d’une si grande portée bienfaisante et 
sociale. 

Alors avec ces concours éclairés et précieux dans tous les can- 
tons, dans les communes même ensuite, tous les ans après les 


: récoltes nous ferons la fête de l’Apiculture avec exposition des 


. produits de la ruche et tombola. Devant un public nombreux, des 
. talents véritables glorifieront les abeilles et chaniteront le miel, 


. sucre du passé. Aux vérités belles et élevées s’ajouteront les don- 
nées pratiques, les réalités indiscutables,. pour constituer la plus 


» belle des fêtes, la plus capable de conquérir les foules à notre 
…juslte cause. 


. 


Voilà, chers Sociétaires et Apiculteurs l'idéal sur lequel nous 
devons avoir les:yeux fixés et que devront s’efforcer de réaliser les 
sections dès qu'elles possèderont les éléments nécessaires pour le 


2 faire. 


…._ Cest pourquoi il faut avant tout que s'organisent toutes nos 


sections canionales et que viennent se grouper dans ces centres 







de fraternité et de vie apicoles le plus de talents et de science 
possible. C’est là la base de notre action féconde dans l'avenir. 

Sans doute une telle lutke contre les intérêts puissants, les habis 
tudes, l'ignorance, l'erreur, n'ira pas sans difficultés, mais sachons 
que c’est a. règle dans la vie, et ne nous en effrayons pas. | 

Quand nous serons compris et que, nous aurons réussi à trouver, 
dans notre département l'écoulement facile et rémunérateur de 
notre production accrue, songez quelle satisfaction sera la nôtres 
et combien nous serons heureux dans nos fêtes. 


GUILLONNEAU 
Président de la Société d ‘Apiculture de Lotr-el- Cher 
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« Les Egyptiens, dit Della Rocca, dans leur manière d'élever 
les abeilles, montrent beaucoup d'intelligence. Comme les fleurs! 
et les moissons paraissent dens la Haute Egypte beaucoup plus 
tôt que dans la basse, les habitants profi‘ent de ces moments pré . 
cieux. Ils rassemblent sur de grands bâteaux, les abeilles de diffé 
rents villages. Chaque propriétaire leur confie ses ruches qui por 
tent une marque particulière. Lorsque la barque est chergée, les! 
hommes qui doivent la conduire remonient doucement le fleuve 
et s'arrêtent dans tous les endroits où ils trouvent des bosquets et 
des fleurs. Ce voyage duré trois mois, après lesquels les ruche“ 
sont rapportées aux lieux d’où on les avaït enlevées, et y Fons 1 
de nouvelles richesses. Cette industrie procure aux Egyptiens uns 
m'el délicieux et de la cire en abondante ». 

Les Italiens font voyeger leurs ruches de la même facon. Ceu 
qui habitent les rives du Pô à un certain moment de l’annéel 
transportent leurs abeilles en barque et vont les ins'aller au pied 
des montagnes du Piémont. L 

Les Grecs modernes qui habitent les côtes de l’Asie-mineuren 
vers Îles îles de l’Archipel, font voyager leurs ruches par mer etñ 
vont de nlage en plage. pour leur procurerr des régions mell'fèress 
plus convenables. On raconte même aue dens un de ces vovages, $ 
les abe'lles d’une ruche se répandirent sur tout le bateau et s ‘élan 
cèrent pleines de fureur contre les matelots. Ceux-ci durent gagner" 
le rivage à la nage ; ils ne purent revenir dans leur embarcations 
que lorsque la colonie se fut calmée, et après s'être munis d’un“ 
. bon enfumoir. On dit que ces voy& ages des ruches par eau sont aussin 
d’un commun usage en Chine. 4 
_« Tel est l'avantage, conclut M. Valmoné de binure. d'être à. 
la proximité d’une grande rivière ; on peut par ce. moyen, réunir 
en | faveur des abeilles, le printemps d'un pays sec avec l'automne 

















































Fun pays £ oras et bien ombragé. On supplée ainsi facilement à la 
disette du canton où l’on réside ». 

- Dans cervaines régions de la France, en Beauce, par exemple, 
tous Les ans au mois d'août, après la récolte des sainioins, lorsque 
des abeilles ne trouvent plus rien à butiner, les propriétaires d’abeil- 
Jes transportent leurs ruches sur des charrettes dans les cantons 
du Gajinais, ou aux environs de la forêt d'Orléans. Les abeilles y 
trouvent en abondance de la bruyère ou du sarrasin en fleur, ce 
pu Jeur permet d'achever leurs provisions d'hiver. 

Ailleurs, les habitants transporient les ruches des plaines dans 
À montagne. On ne voyage que le soir ou la nuit, autant que 
possible par de bons chemins, pour éviter les heurts. Une seule 
charrette contient crente à EN t ruches, qui sont placées sur 
un bon lit de paille. 

Cela s'appelle mener les abeilles au pâturage. à 
Tous ceux qui pratiquent ce procédé dans leur élevage des 
abeilles déclarent rencontrer plus d'activité dans les colonies 
ainsi déplacées que dans celles qui restent sédentaires ; il semble 
que le changement de région les excite davantage au travail, 

En théorie l'apiculture pastorale est déduisante: Il est évident 
que si dans le pays où l'on habite la saison des fleurs est passée, 
Si les colonies dépérissent ne sachant plus où aller butiner, alors 
qu'il existe dans les environs abondance de bruyères et de sarra- 
Sins, l’epiculteur doit tout faire pour sauver son rucher, et trans- 
porter ses abeilles dans les contrées où les fleurs abondent. Efles 
Sappauvrissaient ici, elles vont enrichir leur ‘maître là-bas. 

Mais ce voyage en plein été est assez dangereux, les apiculteurs 

négligents feront bien de ne pas l'entreprendre, ils n'y trouve- 
raient-bien souvent que des ennuis et de cruels mécomptes. 
” [1 y a des précautions sérieuses à prendre. Il faut entoiler soi- 
gneusement les ruches de facon qu'aucune abeille ne puisse 
s'échapper, ei on doit laisser cependant assez d'air pour ne pas 
étouffer les insectes. Le cahot de la voiture les met en bruissement 
et on sait que dans cet état les abeilles dégagent beaucoup de cha- 
leur ce qui peut les faire mourir. 

» La charrette à transporter les abeilles doit être solide, suspen- 
F: sur de bons ressoms, avec d'excellentes roues : Les ruches 
doivent être liées avec des cordes neuves et assujetties aux mon- 
tants de la voiture pour qu'elles ne puissent pas culbuter. 

» Le cheval ne doit être aïtelé qu'à la dernière minute, après qu'on 
s'est assuré qu'il n'y à pas de fuites et qu'aucune abeille ne rôde 
aux environs. 

‘Ii faut enfin se munir d’un bon enfumoir avec son combustible, 
ne pas oublier la boîte d'allumettes où le briquet qui les remplace, 
et prendre aussi une forie seringue pour asperger les abeilles si 
c'était nécessaire. 

Paul LEMAIRE. 
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Fabrication pratique de lhydromel 





Conférence faite à la Sociélé Comltoise daniel) 2] Besançons 
Le 12 mai 1921, par Le Convmandant Cayrol. 1 


Mesdames, Messieurs, 


La petite causerie que je vais avoir l'Hotel de développer" 
devant vous, a pour but d'essayer de vulgeriser le mode de fabris 
cation de J'hydromel .qui est une des" plus pratiques et une des 
plus agréables utilisations du miel. | 

Mais auparavant que d'entreprendre l'exposé du procédé del 
fabrication, je voudrais vous persuader de lintérêt qu'il y à, DOUÉ 
tout apiculteur, à se tourner du côté de l’utilisation du miel souss 
forme d'hydromel, pour conjurer de facon absolument cfficacos 
la fâcheuse mévente. A 

Les avantages de la transformation du miel en boisson de tables 
ou de dessert, sautent aux yeux : l’hydromel esi d'une fabrications 
à la portée de tout le.monde ; elle demande peu de temps et aucune 
place ou local ni outillage spéciaux. En outre, par les années deh 
forte récolte, le miel se trouve en grande quantité sur le marchés 
perd par conséquent de sa valeur Marchantle et est exposé même 
à ne pas trouver facilement acquéreur. Il y à mévente. 

On ne saurait songer à le conserver en prévision des années dé 
disette : car le temps, loin de l’améliorer, ne perit que lui faires 
perdre de ses qualités d’arome eb de fluidité. 4 

Au lieu que transformé en hydromel, ce miel sera apprécié dé 
tous, comme boisson de table, et PERAPEE de ir trèss 
honorablemené le vin. > 

Si l'on a été obligé, pour utiliser tout l’invendu d'une fortè 
récolte, de faire beaucoup d'hydromel, plus même que les besoins 
de la famille ne le comportent, cet hydromel restera en cave, el 
à l'encontre du miel, se bonifiera tellement, qu'au bout de 3 à # 
années seulement de vieillissement, il sera méconnaissable. J ei 
ai fait l'expérience personnellement. À 

En outre, on consommera ainsi un produit, sur la qualité duquel 
on sera fixé, (ce qui n’est nas à dédaigner) puisqu'on l'aura fait sois 
même, avec des éléments connus. 

Je ne prétends pas vous dire que l’hydromel soit beaucoup meil 
leur marché que le vin. Non! et comme vous le verrez par I 
suite, quand je vous indiquerai les proportions de fabrication, 
prix de revient de l'hydromel ordinaire de table (9°), est voisin 
de celui du vin ordinaire également (frais et droits compris} | 
En chiffres ronds 100 fr. l’hecto d'hydromel. Mais si on|passe à 
des vins de crus, que l'on convient d’ appeler vins fins, le pri 
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“de ces derniers augmente rapidement, au lieu que l'hydromel «de 
qualité correspondante n'a augmenté que d'une façon insignifiante. 
Egalement en. chiffres ronds 145 fr. l'hectolitre .d'hydromel liquo- 


reux À 12°. Tout ceci dit en cotant le miel au prix actuel dé 5 fr. 


le kilo en gros. | re ce 
Ceci étant bién entendu, quant aux avantages multiples de cette 


| boisson : j'espère que la simplicité des opérations que je vais vous 


détailler, et qui sont plus longues à décrire qu'à exécuter, achèvera 
de convaincre l'apiculteur, e& que chacun voudra faire Son. 
hydromel.. Fit 


Qu'est-ce. que l’hydromel ? Du miel, dissous dans de l’eau ef 


qu'on ‘fait fermenter. LS de 
Je dis qu'on fait fermenter, el non qu'on laisse fermenter, comme 
cela se passe pour le vin et le cidre, par exemple. i hi 
Evidemment, si on laissait longtemps, très longtemps un simple 
mélange d’eau 'et de miel, livré à lui-même, il arriverait à fer- 
menter spontanément, un jour ou l’autre. | RUE 
Mais outre qu'il faudrait s'armer de patience, (le miel pur.étant 
presqu'mfermentiscible), encore risquerait-on de voir se produire 
une fermentation ‘adjacente, qui ne serait pas. du tout celle .que 
l'on recherche pour avoir de l'hydromel. LP de 
C'est un ferment spécial qui donne l'hydromel : le, saccharo- 
_ myces ellipsoïdeus, mais ce ferment n’est pas le seul qui. existe ; 
» dans l'air, dans l’eau, qui contiennent tant d’impuretés et de pous- 
sières animales ou végétales, il y a d’autres ferments; par milliers. 


.. Si done, on laisse la nature agir seule, la fermentation pourra 
être le résultat de l'intervention d’un de ces ferments indésirables, 
et au lieu d'hydromel, on obtiendra tout autre chose, bien heüreux 
encore si ce n’est que du vinaigre, dont à la rigueur, on trouverait 


l'emploi. 
Ce qu'il nous faut c'est que le sucre de notre miel soit transformé 


en alcool at non en vinaigre. C'est pourquoi il ne faut pas laisser 


fermenter, mais faire fermenter, la masse d'eau miellée; à laquelle 
nous donnerons le nom de moût. RU PE DDR 

Quel miel convient-il d'employer ? Pour faire de l’hydromel, 

- fout miel est bon, pourvu qu'il ne soit pas frelaté. Ce que nous fui 

“ demandons, c'est son sucre, que le ferment va transformer en 

alcool, or tous les miels ont à peu de chose près le même pouvoir 


sucrant. Du miel incolore ou peu coloré donnera de l’hydromel 


‘blond : du miel foncé, donnera un hydroméel plus coloré. Question 

d'œil seulement, et non de goût, comme dans le cas de la bière 
blonde et de la bière brune. | | 

Quant au goût propre du miel (de sainfoin, de bruyère, de sapin, 


ou de toute autre essence), peu importe, ce goût ne subsistant pas, 


L ek disparaissant en majeure partie à la fermentation. 
_ Quelle eau employer ? Aussi pure que possible ; dé puits, de 


. source, OU mieux, bowillie, mais si on ne la fait pas-bouillir,:s’abs- 
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tenir absolument d'eau de citerne, laquelle ayant lavé les toitures 
renferme en foule les impuretés et les ferments qui donneraients 
‘la fermentation secondaire qu'il fau: absolument éviter. à 

Quel ferment adopter ? Ceci est la grosse question, toute la * 
question peut-on dire, dens la fabrication de l’hydromel ; Car il 
faut\partir d& ce principe, vrai comme un axiome, que le ferment 
a une influence considérable sur l'hydromel ; c'esi lui qui donne # 
son goût et son bouquet au mont et non la nature du miel PAROI 

Et dès maintenant vous entrevoyez l'immense accolade qui ren- 
fermera toutes les variétés d'hydromels, puisqu ils peuvent avoir 
une foule de goûés différents, et pour mieux vous le faire sentir, à 
je crois indispensable de vous donner un aperçu du ferment en 
général, et de la façon dont il se comporte au sein d'un liquide # 
sucré. Une fois ceci compris, et sachant comment le ferment opère, 
il vous sera facile d'en déduire les règles qui devront se 11 
son choix, et à sa facon de le traiter. 

Du ferment alcoolique. Le ferment ea ‘une parcelle étalon 
excessivement petite, environ 1/100° de millimètre, visible par # 
conséquent au seul microscope. C'est un champignon, ou plutôt # 
ce qu'on appelle en langage botanique, une spore, une cellule, « 
un atôme vivant, de champignon. C’est le saccharomyces ellip- # 
soïdeus, dont j'ai déjà mentionné le nom. Ce nom qui semble \ 
barbare est cependant facile à retenir et à comprendre : myces 
signifie qu'on à affaire à un champignon — saccharo, au champi- h 
gnon qui a rapport au sucre — et ellipsoïdeus indique que sa « 
forme est celle d’une sphère aplatie, comme la lentille ; en réalité. | 
il a la forme d’un disque un peu renflié au centre, comme le sont 1 
les ‘globules: sanguins. 

Ce ferment se comporte de la façon suivante suivant la façon . 
dont on le traite : | 

Mis dans du sucre en poudre sec, il se conserve vivânt, mais ne 
prospère pes, et ne reproduit pas. Il se contente de se conserver. 

Mis dans de l’eau stérilisée, il meurt, de faim évidemment, pour: | 
rit et donne une odéur nauséabonde à l’eau. 

Dans dé l'eau ordinaire, il ne se développe ‘Pas. Il est en  léthar- 
gie, comme le font les abeilles en hiver. Placons le maintenant 4 
dans de l’eau sucrée : 

0° il a froid — léthargie encore. . : 

A ‘40° il commence à donner signe dé vie. 

À 30° la vie est à son maximum. \ 

À. 70° ïl est tué par la chaleur. Ë 
Dans le liquide sucré, et à la température voisine de 30° qui 
lui est la plus favorable, ses parois qui sont élastiques s'enflent 
et sur ces parois se forment, un, deux, trois, etc... bourgeons. 
Ceux-ci augmentant de volume et de nombre, se détachent de la. 
cellule primitive, et deviennent eux-mêmes de nouvelles cellules. 


La rapidité de multiplication est très grande, En 24 heures ta 
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cellule mèré en a fait 3.000 autres ; les quelles au bout de 24 nou- 
_velles heures donnent elles-mêmes 3.000 cellules chacune. Donc .n 
48 heures nous avons 9 millions de cellules à ferment. Si on suit 
ce calcul pendant 8 à 10 jours que dure une fermentation active, 
on arrive à un chiffre respec:able. 

Ceci, de la vie et de la reproduction d’une seule cellule, vous 
montre déjà ce qu'il y a lieu de faire d'une part (sucre et tempé- 
rature) et d'éviter d'autre part (froid ou chaud trop intenses) pour 
que le ferment se développe convenablement. Pour que l'étude soit 
complète, il faut mentionner également les précautions à prendre 
pour le protéger contre ses ennemis, sous peine de le voir suc- 
‘comber, disparaître, et laisser la place à d'autres, plus actiis, plus 
turbulents, les fermenis secondaires à éviter: 

Le plus redoutable est le mycoderma aceti (peau champignon- 
* neuse du vinaigre). Celui-ci entre en lutte avec le saccharomyces, 
_et finit par le détruire. Puis il travaille seul, et on arrive au vinei- 
gre en guise d'hydromel. 

On évite ce ferment per la propreté et la désinfection des usten- 
siles dans lesquels on fera l’hydromel (Ebullition, soufrage, etc...) 

Un autre ennémi du saccharomyces, est l'alcool: Il est curieux 
de constater que ce ferment fait de l'alcool, meis qu'il n'en us2 
pas. Bien mieux, celui-ci le tue, dès qu'il acquiert un degré assez 
élevé. Aer ; 

Ceci explique pourquoi en ne peut élever indéfiniment le degré 
d'alcool de l’hydromel, même en multipliant la teneur en miel; 
car à partir d’un certain trevail d'interversion de sucre ‘en alcool, 
le saccharomyces décimé, meurt, et il ne travaille plus, Ce résul- 
tat est atteint vers 17 ou 18°. Il reste alors dans le moût, du miel 
en dissolution non transformé, lequel est parfaitement inutile 
pour le but que nous cherchons. Comme d'auire part, nous savons 
qu'une fermentation qui se prolonge trop longtemps amène avec 
elle des risques de fermentations nocives, il est facile de conclure 
que dès que la fermentation cesse, de battre son plein, il vaut 
mieux l'arrêter et procéder au soutirage. L’hydromel est terminé. 

En ce qui concerne lés hydromels courants, pour lesquels 12° 
d'alcool sont déjà un beau résultat, on peut les obtenir en 15 jours 
facilement. Ef à moins que d'être un professionnel vendeur, ou 
- un dilettante, contentons-nous de la gamme des hydromels com- 
pris entre 8° et 12°, avec la diversité d'aromes que nous pourrons 
leur donner. | R | 

Vous aurez d’ailleurs une idée de ce qu'est une boisson de 12? 
quand vous saurez que la bière titre de 3° si-elle est légère à 6°, 
si elle est forte, Quant aux vins ils vont de 8° à 12°. Passé ce degré 
on arrive aux vins capiteux, madère, ec. 
" | (A suivre). 
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Quelques mots sur les piqûres d'abeilles 






































Tout le monde a été piqué par une AN Tout le Hhode ä son 
remède. Lequel est bon ? La piqüre d'abeille est-elle dangereuse ? 
C'est ce que nous allons chercher à éclaircir rapidement dans cette 
courte causerie. 

L'appareil piqueur de l'abeille se compose essentiéllement œ un 
aiguillon terminal faisant sulie et servant d'excréteur au réservoir 
slandülaire dans lequel viennent s'amasser les produits de-sécre- 
tion des 2 glandes, acide et alcaline, génératrices du venin. 

Le principe actif de ce venin chez les abeilles aussi bien que 
chez les frelons est constitué par de l'acide tormique et un hydro- 
carbure l’indécane. Un médecin avaït proposé neguère de soigner - 
les rhumatisants en les exposant aux piqûres d'abeilles maïs les 
RER ayant peu gouté les charmes de cette thérapeutique iné- 
dite l’auteur de cette découverte en fut pour ses frais. 

Comment l'abeille pique- t-elle ? L’abeille commune à un UNE 
lon barbelé et caduc qui reste dans la plaïe : après la piqûre l'in- 
secte meurt: Les autres abeïlles ont un aiguillon lisse et non cadue 
et survivent à la piqûre. 

La piqûre très douloureuse est suivie de rougeur et de tuméfac- 
fion sans. importance mais qui peut amener une enflure assez 
considérable s'il v a dans la région sous-jacente un tissu cellulaire 
lâche se laissant facilement infiltrer comme la région des pau 
pières ou du dos de la main par exemple. 

Le, piqûre n'est grave que si elle siège dans la bouche. Car len- 
flure considérable du voile du palais, des amygdales qui en 
résulte peut gêner la respiration et la déglutition. D'autres com- 
plications graves peuvent encore survenir si l’aiguillon est infecté 
de germes pathogènes et l'on peut avoir des réactions PUS 
allant de l’ebcès au phlegmon et à la gangrène, sans parler au 
charbon ou du tetanos, cas très rares mais qui cependant peuvent 
ôtre inoculés par les piqûres d'insectes. 1 

Aussi est-il très important d'enlever avec soin l'aiguillon sans M 
appuyer sur la poche à venin qui se viderait dans la plaie. L'at- 
euillon enlevé, que faut-il faire ? Les frictions avec des herbes 
oseille, poireaux, etc., ont surtout pour effet d'enlever l'aiguillon 
de la plaie plutôt que d'agir par leurs brincipes AOL ES TARN 

Le professeur LOUbGroE de l'Hôpital Saint-Louis recommande 
de passer sur la piqûre le crayon suivant que l'on peut DOIEE sur 
soi conservé dans un petit tube de verre : 

Glycérine, 2 grammes, 

Sitéariucite de soude, 6 grammes, 

Alcool camphré, 10 grammes. 
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À défaut de crayon on peut faire des applications d'alcool, d'eau 
_vinaigrée, -d'ammoniaque, d'eau phéniquée, de permanganale de 
potasse à O0 gr. 50 pour 1/1.000, des pansements humides à l'eau 
de pavot qui atténueront le douleur et la réaction inflammatoire. 
Si l’aiguillon n'a pas été enlevé il peut se produire des nodules 
rouges, durs et douloureux provoqués par l’'enkystement du corps 
étranger. Dans ce cas l'application de collodion salicylé ou d'iode- 
acetone hâteront la guérison de ces nodules persistants. 
Docteur CHUCHE, 
Secrétaire de la Société d’apiculture de Seine-et-Marae. 
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Les maladies des abeilles 


 Ruche bourdonneuse, dysenterie, dépopulation de printemps, 
soif, loque, voilà les principeles maladies des abeilles. 

La ruche est dite bourdonneuse quand elle ne-produit que des 
mâles : ce n'est pas une maladie de la ruche en, général, mais ‘le 
la reine, soit que celle-ci ait été asphyxiée par un accident ou 
qu'étant devenue vieille, elle n'es plus sous l'influence du vol nup- 
tial, soit de ce que la reine (d’arrière-seison) est restée vierge faute 
d’avoir trouvé de mâle, soit enfin de ce que, à la suite de la pérte 
de la reine, des ouvrières se soient mises pondeuses avec ceile par- 
ticularité pour les abeilles que les œufs d'ouvrières donnent exclu- 
sivement naissance à des mâles. 

Le seul remède pour guérir une ruche bourdonneuse est d'abord 
de rendre la ruche orpheline en supprimant ou la reine trop vietlte 
où la reine non fécondée; ou les abeilles pondeuses (ce dernier cas 
est très difficile) et de lui donner une reine ou du couvain de toul 
âge. | 

Dans la dysenterie Vabeille souille de ses immondices la ruche él 
= les rayons. Une mauvaise nourriture, une Construction vicieuse de 
la ruche produisent cette maladie qu'un bon apiculieur n'a guere 
à craindre pour ses abeilles : Donner aux abeilles du miel pur, les 
serantir du froid, préviennent la maladie ou la guérissent, des 
qu'avec cela une chaude journée leur permet de sOTÉIT. 

La dépopulation du printemps est causée par la diarrhée où ia 
constipation, conséquences d’un mauvais hivernage, ou par la 
mort des'abeiles durant leurs sorties de printemps pour se procurer 
de l’edu ou du pollen pour le couvain ; on l'évitera par un bon 
hivernage et en resserrant provisoirement la ruche à l'aide des 
planches de partition. 


La soif, maladie provoquée par le manque d'eau, n'existe pas en 
hiver dans les ruches bien construites, où des goutteleltes d'eau 56 
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condensent au plafond de la ruche, ni au printemps et en été, si 
on entretient des abreuvoirs à proximité des ruüches, l’eau, surtout 
au printemps, étant indispensabie pour l'élevege du couvain. Dans 
les ruches à rayons mobiies on peut donner de l’eau aux abeilles 
en la versant dans les cellules d’un rayon vide: te 
_La loque (1), ou pourriture du couvain, est la plus redoutable 
des maladies auxquelles les abeilles sont exposées. Il y a la loque 
bénigne, sèche, dite européenne, et la loque maligne, puante et 
filante, dite américaine. La première, qui parait être un stade 
de cette terrible maladie n'est ni très grave, ni contagieuse, la 
seconde est redoutable et contagieuse. La qualité inférieure du. 
miel, le refroidissement du couvain, la fermentation du pollen 
gâté, la dégénération des ouvrières et surtout la production de 
cryptogames végétant sur les larves et les tuant peuvent, dit-on, 
l& produire. | | ; 

On reconnait la première à ce fait que les larvés mortes se trou- 
vent plutôt dans des cellules ouvertes que dans des cellules oper- 
culées, qu'elles se dessèchent sans mauvaise odeur et que la - 

Maladie se propage par pla- 
jues. Ce serait la maladie de 
la larve. On peut la guérir, 
après avoir brossé les abeilles 
dans la ruche, per un lavage. 
dans wous les sens, à l’aide 
d'un mince jet d'eau projeté 
assez iortement à l'interieur 
des rayons pour en rejeier les 
larves. On fait ensuite sécher 
les cadres dans un grenier très 
chaud ; on les remet dans la 
ruche et on donne aux abeilles 
du miel additionné d'’ecide 
salicylique (voir plus loin la 
méthode Hilbert). : « 

On reconnait la seconde à ce 
fait que les larves mortes sont 
presque toutes dans des cel- 
lules operculées, (ce serait la 
maladie de 4 nymphe), que 
la maladie débute çà et là, 





à . dsipersée sur toute la surface 
Or Fig. 47 _ du couvain, et que les larves, 
Rayon loqueux au lieu ‘de se dessécher,; devien- 


nent visqueuses et répandent une odeur de viande pourrie, 








(4) Nous avons utilisé pour cette étude de la loque. le rapport si documenté 
que M. J, Couterel a présenté au Congrès d’apiculiure d'Angoulême en 1919 et 
que notre Revue a publié dans son numéro de janvier 1920, | 
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On à longtemps considéré la loque maligne comme inguérissa 
ble et le seul moyen d'empêcher la con‘agion de s'étendre était 
de brûler une mêche de soufre et d’enfouir profondément les 
ruches loqueuses. Maintenant on préconise plusieurs procédés 
pour la guérison de la loque. Tous sont basés sur la désinfection 
de la ruche, des rayons et du couvain, sur l'absorption par les 
abeilles d’un remède à la fois préventif et curatif, et quelques- 
uns sur le renouvellement de la reine. Voici quelques-uns des 
moyens employés : nel \ 

1° La Méthode d'Hilbert, un apiculteur polonais, qui consiste : 
a) désinfecter. à l’aide d’une pulvérisateur, contenant un mélange 
d'eau distillée, bouillie et filtrée, et d'alcool salicylique, (10 gram- 

mes d'acide salicylique cristallisé, très pur, dans 80 grammes 
d'alcool à 100 degrés) à raison d'une goutte d'alcool salicylique 
per gramme d'eau. Il doit avoir au moment de l’emvoloi une tem- 
pérature supérieure à 15° (environ 25°). A défaut de pulvérisateur, 
on asperge avec un pebit balai de chiendent ; b) de sortir et mettre 
dans un porte-cadres les cadres de la ruche lomueuse, asperger les 
abeilles restées dans la ruche avec 50 gr. d'eeu salicvlique et, 
après avoir fait tomber, à l’aide de la brosse, dans la ruche désin- 
fectée les aheïilles d’un des cadres placés dans le porte-cadres, 
on exemine si ce cadre contient des cellules loqueuses. On n2. 
s'inquiète pas de celles qui ne son pas operculées : celles qui Île 
seront devront être percées et vidées à l’aide d’un instrument, en 
forme de cure-oreilles de 4 "/* de grandeur, qu’on trempe chaqu2 
fois dans un petit flacon d'alcool salicylique. Ce cadre, nettoyé, 
est aspergé à son tour, d'eau salicylique et remis dans la ruche. 
On fera de même pour tous les autres cadres : c) de donner tous 
les 2 ours à la ruche malade du miel additionné d'alcool salicy- 
lique : d) d'asperger une fois par semaine avec de l'eau salicylique 
le trou de vol et la planchette ; e) d'insnecter et renouveler le trai- 
tement tous les 6 ou 8 jours; f) d'ectiver la guérison en ajoutant 
à Ja ruche quelques cadres à couvain retirés d’une colonie saine, 
les abeilles pouvant mieux nettoyer la ruche si elles sont plus 
nombreuses ; g) de continuer à nourrir la ruche avec du miel jus- 
qu'à guérison complète et certaine. 

Nota : On aura soin de désinfecter. en les lavant avec de l’eeu 
salicvlique ou plus économiquement avec de l'acide phénique 
étendu d'eau, tous les ustensiles qui ont été en contact avec la 
colonie loqueuse et de visiter les autres ryches pour enraÿer le 
mal, le.ces échéant, avant qu'il ne soit trop développé. 

20 M. Hilbert a simplifié son procédé, un peu compliqué, de la 
manière suivante : faire évaporer lentement 1 à 2 gr. d'acide sali- 
cyliaue très pur en poudre dans un petit vase en porcelaine ou en 
fer blanc placé à 8 ou 10 centimètres au-dessus d'une faïble Ilempe 
à alcool ; les vapeurs doivent pénétrer dans tous les coins de la 
ruche et des alvéoles. Gette opération doit être faité 3 ou 4 fois, 


ne Pr AE 08 HE ON LeB EH | LEP AP CRT CE AN ESA EE. BOUT ME AR OATN ES LICE dl" 7 , 
ts DAS HET NET LME LUS PTT HR pk ai ae # ' Mr an À ni ÉRAT 
+ AT E n° » # , Da HE Ur SAND : ÆSAS: ù NA FEU OA Qber DU, “4 
7% f g' / 2 HV LC ENETA mA NS 
| 





f 


à 6: jours d'intervalle. Tout le temps du traitement, on donnera 
à la ruche malade du miel (ou une dissolution de sucre) additionné 
pour 1/2 litre de 35 à 45 gouttes d'alcool salicylique (voir ci-dessus}. 

3° La méthode Ackermann qui préconise le bain de soude. On 
prépare dans un seau une forte dissolution. de soude et d'eau 
chauffée au soleil 250 gr. de carbonate de soude dans & où 10 


litres d’eau auquel on nélera un peu acide salicylhique). Les. 
cadres sont tour à tour plongés dans le bain longuement et à plu- 


sieurs reprises avec les abeïlles, le miel et le couvain. Les abeil- 
les qui se sont cramponnées aux rayons seront remises avec eux 
dans la ruche ; celles qui surnageront seront recueillies avec une 
écumoire et mises au soleil ; ellés regagneront bientôt la ruche. 
4% La mélhode américaine, qui consiste à réduire la colonie 
loqueuse à l'état d'essaim, à laissér jeûner les abeilles pendant 


3 jours environ, à les mettre dans une ruche pronre sur des. 


rayons gaufrés et à les nourrir après avoir changé la reine! C'est 


la meilleure méthode ; elle n’a qu'un inconvénient, assez impor- 
: J , 


tant : c'est qu'il faut sacrifier les bâtisses 

5° La méthode Delay qui consiste à administrer, tous les 6 à 
7 jours, et, dans les cas graves, tous les 3 jours, 15 gouttes environ 
d'essence d’ encalyptus pure, ainsi réparties : 4 à 5. DOUELS à droite, 
autant à gauche, en haut et sur le dessus des r rayons, mais tout 
à fait sur le derrière de la ruche par opposition à l'entrée ; puis 
à changer la reine ; à nourrir avec du sirop de sucre additionné, 
à ren d'une cuillerée à café par litre, de la solution suivante, 
faite à froid et fortement agitée : 9 parties d'alcool à 90° et 1 d'es- 
sence pure d’eucalyptus. | | 

6° La méthode de M. À. Prudhomme, qui à& inventé un vaccin 
antiloqueux. Mélangé à 1 kilo de miel ou de sirop de sucre, # 
ferait disparaître toute ‘trace de maladie au bout d’un mois. 
M. Prudhomme à cédé sa méthode au Laboratoire des Phocéens, 
à Nice. de aux eue (4 suivr e). 
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Les Hausses pendant l'hiver par M. H. Mendelson 


Dans ma région, la Californie, où les abeilles sont à l'abri et 


profitent du soleil, je laisse les hausses durant l'hiver avec de bons F. 
résultats ; mais eau eb hausse sont laissées pleines de miel ct * 


elles hivernent ainsi dans de bonnes conditions. J'ai toujours eu 


l'habitude de laissér mes colonies riches en provisions ; ceci est M 


une des principales conditions pour avoir un bon hivernage et 


une bonne production. Beaucoup extraient tant à la fin de la. 


miellée que les abeilles n'ont plus les moyens d'élever ensuite 
beaucoup de jeunes abeilles pour l'hiver, 
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"Les hausses laissées avec une abondance de miel ont toujours 
été pour moi un avantage. La Californie est un mauvais pays pour 
Ja teigné, «et les abeilles peuvent plus facilement en préserver Îles. 
rayons que l'apiculteur. Pour les rayons de surplus, une chambre 
pour les fumiger sera très utile. Employez également le sulfure 
de carbone ; c’est le produit Ie plus pénétrant que j'aie jamais 
employé. CR PA | 

Je réduis l'entrée de’ mes ruches de 2 €. 1/2 à 7 c. 1/2 selon Ja 
force de la colonie, et je laisse l'ouverture en face le groupe comme 
protection contre les pillardes. 

(La Californie ayant quelque analogie avec la région provençale sur bien des 
points, l’article ci-dessus pourra ètre de quelque utilité aux apiculteurs du 


Littoral Méditerranéen. R. A.). 


M. H. MENDELSON 


Pendant 50 ans un apiculteur et depuis 40 un Californien, M... 


_ Mendelson, de Ventura, est un des producteurs de miel les plus 
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connus d'Amérique. Il a possédé jusqu'à 2.000 coïonies d'aberlles 
et & produit plus de 100 tonnes de miel en une seule année. Il à 
pratiqué durant 30 ans l’apiculture pastorale et il y a peu d'hom- 
mes qui aient une aussi grande expérience que lui. Il fut un des 
premiers à découvrir que l’hivernage avec d'amples provisions 
était la meilleure assurance d'une bonne récolte pour l’année sul- 
“vante. Mendelson dit qu'il peut très bien hiverner ses abeilles 
avec 12 kgs par ruche, mais qu'il en laisse au moins le double et 
qu'il esb parfois même avantageux d'en laisser encore davantage. 
Mendelson fut d'abord attiré en Californie par un envoi de 
10 wagons de miel en rayons, de feu J. S. Harbison, au marché 
de New-York en 1878. En ce temps là Mendelson était un jeune 
homme s'occupant d'apiculture à New-York. Après avoir vu l'envoi 
de Harbison il décida que la Californie était le pays qui lui con- 
venait, et on le retrouve bientôt travaillant pour R. Wilkin à 
Sespe, où il resta 2 ans avant de recommencer à travailler pour 
son compte. Ayant une très grande expérience, eb ayant toujours 
réussi dans ses entreprises, il est très populaire dans les réunions. 
(Extrait et traduit de l'American Bee Journal par R. Achard). 
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Correspondance “picole 


RUCHE ORPHELINE. —.Une ruche est orpheline au printemps. Est-il 
préférable de la réunir à une autre ou de lui faire élever une reine si on 
n’en a pas de disponible? : 

Fin mars 1919, j'en avais une qui, à en juger par l'aspect extérieur, 
était désorganisée. Je la visite et je n'y trouve ni œufs ni couvain. Avril fut 
mauvais et je l'ai laissée telle. La population était bonne et les vivres en 


La AT à. 21 ” Er, ONE Er à 
: ; TT R LENTENE es ASS ce * vel ei Ex à 2 
ne FE N'ES MAT" £ 1 
; À AU PTAME Apt QE RE 
‘ i « é À - + } : É 
| TRE 


2 158 asc | | | j Ù 0 


abondance. Le 2 mai, le temps se mit au beau ; de 4, je pris un rayon avec 
œufs et couvain d'une de nos meilleures ruches et je l'intercalal au 
milieu du groupe d'abeilles, V2 | ue À , 

Les jours suivants, l'activité renaït, les abeilles n’ont plus l'air d'être 
les mêmes; je ne touche plus à ma ruche et fin juin elle est bien peuplée 
et pleine de miel, il est vrai que les aheilles n'avaient pas consommé 
toutes les provisions d'hiver. | | | | 

Le 29 juin, je lui mis une hausse dont je venais d'extraire le miel et 
le 29 juillet je la retirais avec douze kilos de miel. La souche ayant lar- 
gement ses provisions. + 


Cette année, ce fut une de mes meilleures. 
G. T,, à B. (Somme). 


SUPPRESSION DES HAUSSES APRÈS LA RECOLTE. — Dans 
une localité des Alpes, perchée à 1.500 mètres d'altitude, où la 
miellée est finie régulièrement vers le 20 juillet, en l’année 1919, les 
ruches n’avaient rien, pas mêmes toutes leurs provisions au 28 juillet, 
et fin août, tout était plein d’un miel excellent. Une miellée extraordi- 
naire s'était produite dans les forêts de sapin qui entourent la localité. 
Heureusement les hausses étaient sur les ruches. S'il en avait été 
autrement, la récolte de ce si bon miel aurait été perdue, sans même 
que l'on s’en doutât et l’on aurait récolté en plein mois d'août de nom- 
breux essaims qui n'auraient pas fait leurs provisions. Avec les abeilles 
il faut toujours être sur ses gardes. Ea manière de faire de MM. Roncon 
frères me paraît donc excellente, mais : 1° En désonerculant les hausses 
aux ruches faibles au milieu de juillet, il faudrait veiller à ne pas /metire 
le pillage et pour cela né pas désoperculer tous les cadres à la fois si 
la miellée touche à sa fin ; ne désoperculer que le soir et dès le matin 
inspecter les ruches pour remédier à celles qui auraient du miel en 
dérive. | 

2° Les hausses restant sur les ruches sans Du MEN suffisante 
avec le dessous sont exposées à être envahies par les teignes. | 

Pour mon compte, je fais une première récolte en juin ou juillet, 
“quand cela est possible, et je replace les hausses, que je laisse jusqu'à 
la visite d'automne pour la mise en hivernage et je m'en trouve géné- 


ralement bien. 


RUCHE BOURDONNEUSE. Au commencement d'avril, il s'est 
produit cette année, à mon rucher, un cas que je n'avais jamais vu. 
Le voici : 





Faisant transporter des ruches de mon rucher de Taverolles à un 
autre. rucher situé à environ 14 kilomètres, j'entoile mes ruches sans : 


faire aucune visite,-et le lendemain elles arrivent à Grenoble dans 
mon jardin. é 
Aïdé d’un apiculteur, j'enlève les toiles êt fais la visite des ruches 
et nous trouvons une ruche bourdonneuse ayant perdu sa reine durant 
l'hiver. Huit jours après, cette colonie fut transportée. avec les autres 


et, le lendemain, je résolus de Ini faire élever une reine suivant la /# 


méthode que j’ai donnée dans la Revue en 1918. Mais une fois la ruche 
désentoilée le mauvais temps nous empêcha de faire d'opération. Trois 
jours plus tard, par un bon soleil, nous nous mettons à l’œuvre, mon 
ami et moi, mais {andis que je secouais les rayéns sur un linge étendu 
par terre, je m'aperçus qu'il n'y avait plus de cellules de bourdons, 
ni traces d'œufs. Je m'empresse de remettre les cadres en place, puis 


de prendre dans une ruche un rayon de couvain de tout âge. Les 


abeilles ont élevé une mère ; la ruche aujourd'hui marche très bien 
et possède à l'heure actuelle sa hausse à moitié pleine de miel. Je 
suis heureux de vous soumettre ce cas. Peut-être quelaue apiculteur 
aura déjà fait la même constatation. J.-C: GRENOBLE. 
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LES DROITS DE DOUANE EN SUISSE. — La Suisse vient de por- 
ter ses droits d'entrée de 70 à 120 francs. (Ts étaient de: 40 fr. l'an 
dernier à cette époque). Avec le change, vous voyez, que l'écoulement 
des miels français est arrêté de ce côté. Ce sont les mixtures boches à 
bas prix qui seront maîtresses dans ce pays. | | 


VAUCLUSE. — Le printemps fût très précoce de sorte qu'en mars 
les abeilles firent du surplus sur l’amandier. Avril fàt totalement ven- 
teux avec une partie de mai. Des pluies continuelles contrarièrent la 
miellée de sainfoin. De telle sorte due j’eus beaucoup de peine à doubler 
les colonies au printemps: We 

Actuellement les abeilles sont parties à la m ontagne, pour se refaire 
sur les châtaigniers et finalement donner du surplus sur la vraie 
lavande ou miel des Alpes. ; 

Notre région est empoisonnée de mixtures étrangères. Il faut espérer 
que la nouvelle loi sera fructueuse à l’apiculture nationale, Je remarque 
que nos législateurs ont oublié la cire et Ia loque. 

BourGEotïs, apiculleur, à Apt. 


LOT-ET-GARONNE. —— Les abeilles travaillent quelque peu, mais le 
fort sera à la bruyère vers le 25 juin. La première récolte est nulle, 
car l'acacia à été gelé, et le nid à couvain était vide, tout a passé à le 
remplir ; il y a peut-être 4 à 5 kilos par rucher dans les hausses. Dans 
le reste du département avoisinant la Gironde, ils ont eû une hausse 
et demi de miel d'acacia, une miellée comme jamais on n'avait vu la 
pareille. J. C. 


VIENNE, — Mes ruches ont donné une moyenne de 15 kilos de miel. 
Et pourtant la miellée a été de courte durée, puis la sécheresse est venue 
qui a arrêté les apports. | 

Les apiculteurs voisins accusent seulement une moyenne de 8 kilos. 
Après la pluie de ces derniers jours, la seconde floraison des sainfoins 
va nous donner, espérons-le, une deuxième récolte. 


Nous serons très reconnaissants à nos lecteurs de vouloir bien nous 
donner des nouvelles de la récolte dans leur région. 
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Le Mystère des Abeilles par Eugène Evrard. J. Duvivier, Editeur, à 
Tourcoing (Nord), 7 francs. À 

Encore un livre sur les abeilles : Telle est peut-être la réflexion que 
feront certains de nos collègues, en lisant ce titre, vensant qu'il ne 
sauraient trouver rien de mieux œue leur Manuel. Qu'ils se rassurent, 
il pe s’agit point 1e1 d’un Traité d’apiculture rénétant ce qui a déjà été 
dit cent fois el plus. Ce’livre est plutôt un poëme. -- Mais alors c'est 
une œuvre d'imagination ? — Pas davantage. L'auteur s’est souvenu de 
ce mot du grand naturaliste Schwammerdam : « Ecrire un livre rempli 
. des scules imaginations de son cérveau, c'est injurier Dieu et la nature ». 
_Jout en décrivant merveilleusement les merveilles de la vise de nos 
abeilles, 11 a eu à cœur de ne dire que des choses vraiés. Il a lu nos 
meilleurs auteurs apicoles, et, ce qui vaut mieux, «il a lu beaucoup la 
ruche » et a pratiqué, expérimenté ce au’il enseigne. Il a tellement eu 
le souci d'être exact que certains lui reprochent de n'avoir pas assez 
-ghissé sur certains détails, suivant le conseil bien connu. « Loin d’épui- 
ser une matière, on n'en doit prendre que la fleur ». Mais cette 
matière, dira-t-on encore, Metterlinck el d’autres ne l’ont-ils pas déjà 


ns. 








— 190 — 


épuisée ? — Détrompez-vous. Si l'art a le secret de rénover l’ancien, 
M. Evrard a eu ce talent, il n’a point ressassé le suiet. IL est vrai que 
la vie de nos abeïiles offre un champ si vaste aux savants et aux poëtes 
que nul ne saurait se vanter d'en avoir fait le tour. Sans doute on trou- 
vera dans son livre des chanitres avant un trait de ressemblance avec 
la vie des abeilles, de Metterlinck, mais on n’y rencontre pas cette phra- 
séologie creuse, cette philosophie fausse qui déparent trop souvent 
l’œuvre de l'écrivain flamand. Bref, comme le dit un de nos meilleurs 
critiques, M. René Doumic de l’Académie française, « l’auteur a fait 
une œuvre très originale, qui unit la science la plus sûre à la poésie la 
plus délicate ». Le Mystère des abeilles, de M. Eugène Evrard,est donc 
un très beau livre, comme il n'en a jamais paru jusqu'à ce jour sur les abeilles. 
Lisez-le et vous verrez que cet éloge n’est pas exagéré. : P. PRIEUR. 





PETITES ANNONCES 





Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gratuites, de 
trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces annonces sont 
exclusivement réservées aux offres et demandes. 

En dehors de celte faveur, le tarif ordinaire est de 2 fr. la ligne pour 
deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croixr, Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque mois. Tout 
libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé au 
numéro suivant. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





& CIRES PURES D ABEILLES à vendre, Jos. Ducasse, 57, rue Saint-Sernin, 
Bordeaux. | | 
@ MIEL SURFIN BLANC. Postal 10 kilos franco gare. 60 fr. P. Guillon, apicul- 
teur, à Saint-Quentin-les-Marais, par Vitry-en-Perthois (Marne). 

© À VENDRE, après décès, 13 ruches Sagot, 12 cadres 28 X 34, 9 peuplées. 
3 non peunlées. garnies de cire gaufrée, vitrées par derrière, hausses 1/2 cadres 
| rectangulaires. Vve Bourdon. 29. avenue de Chesnay, à Chelles (Seine-et-Marne). 
© DÉSIRANT monter ruchers importants demander catalognes pour tous articips 
apicoles et abeilles Donadey, allées d’Azémar, à Draguignan (Var). 


& DESIRERAIS rece voir catalogues ruches et matériel. — Achèterais d'occasion. | 


bon état: « Les noms des fleurs » de G. Bonnier. Amédée Périton, à Liernais 
(Côte-d'Or). | 


© A VENDRE : huit ruches Dadant-Blatt, dont cinq peuplées et pleines de miel 


el trois vides, avec tout le matériel apicole. J.-A. David, 2, rue Aubert-Dubayet, 

Grenoble (Isère). 

© A VENDRE : quantité ruches paille très bien faites. M. Leboucher, fabricant, 
à Donnay, par Thury-Harcourt (Calvados). { 


© DÉBUTANT EN APICULTURE, serais désireux recevoir catalogue matériel et 


outillage apicoles. Léchevin, horloger, à Ecourt-Saint-Quentin (Pas-de-Calais). 
© RECEVRAIS catalogues d’apiculture, notice sur « divisible » et crochet. 
M. C-J Gantriaud, à Sainte-Colombe, par Montlieu (Charente-Inférieure). 

© A VENDRE: occasion double emploi. extracteur état neuf. tôle étamée, à 
quatre grands cadres, engrenage vertical 210 fr. M. L. Joliveau, à Roissy-en- 
Brie (Seine-et-Marne). T. p. r. 
© AGRICULTEUR-APICULTEUR fortuné, 25 ans, parfaite honorabilité, désire 
connaitre fins mariage, demoiselle s'intéressant à l'apiculture. Se renseigner : 
Apiculiure française, 1: Plan Sainte-Croix. Poitiers. T. p.r. 
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© AVANT TOUT ACHAT, consultez le Tarif des Etablissements d’ Apiculture 
Mont Jovet. à Albertville (Savoie) 

© MIEL extra blaucet parue du Châtillonnais. garanti pur et d'origine Récolté 
à l’extracteur. Pierre May. 4. avenue Kellermann. Sainte-Ménehould (Marne). 

© DEMANDER étiquette à coller Sur récipients à miel, à M. Doucet, imprimeur, 
rue Président Wilson. à Vendôme (Loir-et-Cher). 


. © UN PETITS SUPPLÉMENT illustré à la Méthode Minimax vient de paraitre. 
Il sera envoyé gratuitement aux souscripteurs antérieurs qui en feront la 
: demande. Bernard. rue de la Fontaine, Douchy (Loiret). 


© SUIS ACHETEUR miel pour extracteur et en sections ainsi que foin et paille 
par wagons, — Adresser échantillons et dernier prix à Gustave Comment, à 
Courgenay (Jura Bernoisi Suisse. 

© LANGUE MONDIALE (auxiliairel Ido Cours gratuit en douze leçons par 
correspondance E Foucher. Ido Informerio, 11. rue Raspail, Sotteville-les- 
Rouen(Seine-[nférieure]|. 

© ECHANGERAIS 100 pots Mono Service 1 kilo, contre Mono-Service de 250 oo 
pots verre 500 or. ou autre utililé. Morisset. Saint-Saturnin du-Bois Ch.-Infre 

@ A VENDRE prix raisonnable couples petits Java, poules bonnes pondeuses : 
excellentes couveuses. T. p. r. Ed. Freulet, Fresne-l’Archevèque, par Les 
Audelys (Eure. 

© ACHÉTERAIS aux environs ruches peuplées ou vides; rouleau de tennis : 
lance d’arrôsage. Maurice Comte, 263, rue du Médoc, Le Bouscat (Gironde). 

© MILLE KILOS miel extra de lavande à vendre. Siau, à Croagnes, par Saint- 


. Saturnin-d Apt (Vaueluse:. 


@ A VENDRE : un bidon 100 litres, fer étamé. avec vis, rohinet, ayant contenu 
essence 30 fr. ; deux beaux cogs. avril, bresse noire pure. l'un 26 fr. emballés. 
Loisy Armand, à Sainte Croix (S.-et-L }, 

© RUCHES D B., construction soignée, douze cadres impropolisables. hausse, 
toit chalet, auvent, porte avec grille hiver. plateau mobile, peinte à l'huile. 
Prix défiant toute concurrence à qualité égale, modèle diplômé Dieppe 1921 : 
55 fr Garnie entièrement cire gaufrée en plus 30 fr. - Etablissement d’apicul- 
ture R Guéroult, 150, route de Dieppe, à Déville-les-Rouen £S.-Inf.) T p.r. 
@& A VENDRE, fin septembre et octobre, chasses sauvées de l'étonffage pour 
rénforcer ou peupler ruches, et formant de bonnes colonies au printemps 
suivant Prix modérés. — Charles Foin, apiculteur, à Chalain-la-Potherie. par 
Candé (M.-et-L). T: p.r. 

eo À VENDRE: Miel surfin, logé, gare départ; seaux de 5. 10. 20 kilos, brut 
pour net, 5 à 4 fr. le kilo suivant quant contre mandat ou remboursement. 
A Emery. or tede, à Saint-Soupplets (S -e: M }. 

© SUIS ACHETEUR : Cylindre à gaufrer, neuf on occasion, avec rouleaux de 
39 c. et plus Faire offre à Dunoyer Joseph, à Vaulx, par Hauteville-s -Fier 
(Haute-Savoie). d 

@& APICULTEURS DU DAUPHINE. pour loger miel et confitures, vous trouverez 
pots ‘ Mono Service ?: aux meilleures conditions chez M. Clair, apiculteur- 
construnetenr, chemin Montrigaud. 9. à Grenoble (Isère. 

& BARAQUE démontable à “vendts 267X2 75, toit recuuvert de zinc, pour 
laboratoire apiculteur bon état Golion. chef de gare, Oued Imbert, dép‘ d'Oran. 
© ECHANGE: Excelignt pain d’épice de santé; postal de 8 kilos net, 
moyennant l'envoi franco domicile de 16 kilos de miel fin ou miel de Bretagne, 
tous d’extracteur. S'adresser à G. Brateau, {, quai de la Cité. Paris (4°). 

© DÉBUTANTS, achetez sur place. prix réduit quelques paniers et ruches à 
cadres bien approvisionnées. H. Roger, à Frucourt, par Halletèouré, EME! 

@ CHAMPAGNISE ma récolté (Méthode champenoise). Je livre avec garantie 
origine par pièce régie, caisse 12 bouteilles Chablis mousseux grands crus, 100 fr. 
franco taxe. régie, luxe, port et emballage. Henri Lemblin, à Chablis (Yonne. 
© À VENDRE au plus offrant: pièce en or 20 fr, Louis XIII, année 1641. 
Signoret, à Mallemore (B.-du-Rh.). 
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© APICULTEURS, contre mandat de 10 fr., je livre franco, gare départ une aile 
d'avions, donnant deux surfaces de toile imperméable, charpente comprise — 
Matériel complet d'aviation. — Adolphe Lehner, Saint-Raphael, Valescure (Var). 
@ VERITABLE OCCASION : À vendre camionnette ambulance 44 H. P. très 
pratique pour tout transport, à choisir sur deux, état neuf garanti, avertisseur 
et éclairage électrique. — Bichon, Rigny-Ussé (Indre-et-Loire). 


© Capitaine BRUNET, à La Calle (Constantine) Algérie, achèterait collection 


Revues apicoies pas trop anciennes, telles que l'Apiculture Nouvelle, etc. 

© DOUTRELEAU, propriétaire à Nouzilly, par Loudun (Vienne). Vins blancs 
du Saumurois, . 

© DÉSIRERAIS LOUER, avec promesse de vente, propriété rapport et d’agré- 


ment, convenant à élevage et apiculture. — Le Gentil, à Vaulx (Pas-de-Calais). 
& À VENDRE: Miel de la vallée de la Garonne, ambré, très parfumé, 4 fr. le 
kilo. Echantillon contre 4 fr. en T. P. — E, Guignard, apiculteur, avenue 


Maréchal Foch, à Marmande (L.-et-G.), 
@ Curé VARZAY (Ch‘:-Infr:), demande occasion : 4° bibliothèque bon meuble, 


pouvant contenir de 150 à 200 volumes ; 2° petite armoire une porte pouvant 


servir de garde-robes ; 3° ouvrages médecine par les simples. Faire offres. . 

© A VENDRE 400 kilos miel extra, non logé, 3 fr. le kilo. M. J. Charoy, ‘‘ Les 
Marconniers ” à Vaïcourt, par Saint-Dizier (Haute-Marne). 
© SUIS ACHETEUR Miel blanc surfin, récolte 1921, Faire offre et prix. — 
Malville, à Chalais (Charente). ; 

& AVIS de l'Etablissement G. Gouttefangeas, à Noirétable (Loire): Pour les 
commandes de ruéhes qui seront faites du 1°r juillet au 1°" novembre, remise 
de 20 % sur les prix du tarit 1921. Ce qui porte les ruches D. B. prises par 
douzaine à 40 fr. pièce. 


‘@ À VENDRE: Moules à cire, nourrisseurs, enfumoirs, lève-cadres, couteau à 


désoperculer, seaux, zincs perforés, demi cadres Dadant impropolisables. Bégat, 
Mary-sur-Marne (Seine-et-Marne). 

© E. LECLERCQ & Ci Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’api- 
culture. Fournitures à l’usage des apiculteurs. " 

© HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis 
purs. | 

© GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. | 

@& COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 

© Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel .... 


COLE UMA PL Enr aidez NOUS à le’ vendre 11". 110 MMA 


« Voici un moyen efficace |! 

«1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 5oo et 1000 
grammes artistiquement illustrés. 

« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 

« 3° Enveloppez-les avec tn papier brouillard clair. 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
caler les pots avec de la paille menue, balle d'avoine, etc. 

« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n’en veu- 
lent pas... {+ | 
« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers. 


« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 9, rue Saint-Martin, 


Paris, qui vous fournira pots et papier. » 








Le Gérant: À. GARNIER. 


Impr. GARNIER-CHABOUSSANT, à Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 
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CHRONIQUE 


SUR L'EXPEDITION DES REINES. — A mesure que l’apicul- 
ture se développe, le commerce des reinés prend de plus en plus 
d'importance. Tous les nouveaux apiculteurs veulent faire con- 
Maissance avec ces belles abeilles italiennes, at celui qui ne Îles 
pas essayées ne peut prétendre au titre d’apiculteur. 

“Dans ce commerce, il y &, je crois, une lacune qu'il serait facile : 
de combler. | | À 

… Tous les éleveurs expédient les reines comme simple échantillon, 
Sins recommandation. Or ces échantillons, sans valeur pour la 
poste et d'un prix élevé pour le client, coureni bien des risques 
dans le voyage. Les malheureuses reines sont parfois interviewées 
bar d'indiscrets postiers qui ouvrent les cages pour mieux voir. 
Parfois les envois n'arrivent pas du tout à destination 

“En recommandant les envois on éviterait des aventures dans 
16 genre de celle qui m'est arrivée l'été dernier. Le 17 août je com- 
Mande une reine à M. X. (1). Le 8 septembre n'ayant rien reçu 
je réclame. Pas de réponse. Le 15 septembre nouvelle réclamation 
avec un timbre pour réponse. Cette fois l'honorable éleveur m'ap- 
prend qu'une reine ma été expédiée le 10 septembre ; il est très 
Lcertain que l'expédition m'en’ a été faite car fous ses livres en 


























est-il que je n'ai rien reçu. | .. 
Alors que signifie l'indication : « Dane Prades garantie » ol | 
sur son prix-courant ? Un honnête éleveur m'eût expédié un. 
autre reine ou rendu mon argent. ne. 
Désormais, pour éviter semblable ennui, j'exigerai la reconk 

mandation de toutes les reines qui me seront adressées. 
MAHÉ, instituteur, 






CONGRES DE LIMOGES. — La Fédération d'Apiculture 
Gentre-Ouest organise à Limoges, les 16 et 17 octobre 1921, ur 
Congrés apicole où seront étudiées les questions suivantes : propa 
gande, organisation, vente du miel, législation, matériel apicole. 

Adhésions : Sociétés, 10 francs ;  Individualités. 5 francs. ee 

S'adresser à M. Grenier, 97. rue Saint-Martin, Angoulemi 
(Charente) T. P. KR. | 


LES QUATRE SAISONS CHEZ L'ABEILLE 


Printemps Le Réver 


Avril est revenu, le chaud soleil rayonne ; 

Sous sa douce caresse l’églantine fleuronne. 

On entend dans les airs un clair bourdonnement 
Ce sont les butineuses qui voltigent gaiment. 


sur le pétale éclos aux premiers feux du jour 

Notre abeille se pose, buvant avec amour 

Le pur nectar des Dieux, ou bien encore, alerte, 
, Recueille le pollen sur la fleur entr'ouverte. 


« Insecte qui t'en vas ainsi vers l'infini ; 
« Du matin jusqu’au soir sans crainte ni souci : 
« Nous admirons ta grâce et ton activité. 


« Pour saine nourriture tu nous donnes le miel 
« Puis la cire qui brûle tout autour de lAutel 
« Et le plus. bel exemple de solidarité ! ». 

y DAvY. 


Eté L'’EssaiM 


Quel est ce bruit soudain, ce tourbillonnement, 
Cé nuage d’abeilles qui s'en vont follement ? 
Ne semblerait-il pas que prises de folie 

Elles ont oublié leur ancienne Patrie. 


Au contraire l'instinct qui les guide toujours 
Les incite à fonder ici, aux alentours, . 

Une autre colonie : le flot bruyant entraîne 
Vérs le nouveau séjour, l’abeille-mère et Reine. 


Comme un énorme fruit, la foule s’agglomère 
Sur le rameau, la branche où s’acroche la mère ; 
A l'ombre de cet arbre, il est là suspendu. 


L’heureux apiculteur préparant une ruche - 
S’approche de l’essaim puis prestement l'enruche, 
Remerciant le ciel de ce nouveau venu. 

J. Davy. 
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FÉDÉRATION NATIONALE DES SOCIÉTÉS D'APICULTURE 


“ Les Sociétés fédérées ainsi que celles qui se proposent d'adhérer à 
|_]a Fédération Nationale sont priées d'adresser leur cotisation (soit 
10 francs, plus 2 fr. de droit d'entrée et 2? centimes et demi par 
Mmembre) au trésorier : M. Baccus, à Armentières, par Isles-les- 
L Meldeuses (Seine-et-Marne). s 


Caisse Fédérale d’'Assurances 


“des Sociétés françaises d’Apiculture, contre les accidents causés par 
les abeilles. 

S'adresser à M. Venant, trésorier spécial d'assurances, 25, rue 
-Maucroix, Reims (Marne). | 
| +è+-0+ 


COURS DES MIELS. — En raison de la récolte déficitaire, les 
cours des miels se maintiennent aux prix établis à la réunion de 
* Paris par les producteurs, soit pour les bons miels ordinaires (excep- 
“tion faite pour les miels surfins des Alpes, Savoie et autres) aux prix 
“de gros de 4 fr., gare de départ, logement et port en sus, et 5 fr. au 
» détail, logement et port non compris, ou brut pour net, port en sus. 


. LOT règlementant l'emploi du terme ‘* Miei ” et condilionnant la 
vente de ce produit en France. | 


Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté : 
> Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 
Art. 1%. — A partir de la promulgation de la présente loi, le terme 
‘ Miel ” ne pourra être employé en France que pour désigner le 
produit naturel des abeilles. 
L'expression miel de fantaisie ou tout autre appellation similaire 
est interdite. | 
Art. 2. — Les vendeurs de tout produit qui n aura pas été reconnu 
pur miel et qui sera vendu sous l’appellation de miel de fantaisie ou 
tout autre similaire, seront poursuivis conformément à la loi sur les 
* fraudes similaires et passibles des peines prévues par ladite loi. 
“ Art. 3 — La présente loi ne sera applicable aux produits entreposés 
chez les détaillants que trois mois après sa promulgation. 
* La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et la Chambre 
- des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, le 15 juillet 1921. 
-{Journal Officiel du 16 juillet 1921). 


AVIS. — Nous rappelons à nos aimables correspondants que 


M notre Revue paraissant le 1° de chaque mois, Il est indispen- 
«sable que les communications qui doivent paraitre dans le 
“prochain numéro nous soient adressèes avant le 15, au plus 
| tard. 
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DOCTRINE APICOLE. 


me ma 


- Fabrication pratique de l'hydromel 


(Suite) 





Où trouver le RE ? 


Le ferment se trouve sur tous les fruits, Satis exception, à l'exté-n 
rieur, sur la peau du fruit. 4 
C est toujours le*saccharom yces elli psoideus, PHrOS ARIANE mais à 
qui se trouve parfois en telle quanti Le sur l'enveloppe, que l œil pen À 
l'y distinguer. ). 
Cest ce que l’on nomme communément le pruiné, le velouté du. Ë 
fruit (prune, raisin, abricot, pêche, etc.) Ce ferment disparaît au 3 
simple frottement, et la peau du fruit redevient lisse et brillante. ! N 
Bien que ce ferment soit le même sur tous les fruits, il acquiert," 
du fait de s'être développé et d’avoir vécu sur ce fruit, un goûts 
spécial, l’arôme même du fruit : de même que les chairs de deux 
animaux identiques, l'un élevé en basse-cour, l'autre à l’état sauvage, ! 
ont des goûts différents, suivant la nourriture de l’animal. | 
Et alors, il arrive que le même saccharomyces de pommes, pari 
exemple, et de raisin de Malaga, donnera à deux moûts identiques 
et de même composition, à l'un le goût du cidre, à l’autre le goùt du 
malaga: le ferment du raisin de coriuthe Rs un hydromel. . 
Samos ; les ferments de Champagne, Bourgogne, ete , donneront des. | 
hydromels qui auront les goûts de ces crus. | 
Vous voyez dès maintenant combien Flaccolade dont je parlais M 
plus haut, est vaste et renferme de variété dhydromels; puisqu'on 
peut en multiplier les combinaisons en variant le degré alcoolique et # 
l'arôme choisi. I n y a douc pas un hydromel, mais des centaines « 
d’ hydromels. Et la question est aussi embarrassante à résoudre, qui 
consiste à demander : J'ai du miel; je veux faire de l'hydromel. # 
donnez m'en la recette? — que celle qui consiste à dire : Je Veux : 
\ chasser, quel chien me conseïllez-vous d'acheter ? { 
On peut maintenant se demander pourquoi on va chercher un L 
ferment étranger au miel, alors qu'il nest pas besoin de celtes 
complication dans les fermentations des jus de raisins ou de pam mes ü 
ou de tous autres fruits. 4 
La raison en est que, si à la vérité, le miel renferme en LEE OR 
du ferment, il le renferme en petite quantité: la férmentation est. 
longue à se produire, d'autant plus que la légère quantité d'acide 
formique contenue dans le miel rend celui-ci plus. rebelle encore à law 
ermentation spontanée. AT | | | ' 
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Pratiquement, il est préférable d'aller chercher ailleurs une causé 


de fermentation plus rapide. Néanmoins, à titre plutot documentaire, 


nous allons indiquer la façon de procéder, lorsqu'on veut obtenir du 


ferment de miel. 


Levain provenant du miel. Procédé Depaire. 


Préparer un mout composé de : | 
350 grammes de miel dissous dans de l’eau de facon à obtenir 


» 2 litres de solution. 


| Join). 


Y incorporer 10 grammes de sels Gastyne (dont il sera parlé plus 


Laisser la masse à une température de 25 à 30° centigrade. La 
fermentation commence au bout de dix à douze jours. Puis elle va 


* en augmentant, passe par un maximum, puis décline. 


Redonner une nouvelle vigueur à la fermentation en ajoutant 


» 350 nouveaux grammes de miel à la masse. La fermentation reprend, 


* puis s'arrête à uouveau au‘bout de quelques jours, quand tout le 


sucre est interverti. 
A ce moment, on constate au fond de la bonbonne dans laquelle 


on à opéré un dépôt grisâtre. C'est le levain. On l'isole par décan- 
Oo 


* tation; on l'emploie tel quel en le versant dans le moût que l’on 


» voudra transformer en hydromel ou bien on le garde, après l'avoir 
laissé un peu égoutter, dans de la poudre de sucre dans laquelle il se 
. conserve très bien. 


levain à base de pollen. Un autre ferment se trouve dans le 
pollen. Le pollen n'est pas un ferment par lui-même, mais il ramasse, 
il accroche au passage, dans les barbes et aiguillons qui l'entourent, 


les ferments emportés par le vent, qui viennent se déposer sur les 


_calices des fleurs. 


Le pollen est donc un véhicule pour le ferment et non un ferment-- 


lui-même. 


Son emploi pour la fermentation du moût de miel nest pas à 


* recommander pour de multiples raisons : d’abord il faut ne s adresser 


qu'à du pollen jeune, de l'année au moins, afin d'éviter le goût de 


* moisi que donnerait le vieux pollen. En outre. sa récolte dans les 


* rayons est assez délicate. En troisième lieu, on ne sait au juste quel 


» est Le ferment que l'on va introduire, et le goût qui en résultera pour 
« Ja boisson achevée; puisque le pollen aura pu retenir au passage 
» aussi bien un saccharomyces qu'un autre. Enfin il aura pu, ce grain 
“de pollen, retenir aussi des ferments nuisibles, ce qui fait que l'on 


oh 


* risque beaucoup plus qu'avec les autres ferments les fermentations 
… secondaires. 


Toutes ces raisons font que, bien que le pollen soit apte à produire 


“l'hydromel, il vaut beaucoup mieux ne pas l'employer. 


Toutefois, pour ceux qui voudraient tenter l'expérience, j'ajouterai 


“que la préparation du levain à base de pollen se fait de la façon 
“indiquée plus haut, pour le levain de miel, | 
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Prendre 10 grammes de pollen de l’année. 

Délayer dans 200 grammes d’eau tiède. 

Ajouter 10 grammes sels Gastyne. 

Maintenir le tout à 25-809 centigrades. 

Quand la fermentation commence (dégagement de gaz), verser le 
tout dans le mélange suivant : 

300 grammes miel, 900 grammes eau, 2 grammes acide tartrique 
(lequel mélange on aura, avant, fait bouillir pendant quinze minutes). 

Verser le mélange (1) dans le mélange (2) quand la température de . 
celui-ci ne sera plus que de 400. | 

Maintenir ce bouillon de culture final à 25-302. 

La fermentation, grâce à l'activité du ferment et aux sels Gastyne, 
commence dès le deuxième jour. Opérer ensuite comme pour tout 
autre levain. 

Les proportions du mélange (1) sont celles qu’il convient d'em- 
ployer afin d'obtenir assez de levain pour ensemencer 20 litres de 
moût. | 
Si donc on veut faire 100 litres ou plus d’hydromel, il faudra 
multiplier les 10 grammes de pollen et les 200 grammes d’eau par 5 
ou plus. 

Ce procédé décrit ci-dessus est le procédé Derosne. 


Levain préparé avec du ferment de pommes. 


Les ferments de fruits sont très actifs et ont le double avantage 
d’être faciles à obtenir et de donner à l'hydromel fini le goût que 
l’on préfère. 

Le levain se prépare pour tous de la même façon, et ce que nous 
allons dire du ferment de pommes serait applicable au raisin de 
corinthe, au raisin sec de malaga, à la cerise, à la mûre, etc. Les 
quantités indiquées sont celles nécessaires pour 100 litres d’hydromel. 
Les augmenter ou les réduire proportionnellement à la quantité 
d'hydromel qu'on se propose de faire. | 

Prendre 5 litres de pommes, de bon goût et saines. Les couper en 
quartiers, les mettre dans un bocal à large goulot et verser de l’eau 
jusqu’à recouvrement. 

Dissoudre dans la masse : soit 500 grammes de miel, soit 
54 morceaux de sucre scié (375 grammes). | 

Chauffer le tout, au bain-marie, jusqu’à la température de 50-600. 
Ne pas atteindre 70°, sous peine de tuer le ferment. Laisser quelque 
temps à cette température de 50-600 afin de cuire les pommes. 

Ensuite écraser les pommes dans le mélange sucré et filtrer h 
sommairement à la mousseline. 4 

Maintenir le liquide obtenu à 25-30°. | 

Au bout de deux jours au plus, la fermentation bat son plein. Le 4 
levain est prêt ; il n’y a plus qu'à le verser dans le moût que l'on : 
a préparé. À : 
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“ Soins à prendre pendant là préparation du levain et de l'hy- 
dromel. 

… Sachant que le principal ennemi d’une bonne fermentation est 
Lintroduction d'un ferment étranger à celui auquel nous faisons appel, 
ÿl importera, pendant la période de fermentation du levain ou du 
moût, de mettre ceux-ci à l'abri des impuretés de l'air. Pour cela, on 
bouchera le vase où se fait la fermentation d’un bouchon percé en 
Son centre et donnant passage à un tube de verre deux fois recourbé, 
dont la grande branche extérieure viendra plonger dans un verre 
contenant de l'eau. Par ce moyen, aucune poussière ne pourra entrer 
en contact avec la masse. En outre, le dégagement de gaz dû à la 
fermentation sera facile à observer par le glou-glou qui se fera dans 
le verre, et d'après l'intensité de celui-ci, on pourra juger de la 
Marche ou de l'état d'avancement de l'opération. 


à Des sels nutritifs. Nous avons parlé de l’incorporation de sels 
mutritifs à la masse à faire fermenter. Pourquoi en mettre, puisqu'il 
en est pas question non plus dans la préparation du vin ou du 
Gidre? C’est que le ferment, qui est une plante, demande, outre le 
Sucre, et cela pour bien se développer, des engrais : azote, acide 
Phosphorique et hydrocarbure. 

& Ces sels se trouvent naturellement dans les fruits. Inutile donc d'en 
ajouter. Mais ils ne se trouvent pas dans le miel. Il faut les y incor- 
Iporer, sous peine de voir se produire une fermentation languissante, 
(Ce que nous cherchons à éviter. 
Diverses recherches ont été faites en vue de la détermination et du 
ldosage des matières chimiques qui eutreront dans la composition de 
cet engrais. Une formule sufhit, quand elle a été reconnue bonne, el 


(celle de M. Gastyne est la suivante. 


& Phosphate neutre d'ammoniaque . . . . . . . . . ta ers 
Bi Tartrate neutre d'ammoniaqueé . . : + . » + +: + : 255 
MSuifate de chaux, + . 2 4 4... . 36 
MR Vin niet 15 
ENTER NN Te MS AR AT RER SA SR 436 

Ë RO e M a urine es, 185 

LÉ 1.000 gr. 


“ De ces matières bien mélangées, on prend 5 grammes du mélange et 
ton les incorpore par litre de moût. Donc 500 grammes pour 100 litres. 
… [ny à aucunement à craindre que la présence dans le moût de 
toute cette chimie altère le goût final de l'hydromel. A l'usage, on ne 
sent aucunement la présence de ces sels qui, d’ailleurs, ou bien se 
#sont combinés, puis décomposés pour faire fructifier le ferment, ou 
bien restent au fond de la bonbonne sous forme de dépôt, lequel, : 
“après décantation, ne se retrouve pas dans l'hydromel fini. 


4 Dabs quel récipient faire l'hydromel ? Dans tout récipient propre, 


_aseptisé, pourvu qu’il ne soit pas métallique. Donc en grès, en verre 





| 
| 
| 
| 
| 
| 


28 
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| ou en bois. 
FE 
FA 
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Nous donnons la préférence au verre, parce que facilement lavable 
et apte à être tenu propre ; à parois lisses, ce qui écarte les a 
de nids de ferments comme dans les écailles ou les fentes du bois. 
des tonneaux ; enfin parce que transparent, ce qui permet de suivre 

_ à la vue la fermentation. La bonbonne employée pour le transports 
des acides et d’une capacité de 60 à 70 litres est celle qui convient 
le mieux. HSE: | 

Mais nous proscrivons les vases en fer blanc, en zinc, en tôles 
galvanisée et surtout en cuivre. Ceux-ci feraient très mauvais ménages 
avec les sels chimiques que nous avons énumérés plus haut. et les 
dégustateur d'hydromel pourrait avoir à s’en repentir sérieusement 

Ajoutons enfin que, quel que soit le vase employé, il faut toujours 
laisser; un espace libre au-dessus du moût, de façon à permettre” 
à l’ébullition de se produire et à l’écume de se loger. 4 

Dans une bonbonne de 70 litres ne pas mettre, par exemple, "1 




















de 60 litres de moût et levain totalisés 


Comment maintenir le moûl à 25-309 ? 


On ne dispose pas généralement de pièce chauffée à une telle 
température. On y remédie en chauffant artiticiellement le moût au“ 
moyen d'une simple lampe à pétrole, à flamme basse. Une petitel 
lampe 18” suffit amplement. k.. 

Pour cela, mettre la bonbonne sur une tôle de fer ayant à peu“ 
près la dimension du fond de la bonbonne. Cette tôle est. surélevées 
sur quatre pieds pour permettre de placer dessous la lampe allumée. # 

La tôle étant bonne conductrice de la chaleur, celle-ci se répand 
autour du point où elle se produit et la bonbonne tout entière 
chauffe par son fond, ce qui évite de la faire éclater, comme cela se 1 
produirait si on mettait directement la lampe sous Ja bonbonne. à | 

Mieux encore, on peut répartir cette chaleur plus uniformément en 4 
plaçant simplement trois ou quatre godets à veilleuse à huile sous la # 
tôle, procédé employé pour tenir, pendant la nuit, les infusions de 
malades au chaud. ERA | | 


\ 


ER 


Des divers hydromels. S'il y a, comme nous l’avons vu, des. 
infinités d'hydromels, au point de vue du goût et de la teneur en 1 
alcool, on n'en à pas moins fait une classification sommaire basée à 
sur l’état d'avancement plus ou moins grand de la fermentation. 

C'est ainsi qu’on a classé les hydromels en : 

Hydromels secs ; 

Hydromels liquoreux ; 

Hydromels mousseux. SE à 

Les hydromels secs sont ceux dans lesquels tout le sucre du miel * 
a été transformé en alcool. | ob è 

Les hydromels liquoreux sont ceux dans lesquels, à côté de « 
alcool, il reste encore une certaine quantité de sucre non interverti. * 

Les hydromels moussenx sont l’un ou l’autre des deux précédents, « 
mais à qui on a ajouté, au moment de la mise en bouteille, une légére M 
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quantité de sucre à fermenter qui donnera, par sa fermentation dans 
la bouteille, l’acide carbonique, et de là la pression et la mousse. 

Comme on le voit, cette classification n'intéresse que la saveur de 
lhydromel en tant que fini ou non de l’action chimique du ferment. 
Mais elle ne préjuge en rien de la teneur en alcool. Car tel hydromel 
sec pourra n avoir que 8 ou 9° d'alcool, alors que tel autre liquoreux, 
et paraissant plus « facile à boire » en aura 12 ou 13 ; ou inversement 
un hydromel sec aura 13*et un autre hydromel sera liquoreux avec 
9° d'alcool. 

En cela, comme en toute autre boisson, ne pas se baser sur le goût 
plus ou moins sucré, pour se permettre des abus d'hydromel. 
L'hydromel est assez traître, et s’il se boit facilement, il ne faut pas 
en conclure qu’il est inoffensif. Loin de là ! 


Coupages. Ajoutons, pour terminer l’étude des préléminaires de la 
fabrication de l'hydromel, que l’on peut se livrer sur cette boisson 
à toutes les expériences de coupages, comme c-la se pratique pour 
Jes vins. La variété des arômes et des degrés alcooliques offre un 
champ d’ expériences suffisamment étendu, dans lequel chacun peut 
s'exercer à SOn gré. ‘ 


Fabrication de Lhydromel. Nous avons vu en détail le pourquoi 
de toutes les opérations isolées'et leur évolution. 

Groupons tout cela et utilisons-le pour le résultat. 
» Faire de l'hydromel, c’est faire quatre-opérations : 

1° Préparer le levain ; 

2° Préparer le moût; 

4 Faire fermenter ; 
9 Clarifier et mettre en bouteilles ou en fût. 


Préparation du levain. Déjà étudié. 


Préparation du moûl. Le moût se prépare au moment de s’en 
Servir, pendant que le levain se fait. Il s'obtient par une dissolution 
de miel dans de l’eau — incorporation des sels nutrilifs — et ébul- 
lition, pour tuer tout ferment étranger. C'est quand le moût est à 
30 40° qu'on y verse le levain. 

La proportion dans laquelle on doit faire dissoudre le miel dans 
Peau est de : 

- 2 kilos 250 de miel dans la quantité d’eau suffisinte pour obtenir 
100 litres. par degré. d'alcoo! cherché. 

. Si donc on veut obtenir un hydromel à 10°, 1l faudra prendre 
22 kilos 500 de miel et 85 litres d’eau. Les 15 litres manquants seront 
ceux occupés par les 22 kilos 500 de miel. 

. À cet égard, il convient VE bien remarquer la différence quil 
yaentre : 

22 kilos 500 de miel et la quantité d'eau suffisante pour obtenir 
100 litres de moût. 

Ou 22 kilos de miel dans 100 litres d’eau. 
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Dans le premier cas, nous aurions 10° d’alcoo!, puisque 100 tr | 
de moût renferment 22 kilos 500 de miel. È 
. Dans le deuxième cas, nous aurions 115 litres de moût (volume du 

du miel compris), ce qui ne nous fera plus que 805 d'alcool. à 
Quant à ce qui est des sels nutritifs, nous avons vu qu 1l faut e 
employer 5 grammes par litre de moût. 











De la fermentation. Dès qu’on a versé le levain à bonne tempé? 
rature dans le moût à bonne température aussi, la fermentations 
commence, Mais on ne la voit pas de suite, ni par le dégagement des 
bulles dans la masse, ni au bruit que fait le pétillement. Cela tient, 
à ce que les premières parcelles d'acide carbonique, qui sont le, 
résultat visible de la fermentation, se dissolvent dans la masse # 
l’acide carbonique étant soluble dans l’eau. ä 

Il faut donc, pour que les premières bulles se forment et On LST 
à la surface, que toute la masse ait déjà bu tout ce qu’elle peut boire 
d'acide carbonique et quand le premier glou-glou se fait dans le verre. 
où plonge le tube d'échappement, 11. Va “longtemps déjà que la 
fermentation est commencée ; mais les produits gazeux en ont été 
avalés, si pareille expression est permise, par la masse liquides 
A partir de ce moment, le dégagement de gaz devient tumultneuxs 
La fermentation est dans son plein, et active à maintenir la tempés 
rature aux environs de 25-30°; car la transformation du sucre ci 
alcool donne de la chaleur. À 

Nous suivrons cette fermentation pas à pas, car nous la laisseron 
s'achever ou nous l’arrêterons au degré voulu, suivant que nous 
voulons de l’hydromel sec ou de l'hydromel liquoreux. 4 

Pour cela deux appareils, peu encombrants et d'un prix abordables 
sont nécessaires : un glucomètreet un pèse alcool. 4 

Ces deux appareils se trouvent en vente partout et leur usagé 
dispense de toute initiation. Le pèse sirop indique la teneur en sucres 
à chaque moment de la fermentation. Quand il n'y a plus de sucre, il 
marque 0. D'après la graduation intermédiaire, lue pendant 1 à 
fermentation, on sait combien on a déjà de degrés d'alcool obtenus. # 

On arrête la fermentation Jens on le désire. 




















masse en fermentation, ce qui ralentit celle-ci. Elle finit par s'arrêter 
si on amène la masse aux environs ‘de 10°. Ne laisse ePhrete id 





dans une bonbonne, en ayant soin die d'établir le Rue ou 1 | 
siphon au-dessus du dépôt qui se sera formé au fond du vase. 
Ce soutirage prive la masse de son ferment. 


Clarification. Quand l’hydromel soutiré une première fois s'est 
après quelques jours de repos, dépouillé par dépôt nouveau des 
impuretés qu'ils pouvait contenir encore, on Le soutire une deuxièmes 
fois et on le eolle. | 
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Pour cela on lui incorpore un mélange de : 
. 12 grammes de tannin. . . . . .- + . . . . 
12 grammes de sous-nitrate de bismuth . . 
4 blancs d'œufs. DATE + 4e A7 AN AS 
On remue le tout. On laisse encore déposer, puis on soutire après 
dépôt une troisième et dernière fois. 
_L'hydromel est complètement fini. | 
Si on veut obtenir une clarification absolue, on filtre au papier ; 
on a alors un produit d’une limpidité merveilleuse, qui ne troublera 
plus jamais, contrairement à ce qui se passe pour les vins et cidres. 


_ Mise en bouteilles ou en fût. Si on met en bouteilles, avoir soin de 
bien laver celles-ci et de les avoir très propres. Si on a affaire à de 
l'hydromel sec toute bouteille est bonne, mais si on à affaire à de 
| hydromel mousseux, il faut de toute nécessité se servir de bou- 
teiiles à champagne ou à limonide (tout autre bouteille éclaterait, 
par suite de la pression) et ticel:r soigneusement les bouchons à la 
bonue ficelle ou au fil de fer. , 

Placer ensuite les bouteilles couchées à la cave. 

L'hydromel vieilli se bonifie énormément, mais plus encore en fût 
qu'en bouteilles. 

Pour le conserver en füt, on se sert d'un fût bien nettoyé et sans 
faux goût. On le remplit d’hydromel et on bouche. Au bout de 
quelque temps, le fût ayant bu un peu de liquide, on remplace 
celui-ci par de nouvel hydromel si on en a, ou par des galets bien 
propres, nettoyés à l’acide et ébouillantés ensuite. 


| pour 100 litres 
de moût. 


Détermination exacte du degré d'alcool. Pour savoir exactement 
la teneur en alcool d’un hydromel, il faut en distiller une certaine 
quantité; faire produire l'alcool séparé de son eau et peser au pèse 
alcool. L'opération, pour exacte qu’elle est, n'offre qu'un intérêt secon- 
daire pour l'amateur, à qui une erreur de 1 où 1/2 degré importe peu. 


Proportions usuelles de miel, suivant les h yd-omels. Un hydromel 
fait à 300 grammes de miel dans un litre de moût, donne du 11 ou EX 
(h ydromel see). C'est tres suffisant comme bon vin de table, à couper 
d’eau d'ailleurs. 

A 400-450-500 grammes de miel on obtiendra du 13 ou 14°etil 
restera du sucre non interverti. On a ainsi l'hydromel liquoreux. 

Pour faire l’hydromel mousseux, on mettra, au moment de 
boucher la bouteille contenant l’hydromel, la valeur d’une cuillerée à 
café de sirop de sucre à 1 pour 1, dans la bouteille. On secoue la bou- 
teille pour mélanger le sucre à l’hydromel et on ficelle Ta bouteiHe. 


(Enomel ou vin au miel. M. Godon préconise l'emploi du miel 
dans la fabrication du vin, quand on ne dispose pas suffisamment 
de raisin. 

A cet effet, il prend 50 kilos de raisin frais qu'il écrase, laisse 
fermenter ; puis il verse le vin dans 500 litres de moût préparé à 
30 kilos de miel pour 100 litres de moût. 
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Opérant comme il est dit pour l'hydromel, on obtient une première M 
cuvée de 500 litres d’œnomel. On peut avec le pied de cuve de cette . 
première fermentation, servant comme levain, préparer à nouveau 
500 autres litres. 4 

On a obtenu au total 1.000 litres de vin au miel avec 50 kilos 
de raisins. | 


Des levurés sélectionnées ou levain tout préparés. Nous avons vu 
jusqu'a présent la facon de préparer le levain avec des raisins ou des 
fruits quelconques. 

Certains industriels font cette préparation en grand et tiennent 
ainsi, à la disposition de l'amateur d'hydromel, des levains tout 
préparés, soigneusement travaillés et offrant tous les bouquets de 
vins de crus. 

Le levain est expédié dans de petites fioles et dosé pour 100, 
900, etc. litres de moût. Les sels nutritifs ad hoc sont en un paquet 
à part. Il n'y a donc ni à préparer le levain, ni à faire la Cuisine 
chimique dont nous avons parlé à propos des sels nutritifs. 

L'Institut La Claire, au Loch, près Morteau et l'Institut microbio- 
logique, boulevard Ch. Arnould, à Reims, envoient les levains au 
goût qu on leur demande. Demander les catalogues. Les levures sont 
au goût de champagne, de sauternes, de chablis, etc. 4 

Nous renvoyons les amateurs d'hydromels à ces maisons qui «4 
fournissent d'excellents produits. | 


Conclusion. La conclusion qui se dégage de cette causerie que 


nous avons peut-être un peu développée, mais dont tous les aperçus # 


sont nécessaires pour arriver à une bonne réussite, est que 
l’hydromel vaut le meilleur vin et que chacun voudra essayer, au 
moins une fois, d'en fabriquer. Si on a bien suivi les indications 
exposées ci-dessus et qu’on s'adresse à de bons ferments, on arrivera M 
certainement à un résultat tel qu'on recommencera, et qu’on fera 
connaitre à ses amis et connaissances le moyen de se procurer, d’une 
facon simple et relativement peu coûteuse, une DOS OR DYEIERIANES 
saine et qui concurrencera peut-être le vin. 


PE Re ae cam scnt aie ec ea ee 


DE LA TAMISE A LA GARONNE 


* 


Le climat sec er tempéré de notre « doulce France » a, de tout 
temps, été fort apprécié des septentrionnaux, qui se sont plu à 
quitter leurs brumes humides et froides pour ÿ venir jouir du soleil 
« clair et beau ». 

Le troubadour a donc eu raison de chanter : « mu du Midi, ciel 
enchanteur, c'est là que je voudrais fixer ma vie. 

Ce ne fut pas seulement le beau ciel de Gascogne, mais aussi 
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la flore mellifère qui attira naguère sur les rives de la Garonne 
quatre éminents apiculteurs anglais. 

Cette région est, en effet, particulièrement favorable à l'apiculture. 
Située aux confins des Landes, elle offre aux « buveuses de nectar » 


un hiver doux et une riche floraison de printemps, d'été et d'automne. 


De la fin de juin jusqu'à octobre, les immenses plaines de bruyères 


qui forment, avec les pins et les taillis de chêne, la principale 


végétation des Landes, sont pour les diligentes ouvrières de nos 


* ruches un champ d'exploitation inépuisable, où elles recueillent, 


quand le temps le permet, des tonnes d'un miel savoureux, miel trop 
peu connu chez nous, qui ressemble exactement au miel des highlands 
écossais, si justement réputé en Grande-Bretagne. 

C'est dans ce coin privilégié, appelé par notre grand apiculteur 
américain C. P. Dadant « l'Eldorado des Abeilles », que M. Jérôme 
Couterel entretient deux superbes ruchers,: l’un à Barbaste, l'autre à 
Cauderoue. Et ce sont ces apiers modèles que voulurent visiter 
M. Herrod-Hempshall, le savant éditeur du Brislish Bee Journal et 
ses collaborateurs MM. Wilson, Bryden et Richard, inspecteurs et 
‘conférenciers apicoles des plus distingués. 

MM. W. Wilson et Bryden en particulier, qui avaient rêvé de 

venir faire en France l'élevage des reines italiennes, ne connaissaient 
que de réputation notre apiculture. Ayant lu dans l'Ainerican Bee 
Journal de M. Dadant une appréciation élogieuse sur les pays de 
sainfoin et sur la région des Landes, nos collègues étaient hésitants 
sur la meilleure contrée à adopter. Le sainfoin les tentait, mais la 
bruyère ne les laissait point indifférents. En hommes prudents, ils 
se documentèrent auprès de personnalités apicoles compétentes, puis 
une fois leur choix déterminé, ils voulurent se rendre compte de visu 
et connaitre exactememt l'endroit où il fixeraient leur tente. 
* C'est ainsi que nos quatre « beekeepers » débarquèrent, vers la fin 
de Mars, à Bordeaux. où leur avaient donné rendez-vous M. Couterel, 
vice-président des Sociétés d Apiculture de la Gironde et du Lot- 
et-Garonne. 

Après avoir fait une rapide excursion dans la région Bordelaise et 
inspecté quelques apiers pour la plupart composés de ruches 
communes, ns touristes gagnèrent Lavardac, résidence de leur hôte. 

Jusqu'ici rien n'avait excité leur enthousiasme et ils se disaient 
que l'apiculture ne semblait pas jouir en France de conditions plus 
favorables qu’en Angleterre. Mais, à partir de Bordeaux, sur tout le 
parcours du chemin de fer, l’aspect changea ; à mesure qu'ils 
approchent de l-ur destination, le pays parait s'améliorer : partout 
ce ne sont qu'amandiers et pommiers en fleurs et prairies d'une 
végétation luxuriante, aussi ont-ils déjà la conviction que cet endroit 
est bien la contrée idéale qu ils ont rêvée, un vrai Paradis pour Îles 
abeilles et les apiculteurs. Et ils se le persuadent plus fortement 
lorsque, arrivés à Lavardac, ils commencent, sans tarder, conduits 
par leur excellent suide, la visite des ruchers des alentours, Jls 
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eurent vite constaté one la flore du riche. et variée ; d un côté : E 
arbres fruitiers, acacias, prairies artificielles, de l'autre: de vastes 
étendues de bruyères : de sorte que l'apiculteur n'a pas à transporter M 
ses ruches pour bénéficier de miellées successives, ses abeilles M 
trouvent, en tout temps, sur place, une provende assurée et l'on 4 
conçoit aisément, qu'en année favorable LE arrivent à amasser 
d'énormes quantités de surplus. 1 
Mais laissons la parole à Sir Wilson, qui a bien voulu nous écrire . à. 
ses impressions. , 
—  « Aussitôt débarqués à Lavardac, nous voulûmes satisfaire 
notre impatiente curiosité, | 























Rucher de Cauderoue 


M. Couterel, en guise d'’apéritif, nous mena d’abord à son 
rucher de Cauderoue. GRAS l'auto stoppa, nous fümes littéralement 
ébahis d’admiration, à la vue de cet apier installé sur une petite 
éminence dominant oi d’eau entouré en avant de prairies 
naturelles et artificielles et de belles cultures de céréales et par. 
derrière de forêts de pins avec un tapis de bruyères, parmi lesquelles 
_croissent abondamment les genêts épineux où ajoncs sur lesquels 
travaillent activemnent les & abeill es. Du rucher à la rivière s’éche- « 
lonnent des rocs couverts de mousse, de lierres et de noisetiers, au « 
travers desquels l’eau serpente: et c'est plaisir de voir les abeïlles 
allant s'abreuver à ce grand abreuvoir. naturel. o 

Après avoir contemplé longuement cé site idéal, nous entrons 
dans le rucher, où se trouvent alignées, sur trois rangs; une. 4 
vs 4 


‘4 
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cinquantaine de ruches, toutes débordantes de vie. Comment. 
pourraient-elles être malades où manquer de vigueur au milieu 
d’une si riche nature? 


\ 


« Ce rucher est un modèle d'ordre et de bon goût. Ici se trouve 
réalisé notre dicton: « Chaque chose à sa place, une place pour 
chaque chose ». Un laboratoire à miel, un atelier renfermant l’attirail 
apicole, construits de bon bois entièrement raboté et vernis et 
couverts de tuiles rouges, reposent sur un sol cimenté. Les ruches 
elles-mêmes, largement espacées, ont comme support un bloc de: 
ciment, 





a | Rucher d’Albret 


- «J'ai été frappé de la hauteur des supports et aussi de lexcellente 
idée qu'on a eue de les faire ainsi, pour éviter à l’apiculteur la peine 
dé se pencher, car lorsqu'on a beaucoup de ruches à manipuler, c’est 
une réelle fatigue qu'on éprouve à se tenir constamment courbé si 
elles sont trop basses. : | 
: «Nous quittons avec regrèt cet endroit merveilleux ; mais il fallait 
revenir à Lavardac pour l’excellent lunch que M°* Couterel nous 
avait gracieusement préparé. Et là nous éprouvons un autre régal en 
dégustant le fameux hydromel du crû. C'est vraiment le nectar des 
dieux, si tant est que les dieux avaient pour boisson l'hydromel ! 
Est:ce le vin de miel exquis, ou l'air du pays, ou la vue d’un magni- 
fique rucher ? Je ne sais, mais durant ces jours, il me semblait que 
je me sentais de dix ans plus jeune. 

«Il eut été temps d'aller prendre du repos, mais cela n'entrait pas 


on DDE 


| / 

dans le programme de M. Couterel et nous voilà de rechef en auto 

pour aller inspecter un certain nombre de ruchers, situés au milieu 

de la bruyère et composés uniqement de ‘uches vu gaires. ISqu À 

cent et nlns. Ici même constatation que précédemment: toutes les 

colonies sont vigoureuses et saines, abondamment pourvues ie miel. 

Notre hôte réservait le meilleur pour la fin, en nous conduisant, 

le lendemain. à son principal rucher d Albret, à Barbaste, composé 

de cent ruches Dadant-Blatt et de cent trente paniers ou bournacs, 
destinés à fournir des essaims artificiels. 

« Là nous exprimämes le désir de visiter à fond quelques ruches 
pour juger de l'état du couvain dans ces grands cadres. M. Couterel 
nous pria de désigner celles que nous voulions examiner et chacun 
de nous en indiqua une. Aussilôt le toît enlevé, nous fûmes supris de 
voir que le plafond n'était point formé de toile mais de planchettes ! 
En Angleterre on emploie exclusivement comme couvre-cadres la 
toile ou calicot, avec plusieurs tapis par dessus. M. Couterel nous fit 
l'éloge des planchettes. Nous fûmes également étonnés de voir ces 
dix grands cadres entièrement couverts d’abeilles, avec du couvain 
dans toutes les cellules disponibles, et des rayons contenant de six à 
dix kilos de vieux miel. À mon avis, une telle quantité de miel, à 
cette saison, doit restreindre le champ de ponte de la reine. Quoi 
qu'il en soit la ruche foisonne d’abeilles. Dans la plupart des colonies 
visitées il y avait des bourdons, mais nous n’en apercumes pas au 

vol. Les paniers semblaient être sur le point d'essaimer. 

Quelques-uns, l’an passé, ont jeté des essaims jusqu'en octobre. J’en 
ai soulevé un et je suis sûr quil pesait bien soixante livres. Pas 
iraces de maladies d'aucune sorte, pas de colonies faibles ; a cela rien 
de surprenant, ces ruches étant soignées par un praticien de la plus 
haute valeur et dans la meilleure contrée du monde. 

« Ensuite nous fûmes aimablement invités à un plantureux lunch, 
servi dans le laboratoire à miel, où notre généreux amphytrion nous 
fit déguster tant d'hydromels et de vins de choix qu'après cela toutes. 
les abeilles me semblaient être des reines. Je puis déclarer ici que je 
préfère de beaucoup l'hydromel de Lavardac aux meilleurs vins que. 
nous avons goûtés dans notre voyage et je ne crains pas de lui prédire 
un brillant avenir, : 

« Puis M. Couterel nous fit visiter en détail son laboratoire, 
renfermant plusieurs tonnes de miel destinées à la vente et à la 
fabrication des hydromels, ainsi que le matériel du rucher, avec des 
centaines de hausses garnies de rayons construits; son outillage 
Spécial pour l'extraction du miel de bruyère : presses, cuves, etc. 
Cette journée fut pour nous bien agréable: aussi c'est avec un très 
vif regret qu’il nous fallut songer à quitter si vite cette région où, à 
chaque pas, il y avait quelque chose à apprendre d’un apiculteur qui 
est vraiment un maître. : | 

« Notre dernière journée fut consacrée à la visite d'emplacements 
pouvant convenir à l'installation d’un rucher. Je fus assez heureux 
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pour trouver une résidence à mon goût. Et maintenant j'ai hâte de 
venir m établir dans un pays où les abeilles ne peuvent manquer de 
prospérer. Ici les maladies sont pour ainsi dire inconnues, les ruches 
abondamment pourvues de provisions d'hiver n'ont pas besoin d’être 
nourries. Si dans ces conditions l’apiculteur ne réussit pas, c’est à 
lui-même et non à ses abeilles qu'il devra s’en prendre. Aussi je 
compte revenir me fixer prochainement à Barbaste et j'essière que 
vous viendrez m'y faire visite, dans ma maison, où je serais heureux 
de vous offrir la bonne hospitalité que nous avons rencontrée 
pirtout chez les apiculteurs du Midi ». 

— À l'heure où nous écrivons ces lignes, nous avons le plaisir 
d'apprendre que Sir W. Wilson a mis à exécution son dessein et 
qu'il est arrivé dans sa résidence de Barbaste, pour y consacrer son 
temps et ses talents à l'élevage des reines italiennes eet à la production 
intensive du miel. 

Puisse-t-il voir se réaliser ses vœux et trouver toujours, dans ce 
beau pays, contentement et joie pour lui-même, abondance et 
prospérité pour ses abeilles. Comme il déclare avec raison que le 
succès est assuré, en cet endroit, à tout apiculteur intelligent et 
travailleur. connaissant le savoir faire de notre honorable collèvue, 
nous pouvons lui prédire qu'il n'aura nullement à regretter son 
entreprise et qu'il réussira pleinement au delà de ses espérances. 

P. Prieur. 
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MEMENTO APIGOLE 


Par A, DERENNESs /suite) 





Les ennemis des abeilles 


Après l'apiculteur qui étouffe les abeilles pour récolter le miel, les 
principaux ennemis des abeilles sont: les fouines et les blaireaux 
(on s'en défend avec des ruches solides); les souris et -urtout les 
musaraignes (on en préserve les ruches en 
diminuant les entrées) ; le lézard gris et le 
crapaud (on les prend à un hamecon très fin 
attaché à un crin de Florence et amorcé avec 
un appât, sauterelle, mouche, qui remue). 
Mais la guêpe commune et surtout le frelon, 
qui en nourrit ses larves, et le philante, qui 
s'en nourrit et en nourrit ses larves, sont plus 
à redouter: On doit détruire tous leurs nids. 
Signalons encore le papillon tête de mort, grand amateur de miel, 
ainsi que la cétoine du chardon (on s'en défend en garnissant les 
entrées de grilles convenables) ; les fourmis qui s’étahlissent entré 





Fig. 48 
Le Pou des abeilles 


les planchettes du couvre cadres et le coussin d hivernage ; on s'en 


débarrasse à la brosse ou en les flambant avec une petite torche faite 
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de ouate hydrophile imbibée d'essence, au bout d'une baguette, puis 
on répand en peu de soufre sublimé ou du mare de café sur les plan- 
chettes couvre-cadres ; isoler surtout les pieds de support des ruches; 
les larves de méloës qui vivent sur les fleurs du sainfoin ou espar- 
cette s’attachent au corps de l'abeille et la torturent jusqu à ce que 
l'abeille succombe; le pou des abeilles dont on débarrasse les abeilles 
à l’aide de la fumée du tabac. 

Le plus grand ennemi des abeilles, € est la fausse-teigne (La crande 
et la petite), papillon nocturne, de couleur grise, qui, en raison de sa 
petite taille pénètre facilement dans la ruche, où il dépose ses œufs 

à dans les fentes, 
sur le plateau ou 
sur les rayons. 
La chenille qui 
en sort se creuse, 
dans les rayons, 
dont elle se nour- 
rit, des galeries 
tapissées de fils 
soyeux qui Ja 
protègent contre 
le dard des abeïl- 
les, et bientôt la 

Fig. 49 ruche, surtout si 

Morceau de rayon rongé par la teigne elle est peu po- 

puleuse, devenue inhabitable, est abandonnée par les abeilles. Le 
remède consiste à nettoyer à fond, un.à un, les rayons dont on à 
brossé les abeilles dans la ruche et, s’il n’y a pas de couvain, à faire 
brûler avant de les remettre dans-la ruche une mèche de soufre 
au-dessous des rayons nettoyés, placés dans une caisse bien fermée. 

L'essence de cannelle (quelques gouttes sur de petits tampons de 
ouate hydrophile placés dans les ruches, les matelas ou coussins 
d'hivernage, les toits ou chapiteaux) aurait la propriété d’ écarter la 
teigne. 





Le pillage 


Un autre ennemi des abeilles, ce sont les abeilles elles-mêmes 
quand elles deviennent pillardes. Les abeilles ont tellement la 
passion des choses sucrées que, en temps de disette, elles vont piller 
le miel des ruches voisines, qui seront ruinées si elles ne sont pas de 
force à se défendre. Cela à Heu surtout quand la ruche est orpheline 
ou sa reine malade. | 

Quand on s'aperçoit qu’une ruche est pillée, il faut en rétré écir 
l’entrée et même, si le pillage persiste, la fermer entièrement avec 
un fin grillage ; puis on arrose copieusement d’eau froide les pillardes 
qui se pressent à l’entréé. Si les abeilles enfermées n’ont pas assez 
d'air, on les porte dans un endroit frais et obseur et, le lendemain, 
on les réunit à d’autres si c'est nécessaire, Mais avant de faire la 
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réunion on essaiera de remplacer la ruche pillée par une ruche vide 
. semblable, sur le plateau de laquelle on aura répandu des feuilles 
d'absinthe et leur jus. Les pillardes, dégoûütées de cette odeur, quit- 
teront la place et on pourra rapporter la : ruche attaquée. 
On peut encore chasser les pillardes en donnant à la ruche pillée 
une forte odeur de muse par exemple, mis le soir sur la ruche. 
Les pillardes ne sont pas arrêtées par cette odeur, mais, à leur 
retour, leur odeur étrange en fait les victimes de léurs compagnes. 
. On peut encore intervertir la ruche pillée et la ruche pillar de on 
reconnaît celle-ci en saupoudrant de farine les pillardes à la sortie de 
‘ la ruche pillée et en examinant la direction de leur vol; de plus, la 
ruche pillarde continue à rester active quand les autres, après le 
coucher du soleil, sont inactives. | 
_ Nota. — Comme il vaut mieux prévenir que guérir, on préviendra 
le pillage : en ne laissant jamais ni rayons, ni miel hors des rayons 
* accessibles aux abeilles; en nourrissant, dans la soirée seulement, 
en temps de disette; en diminuant les entrées quand la récolte est 
faible ; en réduisant la ruche par les planches de partition si la 
colonie est peu nombreuse ; et, surtout, en ayaht des ruches popu- 
leuses. 


Les plantes mellifères 


Bien que le rucher soit installé dans une région mellifère, il y a 
avantage à faciliter le travail des abeilles et augmenter la récolte du 
miel, en semant, à proximité, certaines plantes mellifères. 

Citons en première ligne la Phacelia Tanacelifolia, originaire de 
Californie, plante ornementale très vivace, d'un bel effet décoratif 
avec ses gracieuses fleurs bleu 
clair; c’est la plus mellifère 
des plantes connues. On la sème, 
de février ou mars jusqu’en juin, 
sur un labour et on donne un 
léger coup de rateau. La fleur 
arrive: Cinq ou six semaines 
après le semis et dure un mois; 
on pourra donc, par des semis 
échelonnés, avoir des fleurs 
jusqu'aux gelées. 

La Chataire de mussin ([Nepeta 
mussini) est une labiée origi- 
naire du Caucase. Cette plante, 
vivace et. aromatique, a des 
fleurs d'un bleu azuré, foncé 
sur la lèvre inférieure, briève- 
ment pédicellées, disposées en 
glomérules lâches et formant 
une grappe allongée ; «a florai- 
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se reproduit par semis et par division des souches et ne craint pas 
les expositions sèches et ensoleillées. La maison Pitrat, de Lyon, 
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Spécialiste des plantes mellifères, dit qu'elle est « la reine des plantes ; 


mellifères par sa floraison continuelle ». 

La Bourrache, qui aime les bons terrains, un peu frais, se sème 
de février à avril. Ses fleurs bleues renférment un nectar abondant, 
La durée de la fleur est de quatre à cinq mois. 

Le Sarrasin, gris ou argenté, se sème fin mai et commencement de 


juin, fleurit fin juillet et produit un miel foncé. Ses graines servent 


à l’engraissement de la volaille. 

La Moutarde blanche se sème en juin, juillet et août. C'est une 
plante fourragère à végétation très rapide donnant six semaines 
après le semis, des fleurs de dernière saison jusqu'aux gelées. 

Le Mélilot blanc, de Sibérie, donne un fourrage très abondant ; on 
le.sème de mars à avril, ou en septembre-oCtobre, comme le trèfie. 
Il donse des fleurs l’année suivante en juillet et août. 

Le Poligonum sachalinense, plante ornementale très mellifère, 
qui se plante d'octobre à février. 

Citons encore le réséda odoriférant, l’héliotrope, le thym, le 
serpolet, la menthe, la sarriette, la sauge, la marjolaine, la lavande, 
l aspic ou grande lavande, etc. (À suivre). 
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NOUVELLES DES RUCHERS 


MAINE-ET-LOIRE. — Dans notre région la sécheresse persistante a nui 


considérablement à la récolte. Le sarrasin ne pousse pas. Les abeilles auront. 


peine à amasser leurs vivres. C.F. 


HAUTE-SAVOIE. — Ici le temps est assez chand 32 à 33 à l’ombre en plein 
midi, mais les soirées sont fraîches. L'eau devient assez rare. Pourtant?nos 
butineuses travaillent Mes essaims installés cette année ont bien travaillé. 
Cependant je ne crois pas qu'ils aient plus que leurs provisons d'hiver. On me 
parle d'une bonne récolte moyenne en miel plus foncé qu à ‘à l'ordinaire et surtout 
plus concentré. L'extractiou est, dit-on, difficile. 

Dans ma prochaine lettre je vous renseignerai exactement à tous les points 
de vue. Actuellement comme prix les collègues HpAIeArE parle de 10 fr. Cela 
me parait élevé. D WE 

CHARENTE-INFÉRIEURE. — La récolte sera très faible ici, par suite de la 
sécheresae. Quelques ruches avaient, fin mai, une hausse remplie, mais depuis 
elles n’ont rien récolté. 

SEINE-ET-MARNE. — Les années 1920 et 1921 n’ont pas été favorables à la 
production du miel dans la majorité des communes du SERRES où la récolte 
est assez faibles. à Ch. 

OISE. — Dans le voisinage, un maire SCRMENE) annonce son Ru à 5 fr. 50, 
prix de faveur à ses administrés. 


ARDÈCHE — Par ici récolte passable jusqu'à, présent. D’une Dadant-Blatt 


j'ai extrait 10 kilos de miel. Nous avons quelques ondées de temps en temps, 
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“ Le miel en rayon sorti des ruches fixes s’est vendu au printemps de 7 à 8 francs . 
… le kilo. Ici ils taillent eu février, el en tenant compte de la lune, s'il vous plait, 
> si ellé est vieille ou nouvelle. _ B: (Ardèche). 


—  KFAUX-BOURDONS. — Voudriez-vous me donner votre avis sur le fait suivant : 
“ (Quand on écrase des faux-bourdons sur le plateau de la ruche les abeilles avant 
de les rejeter semblent se nourrir du liquide contenu dans leur abdomen. 
Est-ce que l'on ne pourrait pas utiliser avec profit les faux-bourdons pris dans 
les bourdonpières, en les écrasant et les donnant à sucer aux abeilles ?: 

\, M. G. (Gironde). 


.— Nous doutons qu'il y ait grand profit à donner aux abeilles une pâtée de 

ce genre qui oflre, pour l'apiculteur, un aspect plutôt répugnant Si quelque 

visiteur nous agfércevait servant à nos butineuses un semblable hachis, il pour- 

_ rait en éprouver du dégoût et conclure que le miel de nos ruches est souillé par 

” celte bouillie qui n’a rien d’appétissant Mieux vaut s'abstenir d’un semblable 
procédé | 





Braek-chasse, 4 où 8 places. pas roulé, conviendrait particulier serviee gare- 
hôtel galerie-bagages, ete., parfait état. Rozycki, La Flèche (Sarthe). 





BELLES ANNONCES 





Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux inserlions gratuitès, de 
trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces annonces son 
exclusivement réservées aux offres et- demandes. 

En dehors de celte faveur, le tarif ordinaire est de ? fr. la ligne pour 
deux mois. | 

Le texte de ces offres où demandes doit êire adressé à MP. PRIEUR;, 
l,'Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque mots. Tout 
libellé qui parviendrait à nos Bureaux après celte date serail renvoyé qu 
numéro suivant. 

Ajoutons qüe chaque demande de renseignements doit être accompa 
gnée d’un timbre-posle de 25 centimes pour la réponse. 








@ À VENDRE: Moto Peugeot, 3 H 1/2 1920, deux vitesses, débrayage, carbu- 
rateur Zénith, parfait état de marche, tout bon état. Valeur actuelle 4 600 fr., 
cédée à 4.900 fr. Taïlhades, Loches (L-et-L }. 
G À VENDRE: un chassis de side-car, état complet de neuf. (rès solide. roues 
s'adeplant à toutes motos. Valeur 800 fe, cédé à 350 fr. Véritable occas'on. 
Yailhades, Loches (I.-et-L ). | : 
© A VENDRE: 1.000 kilos miel blanc surfin sainfoin à 500 fr. les‘100 kilos. 
Postaux 5, 40, 20 kilos à 5 fr. le kilo, franco. Robert Grosseuil, apiculteur, 
Saint-Germain Lembron (Puy-de-Dôme). ; | 
_ © A VENDRE: grande flûte aryentée, système Boëhm, son parfait, état neuf, 
valeur 4.000 fr. pour 600 fr. Giraudier, apiculteur, à Lucinges (Haute Savoie). 
* @ A VENDRE : 400 fr. les 100 kilos. 300 kilos miel surfin Sainfoin et 300 kilos 
* surfin tilleul, gare départ, nu: Clovis Lévesque, apiculleur à Auneau (E.-et-L.). 
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© À VENDRE: jeunes pigeons voyageurs superbes, 10 à 20 fr. la paire, suivant 
beauté © T. p. r. Adolphe Avisse, apiculteur RpPnne rue Beurelin, Les 
Andelys (Eure). 4 
© À VENDRE: Annales pohliques el littéraires, années 1913 à 1921. Faire 
oftre. T. p. r. F. Duzan, apiculteur, à Loupiac-de-la-Réole (Gironde). 4 
© À VENDRE: environ 300 kilos miel extrait premier choix, #4 fr. le kilo: 
wagon départ. Baillet Lucien, à Saint-Laurs (Deux-Sèvres). 
© SUIS ACHETEUR : {° d’un extracteur d’occasion fonctionnant bien ; 2° d'un « 
étau à pied bon état de 15 à 25 kilos. Rollet, 47, rue Rabanesse, Clermont- « 
Ferrand (Puy-de-Dôme). | 
© ON DESIRE se défaire rapidement ruches divisibles. Occasion exceplion- 
nelle. Ecrire Amouroux, Nérac (Lot-et- Garonne). Ë 
© SUIS ACHETEUR : 20 à 25 kilos de cire pure d'abeilles, faire prix: E. Hoste- 
lart, curé à Veudegies-sur-Ecaillon, par Bermerain (Nord). 
© Paul COINTE, apiculteur, Compiègne (Oise), serait acheteur de miel et dérivés 
(pain d'épices, chocolat, bonbons au miel, cire, etc.), faire offres avec prix. 
© CHASSEURS, je vends le sac de plomb de Lyon de 5 à 10 kilos le sac. 
Munitions à de bonnes conditions. E. Gonon, plombier, rue Saint-Laurent, 
Grenoble (Isère). 
© A VENDRE : en très bon état, une selle de gendarmerie avec étriers, étri- 
vières, deux sangles, une bride avec mors et mors de filet, rênes de rechange, 
‘ licol de parade ; en supplément uu mors de bride, un mors de filet et un tapis 
de selle neuf, le tout pour 350 fr. S’adresser à Raymond Brohon, à Blendecques 
(Pas-de- Calais). 
© A VENDRE : 400 kilos miel éxtra, logé en seaux du 20 à 25 kilos brut pour. 
net, 350 fr. gare départ L. Crozon, apiculteur. à la Tour-Saint-Gelin (I.-et-L.). 
© APICULTEURS, ue logez pas votre miel sans demander les prix des seaux 
ainsi que des boiïtes en fer blanc à fermeture à sous de la maison L. du 
Aubert, apiculteur, à Saint-Just-en-Chaussée (Oise). 
& JE SUIS ACHETEUR de miel. M'adresser prix et échantillons E. Goo 
Baugé (Maine-et-Loire). 
© SUIS ACHETEUR : Presse ou cylindre à ation neuf ou occasion, pour 
cadres 27 X 42. Faire offre à Michaud Yves, 24, rue Hoo-Paris, à Pau (B.-Pyr.). 


© POUR LA VENTE DU MIEL: Etiquette à coller sur les récipients, avec nom 


et adresse de l’apiculteur, 20 fr. le 1,000 franco. Doucet, imprimeur, Vendôme 
(Loir-et-Cher). 

© MIEL PUR, à vendre 3 fr. 50 le kilo, postaux, embarlsge en plus. Plat 
Fernand, Orbigny (Indre-et-Loire). 

© RUCHES À CADRES tous systèmes, sur commande. Installation de ruchers. 
Marius Philippe, menuisier-apiculteur, à Chonville, par Commercy (Meuse). — 
Prix à débattre 

© A VENDRE : 19 Harnais à bourricot ; 2° Charrette à âne, montée sur ressorts. 
Bonnes conditions. — Grillaud, à Sainte-Soline (Deux-Sèvres). 


© A VENDRE: Essaims de chasses 15 à 35 fr. ; Reines 3 fr. 50 à 6 fr. — Ed. 4 


Pécout, à Mondicourt (Pas de-Calais). 
@ FABRICATION MECANIQUE de tous systèmes de ruches. Interchangeabilité 
absolue de toutes pièces, solidité à toute épreuve. Prix sans concurrence. Pen- 


dant la morte saison, Layens, Dadant, Voirnot depuis 35 fr. F. Bachelet, Saint- 


Germain-des-Prés (Loiret). 
@& A VENDRE : Miel sainfoin garanti pur 4 fr. 50 le kilo nu, rendu gare départ. 
Méreau, La Butte, Villeneuve-sur-Yonne (Yonne). 
@ A VENDRE: 1° Un lot ruches à cadres Dadant-Blatt, neuves, peintes, peu- 
plées, bonnes provisions, hausse entièrement garnie de cire gaufrée extra 
120 fr. pièce; 

2° Un lot ruches vulgaires bien peuplées, bonnes provisions : 50 fr. pièce ; 

3° Quelques chasses d’abeilles noires sauvées de l’étoufiage, 25 fr. pièce. 

P. Tailhades, apiculteur-éleveur, à Loches (IL.-et-L.). 








— 215 — 


© APICULTEUR PRATICIEN, je me chargerais de faire la récolte des ruches 
_fixes ou mobiles et de l’hivernage. Démancer conditions. T. p.r. A. Lebœuf. à 
Herveault, Ecueillé (Indre). 

@ SPÉCIALITÉ lapins Chinchilla Dybowski. Adultes 20 fr., trois mois 15 LA 
deux mois 10 fr, pris à domicile. M° Laurent, 15, petite rue de l'Orme, à 
Sampigny (Meuse) 

_ GA VENDRE : Extracteur Simplex (Maison Mathieu) pour petites quantités, état 
neuf, 70 fr., quatre demi-cadres ou.grands Dadant ou Layens. Cartet, coiffeur, 
rue de la Care, 9. Villefranche s -S. (Rhône) 

© RUCHES en plein rendement à 30 kil. de Paris : à vendre quatre ruches 
Dadänt, un pauier peuplé pour essaims; malériel: extracteur et hivernage. 
F. Schneider, Montévrain (Seine et-Marne). 

© CIRES PURES D'ABEILLES à vendre. Jos. Ducasse, 57, rue Saint-Sernin, 
Bordeaux. 

© MIEL SURFIN BLANC Postal 140 kilos franco gare, 60 fr. P. Guillon, apicul- 
teur, à Saint-Quentin-les-Marais, par Vitry-en Perthois (Marne). 

@ A VENDRE, après décès, 13 ruches Sagot, 12 cadres 28 X 34, 9 peuplées, 
3 non peuplées, garnies de cire gaufrée, vitrées par derrière, hausses 1/2 cadres 
rectangulaires. Vve Bourdon, 29, avenue de Chesnay, à Ghelles (Seine-et-Marne). 
© DÉSIRANT monter ruchers importants, demandér catalogues pour tous articles 
apicoles et abeilles. Donadey, allées d'Azémar, à Draguignan (Var). 

@ DÉSIRERAIS recevoir catalogues ruches et matériel. — Achèterais d'occasion, 
bon état : « Les noms des fleurs » de G. Bonnier Amédée Périton, à Liernais 
(Côte-d Or). ; | 

@ A VENDRE : quantilé ruches paille très bien faites. M. Leboucher, fabricant, 
à Donnay, par Thury-Harcourt (Calvados). 

© DÉBUTANT EN APICULTURE, serais désireux recevoir catalogue matériel et 
outillage apicoles. Léchevin, horloger, à Ecourt-Saint-Quentin (Pas-de-Calais). 
© RECEVRAIS catalogues d’apiculture, notice sur « divisible » et crochet. 
M. C.-J. Gautriaud, à Sainte- Colombe, par Montlieu (Gharente-Inférieure). 

© A VENDRE : occasion double emploi, extracteur état neuf. tôle étamée, à 
quatre grands cadres, engrenage horizontal. M L Joliveau, à Roissy-en-Brie 
(Seine-et-Marne), T. p.r. 

QG AGRICULTEUR-APICULTEUR fortuné, 25 ans, parfaite honorabilité, désire 
connaître fins mariage, demoiselle s'intéressant à l'apiculture. Se renseigner : 
Apiculture française, 4: Plan Sainte-Croix, Poiliers. T pr. 

G AVANT TOUT ACHAT, consultez le Tarif des Etablissements d’Apiculture 
Mont-Jovet, à Albertville (Savoie) 

© MIEL extra blanc et parfumé du Châtillonnais, garanti pur et d'origine. Récolté 
à l’extracteur. Pierre May, 4, avenue Kellermann, Sainte-Ménehould (Marne). 

© DEMANDER étiquette à coller sur récipients à miel, à M Doucet, imprimeur, 
rue Président Wilson. à Vendôme (Loir-et-Cher). 

 @ UN PETIT SUPPLÉMENT illustré à la Méthode Minimax vient de paraitre. 
Il sera envoyé gratuitement aux souscripteurs antérieurs qui en feront la 
demande. Bernard, rue de la Fontaine, Douchy (Loiret). 

© SUIS ACHETEUR miel pour extracteur et en sections ainsi que foin et paille 
par wagons. — Adresser échantillons et dernier prix à Gustave Comment, à 
Courgenay (Jura Bernois) Suisse. 

@ LANGUE MONDIALE (auxiliaire) Ido Cours gratuit en douze leçons par 
correspondance. E. Foucher. Ido Informerio, 11, rue Raspail, Sotteville-les- 
Rouen(Seine Inférieure). 

© ECHANGERAIS 100 pots Mono Service { kilo, contre Mono-Service de 250 gr., 
pots verre 500 gr. ou autre utililé. Morisset, Saint-Saturnin-du-Bois (Gh.-Int'*). 
. © A VENDRE: nombreux paniers bien mouchés. livrables à l’automne ou au 
printemps. Adresser demandes avec prix offerts si possible, à Jean Crenn, à 
Brasparts (Finistère), 
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© A VENDRE prix on au ue petits A poules bonnes Séndetues et 
excellentes couveuses. T. p.r. Ed. Freulet, Fresne- l’Archevèque, par Les 
Andelys (Eure). 
@ ACHÉTERAIS aux environs ruches peuplées ou -vides : rouleau de tennis ; 
lance d'arrosage. Maurice Comte, 263, rue du Médoc, Le Bouscat (Gironde). 
© MILLE KILOS miel extra de lavande à vendre.  Siau, à Croagnes, par Saint- 
Saturnin-d'Apt (Vaucluse). 
@& A VENDRE : un bidon 100 litres, fer étamé, avec vis, robinet, ayant contenu : 
essence 30 fr. ; deux beaux coqs, avril, bresse noire pure, l'un 26 fr. cADales 
Loisy Armand, à Sainte Croix (S.-et-L ie RER 
©& RUCHES D. B., construction soignée, douze cadres impropolisables, Lee 
toit chalet\ auvent, porte avec grille hiver, plateau mobile, peinte à l'huile. 
Prix défiant toute concurrence à qualité égale, modèle diplômé Dieppe 1921 : 
_99 fr. Garnie entièrement cire gaufrée en plus 30 fr, — Établissement d’apicui- 
ture R. Guéroult, 150, route de Dieppe, à Déville-les-Rouen (S.-Inf.). T. p.r. 
© A VENDRE, fin septembre et octobre, chasses sauvées à l’étouffage pour 
renforcer ou peupler ruches, et formant de bonnes colonies au printemps 
suivant. Prix modérés. — Charles Foin, apiculteur, à Ghalain-la-Potherie, par 
Candé (M.-et-L.). T. p.r. 
© ECHANGE : Excelient pain d’épice de santé; postal 1e 8 kilos net, 
moyeñnant l’envoi franco domicile de 16 kilos de miel fin ou miel de Bretagne, 
tous d’extracteur. S'adresser à G. lirateau, 1{ quai de la Cité, Paris (4°). 
© APICULTEURS, contre mandat de 10 fr., je livre franco, gare départ une aile 
d'avions, donnant deux surfaces de toile imperméable, charpente comprise — 
Matériel complet d'aviation. — Adolphe Lehner, Saint-Raphael, Valescure (Var). 
© AVIS de l'Etablissement G. Gouttefangeas, à Noirétable (Loire). Pour les 
commandes de ;ruches qui seront faites du 1°" juillet au 1% novembre, remise 
de 20 °{ sur lès prix du tarit 1921. Ce qui porte les ruches D. B. prises par 
douzaine à 40 fr. pièce. 
© E. LECLERCQ & Cie Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Krticleé d’ api- 
culture. ' Fournitures à l’usage des apiculteurs. 


purs. 
& GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. & ES er 
& COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, Se tharge de 
toules les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. | 
© Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel .... 
Quid Mais ie en aidez-hous.à. le vendre” l 1%: rRR REX 
| « Voici un moyen effiçace ! | 

« 19 Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 et 1000 
grammes artistiquement illustrés. APE ie | 

« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeiïlles. 

« 3° Enveloppez-les avec vn papier brouillard clair. 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de ; 
caler les pots avec de la paille menue, balle d’avoine, etc. 

« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n’en veu- 
lent pas... - | 

«6° Porte- les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers. 

« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 9, rue Saint-Martin, 


Paris, qui vous fournira pots et papier. » 





Le Gérant: A. GARNIER. 


Impr. GARNIER-CHABOUSSANT, à Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 


© HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels SATA A te ‘4 
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CLR ONE QUE: 


UNE RECTIFICATION. — Nous n'avons pas pour habitude 


de prendre part aux discussions engagées fréquemment dans les 
revues apicoles, estimant que le rôle de l’industriel- apiculteur est 


de se tenir en dehors de toute polémique. 
Mais nous ne pouvons cependant laisser passer sans protesla- 


” tion, l’article de M. Mahé, instituteur, paru dans le numéro de 


septembre de votre excellente revue; en première page, sous le 


titre de : « Sur l'expédition des Reines ». 


es lisons au 3° paragraphe : 
« Tous les éleveurs expédient les reines comme simple échan- 


à tillon sans recommendation. 


… Les assertions de M. Mahé, émises probablement un peu à la 
légère, ne sont point l'expression de la vérité. 
En ce qui concerne notre établissement, nous informons votre 


correspondant, qu'aucune reine n’est cxvédiée autrement que par 


Paquet Poste Recommandé » ; aussi bien pour les envois en 


“France qu'à l'Etranger. Et c'est par plusieurs centeines, que ces 


expéditions sont faites annuellement par notre nrme. 
En terminant, nous remercions M. Mahé de nous fournir ainsi 


« l'occasion d'une publicité toute gratuite, que nous n'avions point 
 cherchée. Etablissement d'Apiculture, 


MoNT-JOVET, à Albertville. 


\ 


bee 

À PROPOS DU COURS DES MIELS. — M. A. Lefebvre et C9 
rue de la Verrerie, 99, à Paris, a bien voulu nous adresser la lettres | 
suivante que nous nous faisons un devoir de publier : 




























Monsieur, 


Nous relevons dans votre numéro 8, du mois d'août, de l’Apicul 
ture Française, une observation, qui, prise dans sa généralité, est 
inexacte et de nature à causer un préjudice aux maisons qui S OC-" 
cupent du négoce des miels en gros. 4 

Dans l’article intitulé « LES COURS DES MIELS », ee hono-" 
rable journal écrit : 3 

« La réunion des producteurs, qui a eu lieu le 19 juin à Paris, 
« a fixé, pour les miels surfins, le prix de 4 fr. pour la vente en" 
« gros et celui de 5 fr. pour le détail nu, gare départ. Mais il faute 
« dire que ces prix n’ont pas été accéptés des grossistes qui offrent 
« seulement 300 à 350 francs les 100 kilos. II y a donc encore” 
« dissentiment entre le commerce et les producteurs ». 3 

Nous étions personnellement présent à la réunion du 19 juin,… 
et nous avons, à plusieurs reprises, pris la parole et contribué à 
établir les cours. Depuis cette date nous avons scrupuleusement 
respecté les conventions conclues, et nous pouvons vous prouver 
que nous avons payé les pleins prix de frs : 450 logé — rendu —« 
ou frs : 400 — nu — départ — pour les surfins EXTRA. En ce qui 
nous concerne, il n'y a donc pas eu de désaccord entre les gros-" 
sistes et les producteurs ! | ê 

Nous ne pouvons, d'autre part, nous engager à payer toujours 
ces prix ! Les achats ont commencé le 19 juin, et le calme des 
affaires peut nous obliger à restreindre, à un moment donné, cesM 
derniers. Nous pouvons être amené, suivant les circonstances, 4 
offrir un peu moins, de même que des apiculteurs nous ont main-" 
tes fois échappé parce qu'ils nous demandaient des prix plus élevés 
que ceux fixés à la réunion ; mais en dehors de ces cas exception-M! 
nels, notre observation demeure entière. | 

Nous faisons donc appel, Monsieur, à voire courtoisie et à votre M 
impartialité pour rectifier, en ce qui nous concerne, les rensei-W 
gnements portés dans votre article. É 

Avec nos remerciements, et dans l’attente de votre bon accord, 
nous vous présentons; Monsieur; nos très distinguées salutations 

A. LEFEBVRE et CP. 


"= 


En] 


mm 





Les déclarations de l'honorable M. Lefebvre ne peuvent que“ 
nous être agréables, car nul plus que nous ne souhaite l’enteniten 
entre le commerce et la production. 1 

En signalant à nos lecteurs que les cours fixés par les produc- 
teurs n'étaient pas acceptés des négociants nous ayons eu le torts 
de généraliser, alors qu'il eut fallu seulement faire QHESUREE que 
ces cours n,étaient pas acceptés de certains grossistes qui, à notre 
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“ connaissance, ont offert 300 francs de miels surfins, logement ct 
. port à la charge du vendeur. | 
f Souhaitons qu'on s'en tienne aux prix indiqués par la réunion 
de Paris’et les producteurs, qui ne demandent qu'à vendre leur 
miel à un cours raisonneble, seront sûrement satisfaits. 


DISTINCTION HONORIFIQUE. — Par décret du 4 août, 
M. Albert Sonnier, Président de la Fédération Nationale des Socié- 
tés françaises d'Apiculture à été nommé Officier du Mérile agri- 
cote. M. Sonnier avait été fait Chevalier le 5 août 1904. Nous som- 
mes heureux d'offrir nos félicitations à M. Sonnier pour cet hon- 
neur qui est la récompense de son dévouement à la cause apicole. 
Soit comme Président de la Société d'apiculture de Seine-et- 
Marne, soit comme Président de la Fédération, M. Sonnier a fai 
sienne la devise de sa Société : Union, progrès, travail, persévé- 
rance. Ses efforts ont toujours tendu à l'union des apiculteurs 
pour travailler à la prospérité de notre apiculture nationale. Nous 
souhaitons qu'il puisse longtemps encore, avec le concours de 
la Fédération, dont il est le Président, employer son activité 41 
progrès de l'apiculture française. 


A LA FÉDÉRATION. — Parmi les récompenses accordées 
récemment par la Fédération, nous sommes heureux de signaler 

Trois Diplômes d'Abeille d'Honneur : 

to à M. l'abbé Eck, Président de la Société des apiculteurs 
d’Alsace-Lorraine ; 

oo à M. J. Dennler, Rédacteur de l'Apiculteur Alsacien-lorrain ; 

3° à M. Philippe Kraemer, Président de la section de Brumath. 

Un Diplôme de Médaille d'Or à M. Georges, Président de la 
Société d'apiculture de la Tunisie, auieur de l'ouvrage La Tunisie 
apicole. | 

Trois Diplômes d'Honneur : à | 

jo à M. Pol Chevalier, Sénateur de la Meuse s 

90 x M. Charles Guillemin, Conseiller général, Secrétaire gérié- 
ral de la Société meusienne d'apiculture ; | 

30 à M. Robert, Secrétaire de la section apicole de Verdun. 


FLOBE MELLIFÈRE. — Sur l'indication du Budleya comme 
plante mellifère, parue dans la Revue éclectique ces dernières 
années, je plantai deux variétés de cet srbuste à proximité de 
mon rucher. | 
_ Les deux variétés onf fleuri, mais sans bénéfice pour mes aheil- 
les, qui les abandonnent aux papillons et aux bourdons, dont la 
pompe peut puiser dans ces calices trop profonds pour la langue 
des petites avettes de race commune. C'est vraiment dommage, 
ces Budleyas, dénemmés « variabilis », formant une haie superbe 
… dont les belles grappes violettes très abondantes seraient un 
_ champ de butinage précieux, à la fin de l'été et dans les années 


D) 0 


sèches comme 1921 où mon rucher, non seulement ne me don-" 
nera pas une livre de miel, mais me demandera probablement du « 
nourrissement pour l'hivernege. Ç 2 4 
Quelque lecteur de l'Apiculture Francaise pourrait-il m'indi-m 
quer avec précision une varié:é de Budleya visitée par l'abeille 
commune ? \. 


MÉSANGES. — J'ai vu, en feuilletant la Revue, qu'un lecteur 
prétendait qu'il n'éait pas prouvé que les mésanges mangeaient 
les abeilles. C'est absolument faux. J'ai vu maintes fois des mésan- 
ges se poser sur une planchette de vol, à 2 ou 3 mètres de moi. = 
Je leur faisais peur avec mon chapeau ; elles allaient se poser: | 
quelques mètres plus loin sur une autre plancheite, donnaient 4 
un Coup de bec et emportaient une abeille à ma barbe. J'ai vu 
bien plus fort que cela. Mes coulisses d'entrée sont à frottement 
très doux ; j'avais remarqué que ces coulisses étaient souvent * 
entièrement ouvertes le metin et quelquefois même à terre. Je M 
remis plusieurs fois ces coulisses en place, et comme les mêmes 
faits se reproduisaient toujours, je pensais que c’étaient des mésan- 
gas qui tiraient les coulisses avec leur bec. Je placai des pièges M 
sur les planchettes de 3 ruches. Le lendemain un piège avait pris 4 
une mésange, le deuxième n'avait pris que des plumes, l'oiseau 
S'étalt dégagé ; le troisième était détendu mais n'avait rien pis 
du tout. Ma conviction était faite. Un curé d'une commune voi- * 





sine m'a affirmé avoir vu le matin, alors que les abeilles sont M 


encore à l'intérieur de leur habitation, des mésanges frapper la « 
ruche avec leur bec pour les faire sortir et les gober dès qu'elles : 
se montraient au trou de vol. Notre brave curé avait tout de suite 
trouvé le remède : il tuait toutes les mésanges qu'il voyait. 

| | | GONTIER J. 


LES QUATRE SAISONS CHEZ L'ABEILLE 
Automne : He: LA REÉCOLTE 


Où va cet homme étrange, entouré de fumée, 
Porteur d'outils divers et la face voilée ? 

C'est un apiculteur dans son accoutrément 

EE qui va récolter le miel tout simplement ! 

Le voilà près des ruches qu'il examine en maitre 
Soulevant lune et l’autre, afin de reconnaître 
Celles qui vont payer son labeur assidu 

Par un sucroît de miel si longtemps attendu. 
De chaque colonie domptée per la fumée 

Il tire des rayons d'où l'abeille est chassée 

Puis s'en va tout joyeux chargé de son butin. 
L'extracteur entre en jeu et la manne sucrée : 
Plaisant aux yeux, au goût, par chacun est prisée 
Qu'il soit de la campagne ou qu'il soit citadin. 
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Comment ravitailler les chasses ou essaims sauvés de l'étouffage 





L'un de vos correspondants préconisait, l’année dernière, un 
moyen tout nouveau pour se monter en ruches et abeilles. Prendre 
des essaims nus au moment de l’étouffage et les mettre dans des 
ruches à cadres, les cadres étant simplement garnis de cire gaufiée. 

La lettre suivante, signée À. J. B. le Lanitais, fut par moi adressée 
“à notre Revue (voir numéro 8, septembre 1920, page 208: : 

« La campagne que mène votre correspondant au sujet de | étouf- 

« fage des abeilles est des plus intéressantes. Je loue la manière dont 

« il S y prend pour repeupler son rucher: achat d essaims au moment 
 « de l’étouffage. Je suis novice et personne ici ne peut me guider. 
- « Dans ma région c'est l’étouffage systématique. Un seul individu à 

-« sacrifié cinquante ruches, oui, et en toute dernière saison, lursque 

« les fleurs de bruyère et autres sont passées. 

« Ai-je quelque vague espoir dè recueillir avec fruit ces ati 
« essaims? Les soins les plus assidus leur permettront-ils de vivre 
« tout un hiver ? 

. « de laisse à votre correspondant le soin de me guider en me 

« donnant quelques renseignements sur sa manière de faire. » 

La réponse du correspondaut vint m éclairer dans le numéro 9 
d’octobre 1920, page 222; elle est signée M. M. (Puy-de-Dôme). Ce 
fut un trait de :umière : 

Principe directeur : Donner aux abeilles ce qu elles ont perdu. 

Pour cela: 1° Réduire une ruche Dadant ou Layeus à cinq cadres. 
Ce fut fait. 

2 Garnir ces cinq cadres de cire gaufrée. Ce fut fait. 

3° Pour remplir la ruche, la parution cloison me suffit. Du foin 
servit à remplir la partie inutilisée. 

40 Un tamis monté en toile métallique de garde- -manger fut placé 
au-dessus et de mêmes dimensions que l'espace occupé par les cinq 

cadres. La toile fut soutenue par des barrettes transversales aux 
… cadres et de sept à huit millimèt:es d'épaisseur. 

3 Nourriture donnée : mlel et sucre men formant une pâte 
- épaisse comme la pâte de paiu. 

Une planchette conïvrit ce tamis et un ou deux journaux furent 
plac.s par dessus afin d'eviter, à l'intérieur, la déperdition de cha- 
leur. Mes ruches furent placé s devant un haie f.ce au sud. 

Prem ère colonie, mi-e en ruche le 26 octobre Un peu faible, elle 
. construisit en novembre, peudant un mois, latblement et s arrêta. 

Au printemps, elle se trouva d'une faiblesse extréme. Je dus lui 


& 
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donner un cadre de miel et un cadre de couvain prélevés dans unë 
autre ruche. Actuellement elle est en bon état, r 

Deuxième colonie, mise en ruche le 5 novembre, très populeuse, 
construisit pendant un mois; au priutemps, bonne ruche. Première 
quinzaine de juin, je la dédouble pour en faire un essaim artificiel. 

Ces quelques mots vous sont adressés pour remercier publiquement * 
notre Revue et l’aimable confrère du Puy-de Dôme d'avoir révélé M 
aux apiculteurs, à moi en particulier, ce moyen pratique de sauver M 
les abeilles de l'étouffage et de monter son rucher. É 

Je crois même que l’article du numéro 9, octobre 1920, page 222, 
« Une manière de sauver les essaims nus », gagnerait à être publié 


avant l'automne. - A. J. B. le Lanpais. 
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LA RESPONSABILITÉ DES APICULTEURS 


_ 


Les « Tracasseries inqualifiables » dont a été l’objet un apicul- 
teur ‘de la Savoie et qu'il nous a contées dans le Bulletin d'avril 
dernier, appellent l’atiention sur la responsabilité qui incombe aux 
propriétaires d’abeilles à raison des dégâts ou des accidents que M 
celles-ci peuvent causer. ; Ë 

À vrai dire, il est assez rare que des dégâts appréciables-et des 
accidents sérieux soient occasionnés par les abeilles. Les gens qui 
ne connaissent pas ces aimables bestioles semblent les considérer 
comme des animaux féroces. Nous autres apiculteurs, nous savons D | 
qu'elles ne butinent guère sur les fruits à moins que ceux-ci ne 
soient déjà entamés par les oiseaux ou les guêpes, et qu'elles ne 
piquent généralement que pour se défendre quand on vient. pré-°. 
lever la part du maitre sur les provisions qu'elles ont péniblement: M 
amassées ; el encore, ne recourent-elles à ce moyen extrême que 
si on les manipule avec un peu trop de rudesse. | 

Pour ma part, en ce qui concerne les vignes en espalier, 
les seules que nous possédons en Normandie, dont les raisins arri- « 
vent à maturité fin septembre ou commencement d'octobre, c'est- M 
à-dire à une époque où il n’y a plus guère de fleurs, je n'ai jamais 
vu une seule ebeille y butiner, pas même sur les grains entamés. 
Per contre ont voit des grappes entièrement dévorées par des 
guêpes. 7: 0 

Mais on n'ôera jamais de l’idée de certaines personnes que les M 
abeilles sont capables de tous les méfaits et, pour peu que l'on ait 
quelque voisin grincheux ou jaloux, on peut s'attendre à être 
l’objet de ses plaintes et de ses récréminations. aa É 

Voyons donc dans quels cas la responsabilité d'un apiculteur « 
peut se trouver engagée du fait de ses abeilles : + LS 

Tout d’abord, au point de vue des prescriptions légales on sait ” 
que les ruchers doivent être placés à une certaine distance des 
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propriétés voisines eb de la voie publique. Cette distance est très 
variable suivant les départements car elle est réglée par arrêtés 
préfectoraux ; dans les uns est de cinq mètres, dans d’autres elle 
est de vingt, trente et même cinquante mètres. Dans le cas où il 
n'y aurait pas d'arrêté préfectoral les maires sont autorisés à 
déterminer cette distance. 

Voici quelles sont les dispositions légales en cette matière: | 

1° L'article 8 de la Loi du 4 avril 1889 (Livre 1°, titre IV du Code 
rural) ainsi conçu : 

« Les préfets déterminent, après avis des Conseils généraux, la 
« distance à observer entre les ruches d’abeilles et les propriétés 
« voisines ou la voie publique, sauf en tout cas, l’action en dom- 
-« mage, s’il y a lieu ». 

2° Les paragraphes 2 et 3 de dadidlo 17 de la loi du 21 juin 
1898, dont la teneur est la suivante : 

« À défaut de l'arrêté préfectoral prévu par Dricie 8 du Livre 

", titre IV du Code rural, (article cité ci-dessus), les maires déter- 
nos à quelle distance des habitations, des routes, des voies 
publiques, les ruchers découverts doivent être établis. » 

* « Toutefois, ne sont assujetties à aucune prescription de dis- 
» « tance les ruches isolées des propriétés voisines ou des chemins 
_« publics par un mur ou par une palissade en planches jointes 
« à hauteur de clôture ». 
Par conséquent, dans les départements où il existe un arrèêlé 
préfectoral sur l’apiculture, c’est à cet arrêté qu il faut se reporter 
pour connaitre les ee applicables à toutes les com- 
munes. 

Dans les départements où 11 n'existe pas d'arrêté préfectoral, ! 
maires peuvent prendre certaines mesures destinées à assurer la 
sécurité des propriétés voisines d’apiculteurs ; mais, ni les préfets 
ni les maires n'ont le droit de prescrire une distance queleonque 
lorsque les ruchers sont isoies « par un mur ou une palissade eu 
planches jointes à hauteur de clôture ». 

La première précaution que doit prendre un apiculteur, est donc 
« d'installer son rucher conformément aux prescriptions de l’auto- 
_rité, (à condition bien- entendu, que celles-ci soient légalement 
prises et non, comme celles du maire cité par notre collègue de la 
_ Savoie, prescrivant la fermeture de toutes les ruches de la com- 
mune, le jour et la nuit!!!) 

Mais, que l’on soit en règle ou non avec les une admi- 
“ nistratives, on peut toujours être responsable, civilement, du dom- 
x mage causé à autrui par nos abeilles. Ce n'est là que l'application 
: des articles 1384 et 1385 du Code civil qui disent que l’on est res- 
- ponsable non seulement du dommage que l'on cause par son 
D popre fait, mais encore de celui qui est causé par le fait des 
-bersonnes dont on doit répondre, des choses que l’on a sous sa 
| garde, des animaux dont on est propriétaire... 
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Le principe est donc très net et très simple, mais l'application 
en est fort délicate quand il s'agit de dommages attribués aux 
abeilles. 

Sans doute, si les abeilles d'un rucher se précipitent sur un 
animal et le font périr, la responsabilité de l’apiculteur est cer- * 


taine ; mais en Matière de pré‘endus dégats, en cas d'accident ; 
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survenu assez loin d'un rucher, comment déterminer l’apiculteur * 
responsable ? Les abeilles ne portent pas inscrit sur leurs ailes le 
nom de leur propriétaire ; dans un jardin, dans un verger les * 
butineuses peuvent appar'enir à dix, à cent apiculteurs différents. 
On peut donc dire qu'à moins d'être le seul apiculteur dans une 
région (et encore, n’y a-t-il pas des abeilles vivant à l’état sauvage, 
qui sont les plus agressives ?) les propriétaires d’abeilles sont à 
l'abri des récriminations de voisins malveillants dès lors qu'aucun 
fait manifestement imputable, aux abeilles venues d’un rucher 
déterminé, n'est formellement établi. 
Voici à titre d'exemples, quelques décisions de jurisprudence fai- 
sant application de ces principes : | - 
Le propriétaire d’un rucher est responsable de l'accident causé « 
par les abeilles qu'il élève, s’il apparaît qu'avec plus de circons- 
pection et de vigilance de sa part, le préjudice occasionné aurait 
pu être prévu. 
Tel est le cas où le proprié‘aire a donné à son rucher des pro- 
portions considérables (140 ruches toutes peuplées) et l'a établi 
non au centre de sa propriété et de manière à l'isoler autant que ÿ 
possible des propriétés configues, mais à une faible distance d’un | A 
fonds voisin où l’incursion des abeilles provenant de ces ruches à 
causé la perte d’un cheval irrité par les piqûres de ces animaux. * 
L'accident causé par des abeilles rendues furieuses par l'opéra- « 
tion de la cueillette du miel, et consistant en ce que des chevaux 
piqués par elles se sont emportés et ont jeté une personne en 
dehors de la voiture qu'ils traînaient engage la responsabilité du 
maître de ces abeilles, aux termes de l'article 1385 du Code civil, 
alors qu'en outre il a à se reprocher d’avoir imprudemment placé 
ses ruches dans le voisinage de la voie publique, et d’avoir procédé 
à la cueillette du miel sans faire avertir les passants du danger « 
qui les menacçait. G +400 
Mais on doit repousser comme mal fondée l’action en dommages- 
intérêts basée sur le danger que ferait courir au demandeur l'exis- 
tence d’un rucher dans la propriété d’un voisin et sur la perte 
de fourrages attribuée par le dit demandeur aux abeilles de ce : 
rucher, alors du moins que ce rucher, se trouve placé à une dis- 
tance de 51 mètres de l'habitation du demandeur, et qu'il est ins- ! 
tallé selon les règles de prudence conseillées par les meilleurs 
ouvrages d'apiculture. | re | 
En cas de dommage et de trouble causés par des abeilles dans” 
une raffinerie, la responsabilité des apiculteurs mis en cause ne : 
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saurait être encourue que S'il est démontré que le dommage cons- 
taté ne peut être imputé qu'aux abeilles qui leur appartiennent. 

Quelque soin que l’on prenne, on ne peut Jamais être certain 
d'éviter tout accident. Aussi, est-il de bonne précaution de s’assu- 
. rer contre ce genre de risques. Les primes demandées par les Com- 
_pagnies d’Assurances spéciales sont généralement assez minimes. 
Ainsi la Fédération Nationale des Sociétés d’apiculture dont 1il 
- a souvent été parlé dans ce Bulletin, assure les apiculteurs, grâce 
à un contret avec la « Mutuelle Générale Française », moyennant 
une prime annuelle de 2 francs par vingt ruches ou fraction de 
vingt ruches. (Adresse du Trésorier : 25, rue Maucroix, Reims, 
Marne). 

C'est avec un peu de prudence dans la conduite des ruches, le 
meilleur moyen d’être en sécurité. 

Ch. BOUCHARD 

Avocat à Domfront (Orne), Secrétaire de l'Aberlle Normande. 


RIAD AAA APANANANAEAS AD CP CPAS CEE RP RFF AS 
L'APIGULTURE FÉMININE 


Bien que les moments nous soient strictement mesurés aujour- 
d'hui, je ne puis résister au désir de vous faire une proposition 
qui me paraît importante et utile, laquelle consiste à faire perti- 
ciper dès à présent les femmes à la culture des abeilles. IT nest 
pas douteux qu’elles y pourraient rendre de très bons services. 
Dans ma conviction et d'après ma longue expérience, j'estime que 
nous devrions faire en sorte que dans toutes les maisons qui pos- 
sèdent un rucher, grand ou petit, les femmes : soit la mère, la 
fille, la sœur, la nièce, (peu importe) puisse aider et seconder les 
hommes, et les remplacer en cas de besoin. Ce ne serait pas très 
difficile. Il suffirait, pour commencer, de leur montrer la pratique 
courante des opérations essentielles à faire aux diverses époques 
de l’année, ainsi que le maniement des instruments et appareils 
d'usage ordinaire, dont il est inutile que je vous fasse l’énumérar 
tion. Toutes ces choses sont bien accessibles aux femmes ; elles 
n'exigent ni travail pénible, ni beaucoup de temps, et ne deman- 
. dent qu'un peu d'attention et de soin. 

Il faudra nécessairement indiquer la raison, le motif de chèque 
- genre de travail, mais il ne sera pas nécessaire (de crainte de rebu- 
ter les commercçantes) de faire beaucoup de théorie’: on pourra e 
“borner à faire conneiître, au moins en gros, le genre de vie des 
abeilles : reines, ouvrières et bourdons, et leur rôle dans la colonie. 
On va sans doute m'objecter que les femmes ont une trop grande 
- peur des piqûres. Mais, dans la réalité, cette peur est moins grande 
“qu'on ne se l’imagine ; et d'ailleurs elle porte en elle son mal ot 
“son remède : elle vient précisément de ce que les femmes ne 
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connaissent pas assez les abeilles ; en les visitant souvent, en 66 
familiarisant avec leurs allures, cette crainte instinctive ne tarde 
pas à s’atténuer peu à peu et à se dissiper entièrement. Il ne sera, 
d’ailleurs, pas bien difficile de leur apprendre à éviter les piqûres 
au moyen de l’enfumoir, du voile, des gants de peau ; ni de faire … 
usage des petites recettes bien connues pour calmer la douleur, 
comme aussi de s'abstenir des mouvements brusques, des grin- 
cements d'outils, des bruits stridents, qui irritent les abeilles. * | 

Je connais personnellement un bon nombre de maîtresses de 
maison qui dirigent elles-mêmes leurs ruchers et qui s’en tirent M 
parfaitement bien. | ER | | 

Il n'est donc pas douteux que nous trouverions de réels avan 
tages à la collaboration des femmes. Outre la bonne tenue des 
ruchers et la meilleure production qui en sera la suite, les familles 
ne pourraient qu'y gagner à divers points de vue. Ne serait-ce pas 
pour le père, le mari, le fils une grande satisfaction que de pou-. | 
voir compter sur les femmes de la maison pour les aider dans la. 
surveillance des essaims, le pillage, ‘et tous autres incidents lu 
rucher, d'y faire le nécessaire pendant qu’ils sont absorbés par les 
travaux extérieurs, de pouvoir en parler ensemble, de se consul- M 
ter et de s'entendre sur ce qu'il convient de faire, selon le temps. M 
et la saison! Ce travail en commun, ces échanges de vues et cette 
collaboration intéressée ne peuvent que contribuer grandement 
à l'union et à l’harmonie de la famille, J'ajoute qu'à mon avis, 
le moment présent est bien propice pour entrer dans cette voie. 
Vous savez tous que la guerre a réduit la plupart (pour ne pas 
dire tous) les ruchers à un état de décadence qui, pour beaucoup, 
touche à l'état de ruine. C'est donc bien le cas de profiter de tous 
les moyens susceptibles de leur donner leur ancienne prospérité. 
Et celui que je viens de vous indiquer est certainement un des 
meilleurs. 

J'insiste d'autant plus que l'idée initiale n'est pas de moi, ri 
n'est une nouveauté lancée au hasard. Son application chez nous ne 
serait que la mise en pratique de ce qui existe déjà en germe dans 
notre département. L’instruction apicole se donne, en effet, à 4 
l'Ecole ménagère ambulante des jeunes filles depuis sa création 
en 1913. SL. 

Cette Ecole est pourvue d’un matériel d'apiculture presque com- 
plet (qui à été fourni par l'Administration départementale) (1) 
en sorte que l’enseignement en est à la fois thédrique et pratique. 
C'est moi qui ai choisi ce matériel et qui ai fait le premier Cours. 

à Valleiry et un à Frangy l’année suivante‘: et j'ai été très heureux 
de constater que ces.-jeunes personnes y prenaient un très vif inté- 
rêt ef s’assimilaient parfaitement ce qui leur était enseigné. | % 

J'ai su que M. Gay, notre Président à fait aussi un cours à 








(4) C’est moi qui ai été l’acheter à Albertville, chez Louis Mont-Jovet, 
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Abondance, et M. Marc à Faverges, Je ne sais s'il y én-a eu d'au- 
tres de la part d’instituteurs, mais je sais que les deux maîtresses 
de l'Ecole ménagère ont continué jusqu'à présent. 
L'affeire est donc bien amorcée et en bonne voie. 
Mais cela ne suffit pas. Il appartient à notre Société de la déve- 
. lopper et compléter le plus que faire se pourra. C'est à nos mem- 
bres qu'incombera la tâche méritoire de prêcher d'exemple, en 
mettant le système en pratique, en le conseillant et le propageant 
chez leurs parents, voisins et amis. 
Je me plais à espérer qu'ils auront beaucoup d'imitateurs. 
FENOUILLET. 





DOUBLE FÉCONDATION DES REINES 


Je viens de lire l’article de M. Gauthey sur la double féconda-. 
tion des reines. Je ne peux ni confirmer, ni infirmer eue théorie, 
mais je vais signaler quelques observations analogues à celles rap- 
portées par la Revue. 

J'ai remarqué depuis 1917 que ma ruche n° 3 (cubique Voirnot 
à 10 cadres) était peuplée d'abeilles jaunes et d'abeilles noires &n 
proportion sensiblement égede (abeilles italiennes, abeilles com- 
munes et toute la gamme des types intermédiaires). Les mâles 
son fous noirs. La reine est donc de race noire commune. Elle 
a du être fécondée par un mâle italien venant je ne sais d'où, car 
je n'ai jamais acheté qu'un essaim d'italo-cernioliennes en 1904 tt 
cet essaim a péri la même année. Les caractères des individus 
nés du croisement de deux races différentes ne se fondant pas, 
mais se juxtaposant en moseïque, il est tout naturel de trouver 
dans la ruche n° 3 des abeilles noires et des abeilles ayant un, 
deux ou trois anneaux jaunes. 

Je me suis proposé d'extraire des essaims artificiels de cette 
ruche. Quelle sera la couleur des abeilles des esseims ? Les reines 
nouvelles auront moitié sang italien, moitié sang français. Elles 
seront fécondées très probablement par un mâle français puisque 

- je n'ai pas d'autre race dans mon rucher. Les ouvrières auront donc 
1/4 sang italien et 3/4 sang français. Quant aux mâles, ils auront 
comme les reines 1/2 sang italien, 1/2 sang français. J'ai extrait 

successivement 4 essaims de la ruche n° 3 en 1918, 1919, 1920 et 
1921. L'essaim de 1918 a péri mais les trois essaims des années 

- suivantes sont vivants. Les ouvrières de ces essaims sont toutes 

-indistinctement noires ; quant aux mâles, je ne peux me prononcer 

- catégoriquement, car je n'ai fait mes observations que le 25 juillet 

et à cette date les mâles avaient été en grande partie tués par les 

“ouvrières, mais Ceux qui restaient, étaient aussi fous noirs, 


TE 





— 998 — 


Comment expliquer que les ouvrières des trois essaims ayant « 
1/4 de sang italien et 3/4 de sang français soïent foutes noires ? Et. 
si mes observations concernant les mâles étaient concluantes, com- 
ment faudrait-il expliquer, que, ayant 1/2 sang italien et 1/2 sang 
français, ils soient aussi fous noirs ? 2DT 

Ma ruche n° 3 ayant des abeïlles jaunes et des abeilles noires, « 
il y a donc des œufs donnant des abeilles jaunes et des œufs 
donnant des abeilles noiïres. Le hasard a voulu que les reines des. 
trois esseims proviennent d'œufs donnant des abeilles noires. 
Alors fécondées par un mâle noir, la descendance est noire, mais 
si l’on admet la théorie de la fécondation unique, les ouvrières 
quoique noires possèdent néanmoins 1/4 de sang italien et quelques 
individus auraient dû faire retour par atavisme au type italien pri- 
mitif ou à ce type mitigé. : 

Si l’on admet la théorie de la double fécondetion, les œufs 
peuvent recevoir l'influénce des spermatozoïdes d’un seul mâle ou 
des deux mâles à la fois. Pour bien se rendre compte des carac- 
tères des jeunes ouvrières, il faudrait avoir, par exemple, une reine 
de race commune fécondée par un mâle itelien et par un mâle 
caucasien. Si l’œuf est influencé par les spermatozoïdes d’un seul 
mâle. on aura des communes, des iteliennes, des carnioliennes et 





des abeilles ayant des caractères intermédiaires entre la communs M 


et l'italienne, on !a commune et la carniolienne. Si l'œuf au con. 
traire, est influencé par les spermatozoïdes des deux mâles à ‘a 
fois, on trouvera en plus les caractères de l'italienne et de la car- 
niolienne réunis dans le même:individu. Tout cela est fort obscur 4 
et des éleveurs expérimentés voudront bien nous renseigner à Ce M 
sujet. . 

Ma ruche n° 3, ayant depuis 1917 des ouvrières jaunes et noires 
_et des mâles noïrs. doit toujours avoir la même reine qui sereit 
âgée actuellement de 4 ans au minimum. Cette ruche a été affai- 
blie rendant 4 années consécutives par le prélèvement d’essaims 


artificiels. Elle est néanmoins touionrs une de celles qui me don- « 


nent le plus de miel. Il en est de même des essaims. Je suis donc 
obligé d'admettre aue les aheïlles croisées sont plus ectives que 
les autres. On dit les abeïlles métisses méchantes, les miennes 
sont au contraire très douces. | 
GONTIER Joseph, apiculteur, Quaix (Isère) 

de l’Abeille Dauphinoïise. 
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QUELQUES QUESTIONS ET AVIS. 





Je viens vous demander de vouloir bien m'accorder l'hospitalité 
de votre journal afin de pouvoir poser trois questions à vos leœ 
teurs plus versés que moi dans une science pour laquelle je ne 





— 229 — 
suis encore qu'un simple novice et, par la même occasion, pour 
les mettre en garde contre des abus qu'il est bon de signeler dès 
qu'ils se produisent. 


Première question. — La sécrétion de la cire par les abeilles se 
fait-elle seulement pendant une période nettement limitée et, sil 
en est ainsi, à quelle date finit cette période en France ? 


Deuxième question. — Les faux-bourdons, disent tous les traités, 
ont trois origines. Ils proviennent: 1° d’une mère fécondée ; 
20 d'une mère non fécondée laquelle, du reste, ne peut donner ‘e 
jour qu'à des mâles ; 3° d’une ouvrière pondeuse. 

La question que je désire poser est celle-ci : 

Les mâles de ces trois catégories ont-ils le même pouvoir géné- 
rateur ou bien sont-ils différents sous ce rapport, Ceux des deux 
dernières catégories étant radicalement impuissants ? 


Troisième question. __ A l'automne, au moment où les mâles 
sont devenus inutiles, a lieu leur massacre, le massacre des inno- 
cents. Mais comment les ouvrières s'y prennent-elles pour les 
tuer ? 3e servent-elles de leur dard ? Et alors, si ce que l'on affirme 
est exact, si chaque ouvrière qui pique doit mourir immédiate- 
ment des suites de son agression, c’est une hécatombe d'ouvrières 
qui se produit en même temps qu'une hécatombe de mâles. Si 
une ruche possède un millier, par exemple, de faux-bourdons 
c’est donc un millier au moins, deux milliers peut-être, d'ouvrières, 
car un mâle peut être piqué plusieurs fois, qui se suicident ‘le 
gaîité de cœur pour venir en aide au reste de la colonie et cela . 
précisément au moment où celle-ci a besoin de tout son monde 
pour hiverner dans de bonnes conditions. 

Voilà pour les questions, voici maintenant pour Îles avis. 


De”temps à autre les catalogues, les journaux apicoles signalent 
des produits merveilleux, soit pour éloigner, soit, au contraire 
pour attirer les abeilles. Apifuges et apiphiles possèdent naturel- 
lement des propriétés miraculeuses. Je n'ai pas à perler ici des 
procédés de publicité employés pour attirer la clientèle ; noms 
bizarres du produit ; provenance exotique ; succès innombrables 
et prouvés, etc., etc. 

J'ai eu la curiosité de me procurer un spécimen de chacune de 
ces spécialités. Inutile de dire qu'après m'être conscieusement 
frotté les mains avec l’apifuge j'ai été tout aussi vigoureusement 
piqué que si je n'avais rien mis. Inutile aussi de dire, que des 
ruchettes qui, après avoir été bien badiegonnées avec l’apiphile, 
avaient été placées au milieu d'arbres où, chaque année, les 
essaims viennent se poser au sortir de la ruche, n’en ont reçu 
aucun. Bien mieux : des essaims se sont cramponnés aux branches 
mêmes de l'arbre à côté duquel se trouvait une ruchette enduite 
intérieurement de l’apiphile, maïs aucun n’y est entré. 
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Peut-être y avait-il erreur, peut-être l’'apiphile était-il apifuge ot 
l’apifuge apiphile. Je ne sais pas. | L 

Pour éclaircir tous ces mystères je fis quelques recherches ct # 
j appris alors que, de son vrai nom, l’apifuge s'appelle « SaHcylete 
de methyle » et que l'apiphile porte le nom de « Citronnellal ». 
Ce sont, tous deux, des produits synthétiques, parfums fabriqués 
de toutes pièces par les procédés ordinaires de la chimie indus- 
_trielle. | 

Bien entendu les habiles ajoutent un colorant, les autres, plus 
naïfs, de l’eau, tout simplement. | 

Mais là n'est pas le côté intéressant de la question. : 

D'après un catalogue tout récent que j'ai entre les mains le 
salicylate de méthyle coûte 20 fr. le kilog, ou le litre, ce qui est à 
peu près la même chose et 18 fr. seulement si on prend 10 kil. 
Débité sous le nom d'apifuge, après avoir été coloré et baptisé 
d'un nom exotique, il est vendu eu prix de 130 fr. à 450 fr. le kilog. 

Le citronnellal coûte 40 fr. le kilog. Vendu pour capter les 
essaims 1l rapporte à son propriétaire la somme de 450 fr. le kilog 
(je dis bien quatre cent cinquante francs le kilog). 

Ajoutez à cela que les gens qui agissent ainsi passent pour Je 
profonds savants aux découvertes d'autent plus extraordinair2s 
qu'elles sont secrètes. Tout cela, disent certaines personnes, c'est 
affaire commerciale. 

Soit. 

Et alors, ami lecteur, s'il vous prend un jour fanteisie de faire, 
vous aussi, une affaire commerciale; le procédé à employer est 
fort simple : il est tout à votre portée. Le voici : 

Ouvrez le Bottin à la page Parfumerie et, après avoir pris les 
adresses de trois ou quatre maisons de produits syntétiques, faites 
vous envoyer les prix-courants de ces maisons. Choisissez alors 
dans les catelogues, parmi ces parfums, ceux qui coûtent le moins 
Cher. C’est ainsi qu'en ce moment l'eucalyptol vaut 24 fr.:; le : 
cédrine 21 fr. : l’acetate d'anylé et le benjoin ertificiel, 16 fr. : 
la terpine cristallisée 15 fr., enfin, la mirbane rectifiée blanche 
8 fr. seulement, le kilog bien entendu. 

Si le produit est incolore cela n'en vaudra que mieux : vous 
pourrez le teindre à votre goût. Le même fournisseur vous enverra 
le colorant que vous voudrez. er | | 

Puis, suivant votre caprice du moment, vous en ferez un apifuge 
où un apiphile. Ceci importe peu; le choix est indifférent ; le 
résultat sera le même. Mettez ensuite le produit en petits flacons 
sur lesquels vous collerez des étiquettes pour lesquelles un agent 
de publicité vous donnera une formule si vous n'êtes pas de taille à 
en rédiger une vous-même. Seulement ayez bien le soin que dans 
cette formule se trouve un terme exotique ou un mot bizarre 
fabriqué de toutes pièces. 

Gela fait, n'hésitez pas. Allez-y hardiment. Vendez 5 francs ce 
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qui vous coûle 5 sous, 8 francs, ce qui vous revient à 8 Sous ; 
13 francs, ce qui vaut 13 sous et ainsi de suite ; et vous ferez alors 
une affaire commerciale aux dehors aussi savants que mystérieux. 

Seulement il y a un danger. Parmi les acquéreurs il peut se 
trouver un monsieur, grincheux, un monsieur de l'encien témps. 
Il y en a encore de ces gens qui n'ont pu arriver à comprendre 
les nouvelles méthodes commerciales d’où toute honnêteté est 
exclue. Il peut se trouver un monsieur grincheux qui pense, 
eomime autrefois, que les affaires commerciales ont une limite et 
qu'il existe pour elles un point au delà duquel, changeant brus- 
quement de nom, elles en prennent un autre plus court et plus. 
énergique. Et alors, il peut se faire que le monsieur grincheux, 
bien en possession de tous les éléments de l'affaire, s'en vienne 
un Peau jour demander eu Procureur de la République de vou- 
loir bien préciser si, dans les cas dont je parle, ou se trouve bien 
en présence d’une affaire commerciale ou de toute autre chose. 
Cela peut arriver. Méfiez-vous, ami lecteur. 

G. MOoNNEYRES. 
# 
* * 

I. — Transvasement d'une Layens. — J'ai urie ruche Layens 
égarée dens mon petit rucher formé de D. B. Excellente colonie : 
_ les abeilles sont actives, pas trop agressives, la reine est tres 
bonne pondeuse et je voudrais au printemps prochain diviser celie 
ruche en trois ou quatre nucléi pour peupler des D.-B. Pour cela 
je voudrais transvaser ma Layens dans une D. B. Je ne sais Com- 
ment m'y prendre. Découper les gâteaux et les fixer dans de nou- 
veaux cadres au moyen de fil de fer comme dans un transvase- 
ment ordinaire ? Ou bien, tout simplement couper le bas des cadres 
Layens (montents ét rayons) et encastrer 16 rayon ainsi inutile 
dans un cadre D. B.? (Mais dans les deux cas il y aura un vide 
sur les deux côtés). Ou bien encore, mettant les cellules à contre- 
sens, coucher le Layens sans le D. B. ?.. Je serais très heureux si 
un apiculteur expérimenté venait me tirer d'embarras. Est-ce une 
opération courente et praticable ? Le jeu en vaut-il la chandelle ? 
C'est un véritable crève-cœur de mutiler de si beaux gâteaux ! 


II. — Une réhabilitation. — J'ai étudié quelques manuels d'api- 
culture, j'ai lu plusieurs revues. Dans aucun de ces ouvrages il 
n’est question de la Lavande, ou si l'on en parle c'est comme d'une 
. plante qui mérite à peine qu'on donne son nom. Par contre on y 
traite longuement du sarrasin, des diverses bruyères. Je ne veux 
pas parler du Spica (vulgairement aspic) mais de la Lavandula 
fragrans. Elle croît spontanément dans 19 départements (tout le 
sud-est et dans divers départements du midi) ; Ne serait-ce pas 
- à ces propriétés que les miels du Narbonnais doivent leur renom- 
- mée‘? Nos landes granitiques et calcaires, dorées par le soleil, in 
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sont toutes couvertes : les côteaux sont entièrement bleus par 
endroits et embaument. 

Pollen insignifiant, nectar très abondant. Les avettes s’en don- 
nent à cœur joie. Aussitôt que la lavande fleurit elles dédaignent 
les autres fleurs. | 

La grande miellée a lieu ici du 10 juillet à fin août, mais elle 
est ralentie vers le 10 août parce qu'à ce moment on a déjà coupé 
beaucoup de ces fleurs pour les distiller. Les abeïlles sont obligées 
alors d'aller butiner sur la montagne où la floraison a lieu plus 
tard (15 jours environ). Le miel que nous récoltons dans les haus- 
ses est presque entièrement du miel de lavande. (Les miels ce 
printemps : buis, tilleul, sainfoin sont consommés par les abeïlles 
pour l'élevage du couvain). C’est un miel très parfumé, qui prime 
les autres et peut aller de pair avec les plus renommés. La récolte 
de 1920 s'est vendue à Marseille et à Grenoble, à 10 fr. le kilog, 
alors que les prix des autres miels oscillaient entre 5 et 8 fr. 

Nous devons cela à le Lavande. T'RINQUIER. 
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LA PUBTIOCILEÉ 


« [l y a une grande place pour l'aniculture en France. J'ai beau- 
coup étudié la question des transformations des produits du 
rucher (miels, cires, dérivés : pains d'épices, biscuits, pastilles, 
etc.) qui pourraient donner lieu à un important commerce. Pour- 
quoi de simples apiculteurs ne se grouperaient-ils pas pour vendre 
dens les villes leurs produits bien présentés ? Le consommateur 
apprécierait vite nos bons miels naturels. De plus, pourquoi, dans 
Jes villes d'eaux ou autres, où les touristes affluent à certaines 
saisons, n’aurions-nous pas des démonstrations apicoles, comme 
il s'en fait en Amérique, sous des tentes spéciales, puis, à côté, 
une charmante vendeuse offrant nos produits? En un mot, il y 
aurait toute une publicité à entreprendre. J'ai cru bôn de signaler 
cette idée, qui peut-être offre des difficultés, mais ne me semble 
pas irréalisable. C’est aux audacieux que va le succès dit-on, or 
y a-t-1l jamais assez d’audace pour placer de bons produits et 
combattre les mauvais ? » T. à M. (P.-de-D.) 


Votre idée de publicité à faire pour la vente du miel et son uti- 
lisation en pâtisserie, confiserie, etc., est excellente. C'est ce qu'il 
faut prêcher à tous les apiculteurs. Beaucoup, malheureusement, 
ne sont pas aussi industrieux que leurs abeilles et ne se remuent 
pas assez. Ils se plaignent, non sans raison de la mévente, mais 
tous font-ils la publicité nécessaire pour l'écoulement de leur i 
récolte. Certains ne veulent pas dépenser pour loger convenable- « 
ment leur miel et le faire connaître. ; 
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De plus, combien pourraient utiliser une partie de leur récolte 
à la fabrication de pâtisseries, telles que pain d'épices, biscuits, 
etc., toujours appréciés des consommateurs ? Nous avons indiqué 
dans notre N° de Juin une recette de pain d'épices qui est très 
simple et donne de très bons résultats. 

De même on néglige trop la vente au détail du miel. N’aurait- 
on qu'une livre de beurre ou une douzaine d'œufs à vendre, on 
n'hésite pas à les porter au marché. Pour le miel, il semble qu'on 
doit attendre les amateurs. Comme vous le dites fort bien, des 
magasins de vente, des étalages, où nos miels seraient bien pré- 
sentés, en flacons ou jolis pots « Müno-service » dans les villes et 
partout où affluent les touristes, deviendraient vite des débouchés 
importants où s’écouleraient des tonnes de miel. 

Bref, que chacun se remue : la publicité honnête, la bonne 
réclame est la clef du succès. 


LE PLAFOND DES RUCHES. — Il est une question que je dési- 
rerais voir traiter dans notre Revue et qui doit intéresser bien des 
apiculteurs amateurs. | 

Faut-il laisser entre le dessus des rayons du corps de ruche et le 
plafond un espace pour le libre passage des abeilles ? 

. À mon avis, il y a du pour et du contre. Si on ne ménage pas 
d'espace en dessus des rayons, les abeilles, pour passer, feront des 
trous dans les rayons. Ces trous sont-ils un bien, sont-ils un mal ? 

D autre part. en ne laissant pas d’espace, on peut remplacer les 
planches du plafond par une simple toile. Or, il est beaucoup plus 
pratique de visiter une ruche en manipulant une toile plutôt que d-s 
planches rigides, souvent difficiles à décoller. » 

B., à O. (Loir-et-Cher). 


— 11 peut y avoir, en effet, du pour et du contre dans la question 
du plafond des ruches : les uns emp loient la toile, les autres les 
planchettes. Affaire de goût, peut-être ? 

- Toutefois, nous croyons que la préférence va le plus souvent aux 
planchettes, avec en dessous un passage Feux la circulation des 
abeilles. 

En certains pays, comme en Angleterre, on ne connaît que la toile 
comme couvre-cadres ; cette toile est fréquemment rongée par les 
abeilles. 

Tout récemment, quatre éminents apiculteurs d’Outre-Manche 
firent visite au rucher modèle d'Albret Leur première surprise, en 
ouvrant une ruche, fut de la voir recouverte de planchettes. Ils eurent 
- vite reconnu que ce genre de plafond offre de grands avantages. 

- Notre correspondant semble persuadé que la toile se m nœuvre 
plus aisément que les planchettes. Pour nous, ce serait le contraire, 
La toile en bien des cas, est plus propolisée que le bois et plis diff ile 
… à décoller. Si elle est vieille et qu'elle a été rongée, elle n'offre pas 

assez de rési-tance et on la déchire en voulant la soulever, tandis que 
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qu'il suffiit d'un petit coup de ciseau ou levier pour lever les plan- 
chettes. Avec ces dernières, comme avec la toile, il n'est pas néces-« 
saire de découvrir totalement la ruche ; on n’enlève que les plan- « 
chetles nécessaires et on peut les remettre en place au fur et à mesure 


qu on poursuit la visite de la ruche. Le reproche qu on pourrait faire 


au couvre-cadres en bois, c'est qu’il se gondole parfois sous l action M | 


de l'humidité et des vapeurs qui se dégagent de la ruche, mais cet 


inconvénient n'existe pas quand les limes sont faites de sapin ou de M 


bois bien sec. 
Quant au passage au dessus des cadres, on ne peut soutenir qu'il 


soit nécessaire, mais on estime généralement qu'il a une très 


grande utilité. 
2.8 2.8, 8.8 8,8 & EE 2 EE 8 EE à & & 2% he Là, 


MEMENTO APICGOLE 


Par A. Derennes /suite) 


Jurisprudence apicole 


La culture des abeilles n'est soumise à aucune restriction et 


la loi ne fixe aucune distance pour les ruches ; mais, dans les 


communes, les Maires (art. 11 de la loi sur la-police municipale | | 
du 18 juillet 1837) peuvent prendre des arrêtés (sans effet rétro- 


actif) fixant la distance des ruches aux chemins et places publi- 
ques. Dans les départements, les préfets, après avis des conseils 


généraux, ont le droit de prendre des arrêtés fixant la distance M 


à observer entre les ruches et les propriétés voisines ou la voie 


_ publique ; il serait bon que les arrêtés fussent les mêmes pour tous « 


les départements. 

En général, aucune distance n’est imposée pour l'emplacement 
des ruches, quand celles-ci sont à une hauteur minima de 2 m. 50 
au dessus des voies publiques ou terrains avoisinants, ou derrière 
un mur de 2 m. 50 de haut. Dans le cas contraire, elles doivent 


être à une distance de 10 mètres des voies de communication où * 
des propriétés voisines. Nous ferons remarquer que l'abeille n’est 


pas dangereuse pour ceux qui passent derrière la ruche : elle ne 
se montre agressive que pour ceux qui se trouvent sur son pas- 
sage, à la sortie ou à l'entrée du trou de vol*; on devrait donc, 
quand on fixe la distance, tenir compte de l'orientation de a 
ruche. | | 


Les abeïlles, immeubles par destination, appartiennent au pro- 1 
priétaire du fonds où elles sont fixées, qu'elles soient à l'état sau- 


vage, Ou dans une ruche. Par suite, l'essaim qui part d'une ruche 
appartient au propriétaire de la ruche ; mais il faut pour cela qu'il 
l'ait constamment suivi ; un mur n'est pas considéré comme obs- 


tacle à la poursuite d'un essaim par le propriétaire, et il a le droit … 
de le prendre où il se fixe, à condition toutefois de payer le dom- | 
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mage causé : il ne perd son droit que si l'essaim entre dans uné 
ruche d'un autre. 

C’est au propriétaire qui poursuit un essaim sur le terrain d'au- 
trui à faire, en cas de contestation, la preuve que l’essaim est sorti 
-de sa ruche. 

L'essaim abandonné, qui s'arrête ou se groupe sur un fonds quel- 

_conque, sans s'y établir, appartient au premier occupant, à moins 
d'opposition du propriétaire du fonds: 

L'assaim abandonné, qui s'établit et se fire sur un terrain, devient 
par droit d’accession la propriété de celui sur le terrain de qui 
il est fixé. 

Les essaims recueillis et fixés sur une propriété par le fermier 
ou le métayer appartiennent au propriétaire ; mais celui-ci doit 
rembourser le montant des dépenses et des peines et soins. 

Les abeilles sont comprises dans la vente d’une propriété, à 
moins que le vendeur n'ait fait de réserve expresse à cet égard. 

Un propriétaire d’abeilles ne peut être condamné à des dom- 
mages intérêts sous prétexte que ses abeïlles auraient avarié jies 
raisins ou fruits d'un voisin, attendu qu'il est prouvé que les 
abeilles n'attaquent que les fruits déjà attaqués par d’auires insec- 
tes ou des oiseaux, ou bien encore par la pourriture ; sur ce point 
la jurisprudence est bien établie. 
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NOUVELLES DES RUCHERS 


DEUX-SÈVRES. —— Je viens vous signaler les particularités de mon 
année d’apiculture. 

J'ai sept ruches à hausse en rapport, dont j'ai obtenu 115 kgs de miel ; 
l’une d'elles, la ruche n° 6, dans laquelle j'avais installé l’année dernière 
une reine italienne provenant d'un établissement d’apiculture à donné 
35 kgs en‘deux hausses superposées ; une autre qui en septembre der- 
nier ne comportait qu'une poignée d'’abeilles avec une reine italienne 
de même provenance a si bien travaillé qu'elle a édifié cinq grands 
cadres au printemps et m'a donné une récolte de 12 k. 500. Les cinq 
autres ruches peuplées d’abeilles communes n'ont fourni que de’ 10 à 
17 kgs chacune et cependant elles étaient en très bonne forme au prin- 
temps. 

Il est évident que, dans la circonstance, la race italienne s’est montrée 
_ beaucoup plus productive que la race commune. 

L'été a été très sec dans notre région et les apiculteurs ne comptent 
guère qu'une demi-récolte. Je me demande si les qualités spéciales de 
l'italienne ne lui donnent pas, dans ce cas dé sécheresse excessive, 
une supériorité marquée sur l'abeille de race puis supériorité qui 
s'atténuerait dans une saison normale. 

À remarquer que la reine italienne de ma-ruche n° 6 introduite le 
7 juin 1920 a péri vers le 15 juillet après avoir garni d'œufs presque 
tous les cadres du corps de ruche ; quelques jours après j'ai constaté 
la présence d’une dizaine d’alvéoles en élevage et vers le 5 août la nou- 


) 
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velle reine commençait sa ponte. Le 29 août la ruche était bondée “ 
d’abeilles, de couvain et de provisions et cependant je lui avais enlevé 
entre temps et remplacé par des cires ‘gauirées, deux cadres garnis M 


de couvain destinés à renforcer une ruchette. 


Je n'ai qu’une toute jeune expérience de l’apiculture, mais je crois L. 
pouvoir dire que cette colonie a montré une activité vraiment excep- 


tionnelle. 


D'autre part les résultats de ma récolte confirment l'opinion générale $ 
que les abeilles italiennes sont dans notre région, plus actives et par 


conséquent d’un meilleur rapport que les abeilles de race commune. 
M. AmBRoïx, 1. À. M. 


INDRE-ET-LOIRE. — Le printemps fut très précoce et les abeilles 
furent bien peuplées de bonne heure ; mais avril, mai et juin, il n’y 
eut guère que huit ou dix belles journées que les abeilles travaillèrent 
avec activité ; la sécheresse persistant, la récolte fut pour ainsi dire 
nulle. 

Les très bonnes ont donné une moyenne de six à huit kilos de miel. 

Les essaims tardifs n’ont pas travaillé ; il faudra les réunir. 

Je pense que la région n’a jamais eu une année aussi mauvaise pour 
l’apiculture. F. PLar (I.-et-L.). 


AISNE. — Je viens vous donner des nouvelles de mon rucher, entiè- w 
rement détruit en 1918. Aujourd’hui j’ai 35 ruches à calottes de grande 


capacité. L’essaimage a commencé fin avril et a été abondant; j'ai 


vendu une partie de mes essaims 40 fr. pièce, ceux que j'ai gardés M 
sont fort lourds. Les souches malgré l’essaimage, m'ont donné à ce « 
jour une moyenne de 15 k. de miel, que je vends 6 fr. le kilo. En 

résumé, dans notre contrée, arrondissement de Chateau-Thierry, l'an- 


née a été bonne. ., É Touror Léon. 


SAVOIE. — Le miel de Savoie (tout au moins celui de Thônes) est brun « 
clair et d’un goût assez fort. Il se vend 8 fr. le kilo. Mais la vente « 
paraît plutôt calme, soit en raison de son goût, soit en raison de son 
prix. La récolte a été en général moyenne, c’est-à-dire de 12 à 15 kgs 
par ruche. L'année dernière, le miel était blanc et d’un goût très tin. 


Le sainfoin n’a pas donné et les abeilles sont allées sur les sapins. 
Evidemment ce miel est excellent ‘pour les voies respiratoires, mais les 


acheteurs me disent : l'acheter pour aliment et non comme remède. 


Du reste, personne n'entend avoir besoin de se fortifier les bronches. 
ANGELLOZ. 


OISE. — Depuis le 15 juillet, la miellée dans nos contrées continue ; 
elle est plus abondante dans le département de la Somme. 


… D'après les renseignements reçus, beaucoup d’apiculteurs ont extrait - 
le miel de deux hausses et espèrent encore quelques cadres remplis - 
dans les cadres vides remis aux ruches. C’est donc un surplus de pre- « 
mière récolte qui va être intéressant pour les apiculteurs de ces régions. M 

Ici, à Saint-Just et les environs, les apiculteurs mobilistes ont récolté 4 


30 kgs de miel et plus par ruche. 


EURE-ET-LOIRE. — Dans une région, pourtant si mellifère de cou- 
tume, avec les sainfoins, récolie déficitaire cette année et presque pas « 


d'essaims, CG, L. (Eure-et-Lowr), 
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HAUTES-ALPES. —— Voici quel a élé le produit de mon pelit rucher : 
— 12 ruches sur 18 m'ont donné environ 450 kgs de miel. 

Une a renouvelé sa reine au mois d'avril, une seconde était orpheline 
à la même époque, j'ai pu obtenir une reine que je lui ai donnée, elle 
a quand même produit 10 kgs de miel dans la hausse el à de bonnes 
provisions. 

Une reine italienne que j'avais fait venir l'année dernière pour rem- 
placer celle d'une ruche, reine sans valeur, fut loqueuse. J'ai dû Îla 
détruire ; heureusement j'ai pu préserver mon rucher el J'ai même 
sauvé la ruche atteinte, mais avec beaucoup de soins. 

Enfin, avec une année de sécheresse el de forte chaleur, je suis satis- 
fait. JL AUBERT. 








Hiver : LE REPOS 


Lorsque le sombre hiver ramène sa froidure 
Et qu'un glacial frisson à saisi la nature 
Approchons-nous tout près de l'agreste cité 
Ou l'abeille engourdie n'a plus d'activité. 
Aucun bruissement ne frappe notre oreille 
Et pas une gardienne à la porte ne veille. 
Le peuple de céans, Ô Ciel! serait-11 mort? 
Non ! Non! rassurez-vous : il se repose et dort. 
Après les durs labeurs de-ia chaude saison 
L'insecte trevailleur, non sans quelque raison 
À Pabri des frimas, vit avec abondance 
Elevant dans son sein des jeunes par milliers 
Qui le moment venu rempliront leurs greniers 
De ce miel parfumé aus produit notre France. 

J. DAVY 





PELILES ANNONCES 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droil à deux inserlions gralurles, de 

trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces annonces sonk 

exclusivement réservées aux offres et demandes. 

En dehors de celte faveur, le tarif ordinaire est de 2 fr. la ligne pour 

deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit éfre adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poiliers (Vienne), avant Le :10 de chaque mois. Tout 

- libellé qui parviendrailt à nos Bureaux après cette date serait renvoyé au 

. numéro suivant. ! 

—. Ajoulons que chaque demande de renseignements doit êlre accompa 

 gnée d'un timbre-posle de 25 centimes pour la réponse. 


> 
è 





« © Braek-chasse, 4 ou 8 places, pas roulé. conviendrait particulier service gare- 
F hôtel, galerie- bagages. etc., parfait état. Rozyckt, La Flèche (Sarthe). 
dd A VENDRE : un chassis de side-car, état complet de neuf, très solide, roue 
à - garnie, s’adaptant à toutes motos. Valeur 800 fr., cédé à 990 fr. Véritable occa- 
« sion. l'ailhades, Loches ([.-et-L }. 
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© À VENDRE : 1.000 kilos miel blanc surfin sainfoin à 500 fr. les 400 kilos. 
Postaux 5, 10, 20 kilos à 5 fr. le kilo, rendu gare départ, Robert Grosseuil, # 
apiculteur, Saint-Germain Lembron (Puy- -de- Dôme). * 
@ À VENDRE: grande flûte argentée, système Boënm, son parfait, état neuf, « 
valeur 4.000 fr. pour 600 fr. Giraudier, apiculteur, à Lucinges (Haute-Savoie). 
© À VENDRE : 400 fr. les 400 kilos. 300 kilos miel du sainfoin et 300 kilos « 
surlin tilleui, PS départ, nu. Clovis Lévesque, spiculteur à à Auneau (E.-et-L). 
© À VENDRE : jeunes pigeons voyageurs superbes, 10 à 20 fr. la paire, suivant 
beauté T. p. r. Adolphe Avisse, apiculteur colombophile, rue Beurelin, Les 
Andelys (Eure). % 
© A VENDRE :' Annales poliliques et littéraires, années 1913 à 1921. Faire « 
offre. T. p. r. K. Duzan, apiculteur, à Loupiac-de-la-Réole (Gironde). 
© SUIS ACHETEUR : {° d’un extracteur d'occasion fonctionnant bien ; 2° dun 
étau à pied bon état de 15 à 25 kilos. Rollet, 17, rue Rabanesse, Clermont-# 

Ferrand (Puy-de-Dôme). | 
@ ON DÉSIRE se défaire rapidement ruches divisibles. Occasion exception- 4 
nelle. Ecrire Amouroux, Nérac (Lot-et Garonne). Y 
& SUIS ACHETEUR : 20 à 25 kilos de cire pure d'abeilles, faire prix: E. none 

lart, curé à Veudegies-sur-Ecaillon, par Bermerain (Nord). | | 
© Paul COINTE, aplcuiteur, Compiègne (Oise), serait acheteur de miel et dérivés À 
(pain d'épices, chocolat, bonbons au miel, cire, etc.), faire offres avec prix. 
© CHASSEURS, je vends le sac de plomb de Lyon de 5 à 10 kilos le sac. 
Munitions à de bonnes conditions. E. Gonor, DIQEIer, rue Saint-Laurent, . 
Grenoble (Isère). 
© A VENDRE: en très bon état, u une Wélle de gendarmerie avec étriers, étri-M 
vièces, deux sangles, une bride avec mors et mors de filet, rênes de rechange, # 
licol de parade ; en supplément un mors de bride, un mors de filet et un tapis 
de selle neuf, le tout pour 350 fr. S’adresser à Raymond Brohon, à Blendecques © 
(Pas-de-Calais). À 
© APICULTEUR», ne logez pas ue miel sans demander les prix des seaux. 
ainsi que des boîtes en fer blanc à fermeture à sous de la maison L. Robert- 
Aubert, apiculteur, à Saint-Just-en-Chaussée (Oise). e. 
@ JE SUIS ACHETEUR de miel. M adresser. prix et échantillons E. eoñroyss 
Baugé (Maine-et-Loire). 4 
@ SUIS ACHETEUR : Presse ou cylindre à gaufrer, neuf ou occasion, pour | 
_cadres 27 X°42. Faire offre à Michaud Yves, 24, rue Hoo-Paris, à Pau (B.-Pyr.). 
S& POUR 1 VENTE DU MIEL: : Etiquette à coller sur les récipients, avec nom 
et adresse de l’apiculteur, 20 fr° le 4,000 franco. Doucet, imprimeur, sors 
(Loir-et-Cher). | 4 
© MIEL PUR, à vendre 3 fr. 50 le kilo, postaux, emballage en plus, Plat. 
Fernand, Orbigny (Indre-et-Loire). 
© RUCHES À CADRES tous systèmes, sur commande. Installation de choe 
Marius Philippe, menuisier-apiculteur, à Ghonville, par Gommercy (Meuse). — 
Prix à débattre 
© A VENDRE : 40 Harnais à bourricot ; 2° Charrette à âne, montée sur ressorts. 
Bonnes conditions. — Grillaud, à Sainte-Soline (Denx-Sèvres). ee 
& A VENDRE: Essaims de chasses 45 à 35 fr. ; Reines 3 fr. 50 à G fr. — Ed. 
Pécout, à Mondicourt (Pas-de-Calais). ee 
© FABRICATION MÉCANIQUE de tous systèmes de ruches. Interchangeabilité 
absolue de toutes pièces, solidité à toute épreuve. Prix sans concurrence. Pen- 
dant la morte saison, Layens, Dadant, Voirnot depuis 930 fr. K. Bachelet, Saint- | 
Germain-des-Prés (Loire b). | 
@ A VENDRE : Miel sainfoin garanti pur 4 fr. 50 le kilo nu, rendu gare départ. ; 
Méreau, La Butte, Villeneuve sur-Yonne (Yonne). ; 
@ APICULTEUR PRATICIEN, je me chargerais de faire la récolte des ruches 
fixes ou mobiles ef de l'hivernage. Demander conditions. T. p.r. A. Lebœuf, à 
Herveault, Ecueillé (Indre). 
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© SPÉCIALITÉ lapins Ghinchilla Dybowski. Adultes 20 fr., trois mois 15 fr, 

deux mois 10 fr, pris à domicile. M°° Laurent, 43, petite rue de l'Orme, à 

Sampigny (Meuse). 

© À VENDRE : Extracteur Simplex (Maison Mathieu) pour pelites quantités. état 

neuf, 70 fr., quatre demi-cadres ou grands Dadant ou Layens. Cartet, coifieur, 

rue de la Care, 9. Villefranche s.-S. (Rhône). | 

© RUCHES en plein rendement à 80 kil. de Paris : à vendre quatre ruches 

Dadant, un panier peuplé pour essaims; matériel: extracteur et hivernage, 

F. Schneider, Montévrain (Seine et-Marne). $ 

@ À VENDRE : nombreux paniers bien mouchés, livrables à l'automne ou au 

printemps. Adresser demandes avec prix ofterts $i possible, à Jean Crenn, à 

Brasparts (Finistère), } 

© À VENDRE prix raisonnable couples petits Java, poules bonnes pondeuses et 

excellentes couveuses. T. p. r. Ed. Freulet, Fresne-l'Archevèque, par Les 

Audelys (Eure). 

© ACHÈTERAIS aux environs ruches peuplées où vides ; rouleau de tennis ; 

lance d'arrosage. Maurice Comte, 263, rue du Médoc, Le Bouscat (Gironde). 

© ECHANGE: Excellent pain d'épice de santé: postal de 8 kilos nef, 
moyennant l'envoi franco domicile de 16 kilos de miel fin ou miel de Bretagne, 

tous d'extracteur. S'adresser à G. Brateau, f, quai de la Cité, Paris (4°). 

© APICULTEURS, contre mandat de 10 fr., je livre franco, gare départ une aile 
‘avions, donnant deux. surfaces de toile imperméable, charpente comprise. — 
Matériel complet d'aviation. — Adolphe Lehner, Säint-Raphael, Valescure (Var). 

© AYIS de l'Etablissement G. Gouttefangeas, à Noirétable (Loire). Pour les. 
commandes de ruches qui seront faites du f°r juillet au 1° novembre, remise 
de 20 % sur les prix du tarit 1921. Ce qui porte les ruches D. B. prises par 
douzaine à 40 fr. pièce. | 

© À VENDRE : nombreux paniers bien peuplés. Prix et conditions sur 
demande. T. p. r. Le Roy, apic. à Quelvy-Gouézec, par Pleyben (Kinis- 
tère); | 

© IMPRIMÉS POUR APICULTEURS. Pelile quantité. Prix modérés, 
Timbres caoutchouc. Carte de visite imitation parfaite de la gravure 
sur cuivre. Catalogue franco. Sergent, 7, rue Fhiers, à Choisy-le-Roi 
(Seine). 

© SUIS ACHETEUR ruches vides, d'occasion. Dadant-Root exclusive- 
ment. Faire offre à J. Buffin, Ampuis (Rhône). 

© VÉRITABLES FROMAGES de SI-Nectaire. Expédition par G. V. 
S'adresser à Ed. Dupont, à St-Nectaire (Puy-de-Dôme). 

© SUIS ACHETEUR, d'occasion, vélos homme, fusils. Offre à Mathieu 
Serange,. à Genestine, par Châteauneuf-les-Bains (Puy-de-Dôme). 

© MIEL SURFIN à vendre par postal de 5, 10 k. S’adresser pour grosses 
quantités à M. Raynal, Rucher de Monsalut, à Gazinet (Gironde). 

© DÉSIRERAIS recevoir catalogues outillage et matériel apicole, noli- 
ces sur la divisible. P. Turquetil,.à La Chapelle-Urée, par Brécey 
(Manche). 

& OCCASION RARE: 7 Minimax neuves, complètes, avec licence, De 
couches peinture, cadres garnis fil fer. Valeur 110 fr. vendues 80 fr. 
_ gare départ, livrables de suite. T. P. R. H. Roger, à Frucourt, par 
Halilencourt (Somme). 

© À VENDRE : Violoncelle excellent, restauré par Pons, à Genoble en 
1812 à 800 fr. Saxophone alto mi b nickelé 450 fr. Lanterne à projec- 
lions, lampe à oxy-essence 250 fr. Abbé Tournier, à Amagney (Doubs). 
QG GRANDS CÉPAGES (8 variétés) les meilleures, les plus avantageuses 
pour treilles et vignobles, très productifs, pas dé goût foxé ; plus de 
sulfatage ; maturité en août-septembre ; résistance à toutes Îles maladies ; 
productions malgré les gelées ; reproduction par bouture ; Thirion 
Edmond, à Sauvigny (Meuse). 
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© À VENDRE : 300 kilos miel surfin de Touraine, garanli pur et naturel, à 
1% choix, en séaux de 3, 5, 10 et 20 kgs. Prix modéré. Echantillon contres 
1 fr. 50. Bœsmier, ap. à Richelieu (L.-et-L.). | 
@ À VENDRE : 2 extracteurs neufs, à 4 grands caäres, modèle très solide, 
tout emballé, l'un 190 fr. Genet, 9 chemin des Bergers, Grenoble (Isère). 
@ JOSEPH FIX, droguerie industrielle, Vesoul (Haute-Saône), demande" 
offre avec échantillons de miel pour revente. 4 
© À VENDRE : moto auto fauteuil, avec avant-train pour tricar et fau- 
touil pour side-car. Curé d’Evrunes, par Mortagne-sur-Sèvre (Vendée). 
@ A VENDRE : miel surfin de ma récolte, postal 10 kgs B. P. N. franco 
gare, contre mandat de 50 fr. Echantillon 0 fr. 50, remboursable à la 
première commande. Pyod Lucien, Port de Frans, Villéfranche-sur- 
Saône (Rhône). - 
-& APICULTEUR recevrait Catalogues et notices pour tous articles 
apicoles et abeilles, ainsi que toute nouveauté ou outillage et libraire 
concernant apiculture. L. Dumas, 108, rue de Turenne, Marseille. 
@ À VENDRE propriété et rucher, 80 ruches D.-B. en plein rapport, 
dans plaine de Caen très mellifère. Maison d'habitation, jardins, cours 
propres à l'élevage. S’adresser 101, rue d’Auge, Caen, T: p: r. 
© À VENDRE ruches Gariel, état neuf, doubles parois, peinture blan- 
che, cadres 20X35, hausse avec cadres pareils, 40 francs. M'° de Joufifroy, 
Sommant, par Lucenay-l'Evêque (S.-et-L.). 
© RETRAITÉ, 59 ans, habitant Ia campa’gne l'été et Paris l'hiver, désire 
connaître pour mariage veuve ou demoiselle âgée. Ecrire Apiculiure 
française, 1, Plan Sainte-Croix, Poitiers. 34 
© À VENDRE miels de qualité, quantité et prix divers en toute saïson. M 
Indiquer prix avec commande à M. R. Aramonde, curé-apiculteur, à 
Ruffiac, par Casteljaloux (Lot-et-Garonne). 
© E. LECLERCQ & Ci Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d'’api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. E: 
© HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. EauX minérales. Miels garantis 
purs. 
© GASQUET apicullteur à Fort-de-l’eau, Se charge de toutes les opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. 4 
© COLLIN Camille apiculleur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de A 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. $ 
© Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel 
FOQunhoMais ts AUS aidez-nous à le vendre |! ...... Ru ge À 

« Voici un moyen efficace |! | Ée 

«1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 et 1000 # 
grammes artistiquement illustrés. 

« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. $ 

« 3° Enveloppez-les avec vn papier brouillard clair. “à 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de. 
caler les pots avec de la paille menue, balle d'avoine, etc. $ 

« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n'en veu- 
lent pas... S 
« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un « 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers. ; | 2 

« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 9, rue Saint-Martin, 
Paris, qui vous fournira pots et papier. » 


Le Gérant: À. GARNIER. 


Impr. GARNIER-CHABOUSSANT, à Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 





f. (N° il 99 Année Novembre 1921 


PICULTURE 


REVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE 





























Administration : P. MÉTAIS, Sainte-Soline (Deux-Sèvres) 
Rédaction : P. PRIEUR, place Ste-Croix, Poitiers [Vienrte] 

(On peut aussi s'abonner : LIBRAIRIE DES SCIENCES AGRICOLES 

L 11, rue de Mézières, PARIS (6°) 


ee 
mn" 


SOMMAIRE 


CHRONIQUE : Un vœu. — Exposition du Mans. — Cours du miel et cires. — 
_ Congrès de Limoges. 


DOCTRINE APICOLE : La captation chez les abeilles. — Le peuplement des 


ruches avec les essaims de mars-avril. — Un jugement intéressant. — 
- Transvasement à miel. — Dépopulation de AN ae — Un ennemi des 
- abeilles. — Constipation des abeilles. 
Bibliographie. — Nouvelles des ruchers. — Petites annonces. 


O2 SUP at L,. enter Ne SOETO TO TETE CS FOIS | sk «l 
æk CE ex 27 D ï Se ES PO C OO S ESC SPSr HS as ns 4S RIRE COS AS 


CHRONIQUE 


NŒU de la Société des Apiculteurs du Gätinais et du Loiret au 
sujet de l'adoption de l'alcool comme carburant national ei du 
droit pour les apiculteurs de fabriquer ce carburant pour eux- 
mêmes. par l'utilisation des sous-produits du miel» 


Au moment ou se pose la quexion de l'adoption de lalcool 
éomme carburant nationai, afin de libérer la France du lourd tri- 
but qu’elle paie annuellement à l'étranger pour l'acquisition des 
essences, les Sociétés d'agriculture insistent afin d'obtenir pour 
les agriculteurs le droit de produire et de distüiler eux-mêmes 
l'alcool nécessaire pour actionner leurs moteurs. le moment nous 
Sén:kle donc venu de réclamer pour nous aussi, le droit de récoi- 
Her ce produit par la distillation des sous-produits du miel. 
Nous nous solidarisons avec les sociétés agricoles, afin d'obtenir 
Pour ia France l'adoption de l'alcool comme carburant national 
let pour les apiculteurs le droit de distillation. 
| … Jusqu'à ce jour un vigneron à toujours pu distller ses marcs de 
reisins, un cultivateur ses marcs de pommes parce que ces SOUS- 
produits sont sa récolte ; l'apicuiture n’a pas le droit de distiler 
les eaux provenant des lavures de cire qui sont pourtant sa récolte 
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également ; pourquoi la loi accorde-t-elle aux uns un droit qu lé 
refuse aux autres ? ps 

Pourquoi les uns peuvent-ils tirer un profit de leurs produits 
pendant que les autres n'ont que le droit de jeter les leurs at 
ruisseau? Combien la France a-t-elle perdu de ce fait de milliers. 
de tonnes d'alcool, et les apicuïteurs de centaines de mille francs® 

Il est temps que notre voix soit enendue, que nous puissions 
nous aussi retirer des sous-produits du miel l'alcool nécessaire 
pour actionner nos moteurs (scieries, tracteurs, autos, etc.), en um 
moi avoir aussi, si bon nous semble, ie droit d'en faire un usage 
personnel. 

Nous portons donc la question devant ie Congrès de Limoges 
afin d'obtenir l'appui des Sociétés adhérentes ; nous leur deman“ 
dons d'intervenir d’une facon énergique auprès de leurs représen" 
tants dans les deux Chambres, députés et sénateurs : je questions 
du carburant sera portée devani le PARC à a rentrée desk 
Chambres ; il ny a donc pes une minute à perdre, que chaque 
Société agisse immédiatement, que chacun fasse son devoir des 
sa sphère, c’est la seule manière d'obtenir un résultat. Seule 1 ia 
coordination des efforts peut assurer le succès. ! 


Nous espérons que notre appel sera entendu. 

| Pa 

k + 
La Fédération Nationale des Sociétés d’apiculture se fait uns 
devoir d'appuyer auprès des Pouvoirs publics la demande cis 
dessus, dans l'intérêt général de l’apiculture. ? 
Les apiculteurs ne sauraient demeurer indifférents et se désin" 
téresser de cette importante question du carburant national, des 
tiné à favoriser l'intensification de la production agricole et Paln 
là même l'amélioration des conditions de la vie. ‘& 
Aussi nous sommes convaincus que toutes les Sociétés apicolags 
auront à cœur d’adhérer au vœu émis par la Société du Gâtinais 


at du Loiret et qu'eiles s’efforceront de le faire aboutir en sollicism 
tant l'appui de MM. les Sénateurs et Députés de leur région. 4 


EXPOSITION DU MANS. — A l’occasion de l'exposition inter“ 
nationale de chrysanthèmes qui aura lieu, au Mans, du samedi 5: 
au dimanche 13 novembre inclus, la Société d’apicuïture de la! 
Sarthe qui fait tous ses efforts pour développer l’apiculture dans 
la région de l'Ouest et nour y faire connaître les miels et les ruches 
perfeal ionnées, exposera son matériel et plusieurs de ses membres” 
y joindront leurs produits. 1 

Le comité invite instamment les apiculteurs à venir prendre 
part à cette manifestation. L'exposition, magnifiquement instailée 
dans le superbe quinconce des Jacobins est assurée du concours den 
nombreux étrangers promet d’être également un très grand succès 
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COURS DES MIELS ET CIRES. — Les cours des miels sont 
ceux que nous avons indiqués précédemment. L'écoulement semble 
facile, par suite du peu d'abondance de la récolte à laqueile la 
sécheresse a nui presque partout, 

Les cires se vendent couramment 6 francs le kilo et les stocks 


de cire du pays sont plutôt rares, à 
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CONGRÈS DE LIMOGES. — Au congrès d’apiculture qui s’est tenu 
à Limoges, les 15 et 16 octobre, assistaient de nombreux délégués des 
Sociétés invitées. En outre il y avait le délégué de la Société d’Alsace-. 
Lorraine, M. l’abbé Eck, accompagné de M. et de M'e Hartmann d’Is- 
‘senheim. L'arrivée de ces derniers a été saluée avec grand enthousiasme 

… par les congressistes qui leur ont offert des gerbes de fleurs. 

Les différentes questions ont été traitées dans les commissions spé- 
ciales selon le programme. 

Dans la soirée du 15, pendant le dîner, auquel ont pris part tous les 
congressistes, M. le Président Grenier a souhaité la bienvenue à M. l’abbé 
| Eck, qui de son côté a remercié pour l'honneur qui lui était fait en 
“tant que délégué des provinces reconquises et a solennellement affirmé 
l'amour de ses-concitoyens pour la patrie retrouvée. 

Dimanche matin les congressistes ont voté les résolutions discutées 
la veille. Quant au but principal du congrès, à savoir la réalisation 
d'une Fédération de tous les groupements apicoles français, tous les 
membres présents, après que M. Roche eut déclaré énergiquement qu'on 
ne quitterait pas la salle sans avoir atteint ce but, se sont prononcés 
pour l’union sacrée la plus intime. Ils ont prié M. Sonnier, Président 
de la Fédération Nationale de convoquer le plus tôt possible les délé- 
gués de toutes les Sociétés apicoles françaises à l'effet de discuter défi- 
nitivement le projet des statuts présentés par la Société du Centre Ouest. 

Au bariquet tenu à l’Hôtel-de-Ville, auquel assistaient les représen- 
tants de la préfecture, de la municipalité, différents toasts ont célébré 
la réalisation de l’union tant désirée. 

Durant la réunion de clôture, les résolutions votées le matin ont été 

. proclamées solennellement. À cette occasion, M. Grenier a offert, au 

- nom du Congrès, un vase en porcelaine de Limoges, comme cadeau de 
bienvenue, à M. l'abbé Eck, qui à contribué pour une bonne part au 
succès de la Journée. 

Après que le délégué de l’Alsace-Lorraine eut remercié, en termes 


émus, on se sépara aux cris de Vive l’union. 
L Un Congressiste, 



















eyenyenenpenenpemenyee eyoayenpeeye 4 | 
DOCTRINE À PICO PB 





LA CAPTATION CHEZ LES ABEILLES 





Les géologues nous expliquent ce que c’est que le phénomène dem 
1a captation d’une rivière par une autre. Voici, par exemple, deux 
cours d’eau À et B, près de leurs sources, l’un sur un versant d'une 
montagne, l’autre sur l’autre versant, tous deux, en vertu des lois 
géologiques qui président à la formation et à la déformation de la M 
terre, rongent peu à peu leurs lits ef le terrain adjacent, A force f: 
de ronger et d'emporter graviers et cailloux, les deux ruisseaux 
se rapprochent l’un de l’autre, et finissent par se rencontrer. Alors, 
celui qui est le plus fort, soif À, capte l’autre, plus faible, B, l'en-4 
traîne à sa suite, et lui fait changer de versant. Les géographes | À 
et géologues nous disent qu'en. France même il y a pas mal dem 
ces fleuves captateurs où voleurs qui se sont enrichis dans le cours 2 
des périodes géologiques aux dépens des autres. 

Que de belles réflexions nous pourrions faire là- dessus, politi 1 
ques et morales ; mais là n’est pas la question. J'ai à. dire qu'il, À 
se passe dans les colonies d’abeilles, du moins à ce que je crois, * 
(les apilogues vérifieront) quelque chose d’analogue à la captation À 
fluviale. Certaines conditions étant données, on voit des ruchéesM 
en accaparer ou capter d’autres, et cela très paciiquemenk très M 
volontairement, soit de la part de la caplante, sois de la pari de 
la captée. 

Voici dans quels cas j'ai vérifié. le fait. 

On sait ce que c’est que la méthode fédérative du Fr. Julien, ! 
bien abandonnée aujourd’hui af à juste raison! Fervent d'expérien- 
ces lors de mes débuts apicoles, j'avais voulu essayer de cette 
méthode. Je contruisis trois ruches triples, c’est-à-dire que chacune 
pouvait loger trois colonies, séparées’l’une de l’autre dans 165 
nids à Couvain, muis pouvant (et d’après la théorie) travailler en 
commun dans ies liausses. La tôle nerforée, mise au bon endroit, 
devait empêcher les reines de monter dans es greniers, L invene ; 
teur de cette méthode pensait donner pius d'activité aux butineu- 
ses en les groupant ainsi ensemble et par là augmenter leur ren # 
dement. Suivant. mes expériences, 1l à fait erreur. Y 

Mais cela m'a permis de constater le phénomène de captation 
dont je parle. Mes trois ruches triples étaient construites de telie” 
façon qu'elles avaient deux trous de vol très voisins l'un de: l'autre,” 
sur la même face. Il aurait mieux valu évidemment mettre les. 
trois eñtrées sur trois côtés différents, mais le disposition de nor 
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Diücher né S'y prêtait pas. Donc, dans chacune de mes ruches ter- 
; naires, il y avait une colonie, soit À, qui sortait et rentrait, seule, 
d'un. côté, et les deux autres, B &t C, sur j’autre côté, par des 
| portes consignées. C'est dans ces deux dernières que se produisait 
la captation. Il arrivail toujours un moment que l'uné, B, (celle 
qui était voisine de,la première À) devenait plus forte que l’au- 
tre, C, et la différence ailait toujours en s’accentuant, tant qu’en 
fin ‘il semblait que la colonie C fui presque entièrement dépeuplée. 
La ruchée B avait capté sa voisine C, du moins en grande partie. 
On me dira peut-être que cette divergence de population pou- 
“vait provenir de la différence de fécondité des reines, sûrement 
“non: car le phénomène s'est produit trop régulièrement et trop 
“souvent pour l'attribuer à cette unique et seule cause. — Une obser- 
vation plus juste consisterait à dire que les butineuses de la ruche 
GC, travaillant avec celles de leur voisine B, dans la même hausse 
pourraient bien sortir par le trou de vol B au lieu du leur, CG, et 
par suite, au retour des champs, rentrer par la porte d'où elles 
étaient parties, 

Ceci pouvait évidemment se produire et contribuer à nat 
per la captation. Mais 1l a été visible pour moi que le changement 
de domiciie avait lieu surtout par devant l'entrée, au moment où 
les butineuses arrivent en masse, chargées de nectar ou de pollen. 
Inaiimctivement, comme les entrées sont trop voisines, le plus fort 
contingent d’arrivantes entraînait l’autre à sa suite toutes ces 
abeilles ayant même odeur, se croyaient donc sœurs, 11 n'y avait 
pas risque de batailles. Et, ce qui me fait dire que la captation se 
produisait à ce moment du retour des champs, c’est qu'il y avait 
d’abord une certaine hésitation chez les arrivantes. Au lieu de 
plonger droit dans le trou, ou de tomber carrément sur la plan- 
chette de voi, comme elles font quand les entrées sont bien distinc- 
tes, je voyais mes butineuses hésiter, incertaines de ce qu'elles 
avaierit à faire, se balancer un moment en face de ces deux ouver- 
turés qui se touchaient presque, puis se diviser en deux groupes 
dort le plus fort prenait toujours l'entrée de la ruche B, Ainsi, 
Celle-ci, peu à peu, arrivait à capter et dépeupler i’autre. 


Comment expliquer ce phénomène ? Il ne suffit pas de dire que 
le rapprochement des entrées et la communauté d'odeur en ren- 
“dent come. Non, cela pourrait expliquer une erreur passagère, 
Mais pas l'affiuence constante el régulière dans la plus forte colo- 
nie. Les abeilles qui se trompent d'entrée se trompent toujours en 
faveur du plus fort. I! faut donc une autre cause à leur méprise 
que celle de la contiguité des portes, Autrement, on ne verrait pas 
pourquoi ce ne serait pas tantôt l'une, tantôt l'autre entrée qui 
“engouffrerait la majorité des arrivantes. 

… Le cas s explique, à notre avis, comme tous les cas LrAbra Dies | 
d'accaparement qui arrivent dans la nature, même chez l'homme. 
Voici deux volées d'oiseaux, pinsons ou corbeaux, qui passent 
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l'une près de l'autre ; instinctivement ïa plus faible se joint à la El] 
plus forte. Que la terre, dans sa course, arrive à frôler le soleil," 
et le soleil la captera, et il n’en sera plus question. C’est donc là, 
en somme, un phénomène d'attraction ; le plus fort, le plus vivant, 
le plus amusant aspire le plus faibie et le plus languissant, ou je 
plus ignorant, C’est ainsi que les villes pompent et sucent les cam- 
pagnes ; on va où l’on croit voir et trouver la vie, l’entraîn, le mou- 
vement, la richesse, les plaisirs. Regardez encore ce qui se passem 
dans une fête foraine où il y a deux spectacles voisins, l’un bien 
achalandé, et l'autre moins; le premier finira par vider ie par- M 
terre de l’autre. Et pourquoi encore certains pays, comme les Etats- 
Unis, par exemple, regorgent-ils d'immigrants, au point d'avoir 
besoins de lois protectrices, tandis que l'Amérique du Sud ou du 
Centre en reste privée ? Toujours la même cause : la vie, le nom- 
bre, l'entrain, le roulement, de l'argent et du monde : « Plus on 
est de fous, pius l’on rit », Pardon pour le proverbe ; ce n'est pas 
moi qui l'ai inventé. | 
La captation chez ies abeilles n’est donc qu'un cas particulier 
du phénomène général d’atiraction que le plus fort exerce sur le 
plus faible. Mais se reproduitil ailleurs que parmi les ruches ñ 
fédérées ? Nous pensons qu'ii doit avoir lieu encore dans les ruches 
jumelles. M. Devauchelle a publié jadis ses expériences sur les 
suches jumelles. Le souvenir que nous avons gardé de la lecture 
de ses articies, parus, je crois, dans « l’Apiculteur », c’est que 
lorsqu'il arrivait qu'une colonie se développait plus vite que sam 
conjointe, il retournait la double ruche sens devant derrière." 
Comme elle avait des trous de vol sur les faces avant et arrière, 
il arrivait que, par ce retournement, la plus forte se trouvait à | 
la place de la plus faible, et réciproquement, et ainsi se rétablis-# 
sait l'équilibre, chose d'importance, paraît-il, dans la manipulation 
des coïonies jumellées, M. Devauchelle attribuait, autant que n0SM 
souvenirs nous permettent de l’affirmer, à la fécondité différente 
des reines, cette diversité de force dans ses ruches conjuguées. 
Il nous paraît certain, en vertu du principe d'attraction ci-dessus 
fermulé, qu'il faut aussi voir là un phénomène de caplation. Des 
colonies ainsi rapprochées doivent forcément, à notre avis, se cCom-m 
pénétrer ; l’une accaparera l'autre, comme dans le fédéralisme. M 
Et maintenant, la captation se produit-elle dans un rucher quel-« 
conique, dont les colonies sont trop rapprochées ? Quand on a vu,* 
dans un rucher composé de noires et d’italiennes, avec quelle 
facilité les butineuses se trompent de logis et changent de demeure, 
on est porté à croire que la captation peut s'exercer dans une“ 
certaine mesure. Mais, pour avoir la preuve directe du fait, il 
faudrait avoir fait des expériences avec des colonies de diverses 
races, mises côte à côte. Nous serions heureux de savoir si quel" 
qu'un de nos coltègues a fait là-dessus des observations concor-* 
dantes avec les nôtres. 
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Ce qu'il y a de certain, en tout cas, c'est que dans les conditions 

normales, lorsque leurs logis sont placés à distance convenable, 
les abeilles, plus sages en cela que ies hommes, n’abandonnent 
point leur home, si pauvre soit-il. Ni le luxe des autres, ni la 
. richesse des voisines, ni ies plaisirs étrangers ne les tentent. Elles 
préfèrent même la mort à la désertion. En est-il ainsi des humains ? 
La Fontaine répond : 

Volontiers l’on fait cas d'une terre étrangère, 

Volontiers gens boîteux haïssent le logis. 

J.-M. GOUTTEFANGEAS. 
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Le peuplement des ruches, avee les essaims de mars et avril 








Dans plusieurs articles parus tant dans l'Apiculture que dans 
diverses revues apicoles les auteurs font remarquer que pour peu- 
pier des ruches à cadres il eq, PHRAUIe de: se procurer des ruches 
fixes peuplées en mars-avril. 

Cela pour ia double raison : 

1° C'est que les éleveurs se gardent bien de livrer à ces époques 
des essaims sur cadres ou en cages. 

2° Les essaims de fin mai et juin font rarement leur provision 
d'hiver et il convient de les alimenter si on ne veut pas les voir 
périr dans le courant de l’hiver. 

En qualité d’apiculteur-éleveur, je me permets de faire remar- 
quer que j'expédie des reines et des essaims dès le mois de mars 
et avril, essaims sur cadres et en cages. 

Les débutants ne sauraient donc prétendre qu’il leur esf impos- 
sible de trouver des essaims à cette époque. 

En ce qui concerne le 2° point nous sommes parfaitement de 
l'avis des auteurs. Un essaim de juin, à moins d'être très gros et 
partant cher, ne peut généralement pas ramasser de quoi hiverner. 

Je profiterai de la circonstance pour faire quelques remarques 
que l'expérience d’éleveur-expéditeur d’essaims me permet Jde 
faire. 

L'élevage des abeilles est très délicat, ei rare est le débutant. qui 
du premier coup réussit. C’est qu’il y a dans l'installation d'un 
essaim une série de cenditions qui ne sont très souvent pas rem- 
plies par le débutant. 

Je dois dire d’abord qu’un essaim qui est naturel en avril dans 
certaines régions cesse d'être natureï dans d’autres régions. 

Placé dans une ruche à Cadres sur cire gaufrée ou cadres bâtis 
et sans nourriture à 1.500 mètres d'altitude il périrait infaillibie- 
ment dans les huit jours. 

La ruche n’essaime naturellement que lorsque les abeilles trou- 
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vent de quoi se suffire, or la flore est loin d'être partout la même. 
Donc si on désire abandonner l’essaim à lui-même, il convieht dem 
le recevoir dès le débuël de la saison de l'essaimage naturel dans 
la région où il doit être installé. Avant cette époque il périclitera M 
s'il est abandonné à lui- même, après, il perd la plus grosse partie“ 
de la récolte. f 

Voilà le point essentiel qui permet aux détracteurs des ESSAIMs M 
artificiels de faire tant de critiques. : 

Cela veut-il dire qu'ii ne faut recevoir d’essaims qu'à l’époque M 
de l’essaimage naturel ? Evidemment non. Un essaim dé 1 Kk. 509" 
de mars-avril est de beaucoup supérieur à celui de juin ; mais É 
cela à la condition essentielle de ne pas l'abandonner à lui-même. Fr. 
Je ne voudrais pas rentrer dans tous les détails et toutes les sub" 
tilités qui rendent l'élevage des abeïiles très délicat. Je me bor-. | 
nerai à signaler les traits essentiels de l'installation des essaims | 
de mars et avril. | 





















Essaims en cage. — L'expédition des essaims en cage en mars 
présente quelques risques en raison des écarts de température, 

Trop fréquemment ia neige succède aux fortes chaleurs et si à 
l'essaim est en rowte, il souffre du froid. De plus, le destinataire 
est bien embarrassé pour l’introduire dans la ruche si le mauvais 
temps persiste. Le débutant fera toujours dans ce cas du mauvais” 
travail. Il faudra en outre loger l’essaim sur cadres bâtis et ii 
donner du Sirop. Mais le mieux est de lui ajouter quelques w 
cadres de couvain de tout âge prélevés dans d'autres ruches; :es M 
résultats obtenus avec ces essaims dépassent toute prévision. En. s. 
avril les risques du froid sont moins grands et nous conseillons “ 
surtout ces essaims dès les premiers jours d'avril. | À 

Essaims sur cadres. — Mais je débutant n'a pas toujours des « | 
cadres bâtis et le nourrissement est gros de risques. Et alors ? 

Ici l'essaim sur cadre s'impose. Essaim sur deux ou de préfé- M 
rence trois grands cadres, couvain et miel. Un GRGEe garni de : 
cire gaufrée de chaque côté de la colonie. 

Le débutant n'aura à se soucier de rien si l’essaim est bn 
dans une ruchelte en bois de 25 "/* d'épaisseur : il n'aura qu'à. 
recouvrir la ruchette, ouvrir l'entrée et laisser faire en attendant. 
le moment propice de la transvaser dans la ruche à cadres. 

Si l’essaim est en ruchette d’ expédition en bois de 12 2/2 il fau: 
_ drait soit l’ installer dans ia ruche à cadres ou bien recouvrir S01-,. 

gneusement toutes les parois de la rucheïte de paille pour préser- W 
ver la colonie des gros écarts de température. \ 

Le mois d’avril est encore préférable ; la quantité de miel dont - 
dispose l’essaim ne pouvant jamais être trop forte en raison de Ja 
fragilité d’un rayon trop chargé. 

Si nous établissons une comparaison entre la ruçhe fixe et. l'es: 
saim sur Cadres de mars-avril nous trouvons‘: / 
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.: 1° La ruche fixe contient quoi ? Suivant les formes qu'elles ont, 
la plupart sont impénétrables, le débutant n'y peut rien voir. 
Y a-t-il assez de nourriture? les rayons ne se sont-ils pas plaqués 
“les uns contre ies autres pendant le voyage? Quelle surface de 
rayon et de couvain y a-t-il? Secret pour ie débutant. Pour Le 
“professionnel valeur toute relative. 

Si le couvain est bien déveioppé, les rayons sont lourds, les 
effondrements très fréquents et cependant ce sont les ruches lour- 
des qui sont les bonnes. 

Pour éviter ces effondrements certains expéditeurs enlèvent des 
rayons @ c'est une très bonne précaution. Mais cette réduction 
réduit de beaucoup la valeur de la ruche. Mais comment faire ? 

» Un tient vaut mieux que deux tu l’auras, et ja taille est prudente. 
… ‘Pour les essaims sur cadres quels avantages ? Les rayons armés 
dé fil de fer, courent beaucoup moins de risque de s'effondrer. 
Ici le contenu de la ruche est visible, surface 4e couvain ïe miel, 
de rayons construits ; possibilité de parer immédiatement à tout 
accident possible, d’interposer des rayons vides ou de couvain, etc. 

Evidemment les prix sont différents, mais cette différence n'est 
pas telle si l’on compare en même temps, volume, poids, commo- 
dité, avantages et risques. 

Enfin, je me permeitrai de faire une remarque essentielle au 
sujet des commandes d’essaims. 

La plupart des acheteurs. attendent en avril et mai pour adres- 
ser leurs commandes d’essaims, ce n’est plus alors par lettre mais 
par dépêche ; les uns veulent des essaims en cage, les autres sur 
des cadres dés dimensions kes plus bizarres. ke 

Qu'arrive-t-il? La plupart du temps les cemmandes sont ajour- 
nées sinon refusées ; beaucoup s’étonnent et cependant y a-t-il de 

quoi ? | 
 Apiculieurs, qui désirez accroître vos ruchers, ignorez-vous de 
septembre à février, quels seront vos besoins probables en avril ? 
Sans doute, mais pourquoi voulez-vous que l'éleveur ait pu con- 
naître mieux que vous vos besoins. 

Alors que ‘es demandeurs se chiffrent par milliers, il y & tout au 
plus quelques centaines d’éleveurs. 

Il faut que subitement les quelques ruches sur kesquelles 1ls 
opèrent, satisfassent. les besoins spohtanés des centaines de mille 
de ruches de France et de Etranger. La demande tardive ‘que 
Nous faites, vous êtes 100 dans ces conditions. re 
… Les reines n'éclosent pas spontanément, la fabrication des 
Tuchettes, préparation des cadres, demande du temps. 

Les conséquences naturelles découlent de cet état de choses. 
Livraison ajournée ou refusée. Le plus souvent commande adres- 
Sée à n'importe qui et à n'importe quel prix. 

… Aussi nous ne saurions tron recommander à ceux qui comptent 
avoir besoin de colonies, d'adresser leurs commandes aux éreveurs 
le plus longtemps possible à l'avance. 
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En même temps qu'ils bénéficieront presque toujours d'avans 
tages appréciables, ils auront la certitude de fa livraison dans dem 
bonnes conditions et en temps voulu. LA 7 10 
E. LAPONCHE, K 
apiculteur éleveur à Castellane 


UN JUGEMENT INTÉRESSANT 








On nous communique le Jugement suivant rendu par le Trish 
bunal civil de Chambéry le 25 juin dernier, à la suite d'un procès 
intenté à des apiculteurs du département de la Savoie. Nous 
publions voiontiers ce document, malgré sa longueur, parce qu 11 
fixe la jurisprudence sur une matière très controversée jusqu à 
présent. (Voir l’article intitulé : Tracasseries injustifiables, dans 
notre Bulletin d'avril 1921, page 74). La Rédaction. | 


AUDIENCE PUBLIQUE DU 25 JUIN 1921 


Le Tribunal de première instance de: Chambéry, siégeant# 
MM. Rivail, président, Rochat et Rupluy, juges, M. Blondel faisant 
fonctions du Ministère public et Fontaine, commis Gerffier, a rendu Îles 
Jugement suivant : °° 

Entre MM. Dubettier François et Viviand Eugène, tous deux propriés 
taires demeurant aux Marches, demandeurs, ayant M° Lajoue poux 
‘avoué ; | 4 

Et MM. Ravier Michel et. Joseph Antoine, apiculteurs, demeuranb 
aux Marches, défendeurs, ayant M. Bureau du Colombier pour avoué» 
Et encore MM. Arthur Pongiton, ingénieur et propriétaire ; Girard 
François et Perceval Eugène, tous demeurant aux Marches, interve: 
nants, ayant M° Lajoue pour avoué. . | 4 

Le Tribunal : Oui à l’audience d'u 18 juin les avoués en leurs con: 
clusions respectives, MM. Girard-Madoux et Mareschal, avocats, en 
leurs plaidoiries et le Ministère public en ses conclusions ; k 

Oui de nouveau à celle de ce jour les avoués en leurs conclusions ;: 

Après avoir délibéré : 1 

Attendu que les constatations faites par un expert nommé en référé (1) 
peuvent être retenues par le tribunal saisi du fond du litige ; quéy 
par suite, la’ seule question au‘ procès est de savoir si ces constatations 
donnent des éléments suffisants d’appréciation pour statuer, ou s'il 
a lieu d’ordonner une nouvelle expertise ; 

Attendu qu'aucune difficulté de forme n’est soulevée contre l'exper 
tise ordonnée en référé à laquelle il a été procédé, en présence des 
parties, qui ont pu formuler toutes leurs explications et demande 
toutes vérifications utiles ; 1 

Attendu que le rapport de l’expert, dont la compétence ne peut-être 
mise en doute, apporte la démonstration que ies dégâts constatés dans 








(1) Par M. Bernard, Professeur d'agriculture à Grenoble. 
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les vignes des demandeurs ont pour cause la présence d'insectes nui- 
sibles autres que les abeilles, qui, elles, sont incapables de percer la 
peau des raisins, même si la pellicule en est peu épaisse, comme dans 
les « Madeleines Royales » et qui ne font que sucer les graines déjà 
atteintes et destinées à pourrir, causant de ce chef un préjudice insi- 


gnifiant ou nul ; 


Attendu d'autre part qu'il résulte exactement du rapport précité que 
les ruchers les frères Ravier sont distants de neuf-cents à quatorze cents 
mètres, et qu'il est impossible d'affirmer que c'est de ces ruchers que 
proviennent exclusivement les abeilles rencontrées sur ces vignes des 
demandeurs ; 

Attendu par suite que les frères Ravier ne peuvent être tenus respon- 
sables de la gêne relative apportée par les abeilles à la culture et à la 
vendange des vignes des demandeurs, gêne qui ne donnerait du reste 
lieu qu’à l'allocation de dommages-intérêts en cas de préjudice établi, 
les mesures propres à atténuer le trouble que les abeilles causeraient 
à l’agriculture devant être d'ordre général, et ne pouvant ètre pres- 
crites par une décision de justice ; 

Atiendu que si les intervenants sont recevables en leur intervention, 
bien que tardive, ils ne peuvent y trouver prétexte à solliciter une nou- 
velle mesure d'instruction alors surtout que deux d'entre eux étaient 
présents à l'inspection ordonnée par référé, et que le troisième n'est 
propriétaire intéressé que depuis 1920 ; 

Attendu qu'il n’y a pas lieu d’allouer les dommages-intérêts récla- 
més par les défendeurs ; la mise à la charge des demandeurs de tous 
les dépens, sauf ceux des. intervenants, étant une réparation suffisante ; 

Par ces motifs ; 

Statuant en matière ordinaire, premier ressort ; 

Retenant les constatations de l’expert nommé en référé, 

Déboute les demandeurs de toutes leurs fins et conclusions et les 
condamne en tous leurs dépens, y compris ceux de référés et d'’ex- 
pertise (sauf ceux des intervenants, qui les garderont à leur charge) ; 
distrait ces dépens au profit de M. Bureau du Colombier, avoué. 

Ainsi jugé et pononcé à Chambéry, au Palais de Justice, en audience 
publique, les Jour, mois et an susdits. 

Le Président : Signé Rivair. 
/ Le Greffier : Signé FFoNTAINE. 


Enregistré à Chambéry le 7 juillet 1921. 
Le Receveur : lisible. 
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OBSERVATION FINALE 
(du copiste) 


Le jugement ci-dessus a donné une bonne leçon à des gens qui 
s'a‘aient montrés, bien à tort, ennemis des abeirles et des apicul- 


teurs ; c'est aussi un avertissement pour ceux qui seraient tentés 
de les imiter. Il devrait être reproduit par toute la presse apicole. 


FENQOUILLET. 
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FAR TAG TA ARIANE TIN ASIA AGAIN ANSE TN 
TA NEMARENEAS FA MIE 


Sous la rubrique « Transvasement d'une Layens » dans lé der-| 4 
nier n° d'octobre, de notre Rev ue, M. Trinquier nous fait part de 
sa perplexité. 4 

Je viens révéler à ce collègue, et aux lecteurs de ce journal, mon 
système de transvasement qui m'a donné celie année toutes satis- 4 ÿ 
factions. px 

Chaque fois que je devais opérer un SE OC je me posais. L 
les questions suivantes : Si jopère par superposition, infraposi-M 
tion ou juxtaposition, j'aurai des constructions neuves et réguliè- 
res dans la nouvelle ruche et je me débarrasserai de toutes les ! 
vieilles bâtisses quand j'enlèverai l’ancienne ruche. Mais il me 
faut toute la saison pour obliger la colonie à se transloger. C'est … 
une complication de fermer les espaces vides, surtout s'il faut. ; 
hiverner dans cette situation ? — J 

Si-j'opère par transvasement direct, par tapotement, je me. 
débarrasserai immédiatement de la vieille ruche, je verrai la force # 
de la colonie, ses provisions, la valeur de la Reine, etc. Et j'aurai 

‘tout de suite la nouvelle ruche installée. Mais je vais m'empêtrer M 
de vieilles bâtisses dans le nid à couvain. Ce sera long et désagréa- 
ble, pour se débarrasser de ces rayons noirs, bosselés et irrésu> À L. 
liers, provenant du transvasement. È 

Je suis donc parti de ce principe : qu'il faudrait trouver un * 
procédé de transvasement ayant les avantages des deux systèmes M 
ci-dessus et qui n'en aurait pas Îles inconvénients. | 

Il fallait trouyer une combinaison qui permettrait : nn 

1° De se débarrasser promptement de la vieille ruche et des k 
vieilles cires ; R 

2° D'avoir un nouveau nid à Couvain Sur cires neuves ; 

3° Et néanmoins, de tirer tout le parti possible du couvain, cons- | ; 
{ructions, provisions et activité de La colonie. | 

Ce n'était pas impossible : j'ai concu ce système ! 

Faire le transvasement direct de la hausse, et la placer ensuiteu 
sur le corps de ruche garni de cire gaufrée. À 

En conséquence, je conseille à M. Trinquier et aux collègues 
qui ont des colonies à transvaser, dans des Dadant-Blatt, de décou-* 
per soigneusement les gâteaux ei d'en garnir les cadres de law 
hausse. (Bien entendu ici, comme dans tous les modes. de trans-. 1 

.. vasement, il faut observer les règles générales sur : l'époque, le. 
- groupement du couvain, l ‘alimentation et l'hygiène. de Jia colonie). 
Tant que la température restera fraîche et que les apports seront 

péu importants, la colonie restera cantonnée dans la hausse sur” 
le couvain et provisions. Mais dès que le beau temps et la miellée. 
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‘arriveront, lé groupe sera obligé de s'étendre. Il viendra travailler 
sur les cires du bas. La Reine, demandant un vaste champ de 
ponte et des rayons moins espacés, quittera bientôt et définitive- 
ment la hausse, pour venir sétablir dans ie bas. Et la colonie 
marchera normalement. | 

Le vieux couvain finira d'éclore, Îles abeilles hérnaltéant les cel- 
lulks de miel et on pourra à la fin de la saison récolter la hausse. 
Si on avait opéré le transvasement tard dans la saison on trouve- 
rait encore du couvain dans la hausse, rïen ne s'oppose à hiverner, 
alors, la ruche avec sa hausse. Si la colonie est convenablement 
inatallée dans ïe ba, on peut fondre les vieilles cires de la hausse 
récoltée. L'année suivante on fera construire dans la hausse sui- 
vant les bons principes. Chez un débutant, cette combinaison lui 
permet de retarder d’üne année l'achat de l’extracteur. 

Mon système de transvasement est simple, commode, avanta- 
BEUX et en concordence avec les théories de l’Apicuiture Moderne. 

J. AMIEL. 
de l’Abeille Méridionale. 
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DÉPOPUL ATION DE PRINTEMPS 


Un lecteur nous écrivait, à la date du 4 mai 1921 : 


Je vossède neuf ruches Lavens consiruites exactement:comme 
l'ouvrage l'indique. Elles sont populeuses et marchent bien, mais 
voilà trois ans qu'il'se produit un fait que je ne puis m'expliquer. 

En..avril 1919, une quantité énorme d'abeilles venaient périr 
devant la ruche sur le sol, le nombre était tel. qu'il couvrait le sol 
sur un espace de 40 à 50 centimètres devant les ruches, la plupart 
de ces abeilis étaient chargées de polen. 

En avril 1920, mortalité un peu moins forte, mais encore très 
élevée. 

Cette année même fait, mais la plupart des aheilles mortes sont 
sorties de la ruche, par les ouvrières. De plus une quantité d’abeil- 
les se perd dans les cours et jardins de la maison, on peut quel- 
quefois en ramasser une poignée. 

- Mon rucher est placé contre la maison, orienté au sud. La mai- 
. Son est construite contre la montagne, tout à fait au fond de la 
vallée, face à l’ouest: La montagne SHOP la maison de plus 
de 150 mètres par une pente très rapide, à pic d’abord sur une 
hauteur de 50 mètres environ et par une dns assez raide ensuite. 

Je prends cependant toutes les précautions utiles, étant organisé 
pour maintenir une température aussi régulière que possible pen- 
dant l'hiver et le printemps. Je pratique la claustration partielle 
des ruches pendant toute la mauvaise saison, ne permettant les 
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Sorties aux abeilles qué quand la température est favorable et cela 
tous les jours. 

Malgré tous ces inconvénients mes ruches sont fortes, j'ai trouvé 
à la dernière visite de 6 à 8 cadres de couvain dans chaque ruche. 

Je serais heureux qu'un confrère en apiculture puisse m'indi- 
quer d'où vient cette mortalité. 

F. H. à Izieux (Loire). 


Sauf meiïfleur avis, il. nous paraît évident qu il faut attribuer 
à une vague de froid, à une saute de vent, ou à des courants d'air 
violents les accidents dont se plaint notre correspondant. A quel- 
qu'un qui nous poserait de vive voix un cas semblable, nous 
demanderions d'abord par quel degré de température il se produit. 
M. H. ne précise pas ce point essentiel. 

Ici, nous n'avons jamais constaté d’ aussi grandes mortalités, 
mais nous avons bien vu quelquefois des 5, 10, 20 abeilles, arrivant 
chargées de pollen, et tombant devant le plateau, sans pouvoir 
se relever autrement que par notre secours. Or, cet accident n'ar- 
rive jamais qu'au printemps, lorsqué, les abeilles étant au champ, 
un froid subit vient les surprendre. — De même, en hiver, 1j 
suffit que les abeilles traversent un courant d'air froid pour qu'’el- 
les tombent inanimées, et, près de notre rucher, il y a un endroit 
ombragé, situé au nord, à perpétuels courants d'air, où nous avons 
relevé bien des agonisantes, même aux jours convenables à des 
sorties de purification. Nous sommes porté à croire que c'est la 
même cause qui fait périr dans les cours et les jardins les ouvrières 

de notre collègue. 
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UN ENNEME DES ABEILLES — LA CÉTOINE NOIRE 





Depuis queique temps, par les jours de grande chaleur (et nous M 
en avons ici à 250 m. d'altitude sur les côteaux de la rive droite 
du Rhône), j'ai remarqué un insecte qui, forçant la consigne, péné- 
trait dans les ruches et en ressortait, non probablement sans s'être 
repu de miel. En visitant une ruche j'ai constaté les dégâts de cet 
insecte. Par la poste, en échantillon non recommandé, (là bestiole 
n’est pas recommandable) je vous en expédie un spécimen que j'ai 
capturé en train d'essayer d'entrer dans une ruche dont j'avais 
abaissé la grille d'hiver qui ne laisse passer que les abeilles. Ces 
grilles laissent passer aussi ces insectes quand 1ls sont petits, 
Dedans ils ont vite pris de l'embonpoint, à à si bonne table et si la 
grille reste baissée elle les garde prisonniers dans la ruche. 

Comme dégâts ils mangent du miel et pour cela ils déforment = 
… les alvéoles qui en contiennent. Ils sont vraiment blindés avec leur 
. carapace noire et les abeilles sont sans défense contre eux. 
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Il m'a paru qu'etles n'en sont pas incommodées outre mesure. 
Pour les empêcher d'entrer en ruches et les détruire, le mieux 


me semblerait être un piège genre piège à bourdons, dont les mail- 


les seraient assez grandes pour laisser passer abeilles et bourdons 
et retenir ces insectes venant du dehors. 

Ce piège maintenu appliqué aux ruches ca pterait aussi peut-être, 
papillons, etc. 

Si vous connaissez quelque piège à employer, je vous serais 
reconnaissant de le signaler dans ia Revue. Cela pourrait être 
utile à d’autres dans notre région. 

Si quelque marchand consentait à fabriquer cet engin, je serais 
d'ores et déjà acquéreur d'une douzaine. 

Enfin que dites-vous de l'insecte? Quel est son nom; quelles 
sont ses mœurs ? Quelle est la manière de le combattre ? 

__ Avant d'avoir reçu le « coupable » qui m'est arrivé vivant, 
j'avais deviné qu'il s'agissait de la Cétoine noire du Chardon,, Ceto- 
nia cardui, qui se rencontre plus fréquemment dans les régions 
méridionales et très friand de miel, fait de sérieuses déprédations 
dans les ruches. 

L'insecte est de taille !! Le spécimen en question mesurait 13 mil. 
de hauteur et 8 de largeur. Hélas! tandis que j'achevais de Île 
mesurer en épaisseur, il s'est envolé par la fenêtre ! J'espère qu'il 
ne peuplera pas notre canton de son engeance. Je comprends qu'une 
compagnie de ces gloutons suffise à dévaliser le garde-manger 
de nos abeilles. 

On dit cet insecte armé de puissantes mandibules qui lui per- 
mettent de ronger même des grilles de plomb placées au trou deg 
ruches pour lui interdire le passage. " 

Alors que faire pour l'écarter du logis dé nos butineuses ?, On a 
conseillé une sorte de grille ou herse, faite de pointes de Paris, 
laissant passer abeilles et bourdons, mais trop étroite pour la cor- 
pulence de l'intrus. | 

Essayez de fabriquer vousmême un râteau de ce genre, car je 
ne crois pas que nos fabricants d'outillage apicole consentent & 
faire des pièges spéciaux, dont ils ne trouveraient pas un grand 
débit. 

Si quelque entomologiste ayant étudié spécialement les mœurs 
des Gétoines veut bien nous indiquer un moyen pratique de déli-: 
vrer nos abeilles de cet ennemi, il rendra service aux apiculteurs. 


# 
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CONSTIPATION DES ABEILLES 





« Je vais essayer de décrire la maladie qui, en ce moment, 


détruit en partie mon rucher. Je connais actueflement sept à huit 


ruchers complètement anéantis par ce mal et qui étaient peuplés 


dpt 
Es. 
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d'une douzaine de ruches à cadres et de ruches fixes. Pour ma 
part, j'ai perdu cinq colonies logées en Dadant, dont trois ont 
péri en trois jours de belles journées successives, après un com- 
_mencement d’hivernage de cinq à six jours de réclusion. : 
Quand apparurent les symptômes de la maiadie, au commen- 
cement de mars, mes colonies étaient toutes pourvues de jeunes 
reines d’un an ou de deux ans et elles m’avaient donné une récolte 
.de miel extrait de 45 à 50 kilos de miel par ruche. Les 12 cadres 
du corps de ruche étaient complètement garnis de miel et de poal- 
-len. Lies abeilles ne souffraient donc pas du manque de nour- 
riture. D'autre part, elles ne pouvaient être anémiées, puisque 
. j'avais de bonnes reines très fécondes. | Fit 
Serait-ce de ja constipation causée par un miel trop aqueux ? 
C'est possible. Cependant dans les deux ruches qui les premières 
ont eu la maladie fin mars, le miel aqueux, c'est-à-dire le dernier 
récolté, (miel de lierre qui granule très vite), était à ce moment 
tout employé par l'élevage. 10 M AMENER 
Voici les symptômes de la maladie : | | 
A mes deux premières ruches, à la grande sortie des jeunes, 
c'est-à-dire à leur premier vol, les mouches lèvent les ailes et les 
pattes de derrière pour essayer de prendre leur essor, sans y réus- 
sir. Elles courent en tous sens sur la planchette de vol et finissent 
par tomber par terre, à la manière des abeïlles qui se traînent 
quand elfes ont le mal de mai, et périssent. | 
J'ai remplacé les reines par d’autres prises dans des ruches non 
malades, je perdaïs toujours beaucoup de jeunes abeilles. | 
æ À mes trois autres colonies, même constatation, lavec cette diffé- . 
rence que les vieilles comme les jeunes tombaient par terre et se 
réunissaient en petits groupes, sans doute pour se réchauffer, car 
les premiers jours de 1920 n'étaient pas toujours favorables au 
butinage des abeilles sur les ajoncs qui bordent la voie ferrée. 
Ceux qui ont pu constater pareille maladie et qui connaissent 
un traitement me rendront grand service en me disant comment 
je pourrais sauver mes ruches. J'en ai trois autres atteintes de ce 
mal, je les soigne d’une façon particulière. Si je parviens à les 
Sauver, je vous dirai le remède que j'ai employé ». 
F: M., La M. (Vendée). 


Un cas analogue à ceux que nous décrit notre correspondant 
vient de nous être signalé dans la Vienne. Il s'agit là &ussi de là 
dépopulation rapide de tout un rucher récemment installé 
Pour déterminer exactement la cause de cette-malhdie appelée 
ici constipation et ailleurs dysentrie, paraiysie, vertige, mal de 
mai, il faudrait rassembler un grand nombre de faits minutieuse- 
ment observés et voir quels sont les points communs à tous. Jus- 
qu'ici on à cru observer que certains pollens, certains miels et 
surtout certaines conditions climatériques . favorisaient beaucoup 


16 mal en question, 





Ro: 


1} serait à examiner si dans le cas présent le miel d'arrière-Saison, 
principalement :le miel de lierre et aussi le polien n a pas joué un 
rôle néfaste. On parle du voisinage de la voie ferrée. La commo- 
tion produite dans les ruches en hivernage par ie passage des 
trains peut aussi avoir une mauvaise influence. Enfin, la région où 
se trouvent les ruches en question n'est-elle point humide à 
l'excès ? | 

Dans le- cas auquel nous faisonS allusion, le rucher a été créé 
dans de mauvaises conditions, placé en lieu humide, composé 
d'essaims achetés à l'automne, et nourris au sirop. Il est évident 
que des colonies de ce genre sont pius sujettes due d'autres à ia 
maladie. 

Le mal dont on se plaint ici a-t-1l quelque rapport avec celui de 
l'îite de Whight, en Angleterre ? On:l'attribue à un parasite qui se 
loge dans les trachées des abeilles et leur coupe la respiration ? 
Nous en reparlerons. 

Quoi qu'il en soit, nous ne connaissons pas de remèdes autres 
que ceux déjà signarés dans les ouvrages d'apiculture et qui ne 
se montrent pas toujours d’une efficacité certaine. D'ailleurs :ls 
sont très souvent appliqués trop tard, lorsque Ja ruche est déjà 
décimée, et impuissante à se repeupler. 

Notre collègue, cherchant, à raisonner son cas, se dit que ses 
abeilies ne peuvent être anémiées puisque ses reines sort bonnes 
et prolifiques. Quil nous permette de lui faire observer que des 
reines jeunes et en apparence vigoureuses peuvenk être sujettes à 
l’anémie, précisément par suite de leur grande fécondité. Des colo- 
nies qui ont récoité de 40 à 45 kilos de miel avaient assurément des 
reines fécondes. Mais 1j a pu arriver que la ponte intense de ces + 
jeunes mères ait produit chez elles une débilitation qui a donné 
des sujets anémiés. 

Un fait semble le démontrer. Dans les cas de loque européenne 
(loque non visqueuse) Le regretté D' Milier conseillait d’emprison- 
ner la mère durant une douzaine de jours et ce répos, qui rend sa 
vigueur à là reine surmenée, suffit pour remédier au mal. Il sem- 
ble donc, dans le cas présent, que l’apiculteur aurait mieux fait 
d'infuser à son rucher un sang nouveau en remplaçant les reines 
des ruches malades par d’ autres de provenance étrangère. 

Mais cela aurait-il été suffisant pour remédier au fléau qu'il 
déplore ? Nous n'oserions laffirmer, tant il est vrai qu'il y a dans 
la vié de nos abeilles de nombreux mystères qui restent encore à 
approfondir. La science n'’esi pas près d’avoir exploré à fond !e 
champ apicole eù de HR se vanter den FRE a tous. les 


secrets. 
P. PRIEUR. 


A titre ddiceton voici la lettre qué nous venons de recevoir! 
d'un apicuiteur qui nous avait consulté pour la guérison d'une: 
colonie atteinte du « mal de mai ». 


Ÿ 
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« Je suis très heureux de vous faire connaître les résultats .obte- 
nus sur une de mes ruches qui était atteinte du mal de mai : Grâce 
aux remèdes que vous m'avez indiqués, cette colonie est complè- 
tement rétablie et elle est même très forte. Comme traitement, 
j'ai nourri cette ruche pendant queïque temps avec du sirop de 
sucre bouilli avec du romarin et j’ai légèrement saupoudré le pla- 
teau avec du soufre, comme vous me l’aviez conseillé. 


Le remède a réussi et il ne me reste quà vous remercier de. 


m'avoir donné ces bons renseignements. 
 SALCES (Pyrénées-Orientales). 


BIBLIOGRAPHIE 


NOUVEAUX LIVRES. — 1° Le BEURRE. Etude complète des 
beurres : composition, analyse, salage, rajeunissement, etc. Races 
beurrières, alimentation. Ecrémage du lait par les différents pro- 
cédés. Barattage, malaxage, emballage, expédition. Beurreries, 
sous-produits et bénéfices. | 

2° L'ARPENTAGE à La portée du cultivateur. Tous les procédés sim- 
ples et pratiques de mesurage contrôlé à la chaîne à l'équerre et 
au graphomètre. Levé de pans, étude de réfection du cadastre. 
Abonnement, mitoyenneté, etc. Partage de terrains. 

3° RECONSTRUCTION. — Réfection des mihisons et des fermes. 


Réparation aux murs, aux solivages, aux toitures, Consolidation 


des annexes. Constructions économiques en appentis," hangars 
légers, échafaudages, etc. * 
Chaque brochure in-18 iliustrée, de nombreuses gravures, prix 


. 4 fr. 50 franco, à la Librairie C. Arnould à Douchy (Loiret). 


Dans la même collection à 1 fr. 50 : Lapin, Poule, Vache, Abeille, 
Ruches, Miel et Cire, Porc, Canard, Oie, Blé, Laïé, Fromage, Vin:; 
Cidre, etc., etc. Demander la liste des ouvrages parus. 
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NOUVELLES DES RUCHERS 


MONTABARD, ORNE. — Mise en hivernage en 1920 : 30 colonies 
dont 9 paniers, 4 D-B et 17 Sagot toutes vivantes au 23 mars 1921, 
4 colonies en paniers ont été nourries dont ? faibles en population les 
7 autres normales. 

Dans les 4 D-B, forte population ; les vivres sont égalisés et-le nid 
à couvain dégagé. 

Les 17 Sagot sont aussi très fortes, quelques-unes avec 6 cadres de 
couvain et des provisions trop copieuses. Je retire en tout près de 
5Ù sie en beaux rayons qui me serviront au moment du transvasement 
cu paniers en ruches à cadres Sagot, ce qui décongestionne les nids 

couvain,. | 
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Je replace hausses et triangles qui ont passé l'hiver sur les ruches. 

Cette visite confirme mes observations antérieures : 

1° Que les Sagot plus petites amassent des provisions en quantité 
suffisante dans le nid à couvain tandis que les D-B en sont parïois 
dépourvues. 

2° Que le couvain, resserré dans un espace pius petit au début de la 
saison d'élevage se développe très bien dans les Sagot. 

3° Que les hausses remises sur les ruches après la récolte dernière 
maintiennent une bonne aération pour l'hiver et prémunissent les cires 
des moisissures, de l'humidité, des fausses-teignes et des rongeurs. 

4° Que le foin placé en vrac entre les couvertures et les hausses est 
un très bon isolant conservant la chaleur tout en laissant s’évaporer 
l'humidité, 

Un de mes amis enlève même complètement les planchettes de 
recouvrement et pose son foin à même sur les cadres garnis d’abeilles ; 
il s’en trouve très bien, ainsi que ses abeilles me dit-il. 

En résumé, bon hivernage et bonne préparation pour la récolte pro- 
chaine. 

La récolte. — 27 et 28 août : J'ai retrouvé mes 30 colonies en bon 
état, quelques-unes assez lourdes ; je n'ai pas eu d’essaims. La ruche 
sur bascule accusait 63 kgs avec 20 kgs de corps de ruche, 5 kgs de 
hausse et 10 kgs d’abeilles, cire et pollen ; mème 2? des paniers trans- 
vasés au printemps en ruches Sagot m'ont donné du surplus. 

Miel épais difficile à extraire, très mur et un peu coloré, mais d’un 
goût parfait. 

La moyenne de cette année a été de 10 kgs ; la sécheresse excessive 
est cause que la 2° miellée a été nulle. 

Mon petit rucher annexe de Damigni (6 colonies), créé au printemps 
dernier, m’a donné 20 kgs de miel assez blanc (région de sainfoins et 
tilleuls). 

A l’occasion du comice agricole de l’arrondissement d’Argenton et 
de l’exposition d'’horticulture et produits agricoles, 23 et 24 juillet, 
j'avais exposé pour la première fois quelques-uns de mes plus beaux 
cadres de miel et sections, 1 ruche Sagot, l'outillage indispensable, 
cire gaufrée, cire pure en pain, miel en pots de verre et carton paraffñiné, 
pots « Mono Service » ainsi qu'une ruchelte d'observation à 1 seul 
cadre, complètement vitrée et garnie d’un rayon couvert d’abeilles avec 
leur reine, etc. 

Ma petite exposition fut très visitée par les curieux et j’eus la satis- 
faction d'obtenir une médaille de bronze offerte par M. Dariac député 
de l'Orne, et 75 fr. 

L'Office agricole de l’Orne d’autre part m'a accordé une subvention 
lors d’une visite de ruchers dans l'arrondissement d’Alençon ce qui 
me permettra d'acquérir un extracteur, outil que je ne possède pas 
encore et qui m'était prêté par des collègues complaisants. 

J. Davy. 


._ PETITES OBSERVATIONS. — Hier, j'ai examiné les abeilles au 
soleil, Grande activité, Plusieurs remarques : 
1° Les italiennes sortent davantage que les indigènes ; mäis pilléent. 
2° Les métisses d'italiennes seules mettent vivement à la porte ces 
fureteuses, Les indigènes sont moins sur la position de défense, 


AAC HA 


3e Les italiennes sortent:le matin plus tôt que les autres. Je croyais” 


le contraire. Ainsi, ce matin, à 9 h. 1/2, sur les buis en fleur, il n’y avait 
que des italiennes. 1 


J'ai fait la remarque suivante. Dans un champ où il y avait sainfoin : 
et minetle en parties égales les abeilles, à 9 h., ne fréquentaient que 


la minette. Pas d’abeilles sur le sainfoin. Mêmé constatation dans la 
soirée dans un autre champ. Ce qui prouve là valeur mellifère de la 
minette. Mais dans les chanps de sainfoin, ce doit être un bruisse- 
ment !.. Ce matin, à 6 h. les abeilles faisaient entendre un bruit sem- 
blable à une locomotive sous pression et qui va partir ; mais moins 
fort, bien entendu. | 
La miellée bat son plein. Les abeilles dès 7 h. se groupent un ins- 
tant sur le plateau, comme le feraient des moutons quand ils partent 
au champ et elles partent avec rapidité, faisant entendre un bruit spé- 
cial. Du reste elles ne vont presque plus à l’abreuvoir, c'est un autre 
indice de la miellée. 
Aujourd'hui le temps boude, mais ça n'a pas d'importance, car les 
sainfoins ont encore quelques jours à vivre. En trois jours (vendredi, 
samedi, dimanche 20-22 mai) l’apport a été de 21 kilos de miel. Hier 
19 livres de nectar*! Je vais être obligé de faire une extraction par- 
tielle. Nous tenons donc cette année la grosse récolte. Les sainfoins 
passés, la miellée se prolongera sur les sanves, mélilots, etc. 2 
: J. D. à C:, (Vienne). 
En TNT He CRU | 
USAGES DU MIEL. — Bonbons au Miel. — Les confiseurs font. 


entrer le miel dans la composition de certains bonbons et de 
pastilles que pour cette raison on appelle bonbons au miel. 


On peut employer pour leur préparation parties égales de miel et : 


de sucre, ou y introduire un tiers de beurre, et aussi du chocolat, les 
quatre ingrédients étant alors en parties égales ; on fait fondre à feu 
doux, on coule sur un marbre et on coupe en Saupoudrant avec du 
sucre en poudre. | | RL 


Desserts au Miel. — Nombreuses sont les personnes qui ont pour 
habitude de saupoudrer de sucre fin soit le fromage blanc, soit les 
fromages dits « petit suisse ». Nombreuses également sont celles qui 
corrigent l'acidité de certains fruits tels que groseilles à grappes, 
groseilles à maquereaux, ou même qui par simple goût mangent des 
fraises ou des framboises en les mélangeant de sucre en poudre. Que 
tous remplacent le sucre par le miel, et elles nous en diront des 
nouvelles. | ù 


Fromage blanc au miel. — Un des plus hygiéniques et des plus 
agréables desserts, c'est le fromage blanc à la crême, sucré avec du 
miel nouvellement extrait et arrosé d’un filet de kirsh ou de rhum. 


Langues de chat au Miel. — Mélangez à poids égal : miel, œufs et 
fariues ; battez, pendant vingt minutes, et versez par cuillerée à café 


_ dans une tourtière en donnant la forme allongée. 


Pain d'épice. — Délayez dans une tasse à thé d'éan chaude et sur 


feu doux, 125 gr. de miel, 125 gr. de sucre. Versez ce mélange, un 
peu refroidi, dans 250 gr. de farine, bien travailler.la pâte, et ajouter 
demi cuillerée à café d'anis vert en poudre, une cuillerie à café de 
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bicarbonate de soute, Beurrer des boîtes en fer blanc et ne les emplir 
qu à moitié, mettre cuire à feu doux pendant 1 heure ou 1 h. 1/4. 

Lait sucré au Miel. — D'après M. Morel-Fréilel, président d hon- 
neur de la Soc'été départementale d'apiculture de la Haute-Savoie, le 
miel employé à la place du sucre pour le coupage du lait des enfants 
au biberon évite et guérit les troubles digestifs. 





PKLILES ANNONCES 





Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux inserlions graluites, de 
trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces annonces sont 
exclusivement réservées aux offres el demandes. 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 2? fr. la ligne pour 
deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque mots. Tout 
libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé au 
numéro suivant. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompa 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


© À VENDRE : nombreux paniers bien mouchés, livrables à l'automne ou au 
printemps. Adresser demandes avec prix offerts si possible, à Jean Crenn, à 
Brasparts (Finistère), 

© À VENDRE prix raisonnable couples petits Java, poules bonnes pondeuses et 
excellentes couveuses. T. pr. Ed. Freulet, Fresne-l'Archevêque, par Les 
Andelys (Eure). 
G ACHÉTERAIS aux environs ruches peuplées ou vides; rouleau de tennis ; 
lance d’arrosage. Maurice Comte, 263. rue du Médoc, Le Bouscat (Gironde. 
© ECHANGE : Excellent pain d'épice de santé; postal de 8 kilos net, 
moyennant l'envoi franco domicile de 16 kilos de miel fin ou miel de Bretagne, 
tous d’extracteur. S’adresser à G. Brateau, 1, quai de la Cité, Paris (4°). 
GS AVIS de l Etablissement G. Gouttefangeas, à Noirélable (Loire). Pour les 
commandes de ruches qui seront faites du 1° juillet au 1°* norembre, remise 
de 20 ° sur les prix du tarif 1921. Ce qui porté les ruches D. B. prises par 
douzaine à 49 fr. pièce. 
© ASCLEPIAS DOUGLASII, plante ornement, vivace, exfraordinure- 
ment mellifère, fl. en juil.-août, touj. couverte d’abeilles. Paquet, grain, 
1,50 : double 2,75 ; 30 gr. 4,50, franco contre timb. ou mand: recom. 


0,35 en sus. — Forts plants asclepias, carvopleris, hyssope, lavande, 
verge d’or, tous extra mellifères. — Plants 2 ans cassis gros fruits 


« Boscoop géant et royal », Semence aulx blancs. Prix el rens, sur 
demande. Vernay-Meyrel, chât. de Gerbay par Vaugris (fsère). 
@ ESSAIMS, REINES 1922 de mars à juin. Bonne arrivée, garantie. 
Voir aux annonces, Laponche à Casteilane.- 
GO: CIRE GAUFRÉE, garantie abs. pure d'ab. au gaufrier 27X42, 9 
feuilles au kilo, 10 fr. 50 le k. — Gaufrage à façon 2,50 et 3 Îr. par K. 
F. P: R. et échantillons. Cire en pains bien épurée, 7 fr. le kilo. 

A tout apiculteur possédant gaufrier, je donne le moyen d'obtenir 
9 feuilles au lieu de 6 au kilo et de produire de 40 à 59 feuilles à l'heure. 
"Avec mon lubrifiant aucune feuille n’attache. T. P. R. — J. Dardenne, 
apiculteur-cirier, villa Rose Virginie, à Hyères (Var). 
© PANIER très lourd,* colonie doublée en septembre:par réunion, 
emballé 100 fr., M. Gellé à Brette (Sarthe). 
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© ACHÉTERAIS bibliothèque occasion, garnie ou non, gros dictiof- 
naire Larousse, ruches à cadres peuplées. Faire offres à Lasfargeas, … 
instituteur à Lanouaille (Dordogne). ; 
© SUIS ACHETEUR toutes quantités, Miel 1 choix, jaune ou brun, 
garanti pur d'abeille. Faire offre avec échantillon et dernier prix, à 
J. Burnens-Golay, Miels en gros, Berne (Suisse). 
© DÉBUTANT en apiculture, serais désireux recevoir catalogues maté: s 
riel et outillage, notice sur divisible. Bordel J. Mévouillon, quartier « 
Chauvines par Séderon (Drôme). | 1 
& À VENDRE au plus offrant : 14 paniers d’abeilles, très bonnes colo- « 
Eos 40 paniers vides, Clovis Levesque, apiculteur, à Auneau (Eure-et- À 
oir). | 
© PHARMACIEN APICULTEUR désirerait s'installer en pays lrès mel- 
lifère ; utiliserait son diplôme et connaissances. Balmet, pharmacien, # 
à Châteauneuf (Saône-et-Loire). (0 
© ENCORE quelques kilos disponibles de miel extra fin, logé en réci- 
pients Mono-Service de 1 k. M. Arthur Husson, à Preuilly par Donne- A 
marie-en-Montois (Seine-et-Marne). k 
& APICULTEUR se chargerait vente grosses quantités miel de France. 
bonne qualité. Cautionnement, références. Faire offres. Peyre, 7 rue 
Languedoc, Alger. 4 
© FONDERIE de brèches et fabrique de cire gaufrée sur machine à # 
cylindres, toutes dimensions, 10 à 11 feuilles D. B. au kilo, 12 fr. 50 
le kg. Gaufrage à facon, 4 fr. le kg. Cire en pains, gros et détaul., (garan- 
tie pure d’abeilles sur facture). Emile Thomas ap.-cirier, à Fay-aux- 
Leg:s (Loiret). 
© REINES garanties profitables : voir mes annonces, Cannel, éleveur 4 
de reines italo américaines de choix. 
© FONDERIE DE BRÊCHES ET FABRIQUE DE CIRE GAUFREE 
Sur machines à cylindres, toutes dimensions, 10 à 11 feuilles D. B. au « 
* kilo : 12 fr. 50 le k. Gaufrage à facon: 4 fr. le k. Cire en pains, gros * 
détail. Nos cires sont toujours garanties pures d'’abeilles sur facture. 
Emile Thomas, ap-cirier, à Fay-aux-Loges (Loiret). : 
& À VENDRE: environ 100 kilos miel d’extracteur. S’adresser à 
M. Lecomte curé de Neuville, par Beaucamps-le-Vieux (Somme). 
© MARCHANDS d'articles apicoles et éleveurs de reines ont intérêt 
à envoyer leur catalogue ou prix à cette adresse : Ivan Bernat, apicul- 
teur, à St-Maurin (Lot-et-Garonne). 
S À VENDRE, bonnes conditions : 1 Coquelet Hambourg argenté, issu 
primés, 1 couple Leghorm américaiines, avril 1921, 1 lapine Beveren 
présumée pleine. T. P. R. Abbé L. Maisonnier, St-Ouen de Mimbré 
(Sarthe). 
© CIRE GAUFRÉE garantie rigoureusement pure d’abeilles. Saison 
d'hiver : du 15 novembre au 15 février, le prix du gaufrage à façon est 
fixé à 2 fr. 75 le kilo en n° 1 et à 3 fr. 25 le kilo en n° 2 pour la cire 
qui nous sera envoyée à gaufrer entre ces deux dates. Réduction par 
quantités, Echantillons gratuits. Etablissement d’apiculture Emile 
Geoffroy, à Baugé (Mé.-et-L.). 
© SUIS ACHETEUR DE MIEL. Faire offre à Paul Maigrat, à Croix, 
par Delle (Te de Belfort). 
© ON DEMANDE pour exploitation rucher, un aide apiculteur (ou 
ménage). Bonne situation. Ecrire P. Prieur, 1 Plan Ste-Croix, Poitiers 
(Vienne). | à 
© FABRICATION MÉCANIQUE de tous systèmes de ruches. Inter- 
changeabilité absolue de toutes pièces. Solidité à toute épreuve. Prix 
sans concurrence. D. B., Voirnot, Layens depuis 35 francs, E. Bachelet, 
St-Germain-des-Prés (Loiret). | | 





© ENGRAIS horticoles ; produits anticryptogamiques et insecticides ; 
roduits ‘pour la conservation du bois et des ruches ; spécialités pour 
a basse-cour, le chenil, l'écurie, l’étable ; gouttes toniques pour  mala- 
dies infectieuses du lapin : Demander catalogue Ch. Budin apiculteur, 
19 rue Cayeux, à Mouy (Oise). 
© ECHANGERAIS moule à bougies neuf, en fonte, de 22 mill. (pr poug. 
ordin.) ou de 14 mill. (p. souches) contre gaufrier Rietsche, même usagé, 
ou contre objet de même valeur. Abbé Remion, Nay-aux-Forges (Meuse). 
© ACHETERAIS ruches à cadres D:-B. 27X42 vides et peuplées, et gros 
miel pour nourrir. Delahaye, rue de Vernon, Magny-en-Vexin (S.-et-0.). 
© À VENDRE : 100 kilos miel blanc surfin sainfoin à 500 fr. les 100 k. 
Postaux 5, 10, 20 kilos à 5 fr. le kilo, rendu gare départ, Robert Gros- 
seuil, apiculteur, St-Germain-Lembron (Puy-de-Dôme). 
© À VENDRE : délicieux miel de montagne, garanti pur, 1" récolte, 
100 k: à 5 fr. et 10 k. cire pure à 10 fr. S’adresser P. Prieur, 1, Plan. 
Ste-Croix, Poitiers. 
© À VENDRE : Paniers bien peuplés T. P. R. Leclerc, apiculteur, à 
Galerne, par Dissé-sur-le-Lude (Sarthe). 
© MIEL 1' qualité, garanti naturel, 5 k. 30 fr., 10 k. 55 fr., logé, franco 
gare ou domicile, contre mandat ou remboursement. Picard le Clerc, 
à Simorre (Gers). 
& MIEL DES CÉVENNES (Région Mézenc) extra surfin, en pots carton 
La Bergère, Pradelles (Hte-Loire). | 
de 1 k. Par 5 kilos 8 fr., 20 kilos 7 fr. 50, 50 kilos 7 fr. M. Enjolras, 
© À VENDRE : Propriétés d'agrément et de rapport situées en Tour- 
raine et départements limitrophes. 
S'adresser à M. Moreau Laffond, à Sorigny (Indre-et-Loire). 
© À VENDRE : nombreux paniers bien peuplés. Prix et conditions sur 
demande. T. p. r. Le Roy, apic. à Quelvy-Gouézec, par Pleyben (Finis- 
tère). 
© IMPRIMÉS POUR APICULTEURS. Petite quantité. Prix modérés, 
Timbres caoutchouc. Carte de visite imitation parfaite de la gravure 
sur cuivre. Catalogue franco. Sergent, 7, rue Thiers, à Choisy-le-Roi 
(Seine). 
© SUIS ACHETEUR ruches vides, d'occasion. Dadant-Root exclusive- 
ment. Faire offre à J. Buffin, Ampuis (Rhône). 
© VÉRITABLES FROMAGES de St-Nectaire. Expédition par G. V. 
S'adresser à Ed. Dupont, à St-Nectaire (Puy-de-Dôme). 
© SUIS ACHETEUR, d'occasion, vélos homme, fusils. Offre à Mathieu 
Serange, à Genestine, par Châteauneuf-les-Bains (Puy-de-Dôme). 
© DÉSIRERAIS recevoir catalogues outillage et matériel apicole, noti- 
ces sur la divisible. P. Turquetil, à La Chapelle-Urée, par Brécey 
(Manche). : 
© OCCASION RARE : 7 Minimax neuves, complètes, avec licence, 2 
couches peinture, cadres garnis fil fer. Valeur 110 fr. vendues 80 fr. 
gare départ, livrables de suite. T. P. R. H. Roger, à Frucourt, par 
Hallencourt (Somme). 
© À VENDRE : Vroloncelle excellent, restauré par Pons, à Genoble en 
1812 à 800 fr. Saxophone alto mi b nickelé 450 fr. Lanterne à projec- 
tions, lampe à oxy-essence 250 fr. Abbé Tournier, à Amagney (Doubs). 
© GRANDS CÉPAGES (8 variétés) les meilleures, les plus avantageuses 
pour treilles et vignobles, très productifs, pas de goût foxé ; plus de 
sulfatage ; maturité en août-septembre ; résistance à toutes les maladies ; 
roductions malgré les gelées ; reproduction par bouture; Thirion 
dmond, à Sauvigny (Meuse). 
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© MIEL SURFIN à vendre par postal de 5, 10 k. S’adresser pour grosses 
quantités à M. Raynal, Rucher de Monsalut, à Gazinet (Gironde). 

© A VENDRE : 300 kilos miel surfin de Touraine, garanti pur et naturel, 
1° choix, en seaux de 3, 5, 10 et 20 kgs. Prix modéré. Echantillon contre 
1 îr. 50. Bœsmier, ap. à Richelieu (L.-et-L.). 

© À VENDRE : 2 extracteurs neufs, à 4 grands cadres, modèle très solide 
tout emballé, l’un 190 fr. Genet, 9 chemin des Bergers, Grenoble (Isère). 
@& JOSEPH FIX, droguerie industrielle, Vesoul (Haute-Saône), demande 
offre avec échantillons de miel pour revente. 

© À VENDRE : moto auto fauteuil, avec avant-train pour tricar et fau- 
teuil, pour side-car. Curé d’Evrunes, par Mortagne-sur-Sèvre (Vendée). 
© À VENDRE : miel surfin de ma récolte, postal 10 kgs B. P. N. franco 
gare, Contre mandat de 50 fr. Echantillon 0 fr. 50, remboursable à la 
première commande. Pyod Lucien, Port de Frans, Villefranche-sur- 
Saône (Rhône). | 

© APICULTEUR recevrait Catalogues et notices pour tous articles 
apicoles et abeilles, ainsi que toute nouveauté ou outillage et libraire 
concernant apiculture. L. Dumas, 108, rue de Turenne, Marseille. 

@ À VENDRE propriété et rucher, 80 ruches D.-B. en plein rapport, 
dans plaine de Caen très mellifère. Maison d'habitation, jardins, cours 
propres à l'élevage. S'adresser 101, rue d’Auge, Caen, T. pr. 

© À VENDRE ruches Gariel, état neuf, doubles parois, peinture blan- 
che, cadres 20X35, hausse avec cadres pareils, 40 francs. Mie de Jouffroy, 
Sommant, par Lucenay-l'Evêque (S.-et-L.). 

© À VENDRE miels de qualité, quantité et prix divers en toute saison. 
Indiquer prix avec commande à M. R. Aramonde, curé-apiculteur, à 
Ruffiac, ‘par Casteljaloux (Lot-et-Garonne). 


® E. LECLERCQ & Ci Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’api- 


culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 

© HUREAUX-ESBERT », rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis 
purs. 

& GASQUET apiculleur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. 


© COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 


. toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 


© Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel .... 
COURT MAIS TT ATOUT aidez-nous à:le. véndné 72 ,, DU PRESS ie 

« Voici un moyen efficace ! 

* «1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 et r000 

grammes artistiquement illustrés. 

« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 

« 3° Enveloppez-les avec tn papier brouillard clair. 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
caler les pots avec de la paille menue, balle d'avoine, elc. 


« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n'en veu-. 


lent pas... 

« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront wn 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les, produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers. 


« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 9, rue Saint-Martin, 


Paris, qui vous fournira pots et papier. » 








Le Gérant: A. GARNIER. 





Impr. GARNIER-CHABOUSSANT, à Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 
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LA 


AVIS. — Nous saurions gré à nos lecteurs de vouloir bien nous 
adresser dès maintenant, par chèque, bon de poste ou mandaë 
carte, le montant de leur abonnement pour 1922. 
| Nous rappelons que tout envoi d'argent à l'adresse P. Métaïs, 
Directeur de l’Apiculture française, à Ste-Soline, par Lezay (D-8.) 

* Bordéaux C. C. 4717, peut être fait par mandat rose, dont les frais 
“n'excèdent pas 0 fr. 45, que“ que soit le montant de l'envoi. Ge 
“mandat se trouve dans ‘tous les bureaux de poste. 

Nous déclinons toute responsabilité pour les billets de banque 
“envoyés sous pli non déclarés. 

En nous faisant parvenir avant le 15 janvier leur souscription, 
nos abonnés s'éviteront les frais d’un recouvrement par la poste. 
Ceux qui auraient omis de s'acquitter avant celte date, voudront 
bien faire bon accueii à la traite postale de 5 fr. 75 qui leur sera 

"présentée. 
D. P. MÉTAIS. 
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CURIOSITÉ APICOLE, -- Un journal d'Amérique rapporte le 
fait suivant : Des voleurs avaient piilé des ruches. Or ce sont les. 
abeilles qui firent découvrir les larrons, qui habitaient à quelques® 
kilomètres du rucher dévasté. Elles suivirent la piste des cambrio” 
leurs, entourèrent leur maison, tellement que ceux-ci dûrent en 
fermer portes et volets et se séquestrer chez eux. L’apiculteur 
Vos ce l'agitation de ses abeilles eut l’idée de les suivre. Aperces 

vant la maison assiégée, il n'eut pas de peine à deviner que cétait U 
là qu habitaient ies coupables. Il prévint la police. Les auteurs du 
vol firené l'aveu de leur indélicatesse. . 4 

Le reporter du journal conclut que les abeïlles sont vraiment 
intelligentes et douées de discernement. 

Nos abeilles sont assurément douées d'un instinct admirables ù 
Mais cet instinct ne va pas jusqu à l'intelligence. Ici l'a poursuitel 
du voieur peut fort bien s'expliquer par le fair, (les abeilles étarl À 
favorisées d’un odorat très subtil), et par le miel que les auteurss 
du larcin auront probablement laissé goutter le long du chemins 
et qui a servi se  PHIR aux abeilies pour suivre leur piste et réF 
mer leur tréso 


Î 


4 
VIEUX POLLEN. — « J'ai des rayons de réserve qui contiend 
nent du pollen desséché et durei dans les elvéoles. Comment nets 
toyer ces rayons ? Les abeilles seront sans doute impuissantes à enk 
retirer ce pollen adhérent aux cellulés et devenu Su pou | 
elles ». % 
Un des meilleurs procédés pour le nettoyage de ces one cr 
dit-on, de les tremper dans de l'eau sucrée que l’on a fait Heous ; 
Le pollen en s'humectant se ramoilit. Ces cadres ainsi humectés 
sont introduits dans la ruche. Le sucre attire les abeilles qui ont . 
vite fait de les sucer et d'en délogee le pollen. 


DÉSERTION. — Un apiculteur nous signalait qu'un essaim avail | 
abandonné au printemps sa ruche pleine de provisions et nous, 
avions qualifié ce fait de cas énigmatique. 

Un lecteur du « Gleanings in Bee culture », signale un Cas 8 
ce genre. | 

L'éditeur répond que des colonies très faibles essaiment partoil 
au printemps, laissant un peu de couvain à la ruche, d'autres foish 
ne laissant ni abeille ni couvain, quand des colonies se trouvent 
à court de vivres, elles désertent ainsi la ruche. | 

Une colonie peut déserter de cette façon aiors même qu'en appas 
- rence rien ne paraît laisser à désirer et que le fait ne peut s'ex# 
pliquer ni par la faiblesse de la population, ni par le manque de 
provisions. l 

Une de nos colonies ne manquant ni d'espace, ni de miel a laissé 
au printemps sa ruche avec 6 cadres de couvain en grande partiê 
operculé et parmi lequel ne se trouvait aucune cellule de reines 
C'est la première fois que nous rencontrons un cas de ce senTiss 
nous n'en connaissons pas la raison. 
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“ PLAQUES DE CANDI POUR NOURRiR L'HIVER. — Dans 
une bassine conéenant de l'eau chaude, mettre la même quantité 
de sucre. Agiter jusqu'à ce que le sucre soit entièrement dissous. 
Porter le sirop, à ébullition, mais ne pas trop chauffer ; il faut 
que le sirop cuise lentement, à péril feu, pour ne pas brûler. 
Quant on juge qu'il est à point, on verse quelques gouttes üu 
Sirop dans un verre d'eau froide; si ces gouttelelites devienneni 
Mermés et briliantes, le candi est fait. On le verse dans des moules 
en papier paraffiné. Lorsqu'elles sont refroidies les plaques soni 
brillantes et transparentes, mais bientôt elles deviennent moins 
cassantes, surtout si on a mélangé au sucre un peu de miel. Sous 
l'action de la chaïeur et de l'humidité de la ruche, ce candi pourra 
être absorbé par les abeilies, auxquelles on le sert en plaçant les 
moules renversés sur les cadres du nid à couvain. 
Des apiculteurs ont réussi à sauver ainsi de la famine des colo- 
nies à court de vivres et qui, sans ce genre de ravitaillement, nau- 
raient pu passer l'hiver. 

On trouve ce candi dans le commerce, voir aux annonces, M. E. 
Giraud, au Landreau (Loire-Inférieure). 


SIGNES D'ORPHELINAGE. — Quelques écrivains ont donné 
comme signe permettant de reconnaître “ne ruche orpheline, le 
défaut d’apports de poilen. | | 

Cette indication n'est pas exacte. A l'époque du butinage, il est 
rare de trouver des ruches, même des ruches orphelines, dont les 
abeilles en fassent aucun rapport de pollen. Lorsqu'on voit une 
colonie très active, dont les bufineuses récortent abondance de 
pollen, on peut conclure à la présence de la reine. Si on remarque, 
au conträire, une coïonie dont les abeilles paraissent peu empres- 
sées à aller au champ et revenant avec des charges insignifiantes 
de pollen, on pourra soupconner l’absence de la mère. Mais qu'on 
ne dise pas: ces abeilies apportent du pollen, donc elles ne sont 
pas orphelines, car les orphelines récoltent du pollen comme les 
autres. 


CIRAGE A LA CIRE. — On nous demande le moyen de fabri- 
quer un cirage économique à base de cire. 
n Voici un moyen facile : 
… Délayer à froid de la cire pure avec de la térébenthine pour 
“obtenir une pâte compacte à laquelle on ajoute du noir d'ivoire 
ou du noir añimal, veiller à ce que la pâte ne soit pas trop dure 
Pour pouvoir la prendre avec une brosse et l'étendre sur les chaus- 
Sures : On éclaircit ensuite avec une seconde brosse et on obtient 
‘des chaussures aussi belles que des neuves. Ce cirage conserve le 
fuir. Comme l'essence sévapore assez vite, il est bon de ne pas 
en préparer une trop grande quantité à la fois. 
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Vœux adoptés par le Congrès de Limoges # 
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1° Le Congrès d’apiculture réuni à Limoges les 15-et 16 octobre 1921 
émet le vœu que, l’enseignement apicole soit intensifié dans les écoles” 
normales d’instituteurs et d’institutrices, dans lès écoles publiques ets 
privées d'enseignement primaire, dans les diverses écoles d’agriculs 
ture ; qu'il soit “créé dans chacune de ces écoles des ruches de démons 
tration comprenant les modèles ayant fait leurs preuves et que cette 
action soit poursuivie par les pouvoirs publics concurremment avec 108 
sociétés apicoles. 


2° Le Congrès, dans le but de réaliser, sans délai, l'union de tous les 
apiculteurs français, prie le bureau de la Fédération nationale -existanien 
d'inviter toutes les sociétés à envoyer les délégués qui élaboreront les 
statuts de la nouvelle organisation apicole française dans l'esprit des 
vœux qui ont élé émis dans le sens régionaliste. 


3° Le Congrès émet le le vœu qu'à l'exemple de ce qui se fait en Alsace* 
Lorraine, les sociétés départementales d’apiculture s'appliquent à favon 
riser la vente du miel, soit en centralisant les offres et en les faisants 
connaître aux consommateurs par la voie de la presse départementalem 
soit par la distribution de tracts indiquant en même temps les qualités! 
du miel, soit encore par la création de foires au miel. 


49 Le Congrès émet le vœu que l’on arrive à la standardisation dess 
cadres et à celle de leur système d'accrochage pont chaque type de 
ruche ; ; | 

Ou: à cet effet, des concours soient organisés pour le choix, par dess 


« 


spécialistes, des meilleurs systèmes à recommander ». 1 


9° Le Congrès, considérant que Îles apiculteurs ont intérêt à garantis 
leur responsabilité civile dans le cas de dommages causés aux tiers pal 
les abeilles, et estimant que l'assurance de ces risques doit se faire des 
préférence par les voies de la mutualité, confie à une commission coms 
posée de M. Sevalle et des membres du bureau de la Fédération du 
Centre-Ouest, le soin de rechercher et d'établir au besoin le meilleur type 
de police à proposer aux associations apicoles. l 

6° Le Congrès émet le vœu que les pouvoirs publics s'intéressent doré’ 
navant d’une manière plus effective au développement de l’apiculturt 
française concurremment avec les efforts des groupements apicoles® 
en permettant aux offices agricoles de ‘pouvoir subventionner les Sociés 
tés apicoles par l'octroi de dotations disponibles en temps opportun“ 
en créant le plus tôt possible une station de recherches pourvue de 
tout l'outillage moderne et enfin en faisant appel aux compétences pOiS 
la direction et le fonctionnement de cette situation. 1 











RESPONSABILITÉ DES APICULTEURS 


Comme suite à l'article de M. Bouchard, paru dans le n° d’oc- 
tobre, je vous serais reconnaissant de vouloir bien insérer le récit 
ci-dessous des ennuis que m'attirent souvent les belles journées 
d'octobre comme celles qui nous ont été prodiguées avec exces 
en 1921. 

Au pays du cidre, la question ne manquera pas, je crois, d'in- 
téresser nombre de nos collègues et je la verrais, pour mon compte, 
avec plaisir, une bonne fois mise au point, voici : 

Mon rucher principal (100 ruches) est dans la propriété que 
j'hebite, adossé à un mur de 2 mètres, qui le sépare de la pro- : 
priété voisine. Immédiatement après le mur, cette propriété voi- 


sine esb, en outre, plantée d’un quadruple rang de pommiers très 


serrés qui empêchent toute incursion de mes abeilles au ras du 
sol. Cest l'idéal... par temps normal. Mais, il y à 15 jours, par 
une de ces journées brûlantes qu’on n’a pas oubliées, mon voisin 
ne s'est-il pas avisé de vouloir brasser en pleit air ?.... Dès 9 heures 
il était environné d’un véritable essaim et à midi ii m'annonçait 
qu'attaqué par mes abeilles, il devait abandonner son travail. Son 
pressoir, étant au moins à 50 m. de mon rucher, derrière le mur 
et le rideau de pommiers dont j'ai parlé plus haut, j'ai.cru tout 


d’abord à de l'exagération et je suis allé me rendre compte de visu. 


J'ai été bientôt fixé. Les abeilles tourbillonnaient par! miitiers sur 
touf le pressoir et jusqu'au sommet du hangar qui le couvrait. 
Elles étaient très agressives. J'ai été piqué plusieurs fois et j'ai dû 
baitre en retraite tout comme le propriétaire du pressoir. Le bras- 
sage (qui ne pouvait être retardé) a duré 4 jours, mais il serait 
plus juste de dire 4 nuits, car, pendant la journée, mon voisin 
n'était plus maître chez lui. 

En l'espèce, l'ennui, pour moi, s'esf arrèté 1à parce que javais 
à faire à un homme conciliant, qu'un pot de m'el a consolé. Mais 


_ un grincheux n'aurajt-il pas pu me demander et obtenir une 


indemnité ? Je suis bien assuré contre les accidents, mais existe- 
t-il des compagnies d'assurance qui garantissent contre'ce genre 


de dommages aux tiers ? 


En 1919, une « histoire » semblable m'était arrivée avec un autre 


. voisin (éaglement conciliant, heureusement). Son pressoir est clos 








eb Situé à 120 m. de mon rucher. Il a dû, lu aussi, renoncer à 
brasser en plein jour malgré l'obscurité relative: dont il s'envelop- 
pait en fermant toutes ses portes. | 

Je serais curieux de savoir si des collègues ont eu ce même su jet 


… d'ennuis, Si oui, connaissent-ils d'autre remède que celui de tenir 


Pen pa Re | 


éloigné le plus possible son rucher de toute habitation 9 Qu'en M 


‘pense, au point de vue juridique, M. Bouchard ? 
| FE. OsmMonr, Plessis Sie-Opyportune (Eure). 


_ A propos de la responsabilité des apiculteurs, un lecteur nous #4 
envoie les réflexions suivanÿes : PNe 1 
Pour ma part, je n'accepterais pas qu'un rucher soit établi près 
de ma propriété, à moins d'être à la distance déterminée, s’il n'a 
pas une séparation suffisante, Mais avec un mur où une palissade 
d'une haweur de 2 mètres, les abeiïles élèvent leur vol et n'in- 
commodent pas le voisin. 

Mon rucher, il est vrai, ne se compose que de 4 à 5 ruches, mas 
il est à 2 mètres seulement de la propriété du voisin qui depuis 
10 ans ne s'est jamais plaint et même à témoigné sa surprise que 
les abeilles ne l'aient jamais inquiété. Il faut dire que ces abeilles 
croisement d'itaiiennes et caucasierines, sont très douces. 

Ne mettez jamais votre rucher en contre-bas d'une propriété 
voisine. Le même voisin possède plus loin une vigne. Dans un 
jardin qui se trouve plus bas, se trouve un rucher entouré de murs w 
de plus de 2 mètres de hauteur. Les abeilles l'ont souvent empêché 
de travailler à sa vigne. (3. (Esere} i 





Contre ies Piaûres 





© M. Ch. Rambaud, Préfident de la société Comtoise d'apiculture, M 
a bien voulu nous communiquer la lettre suivante, qui donne ua 1 
* renseignement très utile aux alpiculteurs. °° 

« Je lis dans le n° du mois d'août (de notre Builetin) l'article 
(du D' Chuüche) Quelques mots sur les piqüres d'abeilles. Voulez- 
vous me permettre d'indiquer un remède sûr que j'emplote Moi- 

même ainsi que mes enfanis : c'est ie « Tyia D ». 4 

Une piqûre sur laquelle on applique du Tyla cesse immédiate. 
ment de faire souffrir. Le produit peut être appliqué sur les yeux 4 
sans danger. Se 4 à 0 

Albert Vadam, Le Vaïdahon (Doubs). 

Ajoutons que le T#la D se trouve à la pharmacie G. Légier, 20 M 
rue Taitbout, Paris. Ceux de nos lecteurs qui l'expérimenteront \ 
voudront bien nous dire les résultäts obtenus. 4 
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Le Congrès d’apiculture qui s'est tenu récemment à Limoges, 
sur l'initiative de ia Fédération d'apiculture du Centre-Ouest, 
dont M. Grenier est le fondaieur et le président, à émis une série 
d'excelients vœux qui ne resteront pas, espérons-le, à l'état de 


- lettre morte. 


Remarquons entre autres le suivant, présenté par M. Roche, 
président du Syndicat Limousin : | 

Dans le but de réaliser, sans délai, l'union de tous les apicul- 
teurs français, le Congrès prie le Bureau de la Fédération natio- 
nale existante d'inviter toutes les sociétés à envoyer des délégués 
qui élaboreront les statuts de La nouvelle organisation apicole fran- 
çaise, dans l'esprit des vœux qui ont été émis dans le sens Tégio- 
naliste. À 

La Fédération Nationale était toute désignée pour présider à 
cette union si désirable qui seule peut faire la force de notre api- 
culture française. \ 

Déjà, à l'assemblée généraie de la société d’apiculture d'Alsace: 
Lcrraine, à Mulhouse, le 15 septembre dernier, M. A. Sonmnier, 
Président de la Fédération des Sociétés d'apiculture françaises 
avait prêché éloquemment ceile union, 

Voici quel a été son discours, dont nous empruntons le texte à 
l'Apiculteur alsacien-lorrain. 


Messieurs et chers Collègues, 
| 


Ce n’est pas sans émotion que je me vois obligé de prendre la parola 
dans une assemblée composée de nôtabilités apicoles, sur cette terre 
sacrée d'Alsace-Lorraine, dont nous avons salué avec tant de joie le 
retour à la Mère-Patrie, et au milieu d’une société d’apiculture qui 
née françaisé, est demeurée française dans l’adversité. 

J'étais loin de penser, il y a seulement quelques jonrs, que j'aurais 
l'honneur et la joie de me trouver ici parmi vous. Mais lorsque m'est 
parvenue voire aimable invitation, je n’ai pas hésité à v répondre, con- 
vaincu qu'il y-avait là Pour moi ure-occasion unique de témoigner ma 
sympathie à des collègues si dignes d'estime et de m'entretenir avec 
eux des questions qui intéressent au plus haut point notre corporation 
apcole. 

Que vous dirai-je ? Messieurs et chers Collègues, notre apiculture 
nationale, a besoin, vous le sayez, d’une impulsion nouvelle! Je ne parle 
pas de voire province où la vie apicole est toujours très intense, mais 
de beaucoup d’autres où la guerre a jeté la désorganisation. 

Bien des progrès restent eneore à aceomplir. Heureusement les Pou- 
voirs publics qu'on accusait jadis de se montrer trop indifférents à notre ! 
égard, et cela peut être parce que les apiculteurs eux-mêmes ne savaient 





| ® 
pas attirer assèz fortement son altention, les Pouvoirs publics, dis-je. 
sont à l’heure actuelle très favorablement disposés pour nous. Vous 
avez lu, j'en suis sûr, les encourageantes déclarations de M. le Ministre 
d'Agriculture au Sénat, en répouse au beau plaidoyer de M. d'Estout-, 
nelles de Constant. Ces promesses ne sont pas vaines et les Offices agri- 
coles ont à cœur partout de favoriser l’apiculture qu'ils subventionnent 
dans la mesure de leurs movyens.. 

L'avenir apparaît donc assez rassurant et une ère nouvelle semble 
s'ouvrir pour l’apiculture française. Un point noir cependant assombrit 
l'horizon ; c'est le manque de cohésion entre les groupements apicoles. 
Disons-le franchement : notre apiculture n’est point dépourvue de vita- 
lité, puisque, presque dans tous nos départements, existent des sociélés 
plus ou moins florissantés, mais’ pär contre elle laisse à désirer comme 
organisation générale. (45 1 

Pour qu'elle soit forte, il faut l’entente unänime, il faut lPunion com- 
plèle des apiculleurs réunis en sociétés et des sociétés universellement 
groupées autour de la Fédération Nationale. 

. Je suis certain, Messieurs et chers Coliègues, en exprimant ce désir, 
d'entrer dans vos vues Pourquoi, en effet, nous avez-vous convoqués à 
ce Congrès ? C’est sans doute pour montrer combien l’Alsace-Lorraine 
est heureuse et fière de fralterniser avec ses collègues de l’intérieur 
dont elle a trop longtemps séparée, non pas de cœur, mais dans ses 
relations. Mais aussi pour tenter de réaliser celte union parfaite qui 

serait l'idéal et la meilleure force de notre apiculture nationale. 

Votre honorable Président, en nous conviant à cette réunion, nous a 
dit son but qui est de demander aux apiculteurs dirigeants d’oublier 
les divisions passées, pouc s’unir et se donner en quelque sorte ‘a 
main, dans la main de l’Alsace-Lorraine reconquise au prix de tant 
de sang français et de tant d’héroïsme. 

Et à ce vibrant appel nous avons répondu aussitôt « nous voici » 
parce que ‘plus que personne nous voulons sincèrement l’union, l’union 
loyalement faite ét sans arrière-pensée. 

Notre devise, d’ailleurs, ne doit-elle pas être loujours celle que sem- 
blent nous dicter les abeilles : « Chacun Pour tous, fous pour chacun ». 
Les froissements, les susceptibiltés, les dissentiments ne devraient plus . 
exister quand le bien général est en cause. De même que durant la 
lutte gigantesque qu'il nous a fallu soutenir, les questions de partis 
ont été oubliées, et l'union sacrée s’est faite entre toutes les classes et 
les individualités, tous n'ayant qu'un seul objectif : La défense et le 
salut de la Patrie, serait-il donc impossible de réaliser cette même union 
Sur le terrain apicole, lorsqu'il s’agit de travailler au bien général de 
notre apiculture ? | 
MSE vous parvenez à réaliser cette union désirable, chers collègues,. et 
nous espérons que vous y arriverez, vous aurez rendu à l’apiculture le : 
plus grand des services, parce que l'union, comme on le dit justement, 
fait la force et que la collectivité seule peut agir efficacement là où sont 
impuissants les groupements isolés. | 

La Fédération Nationale, que j’ai l'honneur de représenter ici, est 
toute disposée en faveur de cette union ; ses portes sont largement 
ouvertes, son programme est bien connu et au besoin peut-être com- 
plété ; ses cadres peuvent être élargis. Le point capital est de faire l’en- 
tente, et il sera facile ensuite de donner satisfaction aux légitimes désirs 
: de chacun, puisque l’action de Ia Fédération est une action collective 
et commune. 

Felle était la pensée de son fondateur le regrelté M. l'Abbé Voirnot, 
qui voulait une Fédération puissante, centralisant tout ce qui se rap- 
porte aux intérêts généraux, tout en laissant à chaque société son 
caracière personnel, son autonomie, “on Bulletin spécial, 

Mais je m'arrêle, Messieurs, car je me suis promis d'être bref, d'ail. 
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leurs il serait trop long d'exposer ici un programme qui doit plutôt 
être discuté dans des Commissions spéciales. 

Qu'il me suffise de redire en terminant que notre vœu est le vôtre ; 
voir réunis comme dans un faisceau tous les groupes apicoles pour tra- 
vailler de concert au bien général de la corporation. LA GO 

Oui, soyons unis, et prenons comme devise celle qui est, je crois, 
le mot d'ordre de votre société, disons tous : pan 
? « En avant pour le progrès et la prospérité de notre apiculture » et 
Vive l’Apiculture française, Vive l’Alsace-Lorraine ». 





Grâce au Congrès de Limoges qui a mis à l'ordre du jour :a 
auestion si importanje de l’Union et de l'organisation de l’apicui- 
ture en Francé, grâce aux Congressistes distingués qui l'ont discu- 
tée avec la largeur de vues et le désintéressement qui s'imposaient 
en pareille maïière, un programme donnant satisfaction à tous, à 
pu être élaboré. Le Fédération Nationale a été priée de convoquer 
es Sociétés françaises d’apiculture à un prochain Congrès qui éta- 
blira définitivement les statuts de l’organisation nouvelle. 

Toures les sociétés auront sûrement à cœur de répondre à la 

convocelion qui leur sera adressée. 

Nous avons la ferme confiance que de ce Congrès sortira ! 
bloc, depuis Si longtemps rêvé, de toutes nos sociétés apicoles e 
que notre corporation soiidement organisée sera désormais en 
mesure de travailler plus efficacement au développement et la 
prospérité de notre industrie. ; 

Honneur au Congrès de Limoges, qui mérite d'être appelé le 
Congrès de l'Union; honneur à M. l'abbé Eck, délégué de ja 
Société d'Alsace-Lorraine, qui, autre Voirnot, a pris à tâche de 
donner à nos groupements apicoles Ja cohésion voulue, tout en 
laissant à chacun son autonomie ; honneur à MM. Sevalle, Sonniet, 
Grenier, Roche, Giraud, Mathieu, Lataste, Touratier, Clément ot 
autres apiculieurs éminents et dévoués qui se sont ralliés à la 
Fédération pour réaliser avec elle l'Union qui fera notre force. 
Puisse cette union nécessaire se réaliser pleinement et prompte- 
ment-pour le bien de notre apiculture françaiise!  P. PRIEUR. 
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CIRES GAUFRÉES AVEC CLOISON MÉDIANE EN MÉTAL 
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:i y a bien une quinzaine d'années, différents articles de revues 
apicoles allemandes, non moins que certaines annonces et surtout 
le fait de bâtisses exécutées per mes abeilles sur es deux faces 
d'une toile mé'allique, m'ont décidé à commander chez Otto 
Schulz de Buckow des cires gaufrées avec cioison médiane en 
métal. Sur les deux côtés d’une mince feuiüle de fer blanc le 
fabricant à appliqué des empreintes en cire de cellules d'ouvriè- 
res. Quelle cire? En tout ces ce n'était pas de la cire pure : car 
le désir de faire du bon marché n'a pas peu contribué à la créa- 


tion de cet article : la cloison médiane empéchant l'allongement 
dés celiules malgré l'addition de succédanés à la cire d'abeilles 
La lettre qui accompagnait l'envoi de ces cires gaufrées me recom- 
_ mandait instamment de ne les donner qu'à des essaims très foris. 
J'avais recu des gaufres ayant en parkie les dimensions intérieures 
des cadres alsaciens (22,5xX31,5 c.), en partie celles des cadres 
Layens. Ces gaufres se fixent facilement dans les cadres qu'eïles 
remplissent entièrement. | AA 

Un essai sur cadres Layens avec un essaim monstre ma fort 
bien réussi. Ces grands cadres une fois achevés présentaient ‘an 
aspect magnifique : rien que des cellules d'ouvrières irréprocha- 
bles sur les deux surfaces. La reine de son côté, ne manqua pas 
de pondre abondamment dans les cellules construites sur ces fon- 
dätions, Après le laps de temps voulu les cadres Layens portaient 
de grandes plaques de couvain tout comme dans les bâtisses natu- 
relles. | | 

Par précaution je remplecai en automne une partie de ces cadres 
avec cloison métallique par des cadres avec bâtisses nature. Au 
printemps suivant les abeïlles s'étaient cantonnées presque uni- 
quement sur ces dernières et ne se décidèrent à élever du couvain 
sur les bâtisses avec cloison métallique qu’au moment où la place 
leur ft défaut, et où la température extérieure se fut notablement 
élevée. C'est pourquoi j'en vins à restreindre l'emploi des cadtres,. 
avec cloison en métal pour l’emmegasinement du miel dans les 
ruches Layens en ne les plaçant plus qu’à l'arrière de la ruche. 

Un autre essai sur cadres alsaciens m'a donné les mêmes résul- 
tats toujours avec une population très forte et pendant une miellée 
abondante. | 

Un troisième essai avec un essaim faible, n'a donné que de « 
maigres résultats. Les abeilles malgré la miellée se sont canton- 
nées sur les deux ou trois cadres avec bâtisses naturelles et n'ont 
montré guère d'entrâain à surbâtir les fondations Schulz. 

L’acceptation des gaufres Schulz par les nopulations fortes s'ex- 
plique par le fait que ces populations développent dars leur 
demeure une température plus élevée et que chez elies l'instinct 
de la propagation est plus vivace. < 

Après ces essais j'ai renoncé à loger des abeilles sur bâtisses 
avec cloison médiane en métal. Les bâtisses de ce genre en cadres 
Layens ont été attaquées par la teigne tout comme les bâtisses 













(1) Nous avons dans nos ruches alsaciennes un châssis mobile qui s : 
les dimensions intérieures de la ruche plus une traverse qui sert de 
support par le haut. Ce châssis est d'ordinaire garni d’une vitre (d'où 
le nom de fenêtre) ou mieux d’une toile métallique à mailles de 2-3 
millimètres. Selon que la population est faible ou forte on diminue ou 
augmente le nombre de cadres en ayant bien soin de pousser la ç« fené- 
tre » vers le devant ou de la reculer à l'arrière de la ruche. En automne 
et en hiver on adosse derrière cette fenêtre un matelas en grosse toîte 
OÙ en papier de journal plus un coussinet. 
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naturelles. Je les ai passées au cérificateur ; les cloisons médianes 
“ débärrassées de la cire ont été mises au rancart. D'ailleurs jai 
* renoncé à la ruche Layens dont je possédais deux exemplaires, 
D après quelques années d'essais. Quant aux cadres alsaciens avec 
bâtisses à cloison métallique, 1ls me servent encore spécialement 
dans les hausses où ils font fort bon usage : on dirait encore aujour- 
d'hui qu'ils ont été construits la veille. Parfois aussi je m'en sers 
pour restreindre le nid à couvain, ou bien aussi en guise et à ia 
place de ia fenêtre, pour obliger une population faible à se borner à 
l'achèvement de quelques cadres. Comme toutes mes hausses sont 
munies de tôles perforées je n'ai pas encore essayé de garnir l’une 
d'entre elles rien qu'avec des bâtisses à ra Schulz, apres avou 
enlevé la tôle. Néanmoins je me propose de faire pareil essal Car 
j'ai la conviction que la reine ne monterait pas sur ces bâ“isses, la 
tôle perforée étant éroignée. è 
E. ECK, 
Président de la Fédération apicole du Bas-Rhin. 
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L'ABEILLE 


LES ENNEMIS DE 








« Réunies au centre de la ruche, dit Dubost, les abeïlles sont de 
tous les insectes ceux qui montrent le plus d'intelligence, d'indus- 
trie et de prévoyance ; mais se dispersent-elles dans la campagne 
pour les besoins de la ruche, elles paraissent perdre ces qualités 
et tomber dans la ciasse des animaux les pius stupides. Entourées 
de dangers, elles n'en soupçonnent aucun, et se livrent à leurs 
ennemis avec autant d'imprudence que les autres insectes mettent 
d'adresse à s’en garantir ». fl suffit d'un peu d'observation pour 
constater la justesse de cette remarque. Hors de la ruche, l'abeille 
n'est plus qu'une mouche. Pour mettre un peu d'ordre dans notre 
étude, nous passerons successivement en revue : les ennenns de 
la vie des abeïlles et de leur mie, puis les ennemis de la cire. 

Disons en passant que ie plus cruel ennemi de l'abeille, c'est 
l'apiculteur négligent ou avide, celui qui enlève aux butineuses 
presque tout leur miel au lieu de faire avec elles un partage équi- 
table où l'odieux étouffeur qui à l'aide de la mèclie soufrée porte 
la mort et la dévastation dans les colonies. à 


Renards. — À tout seigneur, tout honneur. Commençons par 
lé renard, de tous les ennemis des abeilles le plus adroit, ie plus 
rusé, : 

Il mange de tout avec un égal appétit : les lapins, les oiseaux, 
le lait, les œufs, le fromage, les fruits, principalement les raisins. 
_ Mais il est surtout friand de miel. | 

« Ces canailles de renards, dit l'apiculieur américain Huish, man- 
gent les abaïlles aussi bien que le miel, mais c'est surtout le-miael 


l 
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qu'ils recherchent. Deux années de suite, un renard vint chaque 


hiver renverser mes ruches. Je mis sur son chemin un poulet et du 
pain pour le détourner, je mis du poison pour le faire périr ; mais 


non, äl dédaigna ces mets, et se rendit directement au rucher. Et 


voyez la ruse de cet animal : il ne venait jamais durant l'été, alors 
que les abeïlles étaient bien viventes et en pleine vigueur, il savait 


trop bien de’ quelle facon il serait recu; mais il se faufilait dans 


le rucher quand les habitants des ruches étaient en état d’engour- 
dissement et il s'emparaït alors de leurs trésors sans courir lui- 
même de danger ». | : 

Le renard se chasse au fusil ou se prend au traquenard. Comme 
il a l’odoraÿ très délié, 11 faut faire disparaître l'odeur que l'homme 
transpire. On se sert donc de gants imbibés de graisse pour tendre 
le piège à renards. 


Blaireaux. — Les blaireaux, quand ils peuvent avoir accès au 
rucher mangent le miel et le couvain. Menrel cite le cas de quel- 
ques espèces de blaireaux qui mordent le pied d'arbres contenant 
des nids d’abeilles sauvages, de rage de ne pouvoir Y grimper. 
Ces morsures font découvrir les arbres à abeilles. 

D'autres animaux plus petits sont encore plus à craindre parce 
qu'ils attaquent les colonies au moment où les abeilles qui es 
composent sont engourdies : ce sont les rats, les campagnols, les 
mulots, les souris. Ces dernières sont particulièrement dange- 
reuses. Eïles font souvent leur nid, à l'entrée de l'hiver, dans le 


haut du surtout de paille qui couvre la ruche vulgaire : rien n’est 


plus aisé, pour elles, alors, que de percer le haut du panier de 
paiilé et de pénétrer dans la ruche où elles font un dégât considé- 
rable. Pour les détruire, on a soin de tendre des pièges dans le 
rucher. 


Rats. — Dans les régions où les rats pullulent, pour éviter leurs 


déprédations, on emploie des ruches en ciment armé : le principal 


inconvénient de telles ruches, c'est qu’elles coûtent cher. 
Si l’on se sert de ruches ordinaires, il faut s'assurer de la soli- 
dité et du bon état des plateaux, et rétrécir le trou de vol si cela 


paraît nécessaire. Il faut aussi que les ruches soient placées de 


manière que les rongeurs n’y puissent pas entrer, Un apiculteur 
raconte qu'au mois de mai, après des nuits froides, il lui est 
arrivé de visiter des ruches qui avaient été insuffisamment pré- 
parées pour l’hivernage ; il en vit sortir des mulbts et trouva des 
débris de leurs repas, des corps d'abeilles ouvrières privés de la 


tête et du corselet. On détruit ces animaux à l'aide de boulettes 


d’arsenic. | | ; 
Les hérissons dévorent aussi les abeilles ouvrières, sans se SoU- 
cier de leurs piqûres. | 


Crapauds ef lézards. — Les crapauds sont rangés parmi les 
ennemis deS abeilles, Aristote fait de cet animal lourd et grossier 
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ï un être rusé qui se sert d’un tour ingénieux pour s'emparer des 
abeilles. « Il va souffler à l'entrée de la ruche, et, dès qu'une 
. abeille paraît, if se précipite sur elle et la gobe ». L'apiculteur 
. Lapoutre raconte qu'il fit un jour l’autopsie d'un crapaud qui se 
trouvait près de son rucher ef quil ne trouva pas moins d’une 
fe vingtaine d'abeilles dans son estomac. 
“ Ily a diverses opinions au sujet de l'effet des piqûres d’ Sboi les 
" sur les crapauds. Certains auteurs prétendentéqu'elles ne fort 
') sur ces animaux aucun effet. Mais un observateur sérieux raconte 
| 1 be trait Suivant qui semblerait prouver le contraire. Un crapaud 
«couché au soleil guettait une abeille qui voltigeait près de lui. 
| Après une seconde d'hésitation, il fança sur l'insecte sa langue 
. gluante et l'abeille disparut, mais non sans que sa mort restât 
| invengée. Le crapaud, en effef, se mit à frotter sa gorge avec sa 
« patte, d'une très amusente manière. Bientôt il donna des signes de 
M détresse, et finalement bondit pour retomber sur le Hu EN 
“était mort après avoir enflé d'une facon considérable. 
Peut-être ce crapaud éteit- plus sensible que les autres au 
venin de l'abeille, ou bien encore il était arrivé à celle-ci de piquer 
un vaisseau sanguin important. 
Golumelle conseille de construire les ruches de façon à les 
… protéger contre les attaques des lézards. Ces derniers, en effet. 
. se postent comme des sentinelles à l'entrée des ruches et font une 
M grande. desiruction des habitantes. On prend les lézards à Faide 
. d'Hmecons amorcés par des mouches. 
I À suivre. PAUL LEMAIRE. 
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Quelques questions à un fixiste polémiste 
qui ne veut pas faire de polémique 





La lecture des ouvrages et des journaux d apicuiture si souvent 
Minstructive est parfois bien amusente. | 

L Dernièrement je lisais dans un petit livre contenant de bonnes 
“indications une jolie description sur l'essaimage qui m'a fort 
| diverti. « Après le départ de l’essaim primaire générelement 
Maccompagné de la vieïile mère, les jeunes reines sur le point de 
| sortir de leur celkule font entendre des sons, lu, dv, Lu, auxquels 
“la vieille reine répond par des Koua, Koua, Koua ». N'est-eïle pe 
Mmystérieuse cette audition des Koua, Koua de l'insecte disparu 
qui répond si gravement ? 

M Mais jai trouvé encore plus divertissantes les histoires inco- 
Mérentes d'un fixiste qui connaît parfaitement les mœurs des abeil- 
| les : (ii nous le dit). Il disserte avec beaucoup d’entrain sur une 
LA: foule de sujets concernant 1’ agriculture, l’aboriculture, la, canicul- 
furg, etc. 11 émäilie de quelques fleurs de rhétorique, le bouquet 















































de coû à J'éné qu'il Here nl nous des choses it 
_ Les que nous ignorions complètement et que malgré de grands L 
: fforts nous ne parvenons pas à comprendre. 
S'adressent eu débutant il affirme que lorqu'ii 4 les sera bien 
mises dans la tête ïl obtiendra ce que l’infernal mobiliste n'ose- 
rait espérer. Parmi ses fameuses recommandations, il indique la À 
menière de conserver] ses cheveux : cela doit avoir une imp rtance À 
capitale pour larotection de ce quil Jui aura inculqué ‘dans le. 
cerveau : Né portez plus de chapeau, vous aurez des cheveux, pre-. 
nez la ruche fixe, vos aboiïlres prospèreront, vous les maintiendrez 
en parfaite santé ; il n'y aura qu’une petite modification à appor- 4 
ter à cette rucne pour avoir beaucoup de miel (il n’est pas le pre-% 
mer à nous le dire), mettez une. calotte. L'apiculteur AE) 364 
découvrir eb chapeauter ses ruches: 1 
Ce nouveau Ciodion que la méthode simpliste a sans doute cON- : 
tribué à meintenir en possession d'une opulente chevelure, en mew 
rendant rêveur, m ‘inquiète quand je pense qu ayant passé la plus « 
grande partie de mon exis stence sans chapeau je n'ai plus de che-# 
veux, tandis que je connais des personnes qui ies ont conservés en# 
les abritant sans cesse sous un couvrechef aussi bien la nuit que} 
le jour, 
Les arguMents qu'il donne pour critiquer le ObTLErE sont ter- 
rifiants : L' apiculture est en danger par l'emploi du cadre mobile tn 
(Jugez-en) il a vu une ruche à cadres tellement enfurmée qu elle En! 
parut avoir pris ke Que pensez- -vous de cette fumée qui empoi-4 
sonne les larves, leur communique la ioque ? j'ai trouvé délicieux# 
le tour de carrousel que font les larves en passant des rayons à l'ex! 
tracteur pour en épuise: jusqu'à ia dernière goutte de miel. H a. 
une facon pittoresque de RAPINT du nourrissement avec du siropl 
avarié pouvant amener ia dégénérescence des abaiïlies ; il passe très! 
rapidement sur la fuite de ïa reine et l’écrasement des OUVrIÈTeS M 
Est-ce que ces histoires ne vous font pas dresser les cheveux SM 
vous ies avez conservés par l'empt oi de son système. AR, douxs 
fixiste, gentil fumiste qui nous conseille de n être pas de parti pris” 
qui faites fi de l'intérêt particulier, mais qui sacrifiez bénévoles 
ment l’intérêt général, qui prônez le devoir pour ceux qui savent 
d'essayer de pr opager.leurs connaissances, vous oubliez quil ef 
est un plus grand encore : de,se taire lorsqu'on ig nore afin de ne 
pas induire en erreur ceux qui cherchent à s'instruire. 4 
Si nous n'avions que la lanterne de ce propagateur pour nous 
éclairer sur la-marche à suivre pour diriger les abeilles, fapicul" 
ture en serait réduite au tronc d'arbre creux et aux anfractuosités 
des rochers. Naissons-nous avec la science infuse ? Ne faut-il pas 
apprendre ? Est-ce en tenant le livre fermé que i'élève-parviénta 
savoir ce quil contient ? N'est-ce pas en étudiant, en comparant, 
en observant, en pretiquant, que lon acquiert l'expérience qui 
nous permet de OR HEEnE les meilleurs parmi les bons? Vous 
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conseillez de choisir les plus compétents, comment le débutant 


peut-il juger étant ignorant de ce quon lui raconte, celui qui : 
dirige dans la bonne voie de celui qui l'en égare. Connaïssez- MA 
un méiler qui se passe d'apprentissage ? Celui d'apiculteur'es 

doublé d'un danger que certains redoutent par ticulièrement : ces! 


la maladresse occasionnée par la peur qui fait commettre Îles 


imprudences au novice en manipulant sans êtres assez initié sur ja 
tactique à emplover pour opérer. Il ne suffit pas de présenter ses 
étourderies, ou les fausses manœuvres d'un maïñadroit ou d’un 
incompétent pour dauber sur une méthode qui appliquée intel: 
ligemment donne les meiileurs résultats. Fa critique est néces- 
saire, elle doit être appuyée &ur des preuves irréfutables, par des 
démonstrations appliquées devant témoins. | 

C'est bon de montrer la faute, c’est mieux d'indiquer les moyens 
à employer pour l'éviter. Que penser de celui qui consetile à à tout 
le monde de jeter au rebut un excellent outi dont il na pas su se 
servir? On lui rirait au nez, c'est ce que font les apiculteurs moder- 
nes à de pareils conseilleurs. 

Nous avons vu à l'œuvre nos praticiens au rucher d’études de la 


‘Société Régionale d’apicuïture des Bouches-du-Rhône devant un 


public nombreux et attentif. 
Il nous a été permis de constater des colonies d’abeïlles vigou- 
reuses, énergiques, douces, groupées sur des rayons bien cons 
truits, sans boursouflure, ni concavités, presqu'entièrement bâtis 
en cellules d'ouvrières, abondamment prouvues de mie; et de pol- 
len ; tous les cadres mobilisables en quelques minutes. Les ruches 
copieusement approvisionnées et peuplées très fortement sont capa- 
bies de résister à toutes les éventualités. Ces constatations rassu- 
rantes, faites par une centaine d'assistants, infirment les critiques 
de ceux qui ne veulent rien voir, rien entendre. 
Un assidu des Cours pratiques rffecines au ruches d'études 

de la Sociélé régionale des Bouches-du-Rhône. 7. vue 

Buffon, Marseille. 
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LE SOPHORE EE  JAPO@% 





Un de nos lecteurs nous pose la question suivante : 

« Noïre Société d horticuiture désirant reconstruire le parc d'er- 
bres de son jardin m'a demandé si la fleur du Sophora n'était pas 
un ennemi des abeilles. (J'ai obtenu d'elle d'y installer un ruéher 
école). 

Je n'ai pas trouvé sur mon traité d'indication à ce sujet et 1e 
vous serais obligé si vous pouviez me donner €e renseignement. 
Aux dires de M. }’Inspecteur des forêts, membre du bureau de 
notre société, :l aurait vu des abeilles mortes sous cet arbre ». 

Fr au 











ANT + ae Ho de tous les arbres aan connus ». Il pro 
- duit beaucoup de miel et en fin de Saison, ce qui est un avantege, # 
\ ‘Ge miel très coloré a: un SOÛ an mais qui na Tien es 
désagréable. !! nu 
Nulie part je n'ai lu que Le fleurs de RON sont, funestes ; 
eux abeilles, Qu'en trouve dessous cet arbre des cadavres de’ buti- 
| neuses, cêla ne paraît pas surprenant, les travailleuses de la ruche 
meuren: à la tâche et fombent n'imperte où, dans les bois, dans 
les chemps, sans que nous nous en apercevions. Lor sque le Sophore | 
est en fleuts il est couvert dabeïlles, il ny à donc rien d’anormal 
Di qUUN: Certain DE # abeilikes $. épuisée ès ne du à comme; 4 
«telles périraient ailleur | | $ ‘ 
4,7. | Toutefois il est possible — € "ect : à ‘expérimenté er — ee 14 Le Fe | 
1111 sophora japonica, irès aromatique, aile jusqu’à produire un peu M. 
RAT anesthésie momen anée, comme celle, dit- on, du tilleul, à cer: 14 
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tains jours de très forte chaleur. Mais jusqu'ici, personne, à notre M 
connaissance, n'a révélé ce‘fait, qui d ane ne semble pie NO 
une très grande importance. 1 
ï La variété de ODA nommée pendule est réputée MOINS mel Î 
HE lifère. 4 

1". Nous reparierons, dès que nous le pourrons, de cet arbre à v 
. 1) tecommandéer pour la plantation des parcs el avenues, SrIouts 
nier dans : es régions à climai tem ipéré. | | " 
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. UN NOUVEL ENNEMI DES ABEILLES | 
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On seit | que > la maladie des, abeilles s connue en Angleterre SOUS 

le nom de « mal delile de Wight » ne semble être autre que * 
celle que nous A voelons « mal de mai, paralysie des abeïlles » et" 
qui; probablement à cause du climat plus BumiGe, revêt/en Grande 

js Bretegno un caractère de mañanilé que nous n'avons heureuse" 


{| ). ment pas ste chez nous. On ne compte guère ”jusqu'iei dans 
|. nos ruchers que Ges cas plutôt isolés; iandis que nos vois 5 d'Outre- 
1, Manche voient disparaître en très peu de (EDS ae ce 1 
+ 1 revegés par Cet étrange féaui ATEN 4 
Etrange en effai ce mal qui, n'attaque pes le couvain ruais seu: | ‘4 
\,. : lement les abeilles adultes ct jetie subitement, Ja mortaté dons Ja À 


CAES û colon: 16. Le es butinet LUSeS, prises a ure sorte de paralysie ou de ver: 
1, tige, se débattent dans de yains efforts pour prendre leur vol et} 
141,» retombent, finalement, inertes devant la ruche, où a Sen Eé de 
.../ sala désolalion de voir s'emonceler les.cadavres. En peu de temps, We ' 
une ruche en apparence prospère se trouve, décimés, réduite a 
néant. FA RÉPARER NE La ; RAT 
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Lorsque sévit, dans l'Ile de Wighi qui lui à donné Son nomx, ce 
fléau qui menaça. depuis de se généraliser dans toute l'Angleterre, 
les savants émirent bien des hypothèses sur son origine et ses cau- 
ses ; bien des remèdes furent essayés, mais ni ies théories ni i:s | 
iraitements ne donnèrent satisfaction. ; 

Les: microbiologistes qui avaient étudié ce mal l'attribuaient à 


un proiozOaire déjà connu sous le nom de noserna anis ; mais qua- 


:\ n'avoir 


tre ‘ans pius tard MM. Anderson et Rennie, déclaraien 
f t 4  10E "1 it | At [ 
emma et la mMaledie de l'ile de. 


trouvé aucun rapport entre le nos 
Grâce à l'eide financière de M. Wood, le D John Rennie, direc: 
teur du laboratoire de parisoioiogie de l'Université d Aberdeen, 


entreprit sur ce sujet une série d'études qui révélérent Chez jes 
abeillés malades l'existence d'un parasite jusque là in 


connu, sorte 


de pou microscopique, du genre larsonernus, vivant à l'intérieur 


dé iabeille, où il se cantonne dans les or 


_ et sont, naturellement, d'un caractère tr 


= 


: lement pernicieux 


ganes respiratoires qu'il 
finit pas obstruer. | : 
\ Dans un espace extrêmement restreint, des quantités de ces 

acariens minuscules se rencontrent, à tous les de -de dévelop-. 
pement, serrés parfois comme en une colonne Compacte qui bloque 

les trachées de l'abeille et Coupe a provision d'air aux organes 
environnants, Car, Chez les insectes, la distribution de l'oxygène 

ne se fait pas par le Sang, mais par la voie des irachées qui se 

ramifient à travers re corps. | 

17 Ces parasites paraissent se nourrir de la substance de l'abeilie 
ès nocif ; il est possible 

rus Spécial. Ils sont tel: 

, dit le D’ Rennie, que le plus surprenant n’est 


grés 


même qu'ils inioxiquent ie sang d'un vi 


pas qu'ils tuent l'abeille, mais que cele-Ci, puisse résister aussi 
longtemps à une engeance infernale qui se À 


ñ 
Lait 
SR 


| causer sa pèrte ; il est possible de diagno 
le plus souvent dans la ruche. On n'a p 
serait donc particulier 


..  Connaissant ia cause du mal, 
. remède. Jusqu'à présent le meil 


| dèveicppe' constam- 
ment chez elle et boit son sang. | | 
Cet ennemi peut vivre chez vabeille ag 


sez longtemps avant de 
À Stiquer le mal à son pre-. 
mier degré, après une certaine expérience. L’inifection s'effectue 
as trouvé encore le {arso- : 
S de provehance étrangère. Ce parasite 
| à la Grande Bretagne. Le nom de Tarso- 
nemus Woodi a été donné à l’insecte pour rappeler les libéralités 
de M. Wood qui ont permis de poursuivre l'étude de cet acarien. 
il sera plus facile d'y trouver un 
| leur moyen d'éviter qu'il se com- 
munique est de détruire les ruches atteintes et de ne pas intro- 


nemus chez des abeilie 





. duire dans les ruchers des colonies venané de districts contaminés. 
D  P. PRIEUR, 
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NOUVELLES DES RUCHERS 





MEUSE. -— Comme chaque année, je viens faire part aux lecteurs de 
la revue du résultat définitif de la récolte de mon rucher. Malgré ja 
sécheresse extraordinaire que nous avons subie presque continuelle- 
ment, le résultat est bon. Les apports appréciables ont duré : du 21 mat 
au 26 inclus : du 30 mai au 17 juin et du 24 juin au 50 juin (cette der- \ 
nière période fut la meilleure comme moyenne journalière). Cela fait . 
‘32 journées d’apport. 

À partir du premier juillet jusqu’au 31 octobre (date de ma commu- 
nication) si ce n'est une journée ou deux de pluie au 15 août, malgré 
un soleil rayonnant et une bonne floraison de mélilots, les abeilles buti- 
uerent juste pour s’entretenir. Bref la récolle moyenne pour chaque 
ruche est de 13 K. 600. 4 

Celte année j'ai essayé la production de sections américaines. Sur 4 4 
colonies je posai un casier à sections. Deux seulèment y ont travaillé et 
m'ont donné, l’une 26 sections pleines et l’autre 21. Les deux’ autres 
ruches, par contre, ont garni presque complètement le corps de la 
ruche. | 

La grande majorité des ruches ont de bonnes provisions pour l'hiver, 
Quelques-unes seulement doivent être nourries. ke 

Maintenant deux mots sur les divisibles. Voici mon appréciation: 
c'est une exceliente ruche à tous les points de vue. Jusqu'ici je n'ai pas M 
eu les propolisations que je craignais. Pas de cadies collés m'occa- 
sionnant des ennuis. J’attribue ce résultat à la construction de mes 
ruches. Quant à la récolte elle est sensiblement supérieure aux autres 
(moyenne 24 k. pour les ruches de deux ans ét 12 k. pour celles d'un 
an) ces dernières ayant dû bâtir pas mal de cadres nouveaux. Mais à M 
vrai dire, cette supériorité n’est pas due entièrement à la divisibilité w 
de la ruche, elle est due aussi à I& provision abondante que j'avais pu 
y laisser ou y mettre au printemps, grâce à l’'uniformité des cadres de la 
chambre à couvain et du grenier à miel. H. Vioërs. 


GERS. — La récolte esi médiocre comme quantité, mais la qualité | 
est excellente, Nous vendons 5 francs en gros et 6 francs le k. par petites M 
quantités. C’est bon marché étant donné ia qualité. Nous augmenterion 
nos ruchers si là vente éisit plus facile. JE MÉCTARE 


COTE-D'OR. — Ici, en Bourgogne, la récolte est en moyenne de 
20 k. par ruche, cette année. i É 
J'ai environ 250 ruches à soigner, à Beaune et dans les environs immé- 
diats et partout la première miellée à été très bonne, en juin, mais, 4 
en deuxième miellée, nous n'avons rien obtenu. GRADE AR N. 









ORNE. — Arrondissement de Domfront. Mes cinq ruches Dadani-" 
Biatt m'ont donné cette année une récolte totale de 80 kil. soit 16 en 
moyenne par ruche, La première récolte, faite le 17 juillet, avait été À 
de 55 kil. ; la seconde, faite le 25 septembre n'a été que de 25 kil, en 
raison de l'extrême sécheresse. | 4 

Néanmoins j'estime que la moyenne obtenue est bonne et confirme ce 
que je vous indiquais l'année dernière, savoir : que dans nôtre région 
la sécheresse n'est nuisible à l’apiculiure que lorsqu'elle est par trop 
excessive, : ‘ HOUR 

Après 20 ans de pratique, voici comment à mon avis, l'on peut pour” 
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“l'arrondissement de Domifront, classer les récolles d'après {a moyenne 
“ de rendement des ruches : qe 

M Au dessous de 5 ‘kil. 4.1.4. NUE D N'AURA Mauvaise. 
D RO EU RO AR AE in Médiocre. 
LEP AUTRES ON LA EN TS RE RE UN TE UE NAME Passablé 
D A 20 RRTINONENNTT ERA CII AIT MAUR A ser 4 3onne. 

Mon Gosatnande ONE UE Rare sd ee A RU à “4:24, Très<honne; 
Ch. BOUCHARD. 

avocat à Domfronk, 

\ Secrétaire de l’Abetile Normande. 


é, 


D LE BUDLEYA. — Dans l'Apiculture française d'octobre, page 
D 219, je vois qu'un abonné demande quelre est la variéié du Bud- 
N Leya visitée par les abeilles. Je crois bien que les variétés aux fieurs 
\ bieues ne valent rien pour les abeilles ; c'est le Budleya globosa, 
à à petites sphères de fleurs jaunes, qui en est âssidument visite. 
Nous remercions vivement Miss. À. D, Beth de sa communica- 
tion’ et de l’aimable envoi quelle a bien voulu nous féire de ja 
® Revue apicole Internationme The Bee World dont Miss. A b. 
Beth est la collaborairice. Nous serons heureux, dés que nous ie 
pourrons, de mettre à profit ses savants articles, ei d'en offrir 
- une traduction à nos lecteurs. | 
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PEÉTILES ANNONCES 





” 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gratuites, de 
trois lignes au plus, dans nos Petiles Annonces, mais ces annonces sonl 
exclusivement réservées aux offres et demandes. 

En dehors de celte faveur, le tarif ordinaire est de 2 fr. la ligne pour 
deux mois. | 

Le texte de ces offres ou démandes doit étre adressé à M. P-PRIEUR, 
" 1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque mots. Toul 
liveilé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé au 
numéro suivant. ; 

L Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompe- 
Wgnée d'un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. c 


Deer port à 
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© ASCLEPIAS DOUGLASIIT, pläfte ornement, vivace, extraordinaire- 
» ment mellijfére, fl. en juil.-août, touj. couverte d'abeilles. Paquet, grain, 
“150: double 2,75 ; 30 gr. 4,50; franco contre.timb. ou mand. recom. 
0,35 en sus. — Forts plants asciepias, caryopteris, hyssope, lavande, 
verge d’or, tous extra mellifères. — Plants 2 ans cassis gros fruits 
na Boscoop géant et royal », Semence aulx blancs. Prix et rens, sur 
* demande. Vernay-Meyrel, chât. de Gerbay par Vaugris (Isère). 

DO ESSAIMS, REINES 1922 de mars à juin. Bonne arrivée, garantie. 
… Voir aux annonces, Laponche à Casieilane, | 

_& CÎRE GAUFRÉE, garantie abs. pure d’ab. au gaufrier 27x42, 9 
feuilles au kilo, 10 fr. 50 le k. — Gaufrage à façon 2,50 et 3 fr. par k. 
“T. P. R. et échantillons Cire en pains bien épurée, 7 fr. le kilo.l 

" À tout apiculteur possédant gaufrier, je donne le moyen d'obtenir 
9 feuilles au lieu de 6 au kilo et de produire de 40 à 50 feuilles à l'heure. 
«Aveç mon lubrifiant aucune feuille n'attache, T, P. R. — J, Dardenne, 
epiculteur-cirier, villa Rose Virginie, à Hyères (Var). | hate 
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© À VENDRE miels de qualité, quantité et prix divérs en toute saison. M 
Indiquer prix avec commande à M. R. Aramonde, curé-apiculteur, à # 
Ruffiac, ‘par Casteljaloux (Lot-et-Garonne). ; A 
Q ECOLE SUPÉRIEURE D'APICULTURE de Paris, 6 rue de Passy, 16°, M 
Cours d’apulication au Rucher-Ecole. Cours par correspondance, Direc: M 
tion de ruchers | 

@ À VENDRE : irès belle peau ‘de panthère naluralisée, en bon étal. 
S'adresser à M. Brune, à Chéragas (Alger). 

© VITICULTEURS, pour percher vos vignes, servez-vous des pieus en 
pierres de Nozay, Élie Jean, à Nozay (Loire-Inférieure). 

© À VENDRE : 200 k. miel de Bretagne, en seaux de 10 k., 4 fr. le kilo, 
en gare St-Etienne, en Coglès, Pierre Gautier, *St-Elienne-en-Coglès 
(Ille et-Vilaine). R 

@ À VENDRE : Coquelet Andalou bleu, issu de parents primés : 9 mois 
30 fr. port dû. Emballage en plus 4 fr. Annereaud, curé à Breuil-Magné 
(Charente-Inférieure). 

© SUIS ACHETEUR : A. B. C. d’apiculture de À. I. Root, neuf ou occa- 
sion, écrire à Georges Bourgon, Flagey-Chantrans (Doubs). 

© À VENDRE : Petite presse à cire ; grosse presse à cire et miel, extrac- 
teurs, Ruches neuves Sagol-Delépine, et paille T. P. R. G. Mocquart. 
Aubignvy-sur-Nère (Cher). | 

© DÉBUTANT recevrait catalogues de matériel apicole. Gaume Chana- 
bat, à Gerzat (Puy;de-Dôme). 

© À VENDRE : 10 ruches à 12 c. peuplées, avec hausse bâtie. Provisions 
assurées, 125 fr. l’une prise au rucher. Un fusil à percussion centrale, # 
bon état, avec accessoires de chasseur, prix'200 fr. 5e presser, Martin 4 
Auguste Pierrefaite (Hte-Marne) T. P: R. 

SG ESSAIMS, RUCHES FIXES, avec fortes. populations et bonnes pro- 
age S'inscrire de suite. P. Chiris, apiculteur-éleveur. Le Castelet \ 
© À VENDRE : Chienne chasse bassette, poil long, 10 mois. Prix à M 
nie ou au. plus offrant. Celles, apiculteur, La Couture-Boussey 
(Eure). | | 
& ON DEMANDE à acheter les onze premières années de la Revue Inter- 
nationale d’apicullure de Bertrand. M. Boizet, à Vezinnes, par Danne- # 
moine (Yonne). ; | 
G À VENDRE p. cause de décès, un tour état neuf, n'ayant presque pas M 
servi ; conviendrait à tourneur-menuisier. S'’adresser à M“ VS Buiron, W 
à Dommartin Pommerel, par Bâgé-le-Châtel (Ain). | à 
© BOULMIER, apiculteur, Pithiviers-en-Gâtinais (Loirel), Tél. 116, est A 
vendeur de hausses D-B neuves, de ruches occasion, de pamiers peuplés M 
et cérificateur solaire. À 
Q CARABINE GRAS, transformée 24 ®/" {ir posle et poursuite, 22 car- M 
touches cuivre, réamoréeur, chargeur amorce, etc. 45 fr. contre rem- 1 
boursement. Signoret, Mallemort (B.-du-R.). | 
@ DEMANDEZ Et. d'apiculture A. Mathieu, Châteauroux (Indre) : Pas-M 
tilles miel, perlettes, Truffes au miel, etc. Cirage Dianoir. Pâte à four- 
néaux. Encaustique Diamir. Brillant Diador pour cuivres. "00 
@ À VENDRE en toute confiance, magnifique épagneul, 6 ans, arrêl 
et rapport remarquables, essai sur place à volonté. T. P. R. Mani-w 
quaire, percepteur à Cheux (Calvados). l 
@ MIEL jaune et miel à nourrir les abeilles, le tout garanti pur. Echan- 
tillon 0 fr. 75. T. P. R. H. Matha, à Xaintrailles (Lot-et-Garonne), M 
S Gustave COMMENT, à Courgenay (Jura Bernois) Suisse, achète miel M 
garanti pur de forêt, brun et jaune de préférence, deuxième récolte.m ï 
Envoyer prix et échantillons. | | A. 
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GMAISON d'exportation de fleurs naturelles de Nice, demande pour 
l'hiver, dans chaque province, personnes s’ocupant de représentation 
et désirant $ ‘adjoindre celle de fleurs coupées et qui consiste à visiter 
les horticulteurs, fleuristes, hôtels, châteaux. Ecrire : pessi Duchamp, 
26, rue St-F rançois- -de-Paule, Nice (Alpes-Marit.). 
Lx) RUCHER à vendre : 24 ruches à cadres, 4 rucheltes, 10 pakiers. A. Si- 
mon, à Mollians-Vidame (Somme). 
© ABEILL 2S rustiques, saines, actives et douces, à livrer de mars à 
juin, en çaissettes, ruches et ruchettes. Rucher des Portières, Vorepps 
Ho PC ù 

© À VENDRE extracteur, élat mouse pour 2 grands cadres où 4 pelits, 
robinet clapet, sur gare 100 fr. Gervais, à Foulognes, par Belleroy (Cal- 
vados). 
©@ À VENDRE : at mars, paniers bien peuplés 1 fr. 30 la livre, 
emballés et rendus gare départ. Se faire inscrire de suit& Besairie, 
Maurs (Cantal). 
SA VENDRE : 1° appareil à acétylène système Feuillelte et Sch., pou- 
vant alimenter 15 à 20 lampes ; 2 appareil à fabriquer limonade et <y- 
phons, syst. Hermann-Lach, syphons at bouteilles. Le tout état neuf. 
E. Lahire, Ancerville (Marne). 
@ POSTAL 10 kilos miel surfin, franco 55 fr. 3 kil. cire franco 25 fr. 
B. Guillon, à Sit-Quentin-les-Marais, par Vitry-en-Perthuis (Marne). 


@ SUIS ACHET ÊUR miel extracteur logé seaux, contre rembourse- 


ment. Adresser offres et échantillons “Bonnet, 1, rue Pont-de-l'Hérault, 


F Cette. 





© À VENDRE : 1° voiture capole toile caoutchoulée, ressorts, bon état, 
pour pelit cheval ou mulet, 2 sièges et tablier. Harnais bon état seraient 
vendus séparément. 2 Voiture pour âne, usagée, avec harnais. A. De- 
laigues, Ecueillé (Indre). 
© POUR QU'ON EN JUGE !! Afin que nos ruches puissent être appré- 
ciées et que chacun se rende.compte de leur valeur (manipulations sim- 
ples et faciles, solidité, confort, elc.), nous adressons sur demande une 
ruche échantillon « COMPLÈTE » avec primes de valeur qui seront une 
surprise agréable et d'un grand intérêt. Indiquer le type préféré. Con- 
ditions except. Notice illnst. et docum. franco. Ramette, apic.-éleveur 
diplômé, Grand Rucher de Picardie, Essigny;le- Grand (Aisne). 
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AVIS. — Que nos lecteurs veuillent bien adresser sans retard le 


“montant de leur abonnement à M. P. Métais, à Sainte-Soline, par Lezay 
(Deux-Sèvres), c/c 4717, Bordeaux. Ils éviteront ainsi les frais d’une 
traite postale. 
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…__ NOS VŒUX. — L'année qui commence sera-t-elle favorable 
aux apiculteurs? Nos météréologues annoncent une période de 
Sécheresse et la saison passée à semblé leur donner raison. Mais 
il nest si habile prophète qui parfois ne se trompe, car l'avenir 
ie révèle guère aux humains ses secrets. Espérons toujours que 
la saison prochaine nous apportera l'abondance et comblera nos 
espoirs. | 

À un autre point de vue la nouvelle année prépare des évè- 
hements qui sont de la plus grande importance pour notre api- 
Culture. Il en est au moins deux qui doivent attirer particuliè- 
rement notre attention. | 

Le premier est le prochain Congrès auquel la Fédération con- 
Yoque toutes nos sociétés apicoles, dans le but de fixer les sta- 
tuis d'une organisation nouvelle destinée à faire 1 Union de tous 
IS apiculteurs et à utiliser toutes nos forces pour la défense Le 
105 intérêts. Qui ne voit l'importance de cette Union? Sou- 
laitons qu'elle soit unanime et complète, Que les ambitions ou 
éS rivalités personnelles, s’il y en a, s'effacent devant l'intérôt 
énéral, nos dirigeants ne devant avoir en vue que le bien de 
apiculture ! 
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Le &ccond événement auquel nous faisons allusion, est jà 
Congrès International et 1 Exposition d'Apiculturé Qui auron 
lieu : en septembre, à Marseille, à l’occasion de l'Exposition colos 
niale. Nous donnerons bientôt les renseignements utiles à 0e 
sujet. Les apiculteurs voudront y participer en grand nombres 
ce sera pour eux une occasion unique de montrer les richesses 
de notre industrie apicole. Nous pouvons dés maintenant pré 
dire que l'Exposition de Marseille sera vraiment grandiose el 
plus magnifique de toutes les exhibitions de ce genre organisées 
en France jusqu'à ce jour. ; 

L'année s'annonce done pleine de promesses, à nous de iras 
vailler à leur réalisation. Qué chacun de nous, avec "la. même 
ardeur que nos ditigentes butineuses, s'emploie dans sa sphère 
et selon ses moyens à seconder les efforts des hommes dévouss 
qui poursuivent le développement ei la prospérilé de notre ap 
culture nationale. Comme les ouvrières de la ruche, sachons 
nous unir et nous entr'aider, et ne cessons d'agir. Grâce à cetté 
entente fraternellé, à cette émulation constante, l'an de grace 
1922 se distingüera entre tous, conrme une année de relèvemem 
et de progrès pour l’apiculture française. 61 

La Rédaction. 


AUX APICGULTEURS DE FRANCE. — On nous Communiqué 
la note suivante que nous publions à titre d'information: 

Le Syndicat National d'apiculture compte déjà près de 50€ 
membres. Il assure à ses adhérents des avantages extrémemen 
importants. (Achats de matériels, vente de miel, etc., journal 
publicité, etc.) : 

Si vous en voulez connaître lés statuts et les différents avan 
tages. demandez sans retard :e Bulletin l'Aberlte de Frañce n° 18 
qui vous sera envoyé gracieusement et vous donnera tous délais 

La cotisation des adhérents au S. N, A. est de 5 fr. par am 

Adresser toutes demandes à M. Raméëtle, secrétaire-général di 
S. N. A., à Essignvy-lé-Grand (Aïsne). :: Le | 


DANS LA ZONE ROUGE. — Retiré ici en 1913, la guerre mA 
a trouvé. 1 
L'ennemi m'a promené plus de quatre ans dans les Ardennes, € 
mon dernier voyage, de 80 kilomètres, a été fait à pied, avec 80 
vieillards, femmes et'enfants, en octobre 1918. Re E. 
J'äi retrouvé les miens fin décembre 1918. Si la guerre noû 
a tout pris, elles nous a laissé la vie ; toutes les familles n’ont pa 
eu ce bonheur. | Ta à 
Nous sommes rentrés ici en avil dernier : | ; 
Qu'y est la vie? Apre et dure, dans nos abris plus ou moin 
rudimentaires en planches non jointes et toits de carton ou d 
tôles allemandes récupérées; et nous y avons froid, bien froit 
Du Loiret j'ai ramené cinq faibles colonies qui ont prospéré 
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“En octobre (le 14, terme) les abetïlles butinaient encore d'une 
facon appréciable sur le réséda sauvage qui à cru abondamment 
Mans les terres calcaires, bouleversées. par les tranchées el les 
obus, mais fertilisées par le sang des centaines de mille vic- 
“times sacrifiées sur les collines et les plateaux qui bornent notre 
“horizon, car ici nous sommes en pleine zone rouge, front immé- 
-diat pendant plus de quatre ans. 

Une excursion au milieu des batteries blindées, abris souter- 
rains de tout genre, boisés et confortables ;en tous points, beau- 
coup véritables salons, à 5, 10, 15, 20 m. sous terre, nids de 
mitrailleuses en ciment armé, ete., etc., ferait réfléchir. en leur 
ouvrant les veux, ceux qui croient au repentir de cette race, 
‘au génie infernal, que j'ai observée du simple soldat paysan ou 
ouvrier industriel, du général et du savant, qui n'a qu'un crl 
l'Allemagne au dessus de tout et à qui le monde aura encore 
affaire avant 15 ans... Et le monde aveugle s'apitoie sur son sort! 
Ici je m'applique à remonter un petit rucher, mais tout est 
“rasé, pas un arbre, donc pas d’abri et iles ouragans sont fréquents 
et violents dans notre région dénudée. Pourtant la récolte y a 
été exceptionnelle sur les plantes de végétation spontanée, car 
il n'y à pas encore de prairies artificielles de rétablies ef en août 
on aurait réussi de l’essaimage artificiel. Qui y eut pensé eut 
été fou et-pourtant aurait pu doubler le nombre de ses colonies. 
L. O. (Marne). 


FOIRE AU MIEL. — La section beaunoise de la «Bourgogne 
Apicole » a organisé au Marché Couvert une foire aux nriels el 
une exposition apicole. 
Cette foire aux miels, faisant suite à celle organisée d'une façon 
plus modeste l'an dernier, à obtenu un succès considérable. 

Autour de l'Exposition de la Bourgogne Apicole, la section 
beaunoise exposa le produit de son rucher et Ginérents tableaux 
apicoles. Nous avons également remarqué des expositions fort 
intéressantes, parmi lesquelles : 
La maison Legrand-Bouilleñ, de Beaune, qui expose un ob 
important de miel, ainsi que des rûches très pratiques. Nous 
remarquons en outre de fort jolies expositions de MM. Guillemot, 
 d'Arcenant; Joly et Millot, de Montagny ; l'Abbé Potlier, de 
Painblanc : Laugerotte, de Beaune: et Michalet, de Beaune. 
D DérTaiLz. — Voici les prix qui ont eu COUTS : 

{ kilo de miel net, emballage compris. Pot verre, 7 fr. 
500 gr.: Pot verre, 4 fr. 50 ; Pot carton, 38 fr. 50. 
250 gr.: Pot carton, 2 fr. 50. 
195 @r:: Pot carion;s1-fr. 25: 
Gros = 5 Kilos-25:fr:: 10 kilos; 45 fr. 

Miel en rayon: le kilo, 6 fr. | 

Cire pure : le. kilo, 10 fr. ; 500 gr. 5 fr. ; 20 gr. 8 fr. 
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EXPOSITION-CONCOURS ET FOIRE AUX MIELS A PARIS: 
— La 13° Exposition d’Apiculture et la 2° Foire aux miels orga: 
nisées par la Société Centrale d’Apiculture, sous le patronage d 
ministère de l'Agriculture, auront lieu en même temps que l'ex 
position agricole à Paris, au Grand Palais des CRANEESrE 
du 17 février au 23 février 1922 | 

Elle comprendra une exposition rétrospective de tous les sys 
tèmes de ruches et accessoires apicoles de la collection de la 
Société Centrale. ‘Une exposition et un concours de ruches* 
exiracteurs, outillage apicole permettront aux acheteurs de coms 
parer la fabrication et les prix de nos meilleurs constructeurs * 

Une foire aux miels et un concours de miels, cires, hydromels 
et dérivés. feront connaître au public les produits de la ruche et 
ses meilleurs producteurs. 4 

Le nombre des engagements est limité et la clôture des ins* 
criptions est fixée au 20 janvier, dernier délai. 

Toutes les demandes de renseignements et des conditions des 
participation doivent être adressées à M. FAVIER, commissaire. 
général de l'exposition, 28, rue Serpente, Paris, &. 




















LE BUDLEYA GLOBOSA. — Sur le dernier numéro de votre 
excellente Revue, Miss A. D. Beth indique que la variété dus 
Budleya visitée par les abeilles est le B. Globosa. Cette personnes 
est dans le vrai. C’est lé seul Budleya visité par les abeilles: 
Cette plante a l'avantage de fleurir au premier printemps, à une 


époque où les fieurs sont’encore rares. M. C. 
. NÉCROLOGIE. — Nous apprenons avec un très vif regret las 


« 


mort de M. Robert-Aubert, apiculteur-constructeur à 
en-Chaussée (Oise), décédé le 2 décembre. 1 

M. Robert-Aubert à contribué beaucoup au progrès de notre) 
apiculture francaise. Son établissement d ‘apiculture à recu les 
plus nombreuses et les plus belles récompenses. Passionné pours 
la culture des abeilles, malgré ses souffrances, il faisait de cou“ 
rageux efilorts pour accompagner son aide dans la visite. de ses 
ruchers. Et lorsque la maladie de plus en plus terrible le con* 
traignit de s'arrêter, il suivait encore de très près ses affaires apis 
coles. Il avait enfin consenti à prendre un peu de repos, en( cédant 
son établissement à M. Lerouge, son ami dévoué, mais il s'était 
réservé, comme distraction, la conduite d’un petit rucher, car 1h 
avait l'espoir de retrouver ses forces. Hélas ! cet espoir ne s'esis 
pas réalisé. Le vénérable défunt a demandé que sur sa tombe 
figurât une ruche Layens, afin de marquer son amour pour l'apis 
Hit re qui fut la passion et l'occupation de toute sa vie. Que sa 
famille veuille bien recevoir ici l'expression de nos condoléances! 


Saint-Just 
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PÉDÉRATION NATIONALE DES SOCIÉTÉS D'APICULTERE 





























| | 
Mesures gouvernementales à prendre. pour 
venir au secours de l'Apiculture Française 


À la Direction Générale des Douanes, on procède en ce moment 
- à des études en vue de réviser, dans un avenir {très ROSE 
- les droits de douane. 
Etant donné que les tarifs de douane hide placent dans une 
. situation éminemment défavorable les miels et les cires de 
France, il importe que toutes les Sociétés d'Apiculture et tous 
les Syndicats apicoles fassent, d'urgence, part de leurs observa- 
- tons à M. le Directeur Général des Douanes, Président de la 
- Commission de révision des coefficients de majoration des droits 
de douane, au Ministère des Finances, car seules sont prises en 
- considération les demandes de groupements à l'exclusion de tou- 
tes demandes individuelles. 
Nous ne pouvons pour l'instant que nous occuper des cires. 
” Quelle est la situation présente des cires de France en regard 
des cires étrangères ? Un simple examen des cours les plus récents 
(23 nov. 1921) nous en donnera une idée : 


Cire d'Abeilles 


- Cire de Bretagne ... 600 fr. | Cire de Mozambique 
» Cire de Madagascar .. 390: »» AG PAS rs tire DO fE. 
Cire de Benguala ... 397 », wag. Marseille. ..: 480 »» 
Cire du: Maroc .acq. - Cire de Tunisie acq. 
wag. Marseille .... 430 »» | Cire d'Algérie acq. 
BCire d'Abyssinie ..... 480 »» was. Marseille .... 470 »» 
2 prompt Cal. :...... 435 »» | Cire du Pays-départ. … 590 :» 
- Cire du Maroc ; emb. Cire de Monbaza-no- 
eGire de Bissao, acq. DATE eu VO EEE 430 »» 
> wag. Marseille ..... 450 »» | Gire du pays-franco .. 600 »» 


Pour les plus aveugles, il résulte de ces cours que les cires 
_ françaises sont sacrifiées au profit des cires exotiques, car les 
-cires de France subissent des charges de toute nature dont sont 
exemples, grâce à une situation économique différenté, toutes 
- les cires exotiques, et qu'il faudrait pour qu'il y ait parité que 
les droits de douane soient portés à 120 fr. les 100 kilogs et 
fmêème pour certaines exotiques à 200 francs les 100 kilogs. 
Certains objecteront peut- être que s'il est bon de relever 'e 
tarif des douanes sur les cires exotiques, 1l faut que ces droits 
“soient moindres pour les cires en provenance des colonies fran- 
-çaises. 

# Cette bonne pensée est déjà mise en pratique par les droits 
Le douane actuels qui sont les suivants : 





























1# groupe. — Cires de Madagascar et d'Algérie, exemptes des 
droits de douane. À 
2 groupe. —- Cires de Guinée (Konakry) Sénégal, Côte d'Ivoire 
Congo, Dahomey, Maroc, Tunisie, 24-francs de douarie par 100 KA 
3 groupe. — Cires d'Abyssinie, Mozambique, Benguela et autress 
cires exotiques, 96 fr. de droits de douane par 100 KES 1 
Si l'on s'en réfère au cours ci-dessus des cires exotiques &bs 
françaises, on voit que les cires de nos colonies sont très favos 
risées, puisque n'étant pas ou peu frappées des droits de douane 
elles sont vendues, à quelques centimes près, le même prix qu : 
les cires exotiques subissant 96 francs de droit de douane. s 
Continuant à sé référer aux cours ci-dessus, on voit que less 
cires de nos colonies et que toutes les autres cires exotiques sonfs 
par leur bas prix très favorisées alors que les cires françaisess 
sont. sacrifiées ; les taux auxquels 1l faut coter les cires fran=s 
caises, Sans profit, sans encouragemient, ni pour le récoltant, ni 
pour le fondeur, les rendent invendables. x 
Pour rétablir l'équilibre, c'est-à-dire pour que les cires des 
colonies françaises, tout en restant favoriséos et pour que les 
autres cires exotiques ne inene see ‘J’Apiculture Française, 16 
faudrait que : | "4 
1° Toutes les cires des lines sans aucune distinction subis 
sent un droit de douane d'environ 120 francs les 100 kgs. É 
2° Que pour les autres cires exotiques (Abyssinie, Mozambis 
que, Benguela, etc...) les droits de douane soient portés à 200 fr 
les 100 kgs. | È E 
Que ces vœux ne soient pas faxés d'excessifs = il ya unêk 
large part des bénéfices pour les cires étrangères, notamment 
‘pour les cires des”colonies qui n'ont pas à subir nos charges intés 
rieures, les colons français, mème après un fort relèvement des 
droits de douane, auront'un prix de vente initial égal à celui d’ aus 
jourd’hui ; ceux qui seulement soufiriront de ce relèvement des 
droits de douane sur les cires des colons, ce sont les intermédiais 
res qui aujourd'hui vraisemblablement mettent dans leur pocré 
la différence qui existe entre les droits de douane actuellement 
applicables aux colonies et aux autres pays exotiques, puisque 
- les cours des uns et des autres sont HOPUTE hui seReIeS | 
égaux. | 
L'avenir de l’apiculture française ne dépendiplus que des apt 
culteurs français ; elle est entre les mains de M. le Directe 
Général des Douanes. Suivant que de nouvelies mesures doua 
nières seront ou ne seront pas prises, l'apiculture française, es 
défaillante, se maintiendra ou disparaîtra. 

Pour les cires blanches, mêmes remarques, mêmes vœux qui 
pour les cires brutes d ‘abeilles : que les droits de douane sur Le: 
cires blanches soient tels que les blanchisseurs allemands € 
espagnols ne s’enrichissent pas aù détriment des blanchisseur 
LATE Ke f 
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Les Socièlés qui voudront s'associer à ces vœux, voudront 
_ bien adresser leur pétition signée à M. À Sonnier, président de 
la Fédération, 12, rue Vincent, Paris, 19, qui se chargera de la 
remettre à la Direction des Douanes. ; 





ALBEerT SONNIER 
Officier du Mérite agricole 
Décoré de l’Abeille d'Honneur par la Fédération nationale d’apiculture en 4920 


Né le 20O septembre 1865 


Nous sommes heureux de reproduire ici la photographie de 

- l'honorable et sympathique Président de la Fédération des socié- 
tés d'apiculture, qui s’est constamment distingué par son dévoue- 

- ment à la cause apicold, ce qui lui a valu de nombreuses récom- 
penses dans les concours et expositions en France et à l'étranger, 

« En 1904, M. Sonnier, contribua pour une très large part, à la 
“fondation de la société d'apiculture de Seine-et-Marne dont il 
“est le Président. En cette même année, il fut désigné comme Tré- 
sorier-adjoint à la Fédération. Il prit les fonctions de Secrétaire 
“en 1905 et.en 1920 il fut élu Président. Depuis 1918, il est mern- 
“bre du Jury au concours général agricole de. Paris. Il a été 
«nommé récemment officier du Mérite agricole. Ke 
4 Sa carrière, bien remplie, se résume tout entière dans cette 
devise : Union, progrès, travail, persévérance. Le Congrès de 
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Limoges l'a chargé de convoquer toutes les sociétés AIO à. 
une assemblée générale ayant pour but de faire l'Entente una-w 
nime et l’Union de tous les apiculteurs. Puisse cette Union se k 
réaliser pleinement et grouper toute nos Associations départe- 
mentales en une Fédération vraiment nationale, qui sera la Cu ; 
et la force de notre apiculture française ! | 

La Fédération Nationale adresse à toutes les” Sociétés d'apis 
culture la Convocation suivante, à laquelle, nous l'espérons, tou 
tes nos Associations apicoles tiendront à répondre, pour cementer 
l'Union si désirable de tous les apiculteurs et jeter Les bases 
d'une organisation générale nécessaire à la vitalité de notre api- w 
culture française. | 


à 
x Les 


Paris, le 18 décembre 1921. 
Monsieur le Président, 


En exécution des vœux exprimés par la rite majorité de 
l'assistance, en faveur de l’Union de toutes les Sociétés d’api- 
culture, sous l'étendard de la Fédération Nationale, tant à l'as" 
semblée générale des Apiculteurs Alsaciens-Lorrains du 15 Ssep- « 
tembre dernier, à Mulhouse, qu'au Congrès national de Limo- « 
ges des 15 et 16 octobre, et en plein accord avec MM. Sevalle, « 
secrétaire général de la Société centrale d'apiculture ; Grenier, 
président de la Fédération régionale du Centre-Ouest ; et M. l'abbé , 
Eck, délégué de la Société d'apiculture d’Alsace-Lorraine. Ë 

Nous avons l'honneur de convoquer toutes les Sociétés d’api- 
culture françaises à une Réunion générale extraordinaire, qui 
aura lieu au siège social, 61, rue de Lafayette,, à Paris, le 
18 février prochain, à 9 heures précises du matin. : 

Nous espérons que votre Société considérera comme un devoir M 
rigoureux de se faire représenter à cette Assemblée 
Veuillez agréer, etc. 


bis 
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Président de la Fédération nationale d’ apiculture, 
12, rue Vincent, Paris 19°. ‘ 


Ordre du jour: , 


4° Election d'un Bureau provisoire. 
2° Discussion des projets de statuts proposés dans le but a 
donner à la Fédération Nationale, une organisation plus élargie 
et mieux appropriée aux besoins actuels. e 
3° Reconstitution de la Fédération. 
. 4° Questions diverses, 
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NOTA. — Les déléqués devront être: porteurs de pouvoirs por- # 
tant la signature du Président et la timbre ou cachet ae la Société 
et indiquant le nombre des membres de la Société qu'ils repré 
sentent. | | | à 
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les Relations de la Fausse-Teigne avec la Tuberculose 


… Communication faile à la Société d'Apiculture de la Gironde pur 
le Docteur Germain, dans la réunion du 20 septembre 1991. 


Je veux aujourd'hui vous entretenir d'un sujet scientifique 
encore à l'étude et qui intéresse quelque peu l'apiculteur. Je 
puis donner comme titre à cette petite conférence : Les Rela- 
tions des Galléries ou Fausse Teigne avec la Tuberculose pul- 
| monaire. 
| Vous connaissez tous cet ennemi des abeilles, papillon sale, 
laid, dont la femelle très prolifique pond ses œufs sur les rayons 
é des ruches ou dans les corolles des fleurs et souvent les butineu- 
M ses les rapportent à la ruche sans s’en apercevoir : les œufs éclo- 
l sent et donnent naissance à une petite chenille ‘très remuante 
M qui détruit les rayons en se nourrissant de cire. 

M Vous connaissez aussi, hélas ! les terribles ravages de la tuber: 
 culose pulmonaire dans nos sociétés humaines — maladie effrav- 

-ante qui désole nos villes et nos campagnes et qui fait 120.à 150 
| “mille victimes en France tous les ans. C’est une maladie aes plus 

répandues, de nombreuses autopsies permettent de supposer que 

. la plupart des êtres humains en sont atteints. 3eaucoup donc s< 

- défendent, luttent et ne deviennent pas tuberculeux. 

Comment done l'organisme s'est-il défendu ? Le savant Met- 
Chnikoff à pensé que dans le Corps les microbes étaient détruits 
-par les globules blancs du sang qui, semparant «les microbes, 
…les dévorent et les digèrent. Mais, le bacille tuberculeux est très 
résistant, car il est entouré d’une capsule grasse qui est com- 

bparable‘à la cire par es propriétés, et lorg zanisme humain est 
peu capable de digérer la cire. 

Le Docteur 1 Metchnikofi, dont un magistral article, paru dans 
“un journal scientifique, n'a donné le sujet de. cette causeria, le 

MDocteur Metchnikoff, dis-je a étudié les animaux capables de 
digérer la cire ; ces animaux sont très rares mais existent ; exem- 
pie : la fausse feigne — Ia cire es un aliment pour elle, sans 
“cire, elle meurt, 

$ Le Docteur Metalnikoff ui dans le corps de ces che- 

.nilles des quantités considérables de bacilles tuberculeux et sans 
Je moindre préjudice pour leur. existence — l'examen MICrOSCO- 
pique démontre que les globules blancs de cette larve digèrent 
“rapidement et parfaitement le bacille tuberculeux, 


r#à 


À 
F4 . 








| 
| 








+40 _ 


L'étude du sang des chenilles lui a fait découvrir un ferment 
capable de digérer les graisses et la cire est une graisse. Chez 
l'homme, on trouve aussi de ce ferment, mais très peu chez 12 
tuberculeux en pleine maladie. Toutes ces questions ont été étu- 
diées par des Savants russes auxquels je rends hommage en pas- 
sant, et que je salue avec émotion tandis qu'ils vivent une vie 
de martyr, dans la Maison des Intellectuels à retrograd, mourant 
de faim sous la tyrannie immonde des Soviets. 

Les études de Bouchard, Dabelle, etc... prouvent que les indi- 
vidus qui digèrent mal les graisses sont plus exposés à la tuber- 
culose. Aujourd'hui, bien des traitements consistent à fournir aux 
corps des matériaux gras ; je ne m'étends pas sur la série d’ex- 
périences faites par les Savants de tous les pays prouvant que les 
globules blancs du sang peuvent dans certaines conditions digé- 
rer le bacille tuberculeux, mais, les Cellules des vertébrés sont 
mal adaptées à la digestion de la Cire ; elles mettent es mois ‘tb 
des années ; chez la chenille de la fausse teigne, cela dure 
quelques heures, quelques jours. 

Cependant, le Docteur Metchnikoff estime que le corps humain 
est admirablement organisé pour lutter, puisque presque tous nous 
sommes atteints par le mal et que peu en meurent. | 

Il ne faut pas chercher, dit-il, des sérums et des antitoxines, 
il faut fortifier les cellules qui servent à la lutte contre les micro- 
bes. Peut-être arrivera-t-il à tirer de la mûüte des abeilles le fer- 
ment nécessaire qui, injecté à l'homme, lui donnera une immu- 
nité remarquable. Puisse-t-il arriver à cela au plus tôt et son nom. 
sera parmi les plus grands bienfaiteurs de l'humanité. 

En attendant, il conseille la bonne et substancielle alimenta-- 
tion, et j'ajoute le miel, le bon air de la campagne, un travail 
qui n'épuise pas, la tranquillité morale, et, si je ne me trompe, 
cela ,ressemble beaucoup à la vie de l’apiculteur ; les heures pai- 
sibles d'observation passées dans le rucher ne sont-elles pas cel- 
les du sage ? Maïs, ce rêve de vie paisible dans le bourdonnement 
des abeilles où l’homme se nourrirait de miel, et boirait de l’hy-. 
dromel, est-il possible ? Hélas ! il faut vivre avec son siècle ELA 
souffrir de ses maux ; la fausse teigne ravagera nos ruthes, la” 
tuberculose ravagera l'humanité, mais il nous est permis d’es- 
pérer en un jour où, grâce au Docteur Metchnikoff l'humanité 
sera plus heureusé, puisqu'il aura vaincu la tuberculose et cela 
gràäce à l’apiculteur, — car, sans apiculteur, pas de ruche, et sans » 4 
ruche pas de mite des abeilles. AO 

Et je termine en rendant hommage à tous les apiculteurs qui 
meutourent ici; beaucoup ne savaient pas le grand rôle qu'ils 
allaient jouer et je leur conseille de se débarrasser bien vite des 
fausses teignes, locataires indésirables, et de les enfermer dans 
les laboratoires de nos facultés d'où, pour notre bonheur, elles 
ne devront jamais plus sortir.  D' GERMAN. L 
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—. Oiseaux. — Quelques oiseaux se montrent aussi avides d’ abetl- 
led, et l’apiculteur doit leur faire la chasse. 

ou Parmi ceux-ci la mésan ge a très mauvaise réputation, 51 l'on 
sen rapporte à Buïfon, elle frappe de son bec la paroi de la ruche 
- pour faire sortir les gardiennes qu'elle ‘attrape et rs l'une 
maprès l’autre. 

A. Martin prétend avoir vu souvent les #7oineaux attroupés 
“autour de ses ruches, et ceux-ci, sous ses yeux, prenalent les 
“abeilles et les avalaient. C'est, selon lui, l'espèce d'oiseaux qui 
en détruit le plus, et qui même fait plus de dégâts que toutes les 
autres ensemble. Il dit aussi que les poules avalent les abeilles 
« comme des grains de blé ». 

Tandis que la mésange se contente d'une douzaine d’abeilles 
pour son déjeuner, le gobe- mouches, en Amérique, en avale 
jusqu'à 180 à la fois. Cet oiseau gobe si vite les butineuses que 
beaucoup d’entre elles sont avalées toutes vivantes. Si, après 
avoir ouvert l'oiseau et retiré les insectes, on les expose au soleil, 
on est étonné d'en voir un grand nombre ressusciter, se brosser, 
“se nettoyer et retourner joyeusement à la ruche. 

“ Le pivert passe son long bec dans les crevasses des ruches, 
introduit sa langue dans les rayons pour y puiser le miel et saisit 
au passage les abeilles qu'il rencontre. 

Le quépier, que l’on trouve dans le midi de la France, fait 
Mussi de grandes destructions d’abeilles. 

« Dans le sud de l'Afrique habite un bel oiseau très amateur de 
miel et de larves, mais qui craint les piqûres ; il se fait l'auxi- 
Uiaire des chasseurs d’abeilles à qui il indique les arbres à miel, 
“et obtient en récompense une part du butin. 

- Enfin, les hirondelles et les rouges-gorges passent aussi pour 
faire la guerre aux butineuses et s'en repaître. 
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LE Insectes erinemis des abeilles où avides de miel. — Le sphinx 
«atropos où papillon à tête de mnort. — « Parmi le grand nombre 
Hd'ennemis dont les abeilles doivent se défendre, 1l en est un, dit 
M. de Frarière, qu'elles ne peuvent ou n'oseut chasser. Dépourvu 
d'arme et de lout moyen d'attaque, il leur inspire néanmoins 
u une telle terreur qu'elles se laissent dépouiller de tout leur miel 
sans essayer d'arrêter son pillage. La ruche même qui a été l'ob- 
jet de ses entreprises est presque toujours abandonnée par les 
|abeilles comme nos maisons l’étaient autrefois quand elles avaient 
là réputation d'être hantées par les esprits. » 

f Cet ennemi redoutable est le papillon tête de mort, inconnu 
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en France AAE 1 fin du XVIII" ee: Laissons la parole à 
Pape | 

était vers le De de la Révolution américaine, peu avant. 
la Révolution française. 
On vit apparaitre et se ré- 
pandre en Europe un être 
d'une figure effrayante,« 
un grand et fort papil- 
lon de nuit, marqué assez 
nettement en gris fauves 
d’une vilaine tête den 
mort. Cet. être sinistres 
“alarma les campagnes ‘tf 
parut l’augure des plus w 


grands oies En, 
PR 





Sphynx atropos 


réalité ceux qui s'en effrayaient l'avaient apporté eux-mêmes, 
Il était venu en chenille avec sa ‘plante natale, la pomme de È 
terre américaine, le végétal à la mode que Parmentier NS Ë 
sait, que Louis XVI protégeait, et qu'on répandait partout. Le 
savants le baptisèrent d’un nom peu rassurant : le Sphinx atropos. M 

« Cet animal était terrible, en effet, mais pour le miel. Il en 
était fort glouton, et capable de tout pour y arriver. Une ruche 
de trente mille abeilles ne l’effrayait pas. En pleine nuit, le mons- 
tre avide, profitant de l'heure où les abords dela cité sont moins 
gardés, avec un petit bruit lugubre, étouffé, comme étoupé par % 
le duvet mou qui le couvre (comme toutes les bêtes de nuit), enva-« 
hissait la ruche, allait aux rayons, se gorgeait, pillait, gâchait 
bouleversait les magasins. On avait beau s’éveiller, se rassembler, 
s’ameuter, l’aiguillon ne perçait pas l'espèce de couverture, uen 
matelas, mou et élastique, dont il est garni partout, comme Ces 
armures de coton que portaient les Mexicains du temps de Cor: 4 
tès ef qu'aucune arme espagnole ne pouvait percer. à 

Une autre raison encore, qu'indique M. de Frarière, rendatt« 
le sphinx atropos particulièrement redoutable aux abeïlles. Comme 
les reines, le papillon tête de mort pousse.un cri spécial, fat 
entendre un chant singulier qui frappe de terreur les abeilles. 
IL produit comme un frémisseméent électrique qui doit aussi 
effrayer les insectes. : È 

Pour empêcher ce papillon de pénétrer dans les ruches, beau 
coup d'apiculteurs mettent à l'entrée une grille de fer, mais less 
abeilles ont trouvé elles-mêmes des systèmes de défense et de 
fortifications contre leur puissant ennemi. Tantôt elles consirui 
sent un mur de cire, avec d'étroits passages, où le gros ennemis 
ne peut s’'introduire ; tantôt, elles placent à la porte des arcades 
de propolis -entrecroisées ou de petites cloisons situées les unes! 
dérrière les autres. Elles suppriment ensuite ces défenses dans 
les saisons où le papillon tête de mort ne se montre pas. É 

Dans certaines régions, les libellules détruisent les reines en 
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F., si grande quantité qu'elles en rendent l'élevage impossible. On 
| “ jeur donne la chasse à l’aide du filet à papillons. 


Les -philantes apivores, insectes qui ressemblent aux guëpes, 
» attaquent les abeilles au vol afin de sucer le miel que contient 
le corselet, et-aussi pour les donner, après les avoir “‘anesthésiées 
à l’aide de leur dard, comme nourriture à leurs larves. Dans les 
régions sablonneuses, où le philante pullule, cet insecte peut com- 
mettre de grands dégâts. 

Les fourmis s'introduisent parfois dans les ruches en si pr 


nombre que les abeilles sans défense sont obligées de quitter leur 


posement Aussi il sera bon de détruire tous les nids de fourmis 
que l'on rencontrera aux environs du rucher, en y. Seite de 
l’eau bouillante. | 

Les araignées tissent leurs toiles dans le rucher et les abeilles 
s'y font prendre. Toutefois, en ce qui concerne les ruches à cadres, 


ù si on supprime le porche, qui est, en somme, un ornement coù- 
M. teux et inutile, ce danger est peu à craindre. Dubost est plus sévère 


que nous : « L’araignée fine et ruséd, dit-il, s'établit dans le rucher 


M et jusque dans la ruche, se place dans les angles et y tend ses 
M filets. Là, cachée et immobile, elle attend patiemment qu'une 


malheureuse abeille vienne s'y prendre. Aux secousses de la cap- 
tive, elle accourt précipitamment, mais, voyant le danger d'ap- 
procher trop près de la mouche armée, elle la garrotte de ses fils 


# et l'entraîne sans risques dans son trou! où elle la laisse mourir 


sur placé, et revient la sucer lorsque le péril est passée. Le nom- 


- bre de ses victimes est plus considérable qu'on ne pense, et l'on 


ne saurait trop prendre de précautions pour empêcher la multi- 
- plication de cet ennemi. » 

On dit aussi que les faons, si communs l'été aux alentours des 
bois et si désagréables, attaquent les abeilles qu'ils emportent 
au loin. 

Guépes et frelons. — ner au temps d’Aristote, c'était un fait 


- connu que les guêpes sont ennemies de l'abeille. Plus robustes 


-que les abeilles, ces insectes prennent encore leur vol dans les 


airs durant les froides journées d'automne, alors que les frileuses 
…avettes sont déjà groupées sur les rayons. Les gardiennes que le 
froid engourdit-rentrent, elles aussi, dans la ruche, laissant le 
“trou de vol sans défenseurs. Les guêpes pénètrent alors sans dif- 
…ficulté et mettent les rayons au pillage. Parfois cependant cinq 
“ou six abeilles se groupent autour d'une guêpe, s'efforçcant de ‘ja 
“piquer avec leur aigutllon. Presque toujours leurs efforts sont 
“vains : cédant au nombre Ja guèpe finit par s'enfuir, mais elle 
“ne senyble guère avoir subi de dommage dans ce combat. : 


‘Quant au frelon, il est plus terrible encore. Il vole autour des 
ruches, guettant une occasion favorable : 1} saisit alors l'abeille au 
vol et l'emporte avec lui, comme fait l'épervier "de la-jeure per- 
“drix. 

Lombart indique le moven suivant pour se He des guépes. 


— 






On enduit de miel plusieurs tamis que l’on place de très grand. 
matin aux environs du rucher. Les guêpes qui sortent très fôt: 1 
vont en masse se jeter sur ces tamis que l'on enlève avant la sor-« 
tie des abeilles, et on les détruit par l’eau bouillante. 

On trouve d'ailleurs : dans le commerce des pièges excellents 


«| 
pour prendre les guêpes en grand nombre, et on a aussi la res- 


source de pouvoir les asphyxier le soir dans leur nid en y versant * $ 
du pétrole. # 


Paul LEMAIRE. 
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Quelle mauvaise nuit je viens de passer ! Hier au soir, dans 
mon lift, j'ai voulu lire ainsi que j'en ai l'habitude et, dans ce 
but, j'ai ouvert, à la page 240, le n° d'octobre de « l'Apiculteur » 
A cet endroit s'étale un article dont le titre me saisit aussitôt 
d'appréhension. Ces mots s'y détachaient en grosses lettres noi- 
res : « l’'Apiculture en danger » — Or, à l'instant même, il y eut 
une panne (d'électricité, ma lampe s’éteignit et je demeurai dans 
les ténèbres en proie à la plus affreuse perplexité. Hé quoi, pen- 
sais-je, l’apiculture serait menacée ? D'où vient ce péril subit ? 
Quelle en est la nature et comment le conjurer ? — Aïnsi, toute 
la nuit, tourmenté par l'incertitude et la crainte où j'étais de 
perdre mes colonies, cependant vigoureuses et prospères, j'agi- 
tai en mon cerveau de noires pensées. f 

Enfin l'aurore parut. Sa pâle clarté filtrant à travers les per-. 
siennes se diffusa dans ma chambre et je pus d'un œil fiévreux 
déchiffrer les pages où l’auteur de « l’apiculture en danger » 
expliqua son cri d'alarme. 

Hélas ! que n ’avais-je pu les lire la veille au soir ! elles m'eus-. 
sent procuré un sommeil ineffable, L'apiculture se meurt, l’api- 
culture est morte. Pourquoi ? parce que, nous expose M. Macquin- « 
ghen, les ruches à cadres ont à peu près partout détrôné les vieil- « 
les caisses faites de quatre planches mal jointées ou la ruche de. te 
paille, chérie de la fausse teigne. Singulière explication ! Et ne 
croyez pas que la préférence de notre collègue s'appuie sur le 
fait que la ruche à cadres manque de poésie, alors que ses aïeules M 
ont été chantées par Ovide, par Virgile, tout récemment encore « 
par Rostand dans son Hymne au soleil 

M. Macquinghen va chercher ailleurs ses mauvaises raisons." 
I condamne le mobilisme parceque contraire à la santé et à « 
l'hygiène des abeilles. Pour un peu il nous affirmerait que le 
tonneau vermoulu dont le philosophe Diogène avait fait sa mai- « 
son était une demeure plus saine et plus confortable que les 
immeubles construits selon les principes de notre siècle, — 11 L 
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_ part en guerre contre l'enfumage au soufflet, sans nous dire Com- 
“ment il sy prend lui-même pour effectuer sa récolté ; il combat 
… également le nourrissage d'hiver, sans nous indiquer de quelle 
“ façon sa tendre sollicitude vient en aide à ses avettes quand.la 
famine les menace. — Enfin cet apôtre d’une religion heureuse- 
ment disparue prône l'antique ruche à calotte comme de meil- 
leur rendement ;: toutefois il se voit contraint de reconnaître À 
la page suivante que « pour les profiteurs de l’apiculture la ruche 
à cadres est une vraie poule aux œufs d'or » (sic). 
. Il faut bien d'ailleurs qu'il en soit ainsi. [1 faut bien quelle 
'soit plus productive, plus pratique, plus maniable aussi que ne 
l'étaient ses devancières puisqu'elle a partout détrôné les modè- 
les préhistoriques dont M. Macquinghen déplore la disparition. 

Les galères aussi ont disparu, et les fusils à baguette que l’on 
chargeait en douze temps, et les lampes à huile que nos grand- 
mères mouchaient à maintes reprises pour entretenir leur lueur 
clignotante et falote. Bien d'autres choses encore ont disparu sous 
l'impérieuse loi du Progrès. Mais la routine à survécu, cette roù- 
» fine dont on a pu dire qu'elle était la lèpre de nos campagnes. 
ke Disparaîtra-t-elle jamais ? — C’est à M. Macquinghen que je pose 
la question, très amicalement. R. DE B. 
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Consommation hivernale 





= Au Congrès de Limoges, nous avons eu communication a'une 
lettre de M. Gaston Bonnier, relativement à la quantité de miel 
nécessaire pour bien faire hiverner les ruches. 

Par des observations répétées, M. Gaston Bonnier à été amené 
à constater que la température des ruches, quelle que soit Ja 
k température extérieure, ne variaii pas de plus d'un degré au 
milieu de l’essaim. 
& C'est ainsi que, dans un rucher situé à 1.600 mètres d'altitude, 
é dans les Alpes, au mois d'octobre, par une température exté- 
k rieure de 15°, les abeilles donnaient au centre une température 
L de 32°8. 

* Au mois de décembre, par une température extérieure dé 2°, 
! une température intérieure de 33°. 

Au 45 décembre, par une température de moins 17° extérieure, 
- à l'intérieur une température de 32°6. 
- Enfin, au 1* janvier, par une température de moins 18° extc- 
“rieure, il y avait 32°7 à l'intérieur. | | 

Pendant toute l'année au plus fort de la chaleur, les ruches 
M marquaient 34° à l'intérieur, et par les plus grands froids 32° 2. 
b - Les abeilles arrivent à maintenir la température dans leur 
} ruche en hiver en retenant l'eau dans leurs tissus. en retenant 


Meur respiration le plus possible et en consommant. 
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- En été elles diminuent la température en activant leur respi- 
ration et en diminuant la consommation de miel. Il a calculé. 
que pour une colonie d'importance. moyenne, dans un pays à“ 
hiver doux, il lui fallait 8 kilos de miel pour hiverner. 

| | E. BAILLET. 
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Avec novembre et les premiers froids, réapparaissent nomb:e « 
de malaises dont le plus fréquent est la grippe. Le froid humide, « 
les changements brusques de température, ies grandes dépres- È 


sions barométriques, constituent en effet mine cause prédispo 
sante aux épidémies. | 

Et la grippe est une maladie très contagieuse. Elle n’atteint 
heureusement que rarement la gravité de la dernière épidémie 
dite de « Grippe espagnole » qui fit plus de victimes que la guerre 
elle-même ; ou de l'épidémie d'influenza de 1889-90. En général 
la grippe est une affection bénigne, mais qui doit cépendant ne 
pas être négligée, à cause des complications graves qui peuvent 
survenir et dont nous reparlerons tout à l'heure. | 

La grippe débute par des courbatures, du frissorf, de la: fièvre, 
des vertiges accompagnés de migraines, souffrances musculaires « 
dans la nuque, douleurs de reins, sensation de brisure de mem- M 
bres donnant l'impression au malade qu'il vient d'être roué de 
coups. | Le : 

Il vaut ioujours mieux appeler le médecin dans un cas de 
grippe, même semblant tout à fait banal, car les complications 
de la grippe sont très graves : pneumonies, et congestion pulmo- 
naire grippale, grippe äntestinalé, donnant : impression d'une 
fièvre thyphoïde, méningite cérébro-spinale, suppurée épidermi- 
que. - RU 
D'autre part, la grippe au début peut simuler toutes les mala- 
dies infectieuces. à | 

On ne saurait donc trop recommander de prendre trop de pré- 
cautions, car si la grippe épargne les enfants et les vieillards, 
elle frappe surtout les débilités, les tuberculeux et en général tous 
ceux qui sont en état de moindre résistance, et par conséquent 
plus aptes à contracter la maladie. | | 

Quelle sera donc la conduite à tenir en atténdant la visite du 
médecin ? | | 

I faut, si l’on pense avoir affaire à une grippe, isoler autant « 
que possible le malade et désinfecter les objets en contact avec 
lui pour éviter la contagion de l'entourage. sn 

Mettre le malade au lit et à la. diète. On pourra pour calmer # 
les douleurs de tête donner 2 cachets d'antipyrine de 0 gr. 50 à … 
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à houres d'intervalle ek 4 ou 2 cachets de Bromhydrate de Qui- 
nine à O0 gr. 80, dans les 24 heures. | 

Mais la partie la plus importante sera de faire transpirer Île 
malade et pour cela il faudra lui donner beaucoup de boissons 
chaudes très sucrées, 2 à 3 litres par jour. 

Les tisanes sucrées au miel sont beaucoup plus actives et beau- 
coup plus agréables que les tisanes sucrées avec le sucré com- 
mercial ordinaire. ; 

En effet, le miel étant une substance sucrée destinée à l'ali- 

. mentation des jeunes abeilles l'élément azoté étant constitué par le 
pollen, il lui faut des qualités de. digestibilité qui lui permettent 
d'être facilement. absorbé par un organisme encore jeune et 
incomplètement adapté à sa fonction digestive ; d'autre part, 
il faut au miel une très grande valeur nutritive pour achever 
la croissance de la jeune abeille. 

Notre malade que nous avons mis à la diète parce qu'il avait 
la tangue blanche, signe d’un mauvais état de son tube digestif, 
se trouvera donc très bien de ce sucre que les abeilles semblent 
avoir élaboré spécialement pour son estomac malade ; en outre, 
ce miel dont nous étudierons la valeur nutritive dans une pro- 
chaine causerie, sera son seul aliment et s'il est pris en quantité 
suffisante, lui permettra de se passer très facilement de toute 
autre alimentation. | | 

D'autre part, l'origine même du miel fait qu'il contient de nom- 
breuses substances aromatiques provenant des fleurs butinées par 
les abeilles et il est en quelque sorte une tisane concentrée et 
sucrée. LFP 

Le sucre du miel facilement absorbé par l'organisme est faci- 
lempnt brûlé et comme nous’ avons donné à notre malade une 
grande quantité de liquide, l’excrétion de cette masse liqutie 
par voie cutanée (transpiration) ou par voie rénale (urines), 
entraînera les produits de cette combustion et les produits t0x1- 
ques de l'organisme. | 

Au bout de quelques jours, le malade recouvre la santé et c'est 
un peu aux abeilles qu'il le doit. 

Docteur Ch. CHUCHE, de la Société de Seine-et-Marne. 
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QUELQUES BONS LIVRES D'APICULTURE. — S'il existe 
de nombreux traités apicoles, 1l n'y en à pas beaucoup écrits spé 
cialement pour le Midi de la France. Un des mérites de M. Alphar- 
déry est d'avoir comblé cette lacune regrettable. 

ù «Le livre de l'abeille » est l'ouvrage capital de M. Alphandéry. 
* L'auteur ne s'est pas contenté ici de nous livrer Île fruit de son 
expérience, ce qui eût pu suffire à faire un livre excellent ; 1l a 

















voulu encore tenir compte de toutes les méthodes et expériences : 
françaises et étrangères ; aussi, il n’est pas un ouvrage ou une 

Revue dont il n'ait su tirer la quintessence. De sorte que son livre 

peut être considéré commie le véritable compendium de l’apicul- 
ture, d'autant plus précieux qu'il émane d'un praticien qui con- 

naît les abeilles et qui les a étudiées et manipulées journelle- 
ent. 2 : < 

La masse de renseignements contenus dans ce Manuel semble- 
rait éloigner les débutants. Mais M. Alphandéry a su tout ordon- 
ner avec soin et faire de la clarté une des qualités essentielles de 
son ouvrage qui, s'il est complet, est fort simple et s'adresse ainsi 
à tous, | 

C'est, de plus, un traité essentiellement pratiqu, merveilleu- 
sement illustré par des dessinateurs réputés : l’auteur a prodigué 
les photographies, car il lui a semblé qu'on ne comprend bien 
que ce que l’on à vu. ; 
Aussi ne doit-on pas s'étonner qu'une nouvelie édition de l’ou- 
vrage Soit «devenue nécessaire ; l’auteur en a profité pour le 
refondre entièrement et pour faire d'un livre déjà excellent un 
ouvrage parfait. | see | ee 

«€ L'Apiculture par l'image » complète très heureusement l'ou- 
vrage précédent. Les gravures qui n'avaient pu entrer dans le 
« Livre de l'abeille » ont été produites ici. On peut dire de ce 
livre qu'il parle aux yeux : il fait comprendre en montrant. Les 
images prises sur le vif ont été multipliées ; afin de constituer 
une série de tableaux de la vie des abeilles. Les apiculteurs cons- 
ciencieux à qui la seule pratique des manipulations utilitaires 
ne suffit pas, mais qui veulent approfondir les mœurs de l'abetlle 
voudront tous posséder ce beau livre si richement illustré. 

« La Direction du rucher » est un calendrier apicole. Les api- 
culteurs de Provence sauront gré à l’auteur de leur avoir indiqué 
tous les {ravaux à faire chaque mois dans leur “égion. [ci encore 
* l'illustration est abondante et exécutée avec le plus grand soin. 

« Les Récréations de l'Apiculteur » sembleraient au premier 
abord un livre simplement amusant. Qu'on se détrompe : c'est 
un ouvrage amusant sans doute et capable de récréer jeunes et 
vieux apiculleurs ; mais en amusant il instruit, non seulement 
par-ses gravures que l’auteur n’a pas épargnées mais par les expé- : 
riences, les observations et les réflexions qui remplissent tout 
l'ouvrage. | | 

Ajoutons que tous ces ouvrages ont été édités par la Librairie 
de Vulgarisation apicole, à Montfavet (Vaucluse). | 

P. MINGARDON. + 
PET LC TT RE 2 a 

COURS DES MIELS ET CIRE. — Les cours se maintiennent 
comme précédemment. Miel surfin, 4 fr. le kilo, nu gare départ 
(prix du gros). 6 fr. logé franco. 

La cire épurée vaut 7 fr. le kilo. 
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‘UNE ANNÉE D'APICULTURE. — Au printemps dernier, les abeilles 
élaient en bonne activité, l’année s’annonçait excellente ; j'avais fondé 
des espoirs sur la récolte et les_essaims naturels, mais la sécheresse 
ayant trop persisté, malgré le beau soleil, la récolte en miel n'a pas été 
& forte, vu que j'avais beaucoup de ruches nouvellsment peuplées et la 
récolte en essaims naturels a été à peu près nulle. La miellée a bien 
k 





débuté, mais elle fut très courte et unique : il n'y a donc eu avantage 
que pour les colonies fortes et développées à lemps. J'ai remarqué que 
certaines colonies, — mes plus fortes en population avant la miellée, — 
étaient restées telles après, tandis que dautres, moyennes au com- 

: mencement de la miellée, étaient restées telles après tandis que d’autres, 
moyennes au commencement de la miellée, étaient devenues très popur- 
leuses à la fin, mais avaient moins récolté que les premières. J'ai donc 
conclu qu'un peu de nourissement stimulant donné à temps aurait pu 
être utile à ces dernières. 

Je m'étais procuré un certain nombre de ruches neuves pour les peu- 
pler afin d'augmenter mon rucher et j'ai commencé de bonne heure à 
faire des essaims artificiels. Les plus avantageux sont ceux que j'ai 
fait les premiers, avant la miellée, car ils ont bien construit et ramassé 

“ Jargement leurs provisions, tandis que chez les derniers j'ai dû com- 
- pléter les vivres. 
Un essaimage qui m'a très bien réussi c’est l'essaimage dit à 21 jours, 
c'est-à-dire prendre une bonne ruche vulgaire, en sortir un essaim 
artificiel avec la reine, l'installer en ruche, et 21 jours après, récolter 
un second éssaim toujours par la chasse et enlever les rayons du panier. 
Il n'y à pas gaspillage de couvain et c'est un lransvasement pratique 
et avantageux, mais d’autant meilleur qu’il est fait à temps voulu, c'est- 
à-dire la première chasse trois semaines environ avant Ia miellé2. 
Comme cela on a deux essaims qui en profitent entièrement ; seule- 
ment il faut nourrir le premier. Pour moi j'ai fait le premier la veille 
de la miellée et j'ai dû nourrir le deuxième, ce qui n'est pas pareil 
comme résultat. 
J'ai également fait quelques nucléi dans lesquels j'ai introduit un 
+ alvéole de reine près d'’éclore. Ces jeunes reines ont élé élevées pen- 
dant la miellée par une de mes meilleures ruches et aujourd'hui jai 
des-colonies formées de ces nuclei qui sont assez populeuses pour pas- 
ser l’hiver et qui se montrent très actives, même plus actives que cer 
taines autres colonies plus ‘Populeuses,. 

Si cette année n'a pas été très productive en miel pour moi, j'ai 
- obtenu par plusieurs moyens un bon nombre d’essaims que j’ai entou- 
… rés de tous mes soins et j'ai en compensation beaucoup travaillé sur 
- l’apiculture et beaucoup appris par la pratique et l’expérience. Et pour 
nous, modestes apiculleurs, vigilants comme nos avetles, qui avons 
à l'amour du travail, quoi de mieux qu’une bonne leçon, qui porte ses 
… fruits par la suite, acquise avec la pratique et l'expérience, dans un 
moment de dur labeur, où la température et les circonstances sont 
- contre nous ? 
…. En un mot, si l’année 1921 ne m'a pas beaucoup rapporté, elle m’a 
beaucoup appris. L.1C (Vienne): 


 DEBUTS APICOLES. — L'an dernier, je vous ai demandé conseil 
pour extraire deux colonies logées dans des trones d'arbres, Voici le 
“ résultat de mes opérations. 

Le premier essaim était le plus fort. Après avoir sondé le nid en tous 
sens, je vis, au moyen d'un miroir, que la caverne s’étendait de haut 
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en bas el qu'elle était fortement inclinée sur la gauche. Ainsi fixé sur 
l'endzoit précis occupé par les abeilles, je perce à la tarière un trou 
à l'arrière du nid et dans ce trou je passe un tube de caoutchouc par 
lequel je lance quelques jets de fumée. Aussitôt un bourdonnement 
sourd se fait entendre et quelques minutes après la masse sort à flots, 
se répandant autour de l'arbre, Au bout d'un instant les abeilles se 
rassemblent, la grappe augmente de plus en plus. Je la fis alors tomber 
dans un panier au moyen de la brosse, et, trois heures après, j'étais 3 
chez moi avec ma précieuse capture. % 

Quant au deuxième essaim, l'opération faite en mai, comme la précé- 
dente, n’a pas réussi. Les abeilles, au Sortir de 1a cavité, ne se sont 
pas groupées comme dans le ‘ÿremier essaim. : ‘504 

J'espère développer mon rucher avec cette première colonie; mas « 
je me demande si je dois laisser essaimer le panier au printemps ou 
s’il vaut mieux le superposer sur une ruche à cadres. Si je le laisse 
essaimer, Je crains de perdre les derniers essaims. 

— Nous conseillons à notre débutant de nourrir sa colonie pour 
qu'elle se développe parfaitement au printemps et donne un essaim 
de honne heure. Il logerait cet essaim en ruche à cadres et installerait 
cette ruche à la place du panier qui serait porté plus loin. De cette 
façon, l'essaim, renforcé des butineuses de la souche, sera très beau, “ 
et le panier affaibli par l’essaimage et la perle de ses butineuses, bou- 
dera quelque temps puis se refera, mais n'essaimera probablement 
plus, à moins que l’année soit mellifère et qu'il y ait une micllée # 
d'arrière saison. | < 2 


LES ENNEMIS DES ABEILLES. —- J'ai plâtré tous mes bournaes, 
pour les préserver des rats et surtout des fouines. Cela se fait aisément 
au moyen d'une bande carton ondulé de 8 centimètres de large et 
de 1 m. 50 à 1 m. 80 de long, suivant la circonférence du bournac. On 
J’applique tout le tour et, avec deux liens de petit fil de fer, on le fait 
bien plaquer tout le tour de la ruche : le côté cannelé étant tourné vers 
l'extérieur facilile l’adhérence du plâtre qui, additionné de pourget, 
devient d'une prise moins rapide et est plus facile à employer. 41 

Mais j'avais compté sans les pics-verls, qui sont venus attaquer mes = 
bournacs pendant quatre jours de neige. J'en ai tué deux et les autres 
ne sont plus revenus: Les mésanges sont plus têtues : elles viennent tous 
les soirs compléter leur souper au rucher, malgré tout ce que nous fai- ” 
sons pour les-chasser, Les fouines ont été plus discrètes que l'an der- 
nier ; ont-elles senti le piège ? 4 
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LOT-ET-GARONNE, -- Ici, la récolte a été nulle, par suite de 12 
sécheresse, L'acacia avait donné beaucoup, de 15 à 20 kilos par ruche, 
mais la sécheresse étant survenue, lout est passé dans la chambre à 
couvain. Pendant la miellée de l’acacia, il y à eu beaucoup d’essaims ; 
les ruches à cadres ont donné 25 °, et les ruches vulgaires 15 %,. 

L'apiculteur qui a nourri ses essaims les a sauvés, tandis que les 
essaims qui n’ont eu que de la cire gaufrée sont très faibles et d’autres - 
sont morts. k —<:14 
à Quant à moi, je n'ai pas à me plaindre des essaims : sur 96 ruches,s 
jen ai eu deux seulement. Il-est vrai que je fais tout mon possible pour … 
ne pas en avoir. ei E. T.,,à D, (L:-et-C). 
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Rappelons à nos abonnés qu’ils ont droil à deux insertions graluites, de 
trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces annonces sont 
exclusivement réservées aux offres et demandes. | 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de ? fr. la ligne pour 
deux mois. 

“ Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque mois. Toul 
libellé qui parviendrait à nos Bureaux après celte date seraït renvoyé &u 
numéro suivant. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompa 
gnée d’un timbre-posle de 25 centimes pour la réponse. 





© ESSAIMS, REINES 1922 de mars à juin. Bonne arrivée, garantie. 
- Voir aux annonces, Laponche à Castellane. | 
O CIRE GAUFRÉE, garantie äbs. pure d'ab. au gaufrier 27x42, 9 
feuilles au kilo, 10 fr. 50 le k. — Gaufrage à façon 2,90 el 3 fr. par k. 
T. P. R. et échantillons. Cire en pains bien épurée, 7 fr. le kilo. 
A tout apiculteur possédant gaufrier, je donne le moyen d'obtenir 
9 feuilles au lieu de 6 au kilo et de produire de 40 à 50 feuilles à l'heure. 
Avec mon lubrifiant aucune feuille n'attache. T. P. R. — J. Dardenne, 
apiculteur-cirier, villa Rose Virginie, à Hyères (Var). 
5 © PANIER très lourd, colonie doublée en septembre par réunion, 
emballé 100 fr., M. Gellé à Brette (Sarthe). 
© REINES garanties projitables : voir mes annonces, Cannel, éleveur 
… de reines itala américaines de choix. 
© FABRICATION MÉCANIQUE de lous systèmes de ruches. {nter- 
« changeabilité absolue de toutes pièces. Solidité à toute épreuve. Prix 
* sans concurrence. D. B:, Voirnot, Layens depuis 35 francs, E. Bachelet, 
St-Germain-des-Prés (Loiret). 
… O E. LECLERCQ & Ci Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d'api- 
- culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 
* G HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis 
Æ purs. 
“© GASQUET apiculleur à Fort-de-l'eau. Se charge de loutes les opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. 
… © COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 
… toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 
- © Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel .. 
Oui Mais, aidezMmOoUuSacle vendre EUR ns dre se 
« Voici un moyen efficace | 
à « 1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 et 1000 
… grammes artistiquement illustrés. | 
‘ « 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 
« 3° Enveloppez-les avec vn papier brouillard clair. 
D. « 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
… caler les pots avec de la paille menue, balle d'avoine, etc. 
£ « 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n'en veu- 
“ lent pas... | 
"1 « 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront in 
» bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à 
M base de sucre font défaut ou sont très chers. | 
É « Ecrivez à Cie Fränçaise du Mono-Service, 9, rue Saint-Martin, 
« Paris, qui vous fournira pats et papier. » 
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© ECOLE SUPÉRIEURE D'APICULTURE de Paris, 6 rue de Passy, 16 
Cours d’apolication au Rucher-Ecole."Cours par correspondance, Direc-M 
tion de ruchers / 

& À VENDRE : très belle peau ‘de panthère naturalisée, en bon état. 
S'adresser à M. Brune, à Chéragas (Alger). 

@ VITICULTEURS, pour percher vos vignes, servez-vous des pieus en 
pierres de Nozay, Elie Jean, à Nozay (Loire-[nférieure). 

© À VENDRE : 200 k. miel de Bretagne, en seaux de 10 k., 4 fr. le kilo, 
en gare St-Etienne, en Coglès, Pierre Gautier, St-Etienne-en-Coglès 
(Ile et-Vilaine). : | 
@ À VENDRE : Coquelet Andalou bleu, issu de parents primés : 5 mois 
30 fr. port dû. Emballage en plus 4 fr. Annereaud; curé à Breuil-Magné 
(Charente-Inférieure). LS : 

© SUIS ACHETEUR : A. B. C. d’apiculture de A. T. Root, neuf ou occa- 
sion, écrire à Georges Bourgon, Flagey-Chantrans (Doubs). | 
© À VENDRE : Petite presse à cire ; grosse presse à cire et miel, extrac- 
teurs, Ruches neuves Sagot-Delépine, et paille T. P. R. G. Mocquart. 
Aubigny-sur-Nère (Cher). : 

© DEBUTANT recevrait catalogues de matériel apicole. Gaume Chana- 
bat, à Gerzat (Puy de-Dôme). | 

@& À VENDRE : 10 ruches à i2 c. peuplées, avec hausse bâtie. Provisions 
assurées, 125 fr. l’une prise au rucher. Un fusil à percussion centrale, 
bon élat, avec accessoires de chasseur, prix 200 fr. Se presser, Martin 
Auguste Pierrefaite (Hte-Marne) T. P. R, 

& ESSAIMS, RUCHES FIXES, avec fortes populations et bonnes pro- 
visions. S'inscrire de suite. P. Chiris, apiculteur-éleveur. Le Castelet 
(Var). A L 

© À VENDRE : Chienne chasse bassette, poil long, 10 mois. Prix à. 
re ou au plus offrant. Celles, apiculteur, La Couture-Boussey… 
(Eure). % 
© ON DEMANDE à acheter les onze premières années de la Revue Inter- 
nationale d’apiculture de Bertrand. M. Boizet, à Vezinnes, par Danne- « 
moine (Yonne). | E: 
© À VENDRE p. cause de décès, un tour état neuf, n'ayant presque pas 
servi ; conviendrait à tourneur-menuisier. S’adresser à Mme Ve Buiron, * 
à Dommartin Pommere], par Bâgé-le-Châtel (Ain). ; 
© BOULMIER, apiculteur, Pithiviers-en-Gâtinais (Loiret), Tél. 116, est « 
vendeur de hausses D-B neuves, de ruches occasion, de paniers peuplés M 
et cérificateur solaire. : E. 
© CARABINE GRAS, transformée 24 "/® tir poste et poursuite, 22 car- M 
touches cuivre, réamorceur, chargeur amorce, etc. 45 fr. contre rem- * 
boursement. Signoret, Mallemort (B.-du-R.) : 
@ DEMANDEZ Et. d'apiculture A. Mathieu, Châteauroux (Indre) : Pas- « 
tilles miel, perlettes, ‘lruffes au miel, etc. Cirage Dianoir. Pâte à iour- " 
neaux. Encaustique Diamir. Brillant Diador pour cuivres. < 
© À VENDRE en touie confiance, magnifique épagneul, 6 ans, arrêt 
et rapport remarquables, essai sur place à volonté. T. P. R. Mani- * 
quaire, percepteur à Cheux (Calvados). : + 
& MIEL jaune et miel à nourrir les abeilles, le tout garanti pur. Echan- “ 
üllon O0 fr. 75. T. P. R. H. Matha, à Xaintrailles (Lot-et-Garonne). 3 
& Gustave COMMENT, à Courgenay (Jura Bernois) Suisse, achète miel! 
garanti pur de forêt, brun et jaune de préférence, deuxième récolte. “ 
Envoyer prix et échantillons. 10 
SMAISON d'exportation de fleurs naturelles de Nice, demande pour « 
l'hiver, dans chaque province, personnes s'ocupant de représentation. 
et désirant s’adjoindre celle de fleurs coupées et qui consiste à visiter | 
les horticulteurs, fleuristes, hôtels, châteaux. Ecrire : Bessi-Duchamp, - 
26, rue St-François-de-Paule, Nice (Alpes Marit.) | ; 
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@ RUCHER à vendre : 24 ruches à cadres, 4 ruchettes, 10 paniers. A. Si- 
mon, à Mollians-Vidame (Somme). | 
& ABEILLES rustiques, saines, actives el douces, à livrer de mars À 
juin, en caissetles, ruches et ruchettes. Rucher des Portières, Vorepp2 


(Isère). T. P. R. 


© À VENDRE extracteur, élal neuf, pour 2 grands, cadres ou 4 pelils, 
robinet clapet, sur gare 100 fr. Gervais, à Foulognes, par Belleroyÿ (Cal- 
vados). & 

© À VENDRE : février, mars, paniers bien peuplés 1 fr. 30 La livre, 
émballés et rendus gare départ. Se faire inscrire de suite. Besairie, 
Maurs_ (Cantal). 

GA VENDRE : 1° appareil à acétylène système Feuillette et Sch., pou- 
vant alimenter 15 à 20 lampes ; 2° appareil à fabriquer limonade et SY- 
phons, syst. Hermann-Lach, syphons et bouteilles. Le tout état neuf. 
E. Lahire, Ancerville (Marne). PUR . 

@ POSTAL 10 kilos miel surfin, franco 55 Îr. 3 kil. cire franco 25 Îr. 
P. Guillon, à St-Quentin-les-Marais, par Vitry-en-Perthuis (Marne). 

© SUIS ACHETEUR miel extracteur logé seaux, contre rembourse- 
ment. Adresser offres et échantillons Bonnet, 1, rue Pont-de-l'Hérault, 


à. Cette. 


@ À VENDRE : 1° voiture capote toile caoutchoutée, ressorts, bon) état, 
pour petit cheval ou mulet, 2 sièges et tablier. Harnais bon état seraient 
vendus séparément. 2° Voiture pour âne, usagée, avec harnais. A. De- 


ligues, Ecueillé (Indre). 


© POUR QU'ON EN JUGE !! Afin que nos ruchés puissent être appré- 
cièeés et que chacun se rende compte de leur valeur (manipulations sm- 
ples et faciles, solidité, confort, étc.), nous adressons sur demande une 


‘ruche échantillon € COMPLÈTE » avec primes de valeur qui seront une 


surprise agréable et d'un grand intérêt. Indiquer le type préféré. Con- 
Hitions except. Notice illust. el docum. franco, Ramette, apic.-éleveur 
diplômé, Grand Rucher de Picardie, Essigny-le-Grand (Aisne): 

& DÉSIRANT installer rucher moderne serais heureux dé Tecevoir 
catalogue d'outillage apicole. Ducrot Fernand, Le Fouilloux, par Four-. 
chambault (Nièvre). 

© SUIS ACHETEUR dans ma région ruches vides. d'occasion, D. B. 
exclusivement, con'plètes et bon état. Faire’offre à Perdriaud, Chaniers 
(Charente-Inférieure). 

© GRANDE BAISSE DE PRIX : Plants de vigne greltés, depuis 290 fr. 
le mille. Hybrides prod. directs : Seïbel Couderc, GuiHard Castel, depuis 
90 fr.le mille. Demander prix courant, Baron, Bd des Dombes, Lons- 
le-Saunier (Jura). 

@ À VENDRE : 5 ruches Dadant neuves, fortes parois, confecuon el 
bois irréprochables. Demander prix. T. P. KR. M. Pointud, Instituteur, 
à Thiers (Puy-de-Dôme). 

© SUIS ACHETEUR ruches à calolte, vides, occasion. Loulot Léon, à 
Goussancourt, par Coulonges (Ain). | 

& À VENDRE : Jolie selle de dame, état neuf. Piano carré ancien, mar- 
que Hérart. Vieilles dentelles point d'Angleterre. À. d’Aigrain, à Chif- 
fiet par St-Jeure d’Ay (Ardèche). AT 

G SUIS ACHETEUR extracteur occasion pour 4 grands cadres, bon 
état. L. Parisot, rue des Vignerons, 22, Bordeaux. 

& À VENDRE 300 K environ, miel blanc surfin, 4 fr. le k.non logé, gare 
départ. Alexis Perron, Château-Larcher, par Vivonne (Vienne). 

S À VENDRE : Petit moteur 3 1/2 H. P. de Dion-Bouton, Ch. Vaudin, 


4 


à Saucourt, canton Doulaincourt (Haute-Marne) T. P. R. 
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& ACHETERAIS maturateur très bon état. Contenance de 50 à 100 k. 
Faire offre à Tarron Paul, apiculteur, à Maucor, par Morläâs (Basses- 
Pyrénées). 
© ON OFFRE 15 paniers bien ne el approvisionnés. Adreséer 
demandes av ec prix à Grégoire Edmond, Sainte- Pallaye, par Pré-Gilberta 
(Yonne). | 
© VENDRAIS 6 ruches Layens, garnies cire gaufrée, 2 année, bonnes” 
provisions et jeune mère. Horquin, apiculteur, à Bus-les-Artois (Somme), 
© À VENDRE : fusil de chasse percussion centrale, cal. 16, poudres 
pyroxylées, ayant tiré 50 cartouches environ. T. P. R. Béjat Jean, 
apicukteur à Bouvesse, par Montalieu (Isère). 1 
© DÉSIRERAIS recevoir catalogues et notices pour tous articles api 
coles et abeilles ainsi que nouveaulés outillage et hbrairie d'apiculture. 
E. Trinquier, Instituteur, Salérans, par Barret-ls-Bas (Hautes-Alpes)... # 
© MIEL de bruyère pour nourrir à 2 fr. le k. pas 15 k. logés gare Salbris 
A. Morin, apiculteur, à Salbris (Loir-et-Cher). À 4 
@ À VENDRE dans bourgade Normandie, vaste maison, (10 pièces) « 
bon état, avec jardinet, cave, écurie, remise (14.000 fr.), 8 kil. re 
express, Ecrire à M. Raoul Boisard à: Exmes (Orne PR 

© ACHETERAIS extracteur d'occasion, faire offre avec description et. 
prix à M. Beurieen, conservateur des hypothèques de Nogent-sur-Seinew 
(Aube). 75 
© À VENDRE; Essaims naturels, mai- -juin, 40 et 45 à 10 ruches 4 4 
cadres D. B. nsüves, avec cire gaufrée. Le P. R. Gorget Henri, -api-… 
culteur à Ligny-le- Ribault (Loiret). | F 
© SUIS ACHETEUR, par toutes quantités, de paniers nie en COR 4 
race noire exclusivement. Faire offre aveë prix à M. lailhades, apicul- 
teur à Loches (Indre-et-Loire). 
& À VENDRE lot de 10 ruches D. B. neuves, sapin 1# nes ious 
cadres impropolisables : plateau mobile ; hausse ; toit chalet 2 versants : 
auvent ; planchettes avec ‘trou nourrisseut : fortes poignées ; entrs es 
métallique à coulisse ; peinture 2 couches très soignée : fabrication 
irréprochable : 600 fr. emballées. Ces ruches entièrement garnies cire « 
gaufrée extra, prêtes à ‘peupler 880 ir. Taïhades, apiculteur éleveur, à. 
Loches (Indre-et-Loire). É 
© DÉBUTANT désire catalogues et notices articles apicoles, ainsi que | 

“toute nouveauté: oulillage ‘et librairie concernant apiculture. Bougard 
Camille, à Pocé (Indre-et-Loire).  * | 
& A VENDRE Ruches D. B., ayant forte population et provision, et 
pareilles ruches garnies de cire, 200 fr. les deux ruches dont une peur M 
plée. A. Bellaton, industriel, à Ambérieu (Ain). 
@ À VENDRE : Dan chien courant. chasseur de grand gibier, beliel 
gorge, 30 mois, à l'essai, prix modéré. Grapinet Albert, Noidans:le-" 
Ferroux (Haute-Saône). Fo “2 
@ À VENDRE ; miel pur d’extracteur, 4 fr. le k., nu gare départ. Bo 
taux 10 k. 43 fr. 8, mandat préalable à Buffenoir, Viévigne (Côte-d'Or). # 
© M. R. GUÉROULT, apiculteur-constructeur, à Deville (Seine- Inté-4 
rieure), vient. de s adjoindre l'établissement d'apiculture de M: Leroy,. 4 
avec Son usine à vageur pour la fabrication des ruches et cire gauîrée 
qu'il livre à prix défiant ioute concurrence, Demander de: suite calalo 
gue à R. Guéroull, au Forestel-Nullemont, par Ilois (Seine-Infé éricure):. 
S DÉSIRERAIS recevoir  catlogues, outillage et matériel apicole,M 
nolices sur la divisible, A. Chauvin. Barret- le-Bas (Basses-Alpes). ET 


ÿ 
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© ETABLISSEMENT apiculture et viticulture Guillaume Henri à San- 
_daucourt, par Châtenois (Vosges). Ruches à cadres et en paille de tous 
genres, Extracieurs et tous articles apicoles.- Arbres fruitiers les meït- 
leurs ; Pommiers, Poiriers, Pruniers. Plants pour reboissement. Nou- 
veaux cépages à grand rendement. Baco, Oberlin, Thomur, Fructidor, 
Noha. Miel 2.009 k. à vendre. Demander prix courant. 
© BRAVO ! ‘Etablissement Mont-Jovet, d'Albertville (Savoie) pour votre 
Calendrier apicole et catalogue. Tout apiculteur voudra le posséder. Son 
prix minime (0 fr. 75) le met à la ‘portée de tous. 
@ SACCHAROMEL ; candi spécial pour l’alimentalion hivernale eL'prin- 
* tanière des abeilles. Evite agitation, pillage, dysenterie. Gros et cols 
post. aux meil. condit. Vernay- Meyrel, ap, fabric. Reventin-Vaugris 
(Isère). À la même adresse : graine Asclepias Douglasii, exiraordinat- 
rement mellifére,-fl. en juil. 15 gr. 2 fr. 75 ; 40 gr. 4 fr. 50. Plants asclé- 
pias, verge d'or et autres espèces mellif. Griffes d’'Asperges hâtives d’Ar- 
genteuil et hât., « la Colombe ». Prix modérés. Renseig. c. timbre. 
© CHASSEURS, Beaux faisans de l’année, COS et poules pour repro- 
duction. Faire offres d'achat à A. Sonhier, apic.-éleveur, à Charny. (S.-et- 
NOPAREPE EE 
@ A VENDRE I0 ruches cadre 27 35, en pleine production. Prises sur 
place. Vignon Jean-Marie, apiculteur, Chirassimont (Loire). 
© PANIERS peuplés d’abeilles très travailleuses, garanties saines, forte 
population et provision. Par toute quantité. Quentin A., apiculteur à 
Looze, par Joigny (Yonne). 
@ SUIS ACHETEUR nombre important de ruches à cadres rayons 
bâtis, bien peuplées et approvisionnées, ainsi que de paniers. Faire 
offres à H. Lassagne, abiculteur à Damazan (Lot-et-Garonne). 
@ VIN BLANC de Touraine 1921, 490 fr. la barrique, fût, congé com- 
pris, fût repris pour 50 fr. Javary, Larçay (Indre-et-Loire). 
& À VENDRE ; Ruches Dadant B.-el re vides et peuplées (fortes 
colonies). Matéri iel apicole. Extracteur. Brousseau, 14, rue Mouneyra, 
Bordeaux. 3 
© RUCHES en paille cousues fil galv. Auches à cadres de tous systè- 
mes, avec parois isolantes, brevetées s. g. d. franco toute gare fran- 
çaise. Prix défiant toute concurrence. Notice rate t. p. r. M. Cher- 
rueau, Plomelin-Quimper. 
© ELEVAGE exclusif (15° année) Lapins géants des Flandres, très 
erosse race, atteignant 15 à 18 livres, mâles et mères pleines et jeunes. 
Notice timbre. Belleville. Bois Minon, à Menetou-Couture (Cher). 
© APICULTEUR, ATTENTION ! N'achetez rien sans nous conseiller. 
Ruches à cadres et paniers. Maturateurs, Extracteurs, Seaux à miel, 
Enfumoirs, Nourrisseurs, Cire gaufrée, etc. Vente en gros et détail. 
Etablissement d'Apiculture moderne de Pont-sur-Yonne (Yonne). 
© M. GALINEAU, apiculteur à La Crèche (Deux-Sèvres), et succursale 
au Gué de la Cour ([.-et-L.), se Res de fournir et installer Ruches 
r'euplées d'italiennes ou de noires, avec provisions, et ruches neuves 
non-peuplées, système Dadant B. “ei Dadant Trémelet. Essaims en mai- 
juin sur 5 ou 6 cadres D.-B. ou D.-T. Pour autres cadres donner dimen- 
- sions. Se faire inscrire dès maintenant. Expédition faite des DeuxSèvres 
ou de la Touraine, suivant distance. 
© À VENDRE 12 ruches vulgaires garnies de miel et d’abeïlles. Prix à 
. débattre. T. P. R, de Savoye Modeste, à Lincheux-Hallivillers, par Hor- 
> noy (Somme). | 4 
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© LA CIRE GAUFRÉE, Em. Thomas, apiculleur-cirier, à  F'ay-aux: 


Loges (Loirel) est toujours garantie pure d'abeilles sur Jaclure. Kabri 
cation sur machines à cylindres en toutes dimensions ; 10 à 12 feuilles 
D.-B. au k. Lek. 11 fr. 50, à partir de 5 k. 11 fr. le k. Gaufrage à façon: 
Prix lrès modérés. Travail consciencieux, Échantillon franco. 

@ A VENDRE environ 100 k. de miel 1'° qualité et 1% choix, à 5 fr. le K: 
S'adresser à M. Hory Page Auguste, à Odival (Haute-Marne). 

© ANTIQOUITES : rouets, Dons etc. À. Michaud, à Divonne-les-Bains 
PAIN END IT: 

© ESSAIMS, paniers, ruches peuplées et vides, intallation de rucher 
notice et conseils gratuits. Vermillard, à Mouliherne (Maine-el- Soir 
© MOTO à vendre et prendre sur place, chez M. le Curé de Burey-ens 
aux (Meuse). Peugeot 1912, 2 cylindres 2 H. P. 3/4, Magneto. Carte 
grise. Excellent état de marche. Revue récemment. Prix 1.100 fr. 


GA VENDRE: Chaudière Bourgeois, bonne marque, parlait élat 


garanti. 60 fr. A. Vaillant, apiculteur à Andé (Eure). 
© VOUS AVEZ tort si vous n'avez pas essayé le système d'impropolhi: 
sation À. H., même partiel, ce dernier S ‘appliquant à tous les cadres: 


A. Houel, menuisier-apiculleur, à Cresserons par La Délivrande (Cal M 


vados). 


@& N'ACHETEZ rien sans avoir consullé aux annonces les prix du Grand 


Etablissement Appéré. 


@ A VENDRE : 200 k: miel d’extracleur de sarrasin, en seaux de 10, el 


1 24 


20 k. gare Fougères, à 4 fr. Seaux repris prix facture. Lucien Pinels 
| Ï 
apicu:teur, 17 Bd des Cotlerets. Laignelet (Ille-et-Vilaine). 


@ ON ACHETERAIT : exploitation apicôls, fixiste de préférence, SL 


prix modéré et possibilité de Jour la maison où elle s’exploite, dans une 


région de sainfoin ; 200 kilom. maximum et communication facile avec 


Paris. M. Favier, 4 bis, rue! Friant, Paris, 14. 


G COURS D'APICULTURE par correspondance, noînbreuses photos et 
documents -— expériences nombreuses -— présenté sous forme élégante 


et inédite. Paraîtra dix mois seulement, « pratique d’abord ». Rametle, 


apiculteur, Essigny-le-Grand, Aisne. Inscription de suite, Détails franco. 
© DISPOSEZ-VOUS D'UNE LESSIVEUSE ? Vous pouvez fondre votre ù 
cire sans aucun frais, grâce à un disposilif de mou invention. Epuration À 
parfaite. Résultat extrêmement satisfaisant. Très bon marché, Détail; 


Rametle, Essigny-le-Grand (Aisne). 


© LEBOEUF Albert, à Beauvais, par. Ecueillé (Indre) se charge d'in si 
tallation de ruchers et toutes opérations apicoles. Il a quelques paniers 
à vendre en février-mars. Se faire inscrire sans relard en demandanl 


corniditions: 1: P2iR;: 


© DÉSJRERAIS recevoir catalogues apiculture. Suis acheteur essais 
italiennes, race pure. Peu importe le prix si toutes précautions poursS 


envoi ef bonne arrivée sont garanties. Apiario Santa Cruz. Élici Rosot, 
E. F. Paulista, Sao Paulo, (Brésil): : 


© RUCHES d'occasion sont demandées D. B. 97 x 49 el hausses Layens | 


20 cadr. — Ouvrages d’apiculture — Faire offres ; L. Reynaud, 10, 
rue Emeric David, Aix (Bouches-du-Rhône). 


© A VENDRE : Paniers bien mouchés, bonnes provisions, P: Huet 


“# 


apiculteur, 10, rue Garibaldi, Bourges (Cher) T. P. R. 
& À VENDRE 50 kilos délicieuse miel montagne à 5 fr. le kilo. Modeste | 


Boileau, à Suaucourt, ‘par Morey (Haute- Saône). ‘à 
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6 À VENDRE : 2 belles ruches Dadaul-Blalt, neuves, fortement peu- 
plées, très bonnes provisions ; hausse entièrement bâtie, entrée métal- 
jique, chapiteau forme chalet recouvrant entièrement la hausse. 300 :°.,. 
emballéés. Tailhades, apiculteur-éleveur, à Loches, (Indre-et-Loire). 
& À VENDRE du 15 mai à fin juin, ruches à cadres D.-B., peuplées sar 
cadres gaufrés, avec un peu de ccuvain, 125 fr, pièce — non peuplées, 
gaufrées 85 fr. — Essaims de 1 k, franco, 45 fr. — Bon panier neul, 
8 fr. —— Pour commandes de 10 essaims ou paniers faites avant le 15 
avril, remise de 3 % — 5 tôles perforées, D fr. pièce — Tous mes 
essaims ont une reine jeune, fécondée et éprouvée — Meunier, apicul- 
teur à Loreux Romorantin (Loir-et-Cher). 

@ ACHÉTERAIS gaufrier 27 x 42. Offrir à L. Cheviller, 5, rue du Pen- 
her, à Auray (Morbihan). 


@ À VENDRE : nombreux paniers vides bon état — sacs d'emballage 
spéciaux —— cérificateufs, nourrisseurs, pièges à reines, ete. Candi 


extra pur pour nourrissement prolongé. M. de la Touche, 17, rue de 
la Barbais, Rennes’ (Ille-et-Vilaine). | 
@ SAVEZ-VOUS Revue encyclopédique universelle, indispensable à 
Loules les familles d'onnant recettes d'économie domestique, intérieur, 
hygiène répondant à tous les besoins de la vie, doté de grands con- 
cours mensuels et dont le prix morlique d'abonnement 10 fr. par an est 
remboursé par de magnifiques primes. 15, rue Froidevaux, Paris. 

© IMPRIMÉS POUR APICULTEURS. Petie quantilé. Prix modérés, 
Timbres caoutchouc. Catalogue. Sergent, 7, rue Thiers, à Choïsiy-le- 
Roi (Seine). 

& À VENDRE pistolet automatique neuf, cal. 6,35, cause double emploi, 
62 fr. franco, marche garantie. Goursaraud, présidents. apicole du Forez, 
Montbrison (Loire). 

& HYBRIDES producteurs directs. Variétés sensationnelles pour toutes 
régions et sols. Prix très modérés. Fournitures de confiance. Paul-Louis 
Marguin, St-André-d'Huiriat (Ain), Rappeler ce journal. 

& VINS FINS DÜ MÉDOC, expédition directe par propriétaire au con- 
sommateur. Demander renseignements, échantillons et prix à : Dubois 
apiculteur-viticulteur, Château Tourteran, par Pauillac (Gironde). 

& À VENDRE 50 kilogs beau miel de Bourgogne récolté et extrait par 
procédés modernes. À vendre : couple lapins angoras blanes. S'adresser: 
J.-B- Ducret, P. T. T., à Bourgneuf Val D'or (Saône-et-Loire.) 

© A VENDRE, bonne occasion, moteur essence ou gaz 2 HP, avec 
magnéto et réservoir à eau, bon état. Garnier, imprimeur, St-Maixent 
(Deux-Sèvres). T. p. r. 


ET 





A livrer en avril, mai, juin, juillet seulement 


Puches à parois isolantes, imputrescibles et démontables 


Système Cherrueau, brevetées 5. G. D. G. 
peuplées, toutes neuves, munies. de feuilles de cire gaufrée et de provisions 


S'adresser dès maintenant et demander renseignements et tarifs à M. DELA 
TOUCHE, 17, rue la Barbais, Rennes [Ille-et- Vilaine). 
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r Le Gerant: A. GARNIER. 





MESRINE Ci RRUS er  T 
Impr. GARNIER- CHABOUSSANT, à Saint-Maixent (Deux-Sêvres), | 
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REÉEINES ET ESSAIMS 


E. LAPONCHE, à DRAGUIGNAN (Var) 

























Pour avoir beaucoup de miel il faut de très bonnes et nombreuses 
colonies. 


Pour augmenter vos colonies, 


Prenez un petit essaim en cage de mars-avril, ajoutez deux ou trois cadresM 
de Couvain et de miel de vos ruches. 


Ou bien un essaim sur deux ou trois cadres, de mars-avril-mai. Mettéz-len 

| à la place d'une bonne ruche, ajoutez quelques cadres de miel. A 

‘ Ou bien, plus économique, prenez une jeune reine fécondée. dès le début} 
de la saison, introduisez-la dans un gros essaim artificiel que vons 

faites en avril, sur cadres bâtis et couvain. 4 


Dans tous les cas vous obtiendrez des ruches fortes qui vous 


donneront une récolte dès la première année sans en affaiblir A 
aucune. | 


# -T 


Essayez, cela me suffit, vous serez convaincu 


Si vous voulez être servi, passez vos commandes à temps 
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COURS COMPLET D'APICULTURE 











PAR 

M. Georges de LAYENS et M. Gaston BONNIER 
Lauréat Membre de l’Institut, Professeur à la Sorbonne, 

de l’Académie des Scienees Président de la Sociéié centrale d’Apiculture .« 


Illustré de 246 figures dessinées d’après nature. par À. Mirror, P, JamIN, B. Hërmnco, J. Poixsor, ete 
Nouvelle édition revue et augmentée 20 


Un volume de 454 pages. Prix, broché : 9 fr. 80 (franco : 10 fr. 80. 
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Ouvrages de M. Georges de Layens 


Le Rucher illustré, erreurs à éviter, conseils à suivre, avec figures dans le texte et 41 
‘ hors texte. Un beau volume in-8. Nouvelle édition. Prix : 7 fr. (franco, 7 fr. 70. à 
Conseils aux apiculteurs. Nouvelle édition revue et corrigée par M. GAsroN Bonnie. Franco, 2 fr. 25 
Construction économique des ruches à cadres. Nouvelle édition 

M, GASTON BonNIER. franco, 2 fr. 25. 
L’Hydromel et sa fabrication pratique par le cultivateur d’abeilles, avec fi 
Nouvelle édition revue et augmentée par M. Gastron Bonnigr. Franco, 2 fr. 25. 4 
Les Abeilles, premières notions d'apiculture, avec 25 figures dans Je texte. Cartonné, franco, O0 fr 
à = = 0) 
En vente à la même Librairie + ere 
Plantes mellifères, Plantes médicinales, Plantes utiles et nuisibles, par M. Gasron Boxer. Ü 
volume broché, 64 pages de texte et 372 figures en couleurs. Prix : 8 fr. 40 (franco, 9 fr. 10). Ë 
Nouvelle Flore avec 2.173 figures dans le texte contenant les plantes des environs de Paris” 
des principales espèces répandues dans l'intérieur de la France (arec indication des plant 


visitées par les abeilles), par M. Gasron Bonnie et M. DE Layens. Broché, franco, 13 fr. 6 
cartonné, franco, 14 fr. 60. E 
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Février 1922 


BULLETIN 
Societe d’Apieulture de la Gironde 
chats ak at aka bah dihatata tante 
CHRONIQUE 


LETTRE adressée à MM. les Présidents des Sociétés d’Apicul- 
ture du Sud-Ouest par la Société d'Apiculture de la Gironde. 


Monsieur le Président, 


J'ai l'honneur de vous informer, qu'en vue de la constitution 
d'une fédération nationale des Sociétés d'Apiculture de France, 
il à été décidé au Congrès d'Angoulême que les Sociétés consti- 
tueraient des fédérations régionales qui se grouperaient à leur 
tour en une fédération nalionale. 

La constitution de cette fédération doit avoir lieu prochainement. 

Votre Société faisant partie de la même région que la nôtre, j'ai 
l'honneur, de vous adresser, pour vous mettre 4 même d'étudier 
complètement la question et nous faire connaître votre réponse, : 

1° Les statuts de notre Société. 

2° Le bulletin de décembre qui vous résume le dernier congrès. 

3° Un projet de notre future fédération du Sud-Ouest de laquelle 
doivent faire partie : 

_ La Société d’Apiculture de la Gironde. Bordeaux. 

L’Abeille des Pyrénées. Pau. 

La Société Méridionale d’Apiculture. Toulouse. 

La Ruche du Tarn, Saint-Paul Cap de Jours (Tarn). 

La Société d’Apiculture de l’Ariègé, Foix. 

L’Abeille gasconne. Agen. 
et les autres Sociétés de la région qui peuvent exister et dont 
nous vous prions de vouloir bien nous faire connaître le nou: et 
l'adresse. 

L'uülité de ces fédérations ne doit pas vous échapper, c’est 
pourquoi nous espérons que votre Société n'hésitera pas à en faire 
partie. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, mes salutations dis- 

tinguées. 
| Le Secrétaire de la Société d'Apiculture de la Ghiènde 

E, BAILLET. 
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EXTRAIT du compte rendu de la réunion du Comité, du sdmedr. 
7 janvier 1922. 


M. Ed. Lataste, président, rend co Ne. des Éane pour- 

suivies en vué de la constitution dela tédération des Sociétés 
d’'Apiculture du Sud-Ouest. A cet effet des lettres ont été adres- 
sées aux Directeurs des services agricoles des départements de 
la région, leur demandant de vouloir bien nous signaler les Socié- 
tés d'Apiculture de leurs départements. ‘Aussitôt en possession 
de ces renseignements, une lettre a été adressée à MM. les Pré- 
sidents de ces sociétés et dont on trouvera ci-après la Copie pour 
les inviter à provoquer l'union souhaitée. 
. Puis il fit connaître les démarches qui ont abouti à l’organisa- 
tion de trois conférences publiques qui doivent avoir lieu à Bor- 
deaux à l’Athénée Municipal et dont la première sera faite par 
M. l'abbé Tabusteau, le 18 janvier à 20 h. 30 sur le sujet suivant. 
Les merveilleuses abeilles, avec projections lumineuses. 

La seconde sera faite par M. J. de Rathsamhausen sur le miel 
et la cire, avec projections également et dans les premiers jours 
de février. | 

La troisième complètera les précédentes à la in de février par 
un appel à tous. 

Soyons apiculteurs. 

Le Secrétaire de la Société est chargé de cette dernière conférence 
qui sera agrémentée de vues cinématographiques. 

Tous les sociétaires et leurs familles auront des places réservées 
à ces conférences où les autorités de la ville et du département 
seront invitées. 

Enfin, M. le Président de concert avec MM. Soulan, Joneau et 
Brunet préparent un concours de pains d'épices pour les premiers 
jours de février avec deux classes distinctes : amateurs et pro- 
fessionnels et où des prix en espèces seront distribués. 

Le jury sera composé d’un pâtissier-confiseur, d’un membre de 
la presse locale et d’une apicultrice. 

Un banquet clôturera la fête; des avis individuels et par la 
. voie des Journaux préviendront les sociétaires et les intéressés. 

Le Comité a pensé qu'il était opportun d'organiser ce concours 
qui aidera à la propagande et à la diffusion du miel. | 

Nous ne doutons pas que cette idée ainsi que les conférences 
auront l’unanime approbation de tous les apiculteurs, comme 
moyens de développer et le goût de l’'apiculturé, et le got du 


miel, et l'importance de notre société. 
| Le Secrétaire, E. BAILLET. 


AVIS 


MM. les Sociétaires sont invités à assister à l'assemblée générale 
de la Société d’apiculture de la Gironde, qui aura lieu le jeudi 
16 février, à 14 heures, à l’Athénée municipal. 





? 
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Ordre du jour: Compte rendu du secrétaire pour 1921. 
Compte rendu du trésorier pour 1921. 
Renouvellement partiel du bureau, 
! Questions diverses. 


Exposition nationale coloniale 
Exposition nationale d'apiculture 
Congrès international d'apiculture 
, A MARSE:LLE 

A l'occasion de l'Eposition Nationale Coloniale de Marseille, 
la Société Régionale d’'Apiculture des Bouches-du-Rhône et 'e 
Comité permanent des Congrès internationaux d’apiculture orga- 
nisent une très importante manifestation apicole qui aura lieu à 
Marseille du 16 au 24 septembre 1924, sous les auspices et avec 
le concours de l'Exposition Coloniale. 

Cette manifestation comprendra : 

1° Une exposition nationale de tous les produits ef sous-produits 
de l’apicultuüre française, du matériel d'élevage et des sujets repro- 
ducteurs, à laquelle toutes les sociétés d'apiculture de France 
seront conviées à participer. 

2° Le VI® Congrès international d'apiculture quiréunira les grou- 
pements et les personnalités apicoles de Francé, des pays alliés et 
neutres. 

Au cours de ce Congrès seront étudiées ef ibn tées les ques- 
tions les plus importantes se rapportant à l’apiculture et aux inté- 
rêts généraux communs aux apiculteurs de tous les pays. 

L'Exposition nationale d'apiculture se tiendra du:16 au 24 Sep- 
tembre 1922 et le Congrès international d'apiculture du 18 au 21 
septembre 1922. 

Désireux de donner à cette manifestation, la plus importante 


- tenue en France depuis l'exposition universelle de 1900, toute 
l'ampleur qu’elle comporte, la Société d’Apiculture des Bouches- 


PR see Liz 


du-Rhône et le Comité permanent des Congrès internationaux font 
appel au concours de tous ceux qui ont à cœur le progrès de 
l’apiculture. 

Les apiculteurs seront heureux de saisir cette occasion pour mon- 
trer les richesses de notre apiculture. française. Ce sera une occa- 
sion unique pour nos sociétés d’apiculture, pour les fabricants 


d'outillage apicole, pour tous les producteurs de miel et de cire, 


et leurs dérivés de faire connaître les progrès réalisés dans lin- 
dustrie apicole. L'exposition et le congrès international d'apicul- 


… ture de Marseille s'annoncent déjà comme des manifestations sans 
précédent où se donneront rendez-vous tous ceux qui de près ou 


de loin, s'intéressent à la culture rationnelle et rémunératrice des 


… abeilles. Aussi nous pouvons dès maintenant prédire le plus beau 
succès au Congrès et à l'Exposition de Marseille, qui ne laisseront 


rien à désirer, grâce aux hommes compétents et dévoués qui ont 


- assumé la tâche de les organiser. P. PRIEUR. 








LA RECONSTITUTION APICOLE DANS LA MEUSE 
A L'AIDE DE RUCHES FOURNIES PAR L'ALLÉMAGNE 


Rapport technique de M. Guillemin, secrétaire général de la Société 
déparlementale d’Apicullure de Id Meuse. 


Dans la Meuse toutes dispositions utiles avaient été prises pour assu- 
rer la bonne réception et la répartition immédiate. des ruches alleman- 
des. Ces dispositions étaient les suivantes : 

Dans chaque canton un correspondant réceplionnaire avait élé dési- 
oné par le Comité départemental et tant qu'ont duré les arrivées de 
ruches, nous sommes resté en communication avec ces correspondants 
et M. le Directeur des Services agricoles qui tous ont montré un très 
grand dévouement et nous ont grandement facilité la tâche. 

Peu de chose à critiquer sur l’emballage des ruches, sauf le manque 
d’adhérence des serpillières aux parois, facilitant ainsi la sortie des 
abeilles partout où la toile s'était détendue du fait de la chaleur inté- 
rieure de la ruche. Il serait désirable qu’en ‘plus des précautions prises, 
un lien quelconque — ficelle ou fil de fer — fasse le tour de la ruche 
sur la serpillière et convenablement serré rende impossible la sortie 
des abeilles. 

Il serait très désirable également que les Mons de vol soient fermés, 
avec de la toile métallique et non avec de la mousse comme cela élait. 

Il conviendrait enfin qu’au moment de la livraison par les allemands, 
la Commission chargée de la réception des rûches s’assurât que fe 
poids est bien donné par du miel emmagasiné et non par des sachets 
de sucre suspendus à l'intérieur de la ruche, comme cela a été constaté 
par nous dans un canton de la Meuse. À 

À part ces quelques observations, nous devons reconnaître que les 
ruches étaient parfaitement emballées, d’un poids généralement égal « 
et peuplées de belles abeilles vigoureuses. 

L'unanimité des apiculteurs en a été très satisfaite ; ils fondent de 
belles espérances sur ces ruches ‘pour la reconstitution des « apiers ». 

Nous avons été très surpris à la lecture d'un extrait du carnet de M 
route d’un convoyeur des Ardennes se plaignant du manque de mesu- 
res prises dans ce département, Nous né pouvons que répéter ce que 
nous disions au début de ce rapport ; dans la Meuse, grâce à nos cor- 
respondants dans chaque canton et au concours éclairé du Service de : 
la Reconstitution Agricole, tout s’est passé pour le mieux et aussi bien 
que possible. 

Une seule chose est à regretter et a causé aux premiers convois une # 
certaine perturbation ; c'est leur retard qui a bouleversé tous nos 
horaires, toutes nos prévisions, tous nos rendez-vous el convocations. « 
Seuls, le télégraphe et le téléphone ont'pu atténuer dans une Hrge 
mesure les mauvais effets de ce bouleversement dont la responsabilité 
ne saurait nous incomber. 

L'état de l’atmosphère fin octobre — soleil de plomb et température 
plus qu’anormale — ont souvent géné les transports, transbordements et 
distributions ; il n’était pas toujours possible de mettre les wagons 
et les voitures à l'ombre ; mais malgré ces difficultés inévitables nous 
n’avons eu ni accident, ni même incident. Le fait qu'aucune réclama-« 
tion n’a été présentée prouve incontestablement que la réception 11m 
la répartition des ruches qui, de l’avis même des techniciens, étaient 
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… des opérations délicates et difficultueuses se sont effectuées dans de 

bonnes conditions et à l’entière satisfaction des apiculteurs meusiens. 

Le Secrétaire général de la Société départementale d'apiculture, 
GUILLEMIN. 


nage meme eva ane eme ee do om à 


Société des Apiculteurs du Gâtinais et du Loiret 


} APPEL A TOUTES LES SOCIÉTÉS D'’APICULTURE DE MRANCE. 
— Nous engageons en ce moment une campagne en vue d'obtenir une 
“ réduction de la majoration des taxes appliquées sur les transports des 
… miels français et ruches d’abeilles ; une Commission est chargée de ia 
“ revision des taxes sur les denrées alimentaires, nous demandons donc 
instamment à toutes les Sociétés françaises d’apiculture et plus parti- 
culièrement encore aux sociétés landaises et bretonnes d'appuyer éner- 
“ giquement notre mouvement en adressant des demandes à [a Commis- 
sion de révision des taxes sur les denrées alimentaires par l'intermé- 
diaire de leurs députés et sénateurs. Voici, à titre d'indication, celle 
que nous adressons : 
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2 La Société des Aniculteurs du Gâtinais et du Loiret 
à Monsieur le Président de la Commission de révision des taxes 
sur les denrées alimentaires 


Monsieur le Président, 


A Nous avons l'honneur d'attirer votre attention sur la majoration 
“ énorme appliquée aux transports des miels français et ruches d’abeilles 
» sur tous les réseaux. Notre industrie du Gâtinais se trouve donc direc- 
“ tement et très rudement frappée. 
Avant la guerre, le transport Pithiviers-Paris d’une tonne de miel 
coûtait 13 fr., plus 4 fr. de camionnage (zône moyenne), soit 17 fr. en 

P. V. Aujourd'hui, ce transport est de 56 fr. en P. V. par tonne el même 

transport en G. V. 120 fr. plus les impôls. | 

De plus, un chargement minimum de 2.009 kgr. de miel était consi- 
* déré comme wagon complet, il n'était déchargé qu'à l’arrivée, donc pas 
de manutention qui brise les fûts, ceux-ci n'étaient jamais exposés au 
soleil, par suite pas de coulage en route ; aujourd'hui nous n'avons 
plus ‘droit à lattribution d’un wagon pour 2.000 kgr., d’où charge- 
ments et déchargements successifs, fûts brisés et exposés au soleil, 
coulage considérable que les compagnies ne veulent jamais payer, reje- 
tant toute la responsabilité sur le conditionnément des f-ts. 

Pour les ruches d’abeilles, avant guerre, par wagon de 2.000 kgr., 
D nous étions taxés en première série sur le IP£E.-M:.et' de. Laroche 
(Yonne) à Pithiviers le prix par tonne était de 26 fr. en P. V. Aujour- 
… d'hui la taxe en première série ne nous est plus appliquée, nous sommes 
“ toujours taxés en première et demie et le même transpo”t coûte 90 fr. 
en P. V. var tonne. | 
” Les miels ont subi une baisse de 50 %, (c’est, nous croyons, le seul 
produit dans ce cas), il me faudrait pas que la majoration des taxes 
actuelles laisse ce produit, malgré cette baisse, à un prix qui le fasse 
regarder comme un article de luxe ; le miel, tant par ses propriétés 
bienfaisantes que naturehes, doit être à la portée de toutes les bourses 
et consommé sur toutes les tables, il doit être beaucoup ‘plus aliment 
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Nous demandons donc que la majoration qui est appliquée sur nos 
produits et qui fait plus que fripler leurs taxes d'avant guerre soit 
réduite d’une façon très sensible sur les miels français et sur les ruches 
d'abeilles. De plus, nous demandons que, comme avant guerre, un 
chargement minimum de 2.000 kgr. de miel soit considéré comme wa- 
gon complet pour les raisons citées plus haut. 

Espérant que satisfaction nous sera donnée, nous vous prions de bien 
vouloir agréer, Monsieur le Président, l'assurance de nos sentiments 
les plus distingués. M. TELLIER, | 

Secrétaire de la Sociélé a’Apicullure du Gâlinais. 


Nous ajoutons que le commerce de gros nous accorde son concours. 
le plus entier. | MF 


— Nous ne saurions trop insister pour que toutes les sociétés api- 
coles de France répondent à l’appel ci-dessus et s'associent à la Société 
d’apiculture du Gâtinais pour obtenir une réduction des taxes appli- 
quées au trarisport des ruches et du miel. Nous sommes heureux d’ap- 
prendre à nos lecteurs, à cette occasion, que les nombreuses pétitions 
faites en faveur de la distillation des sous-produits du miel ont été 
approuvées et retenues par la Commission. Espérons, quand viendra 
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la discussion, que le vote sera favorable à nos revendications. 





BONNES RECETTES DE PATISSERIES AU MIEL 


Merci à l’abonné qui a donné la recette pour faire du pain d'épice : 
mes essais me l'ont montrée parfaite. La difficulté gisant dans la cus- 
son dans un fourneau de cuisine, j'emploié des petits moules qui pro- 
duisent des nonnettes exquises. | 

À mon tour d'indiquer une recette pour petits gâteaux très fins. 

Doucelles au miel : Travaillez vigoureusement ; 80 grammes de sucre 
en poudre Jusqu'à Ce que l’ensemble devienne mousseux, ajoutez 60 
grammes de miel fondu au bain-marie et refroidi : 100 grammes 4e 
farine: Laissez refroidir à la fraîcheur pendant une heure. Beurrez pla- 
ques ou petits moules, versez une goutte dans chaque (cela s'élargit 
beaucoup). Cuire à four modéré. Quand le gâteau est doré, retirez, 
laissez refroidir non complètement ; détachez, placez ce rond encore 
tiède au fond d’un verre à champagne, si vous voulez en faire des 
coquilles. On peut incorporer dans la pâte 20 grammes d'amandes, 

(Recette du Chasseur Français). G. R. 


— Notre aimable correspondante demande la recette des Biscuits au 
miel. À nos apicultrices qui connaissent celte recette de lui donner 
satisfaction. Elle veut bien nous promettre d’autres bonnes recettes, 
faciles à exécuter. Nous lui en exprimons à l'avance tous nos remer- 
clements. 





COURS DES MIELS 


Les cours précédents ont tendance à fléchir par suite de la baisse 
qui s’est produite sur les sucres. Les miels surfins cotés précédemment 
4 fr. le kilo (prix de gros) ne trouvent guère preneurs chez les gros- 
sistes qu'à 3 fr. 75 et 3fr. 50. Les cours de détail restent les mêmes, 
mais la vente devient plus difficile. 
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LES FLÉAUX DE L'APICULTURE 


Leitre ouverte à M. CLAUSTRE, à Louyat (Morbihan) 
Monsieur, 


Je vous remercie de l'honneur que vous avez bien voulu me 
“faire en me citant dans l’article paru dans lPApiculleur sous le 
titre : Les fléaux de l’'Apiculture. Je suis sensible à la manière 
“courtoise dont vous discutez. Vous me permettrez au même titre 
de vous donner quelques explications complémentaires et de vous 
“poser quelques questions. 

Il est étonnant à notre Net où l'instruction est si répandue, 
“de constater avec quelle ténacité les partisans aëé la ruche fixe en 
tiennent pour cette pratique surannée de loger les abeilles. Peut- 
von dans une ruche fixe connaître la cause qui nuit à son dévelop- 
“pement ? Peut-on savoir pourquoi cerlaines ruches n'ont pas pu 
conserver leurs bâtisses saines ou les ont laissé envahir par '!a 
moisissure ou ravager par la fausse-teigne ? Que veut dire cette 
phrase : beaucoup de fixistes savent conserver les ruches qui 
essaiment sans faire la barbe? Connaissez-vous les causes qui 
font barber les abeilles ? Connaissez-vous celles qui les empêchent 
de prolonger leurs bâtisses, ainsi que celles qui les font essaimer ? 

Comment, en axphyxiant les ruches les plus lourdes, parvenez- 
vous à conserver dans un apier les bonnes souches qui ont fait 
leurs preuves ? On devient apiculteur en manipulant les abeilles 
comme on apprend un métier en le pratiquant. de ne sera jamais 
avec la ruche fixe que l'on parviendra à savoir ce qui se passe 
à l'intérieur, que l’on dirigera la construction des rayons au gré 
de ses désirs, que les bâtisses séront parfaitement édifiées et mobi- 
lisables pour se rendre compte de la manière à agir des abeilles, 
pour savoir si la colonie est orpheline où non, si le couvain est 
ain ou malade, si la reine accomplit bien sa fonction, si les pro- 
Visions sont trop abondantes ou insuffisantes, si la place est trop 
grande ou si elle fait défaut, si en un mot la situation est normale 
ou ne l’est pas. 

» Le fixiste ne peut que profiter des conditions heureuses qui se 
Décentent, mais qu'il se produise des Contretemps qui arrivent 
Malheureusement {trop souvent, il subira des pertes sans pouvoir 
le remédier. 

. J'estime très heureux les paysans bretons si leur méthode aussi 
fixe que leur système de ruche leur permet de conserver leur chep- 
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dr, 


tel à travers sécheresse et intempéries : attribuer à.un système 


quelconque le pouvoir de permettre aux abeilles de résister dans 
des conditions irrésistibles dépasse mon entendement. En tout 
cas ce qui réussit si parfaitement en Bretagne échoue piteuse- 
ment dans les Bouches-du-Rhône. 

Il ne m'est jamais venu à la pensée de dire qu'il est impossible 
à une colonie logée dans une ruche fixe d'emmagasiner autant de 
miel qu'une autre colonie logée dans une ruche à cadres, si elle 
est également spacieuse, si elles sont dans des condtions iden- 
tiques, pour l'irréfutable raison que ce n’est pas la ruche ni son 
dispositif qui produit le miel mais les abeilles qui<le récoltent lors- 
qu'elles trouvent du nectar. N’attendons pas des butineuses, quelle 
que soit la ruche que nous choisirons, ce qu'elles ne pourront 
jamais nous donner : du nectar si le temps empêche sa production 
dans les fleurs. [l y a. aussi une raison irréfutable facile à démon- 
trer : ce ne sont pas les cadres placés dans une ruche pour énve- 
lopper les rayons, afin de les mobiliser le jour où l’on tient à 
savoir ce qui se passe dans la ruche, qui empêchent les abeilles 
d'agir comme s'ils n’y étaient pas. 


Préconisez le cadre que vous voudrez, haut ou bas, Le ou, À 


étroit, selon vos préférences, mais la ruche doit pouvoir se visiter 
quelle que soit sa grandeur ou sa forme. 

Trop d’apiculteurs font fausse route parce qu’ils ignorent les 
causes qui font réussir ou échouer les abeilles, attribuant à l’une 
ce qu’il faut attribuer à l’autre. Ce n’est que par la connaissance de 
leurs mœurs, de leurs habitudes, de leurs agissements selon le 
temps et les circonstances que l’on arrive à tirer le meilleur parti 
de leurs remarquables dispositions. | 

La nature, dites-vous, est là pour appliquer sans faiblesse les 
lois étroites de la sélection et faire disparaître les colonies affai- 
blies et les dégénérées. C'est un argument d’une certaine valeur, 


mais pas toujours vrai. À quoi servirait l'intelligence, si par l’ob- 


servation et la réunion des HRMORE favorables, on ne parvenait 
pas dans une certaine mesure à y suppléer. 


L'’agriculteur qui cultive un terrain rebellè doit l’amender pour 
y faire prospérer les plantes qui lui sont nécessaires ; l’apiculteur 
qui installe des ruchers dans un endroit où naturellement-il n’y 
en aurait pas, est obligé de connaître et de réaliser les conditions 


nécessaires à la. prospérité de ses colonies: Les résultats obtenus : 


par la routine et l'ignorance sont trop souvent aléatoires. Nous 


avons constaté comme vous, assez de stabilité chez l'abeille dans « 


les ruches fixes comme dans celles à cadres ; ce n’est pas la ruche 
encore une fois qui détermine l'amélioration ou: la dégénérescence. 


L’abeille travaille de la même manière dans la ruché, qu'il y ait” 
ou non des cadres. Tout dépend du temps et des conditions. Lors- . 


que le temps est favorable, les abeilles prospèrent ; lorsqu'il est. 
contraire l'essor de la colonie est entravé, les abeilles ne renouvel. 4 


 d 








«lent pas toujours la reine qui n'accomplit pas normalement sa 
fonction ou qui est devenue trop âgée. Dans la ruche fixe, la 
«sélection s'effectue le plus souvent au petit bonheur parce que la 
“colonie qui essaime n’est pas toujours de qualité supérieure et 
“que l’essaim qui sort de la ruche accompagné ue la vieille reine 
“va constituer une nouvelle colonie. La ruche essaimeuse ayant une 
jeune reine est généralement sacrifiée. L'année suivante la ruche 
ayant fondé la Aovelte colonie en essaimant de nouveau est encore 
- accompagnée de la même reine devenue trop âgée. Celle-ci pon- 
“dant avec plus de lenteur ralentit le développement de la popur- 
lation et la colonie ayant de nouveau à s'organiser s affaiblit en 
éonstruisant moins de rayons et en emmagasinant des provisions 
… insuffisantes pour résister à la disette et aux intempéries. Certes 
en multipliant artificiellement, mot impropre qui veut dire mutl- 
 tiplier à notre gré, on peut aussi bien amener la ‘'égénéresreiive 
si l’on pratique sans choix et sans discernement. La conclusion 
de ceci est qu'il faut savoir ce qu ‘on fait quand on entrepreti oel- 
que chose et que l'on doit opérer en connaissance F cause. En 
. aciscant à tort et à travers, on obtient de mauvais résu fais quele 
que soit la méthode que l'on 1 ratique. 
* Cependant des modifications assez sensibles se sont produites. 
“ Je citerai au point de vue couleur et aspect, les abeilles dorées 
“ d'Amérique. Au point de vue caractère, rendement et résistance 
* on obtient des améliorations très sensibles en sélectionnant des 
sujets. Chaque insecte, comme chaque animal à son Caractère par- 
ticulier, ses qualités piDRee qui le différencient de ses semblables. 
Aucun ne peut être jugé à son simple aspect ; c'est à l'œuvre qu'on 
peut l'apprécier. La reine se juge par sa progéniture : c'est par 
les ouvrières, ses filles, que l’on se rend Compte de la douceur, 
de l’activité, de la résistance aux maladies, de l’acclimatation, 
des aptitudes. Avec la ruche à cadres on se rend compte de ses 
» dispositions et l'on peut remplacer au plus tôt, après un examen 
« rapide, celles qui ne répondent pas à ce que l'on attend d'elles. 
- Pensez-vous qu'en agissant avec discernement ainsi que je. le 
« conseille et le pratique publiquement à notre rucher d’études, en 
“ présence d'une centaine d’auditeurs témoins de ce que je formule, 
que le Gâtinais serait perdu si la Bretagne et la Normandie fai- 
saient défaut? Libre à vous de le croire. 

Est-ce parce que Le manipulations entreprises intémpestive- 
» ment ou pratiquées inopportunément auront échoué qu'on devra 
conclure qu'il est préférable de laisser agir les abeilles à leur 
* guise ? Je ne le pense pas. 

Je ne puis pas comprendre que l'on s'évertue à soutenir que 
» ja ruche à cadres est la propagatrice de la loque, ayant personnel- 
… Jement vu disparaître un plus grand nombre ae ruches fixes de 
“ cette terrible maladie que l'on peut constater et soigner dans la 
1 ruche à cadres. Je n'ai jamais songé à donner des lauriers, en 
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répétant les paroles du vénéré feu Edouard bertrand, D' de fa 
Revue Internationale d’'Apicultüre, à Nyon, Suisse : On ne peut 
vas se dire apiculteur si l’on n'a pas vaincu la loque. Ces paroles 
ont été tenues par l’un des meilléurs propagateurs ae la ruche 1 
cadres, qui avait été longtemps aux prises avec cette peste contre 
laquelle il avait longtemps combattu; il parlait à des gens qui 
avaient à la combattre à leur tour. Cette épouvantable maladie 
qui à fait de si grands ravages aussi bien chez les fixistes, peut- 
être davantage, que chez les mobilistes, m'a touché trois fois dans 
ma Carriere apicole, qui date de plus-de trente ans. Je ne la sou- 
haiterai pas même à mon ennemi si je M'en connaissais un. Aussi 
laissez-moi plaindre ceux qui jugeant Dieu comme un humain 
le rapetissent à leur toise, en l’accusant de frapper un maladroit 
mobiliste et de protéger un étouffeur fixiste. 

Vous dites : la ruche à cadres est une telle merveille que la 
pratique ne compte plus. C'est peut-être le raisonnement d'u 
marchand, mais non celui d’un praticien. 

Qu'apprend-on avec les ruches communes? Rien, qu'à voir 
entrer et sortir des abeilles ; on sera aussi avancé à la troisième 
saison qu'à la première. Comment s'apercevoir des qualités ou 
des défauts d’une colonie, sans pouvoir en faire l'examen ? 

L'ancêtre fixiste prenait les essaims qu'il trouvait : il aurait été 
très embarrassé pour affirmer de quelle ruche l’essaim était sorti. 
Sa surprise, én constatant qu'un essaim très volumineux n'aura 
pas au printemps suivant des bâtisses plus importantes qu'un 
autre essaim ordinaire comme volume se comprend, parcequ'il 
ignorait tout des agissements des abeilles : Quant aux qualités 
morales je les trouve problématiques, celui qui en parle serait 
probablement fort embarrassé pour nous les désigner. ‘ 

Vous reprochez aux mobilistes de n'avoir qu'un seul modèle de 
ruche. En supposant que vous ayez plusieurs modèies, comment 
vous ÿ prendrez-vous pour fortifier par exemple une ruche de 
Layens si vos ruches puissantés sont des Dadant-Blatt ou des Voir- 
not ? | 
= Vous reconnaissez qu'avec des partitions on restreint la capacité 
de la ruche et vous dites : les emploie-t-on ? si on ne les emploie 
pas on s'expose à des échecs, vous savez que celui qui s'expose au 
danger veut Bien trouver sa perte. : 

Je ne comprends pas cette expression : essaims non constitués 
d'un ramassis d’abeilles ayant à la tête une reine dont vous 1gN0- 
rez la valeur ! Comment appréciez-vous cette valeur das la ruche 
Où vous n'avez rien vu de Ce qui s'y passe ? 

Pourquoi l'installation d'un essaim dans ure ruche à cadres 
est-elle pénible? C'est une remarque que je n'ai jamais faite. 
Doit-on ajouter foi à de vieilles histoires racontées quelquefois 
bien innocemment pour noircir des lignes, compléter des pages ? 

Vous nous apprenez que le vieil apiculteur de la Charmeuse 
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dit que la ruche à cadres est la ruche de l'apiculteur intelligent 6f 
instruit, donc l’autre est celle de ceux qui ne le sont pas, ceci n'est 
pas flatteur pour sès partisans. Il ajoute qu'elle loge bien mal les 
abeillef, pourquoi? parcequ'on oublie de faire usage des parti- 
tions pour concentrer la chaleur si utile au développement des 
faibles colonies. Vous paraissez supposer qu'il suffit qu'une ruche 
s ji À cadres pour empêcher un essaim faible de s'y développer 
puisque vous ajoutez : avec ou sans partition le résultat sera le 
même. Cependant avec les partitions on peut restreindre la capa- 
cité de la ruche, et la rendre encore vlus petite que celle que vous 
préconisez de 25 litres. 

Les abeilles se passent de nos soins si le temps et le milieu sont 
très favorables, mais bien souvent les intempéries entravent leur 
essor et dans ces conditions nos soins et notre aide deviennent 
indispensables, sinon on les perd. Si cette dernière solution vous 
paraît préférable, libre à vous de l’'empioyer. 

Ceci dit. vous donnez d'excellents conseils quand vous reécom- 
mandez de suivre les maîtres incontestés de l'apiculture moderne : 
Langstroth, Dadant, Cowan, Cheshire, E. Bertrand, Voirnot ; vous 
auriez pu ajouter Miller, Pratt (Swarthmore), Doolittle, Philips, 
Alexander et bien d’autres américians, de Layens, Crénieux Ja- 
min, Beuve et tant d’autres que l'on pourrait citer. 

Ainsi donc les critiques que je viens d'exposer sont fondées ; 
elles ne sont pas de parti pris. Les abeilles peuvent se développer 
dans une ruche fixe d’une manière aussi forte, aussi assurée que 
dans une ruche à cadres de même dimension, c'est-à-dire suffisam- 
ment spacieuse pour permettre à la colonie d'acquérir toute sa 
puissance. L'abeillé n'y dégénère pas plus dans l’une que dans 
l’autre. La, nature fait bien ce qu'elle fait, l’homme doit viser vers 
ce qu'elle fait de mieux dans les plus favorables conditions. Elever 
ne signifie pas abandonner à leur sort les animaux que nous uil- 
lisons pour nos besoins. Nous devons les diriger dans le sens que 
nous jugerons favorable, les obliger, sans contrarier leur instinct, 


“ les pousser à agir de la manière qui parait la plus avantageuse. 





Le peut-on avec la ruche fixe ? Non, voilà pourquoi, en raison des 
considérations que je viens d'exposer, je conseille de l’abandonner. 

Si nous devons reconnaître qu'il y a des chercheurs qui S'éga- 
rent, il y en a d'autres qui réfléchissent, qui pensent, qui obser- 


vent. qui comparent, qui étudient et qui parviennent à obtenir 


des améliorations à tous les points de vue. H y aura toujours des 


contradicteurs pour contester toutes choses, même les plus éviden- 


tes. Il y a eu les diligences, nous avons les chemins de fer ; je 
préfère ces derniers, même une confortable automobile. 
Quand on aura trouvé quelque chose de mieux, nous l'utilise- 
rons. En avant pour le progres ! | 
M. BARTHÉLÉMY, 
Directsur du Rucher d'Efndes de la Société Régionale &'Apiculture 


des Bourhes-du-Rhône. 
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Suspension et écartement des cadres 





Divers systèmes de suspension des cadres 


Je lis dans le Bulletin de la société de la Gironde n° de décems 
bre, page 267, au compte rendu du Congrès Apicole de Limoges, 
fait par notre éminent Secrétaire, M. Baillet, le rapport de M. CIés 
ment, de l’Indre-et-Loire,' proposant la Standardisation d’'accros 
chage des cadres. Je vous dirai que ce mot d’ accrochage me déplaits 
singulièrement. 

1 26 *oénopté la Standardisation de suspension libre sans encoches 
aux crémaillères (mais entendons-nous pour le corps de Ia ruche 
seulement) cela est un progrès sur bon nombre d’autres systèmes 

En 1897, lors de mes débuts en apiculture mobiliste, j'avais. 
acheté pour modèle une ruche Berrichonne dont les cadres sus? 
pendus pär:une pointe glissaient librement sur la feuillure de L4 
ruche et dont l'écartement était aussi fait par des pointes avec 
tête ; cela avait l'air pratique, mais à l'extraction il n'en fut pas 
de même, ces pointes avec tête s'accrochaient à “ crille de l’ex* 
tracteur et les cadres s’enlevaient difficilement : e défaut ne fut 
pas long à corriger, j'ai mis, à la place des ne nr petits Crams 
pillons et mes cadres ne s’accrochent plus ; j'ai encore mes ruches) 
Berrichonnes mais modifiées. x 

Depuis vingt ans et plus j'a construit pour mon besoin (je nê 
suis pas marchand) des ruches Dadant-Blatt qui sont la majorité 
dans mes ruchers, mais je n’ai pas voulu de ces ruches à encoch 
aux crémaillères, ni de crampons équerre ou autres dans le bass 
J'ai vu autrefois chez un apiculteur des Dadant avec cadres à sus 
pension modèle C. (voir figure ci-dessus). Ues cadres étaient tels 
lement propolisés que pour les enlever l’apiculteur devait se servi 
en guise de lève-cadres d’une vieille demi-fourche de bicyclettes 
Il est vrai que les ruches avaient été construites par un ouvrieË 
du pays qui ne connaissait rien des règles apicoles, aussi avelts i 
éié DeA scrupuleux d'observer les mesures essentielles. 
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J'ai construit mes cadres dans le genre de ceux de la Berrichonne 
et du modèle D (voir ci-dessus) mais avec pointes longues sans 
| tête, ils glissent surune bande de 
zinc surélevant le cadre sur la 
C feuillure de deux millimètres 
Crémaillère à encoches : leur écartement entre eux et le 
| | corps de ruche est fait par des 
crampillons. Après diverses expériences je n'ai rien trouvé de 
* plus pratique. Le cadre partition mis en place, tous les cadres 
sont bloqués ; on peut transporter les ruches sur une voiture, en 
auto, ou en chemin de fer sans que rien ne bouge, c’est un grand 
point pour l’apiculture pastorale. La partition retirée, tous les 
cadres glissent sans effort n'étant pas propolisés. Veut-on sortir 
un cadre du centre de la ruche pour le porter sur la rive, soit 
un cadre bâti en cellules de bourdons, etc., 11 n'y à 
qu'à tirer à soi les autres cadres et le retrait fait, d'une 

AN poussée remettre le tout en place. Gette manœuvre ne 
peut-être faite avec des équerres en bas, où il faut . 
enlever les cadres un par un et les remettre de même, 
quel temps ne faut-il pas pour fout celà, que d'abeilles écrasées 
contre ces équerres et quelquefois la mère en remettant tout en 
ordre! Celui qui n'aura que quatre où Cinq ruches dans son jar- 
din ne comptera pas le temps (mais peut-être les piqûres) celui qui 
a cinquante, soixanté, ou quatre-vingts ruches et plus veut avoir 
plus lestement fait. 

Pour ne pas faire de polémique je ne dirai rien des divers 
modèles présentés par M. Albert Mathieu tout cela a besoin d'être 
 modernisé encore : la ruche comme toute chose doit être tenue 
à la hauteur du progrès. Nous devons cependant respecter les tra- 
vaux de nos devanciers et reconnaître leurs mérites. Il est plus 
facile pour nous d'améliorer qu’il ne leur fut à eux de créer. Je 
me contente de dire aux intéressés essayez ce que je vous pro- 
pose, celà peut s'établir à toutes les ruches ayant une feuillure, 
vous jugerez ensuite et peut-être serez-vous gagnés à ma Cause 
comme l'ont été plusieurs de mes collègues de la Société de jia 
Gironde et de l'Abeille Gasconne. N'oublions jamais cette maxime 
de feu l'abbé Voirnot ; Toute complicalion dans La construction 
d'une ruche doit correspondre à une simplification dans la manœu- 
pre. Chez moi tout est simplification, ruches, cadres, et manipu- 
lations. | 

Puisque en vue du perfectionnement des ruches modernes, on 
demande diverses méthodes afin de Îes comparer! je me suis 
hasardé à proposer la mienne. Que chacun fasse de même, en 
glanant un peu partout on trouvera une promipte solution. | 

Voici comment je place mes crampillons aux cadres ; deux au 
porte rayon à trois centimètres du bout et les deux autres à envi- 
_ron douze centimètres sur le montant du cadre, la manœuvre de 
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Ja partition est ainsi plus facile, que placés plus bas : deux sont 
placés à droite el-deux à gauche afin de pouvoir mettre les cadres 
dans n'importe quel sens; deux autres sont fixés à un centimètre 
en dessous de la pointe support pour l'écartement du cadre de 
la paroi de la ruche et'enfin quatre au corps de ruche à l'endroit: 
où les cadres et la partition en sont dépourvus. Je me sers pour 
celà d'un gabarit fait en bois dur avec un trait de scie juste de 
‘ quoi enchasser le crampillon. Mes cadres sont espacés de trente“ 
sept millimètres, ils ont vinet-sept millimètres de large. Il reste 
à donner dix millimètres au gabarit: il est alors facile d'en 
foncer au marteau les crampillons au mème degré. 4 

Mes hausses Dadant ont dix demi cadres suspens avec pointes: 
à tête à une crémaillère à encoches. iv 

Je suis à la disposition de ceux qui voudront m'honorer de leurs 
visite, je leur montrerai le fonctionnement et la construction den 
mes ruches. MIVIELLE, à Silas (Gironde). 


M. Mivielle a reçw en 1903, de la Société d'Apiculture de là 
Gironde la médaille ministérielle accordée au concours départe- 
mental pour les perfectionnements apportés à ses ruches. S 
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LA MIELLÉE DE TRÈFLE (2° coupe) 


Tout à été dit sur les conditions atmosphériques qui favorisent 
la sécrétion du nectar. Malgré cela, nous ignorons presque tout. 
de ces causes essentielles qui provoquent, soit le manque de mijel-. 
lée par beau temps, soit celte miellée extraordinaire, qui étonne 
encore les vieux apiculteurs. Bien sogvent, pour expliquer ces 
causes, On fait intervenir le thermomètre, avec ses collègues, 
baromètre et hygromètre, mais sans pouvoir y parvenir, et, alors, 
il ne reste plus qu'à lâcher le grand mot... électricité. Ce fluides 
ayant l'habitude de produirè beaucoup d'effets, que nous ne 
pouvons pas comprendre, l'explication est terminée. 

Je vais donc me borner à rapporter aux lecteurs les quelques" 
observations qui suivent afin d'en tirer l'enseignement pratique 
qui convient. En général, la récolte 1920 est plutôt mauvaise” 
Chez moi, en particulier, les sainfoins n’ont donné que trois 
jours. Je suppose que le temps sec avec brouillards, puis de 
grandes chaleurs, ont précipité la floraison. Quoi qu'il en soit 
après un semblant de récolte en juin, je me trouvai fin juillet avec 
des corps de ruches à peu près vides, et, en perspective, l'achat: 
de 1.000 kilos de sucre ! pour compléter les provisions d'hiver. 

Les luzernes deuxième coupe donnèrent bien quelques gouttesi 
de miel, mais 1l fut bien vite absorbé par le couvain. Enfin, les 
derniers jours de juillet, je constatai l'odeur d'une forte mielléen 
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et un nombre de ventileuses. A la visite, quelques ruches mon- 
trèrent une ceftaine quantité de miel nouveau, provenant, à n'en 
pas douter, des champs de trèfle très fleuris. 

Le trèfle rouge, ou plutôt violet, qu'il ne faut pas cn ere 
avec le trèfle incarnat, est une plante très mellifère, mais, bien 
souvent, hélas ! les tubes qui forment ses boutons 4e fleurs sont 
trop profonds et ne permettent pas aux abeilles u'atteindre la 
grande quantité de nectar qu'ils contiennent. Avec la sécheresse, 
les dits tubes sont toujours un peu moins longs, et les abeilles 
de certaines races, dont la langue est plus longue, atteignent faci- 
lement le précieux nectar. Le doute n'est d’ailleurs pas permis, 
si l’on examine la facon de butiner cette récolte par les abeilles 
des différentes races. Tandis que celles de pays recherchent les 
fleurs racornies ou percées à la base, pour y introduïre leur su- 
çoir, les abeilles à langue plus longue se présentent franchement 
à tous les tubes, et, forcant leur tête contre l'entrée du tube, aspi- 
rent quelques instants. Ge sont les races italiennes ef caucasiennes 
qui fournissent ces colonies à langue très longue. Après quelques 
années de sélection rigoureuse, on arrive très pien à élever des 
colonies qui profitent toujours de cette miellée de trèfle si le temps 
est chaud du 1* au 15 août. 

Les Américains, toujours pratiques, ont lancé l'abeille «trèfle 
rouge», qui n'est qu'une italienne séiectionnée. 

Certaines colonies de la race caucasienne dépassent encore les 
italiennes pour cette miellée de trèfle. 

Pour terminer, je vais tout simplement annoncer les apports 
de quelques ruches types, du 25 juillet au-18 août. 

1% Ex. — Deux colonies italiennes du rucher de D. (l’une d'elles 
a fourni en mai un essaim artificiel de 1 K. 500). Au 25 juillet, 
ces colonies ne possédaient presque pas de miel et la hausse avait 
été enlevée. 

18 août : Tous les cadres du corps (D. B.) sont bondés et la 
reine a dû restreindre sa ponte au bas des cadres. Apport : 20 à 
25 kil. par ruche. | | 

2 Ex. — Une colonie caucasienne, même rucher, au 25 juillet, 
possède 5 à 6 kil. 

Au 18 août, le corps est bondé et J'ai dû. pendant la péricde, 
enlever quatre grands cadres pleins, pour m'éviter de remettre 
la hausse. Apport : au moins 30 kil. 

3° Ex. - - Une colonie italienne, rucher de C.; a conservé sa 
hausse après qu'elle a été vidée en fin juin. 

Au 25 juillet, elle possédait 5 où 6 kil. 

Au 18 août, la hausse Ut. environ 15 kil. et le COrpS les 
provisions d'hiver. Apport: 25 à 30 kil. 

4° Ex. À QE rucher de P., colonie ayant 
fait un élevage au début de juillet, et fourni un fort essaim et 
un nucléus. 
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_ Au 18 août, souches et essaims regorgent de miel : l’essairn a 
complété six cadres D. B. ; la reiné ne peut plus pondre. Apports 
ensemble, 30 kil. "Ut IE | | PRE 

‘5° Ex. — Deux colonies abeilles francaises, rucher de D., (ruches 
témoins), conditions analogues aux précédentes au 25 juillet. 

Au 18 août, l'apport de cette même période est à peine de 5 kil. 
et ces colonies n'auront pas le total des provisions d'hiver. 
Je laisse conclure les possesseurs d’abeilles ‘qui connaissent 
l'ennui di nourrissement d'automne. 
MaANON, apiculteur-éleveur, 
Virieu-sur-Tourbe (Isère). 
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RESPONSABILITÉ DES APICULTEURS 


Dans le Bulletin de décembre 1921, notre excellent collègue 
M. Osmont, me demande mon avis, au point de vue juridique, 
sur les incursions souvent très gênantes que les’ abeilles se per- 
mettent parfois à l’automne chez les voisins qui prassent leurs 
pommes en plein air. 

Il est hors de doute que si, d'une part, la gène occasionnée aux 

dits voisins était assez grave pour causer un préjudice appré- 
ciable (par exemple si elle forçait à interrompre le travail) et si, 
d'autre part il était prouvé que les abeille#, cause de ce trouble, 
appartiennent à un apiculteur déterminé, cet apiculteur encour- 
rait une responsabilité. 
Et dans les cas analogues à celui que cite M. Osmont, il serait 
prudent de tenir les ruches fermées pendant la durée du bras- 
sage des voisins dont on craindrait les plaintes, quitte à les ouvrir 
vers la fin de la journée pour permettre aux abeilles de prendre 
un peu l'air. 

Il est certain. en effet, que l'animation extraordinaire des ruches 
pendant la saison, du brassage des pommes prend parfois Île 
caractère d’un véritablee pillage. D'autre part, la « récolte » ainsi 
faite en arrière saison d'une grande quantité de jus de fruits qui 
est loin de constituer un sirop recommandable ne peut qu avoir 
de fâcheux effets et doit bien souvent être cause de dysenterie. 


Sans compter qu’en pareil cas, c’est par milliers que les abeilles x 


se noient dans les cuves ou sont écrasées au cours.des opérations 
de pressurage. Ch. BOUCHARD, avocat, 
Secrétaire de l'Abeille Normande. 


Vers le milieu d'octobre dernier, je fus témoin & un cas sem- 
blable à celui que rapporte M. Osmont. 
‘Possédant une propriété dans l'Indre-et-Loire, au Gué de la 


Cour, avec un grand rucher, je suis allé mettre es ruches en mu 
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hivernage et aussi faire une première récolte de pommes hâtives. 


Il faisait grand chaud; les abeilles sortaient comme en juillet, 


butinant sur les dernières fleurs de bruyère. | 

Aidé de mon voisin, j'entrepris de faire le cidre. Nous commen- 
câmes de grand matin à broyer les pommes ; mais, des que parût 
le soleil, ce fut aussi l'apparition des abeilles. Nous avions autour 
de nous une quarantaine de ruches, à 80 mètres environ du pres- 
soir. Au fur et à mesure que le soleil montait, le nombre des 
abeilles croissait également et bientôt toutes nos pommes broyées 
étaient noires d'abeilles. Dès qu'on les versait dans le pressoir, 
elles étaient aussitôt couvertes de buveuses. Toute la journée et 
le lendemain, nous avons travaillé au milieu d'un nuage d’abeil- 
les, comme s'il n'y avait rien autour de nous. C'était. vraiment 
curieux à voir! Nous étions sous un hangar et de celui-ci au 
rucher ce n'était qu'un va-et-vient d'abeilles ; on aurait dit qu'il 
y avait là trois ou quatre essaims faisant la navette. 

Le voisin et moi nous travaillions gaiment au mieu de ces 
chères abeilles sans nous occuper d'elles et elles en faisaient au- 
tant de leur côté. Ce n'était point à nous qu’elles en voulaient, 
mais au doux suc que laissaient couler les pommes soumises au 
broyeur. Il faut attribuer cela à la pénurie des fleurs dans Îles 
champs et à la grande chaleur. Notre voisin qui fait du cidre 
sous ce hangar depuis plus de quinze ans n'avait Jamais vu pa- 
reillé chose. Il est vrai qu'avant l'installation &e notre rucher, ik 
y avait peu d'abeilles dans l'endroit : juste un essaim logé dans 
un cerisier, que nous avons délogé cet été pour le mettre en ruche 
plus confortable, et deux ou trois autres fixés dans de vieilles 
masures, à une distance d'au moins 500 mètres. 

Un mois plus tard, je suis retourné à ma propriété pour y faire 
encore du cidre. Cette fois nous n'avons plus revu nos assiégean- 
tes. Entre temps le voisin avait pressé de la vendange sans être 
inquiété par les abeilles. Ce sont donc des cas qui ne se rencon- 
trent pas souvent. , 

Les apiculteurs qui se trouveraient dans des circonstances semi- 
blables pourront d'ailleurs s'ils craignent les piqûres, empêcher 
les visites importunes des abeilles en recourant à l'acide phé- 
nique rouge. Il leur suffira d'imbiber de cet acide des chiffons et 
de les placer auprès des abeilles ou à l'entrée du laborataire pour 
que l'odeur fasse fuir dès leur apparition les visiteuses. 

A. GALINEAU, La Crèche (Deux-Sèvres). 
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DEUX ANNÉES D’APICULTURE DANS LA SOMME. -- En 1920, je 
possédais 50 ruches. Lorsque mes enfants sont revenus de la guerre, 
comme ils n'avaient plus de rucher, je leur ai donné à chacun deux 


— HG — 
ruches, qu'ils ont installées à 8 kilomètres plus loin, dans les ruines 
de la zône rouge. 

Le premier était à Bouzincourt, près d'Albert, dans un petit jardin 
où l’on pouvait à peine se retourner, Le 8 mai ces deux ruches étaient 
pleines d’abeilles; mais vides de miel. Comme le temps était beau, je 
résolus de ne pas nourrir. Le 13 nous donnons un hausse à la plus 
forte, et le 15 nous ajoutons deuxième hausse à la première et mettons 
une hausse à la plus faible. Le 20 il fallut récoller. Nous replaçons les 
hausses et la miellée continue. et 

Au deuxième rucher, également à Bouzincourt, les deux ruches avaient 
même population au moment de donner les hausses. Elles essaiment ; 
donc plus de miel, mius en revanche quatre essaims. La récolte dans 
ce rucher a été de 80 kilos environ. 

La récolte des ruches du premier rucher placé dans le petit jardin 
a été de 148 kilos. La ruche frès forte a donné'avec ses quatre hausses 
108 kilos de miel et un essaim artificiel, tandis que Ia faible n’a prodüit 
que 40 kilos en deux hausses. $ 

À Englebelmer, pays dévaslé par la guerre, mes deux ruches ont 
donné chacune une baussé, soit 20 kilos de miel et un essaim. naturel. 

Mon grand rucher n'a pas donné d'aussi beaux résultats ; 43 ruchès 
en bon état n'ont produit que 1.000 kilos de miel et 4 essaims naturets. 
Voilà pour 1920. 

En 1921, les trois ruches du pelit jardin ont produit 298 kilos de très 
beau miel. Pas d’essaimage. 

Au deuxième rucher de Bouzincourt quatre ruches ont fourni 140 k. 
de miel et trois essaims. “ 

À Englebelmer, 3 essaims ont donné 160 kilos de très beau miel et 
deux essaims. ; 

Mon rucher composé de 47 ruches, malgré la grande sécheresse, a 
produit 1.100 kilos et les ruches ont de bonnes provisions. Toutes mes 
ruches sont des Dadant. 

Une remarque : dans mon rucher de Bouzincourt, deux ruches très 
lourdes ont péri au mois de mars avec des cadres pleins de miel. Nous 
avons remplacé quelques cadres pleins par des vides et, nous avons 
repeuplé ces ruches avec deux petits essaims que nous avions pu con- 
server. 

Notre contrée est donc favorable à l’apiculture. D'autres, plus éloi- 
gnés du front, accusent ‘des récoltes variant de 20 à 30 kilos. 

Je suis allé en Allemagne pour la récupération des essaims restitués 
aux pays envahis el j'ai convoyé à Cologne un train de 32 wagons de 
ruches peuplées. Ces ruches vulgaires, en paille, pesaient de 16 à 18 k. 
Une toile bien liée fermait les ruches qui étaient couchées dans le 
wagon. Le trou de vol placé au 3/4 du haut était bouché avec de la 
mousse. Quelques abeilles se sont frayées un passage, mais la popula- 
tion réste encore bonne. Ces ruches viennent du Hanovre, | 

H. à B. (Somme). 


VALLÉE DU RHONE. — Voilà encore une mauvaise année qui vient 
de passer pour nos chères abeilles, dans notre vallée du Rhône. Le 
printemps ous avait donné de magnifiques espérances. À cause d’une 
température extraordinairement élevée, la floraison des pommiers, ceri- 
Siérs, abricotiers, et surtout celle des colzas avait donné de fortes 
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miellées, tandis que les autres années, elle ne fournissait que du pollen 
pour l'élevage. 

Puis est venue la sécheresse œui a duré jusau’au 15 août. La floraison 
des sainfoins, qui procure ici la grande miellée, fut de courte durée : 
celle des tilleuls pareïllsment. Aussi Fa récolle a été bien au dessous 
de la moyenne, insignifiante, pour la plupart de nos colonies. Le miel 
étant rare £e vend au détail 7 et 8 francs le kilog. Au prix où sont les 
essaims, 90 fr. et les fuches, Faniculture devient une industrie aui va 
faire comme les autres : tomber dans ls chaumage et le marasme. 

Pour moi, dans ma région où je visite toules les ruches des environs, 
Farmi tous les systèmes que je rencontre c'est encore la Layens, avec 
partition et coussin, qui a mes préférences. Le grand cadre Lavens est 
l'idéal pour le nid à couvain, et aussi pour loger le miel les années 
d’abondance. Deux visites, au printemos et à la récolte. 

Pour se repeupler et avoir des essaims, avoir quelaues ruches vul- 
gaires dans lesquelles on prend des essaims artificiels vers la fin mai, 
au moment de la grande miellée. 

J'ai une colonie dans 4 planches carrées. Depuis 10 ans, j'y prends 


- chaque année un essaim artificiel, 1 kilog 500, avec la reine, trois 


semaines après elle est aussi forte que jamais. Cette année, elle a même 
donné un essaim naturel 18 jours après avoir fait l’essaim artificiel. 
J'ai maintenant 12 colonies, espérons que les prévisions de l'abbé 
Moreux (sécheresse jusqu'en 1921) ne se réaliseront vas et aue la pluie 
bienfaisante viendra arroser nos prairies artificielles et que l’année 
1922 nous dédommagera de la disetle qui dure depuis la guerre. 
F,\M--(Ardèche). 


FA 
ISÈRE. — Celle année la récolte a été bien faible dans nos parages : 


-o à 6 kilos pàr ruche. Mais j'ai constaté au’à des altitudes de 700 et 


1.100 mètres les ruches ont donné de 25 à 45 kilos, et voilà une dizaine 
d'années que je fais cette constatation, car tous les ans je fais visite 
à des apiculleurs amis qui habitent nos montagnes. 

Aussi je me suis décidé à installer un rucher à 1.165 mètres d’al- 
titude, au moment tie la pousse des sainfoins ui sont abondants dana 
cette région montagneuse. Deux ruches y ont été transporlées à l'essai, 
après que la première coupe des sainfoins était à peu rès terminée. 
Un mois après j'ai extrait 41 kilos de miel. F 

ORNE. — En Normandie ; la saison mellifère a été complètement 
nullé dans ma commune de l'Orne qui touche l'Eure. Il a fallu réunir 
les essaims de l'été, les nourrir depuis «août. Ceci s'explique par un 
phénomène atmosphérique inconnu jusqu'ici des anciens : du 20 mars 
au 20 octobre pas du tout de pluie, d'où point de nectar. 
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Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à déux insertions graluites, de 
trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces annonces sont 
exclusivement réservées aux offres et demandes. 

En dehors de cette faveur, le larif ordinaire est de 2 fr. la ligne pour 
deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit éfre adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poiliers (Vienne), avant le 10 de chaque mois, Tout 


nt RTE 


libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé au 
numéro suivant. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements. doit étre accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





© À VENDRE ; 200 kilos miel surfin de Touraine, 4 fr. le k. Langeron, 

apiculteur à Champigny-sur-Veude (Indre-et-Loire). 

© MIEL jaune, non logé 3 fr. 50 le k. Sections, Hausses Voirnot N 

cadres. Gabriel Gatouillat, Dierrey Saint-Pierre (Aube). : RL A 
© CIRE GAUFRÉE, garantie abs. pure d’ab. au gaufrier 27x42, 9 

feuilles au kilo, 10 fr. 50 le k. — Gaufrage à façon 2,50 et 3 fr. par k. 

T. P. R. et échantillons. Cire en pains bien épurée, 7 fr. le kilo. 

À tout apiculteur possédant gaufrier, je donne le moyen d'obtenir, 
9 feuilles au lieu de 6 au kilo et de produire de 40 à 50 feuilles à l'heure. 
Avec mon lubrifiant aucune feuille n’attache. T. P. R. — J. Dardenne, 
apiculteur-cirier, villa Rose Virginie, à Hyères (Var). 

G REINES garanties profitables : voir mes annonces, Cannel, éleveur 
de reines itala-américaines de choix. 
© FABRICATION MÉCANIQUE de tous systèmes de ruches. Inter- 
changeabilité absolue de toutes pièces. Solidité à toute épreuve. Prix 
sans concurrence. D. B., Voirnot, Layens depuis 35 francs, E. Bachelet, 
St-Germain-des-Prés (Loire). 
QE. LECLERCQ & Cie Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’api- 
culture. Fournitures à l'usage. des apiculteurs. Le | 
© HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis 
purs. | 
G GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. 
@ COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. . 
© Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel .... 
«Ouh Mas NT aidéz-nous'à le vendre! 4eme 
« Voici un moyen efficace ! 

« 1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 et 1000 

grammes artistiquement illustrés. 
« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. . 








« 3° Enveloppez-les avec tn papier brouillard clair. | 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
caler les pots avec de la paille menue, balle d’avoine, etc. | 

« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n'en veu- 
lent pas... 

« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers, 

« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 9, rue Saint-Martin, 
Paris, qui vous fournira pots et papier. » |. RE ee 
QG DÉSIRANT installer rucher moderne serais heureux de recevoir 
catalogue d'outillage apicole. Ducrot Fernand, Le Fouilloux, par Four- 
chambault (Nièvre). 
@ SUIS ACHETEUR dans ma région ruches vides d’occasion, D. B. 
exclusivement, complètes el bon état. Faire offre à Perdriaud, Chaniers 
(Charente-Inférieure). 
@ GRANDE BAISSE DE PRIX : Plants de vigne greffés, depuis 290 fr. 
‘le mille. Hybrides prod. directs : Seibel Coudere, Guillard Castel, depuis 
90.fr. le mille. Demander prix courant, Baron, Bd des Dombes, Lons- 
le:Saunier (Jura)... ce | RSS ANR «la 
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& A VENDRE : 5 ruches Dadant neuves, fortes parois, confection et 
bois irréprochables. Demander prix. T. P. R. M. Pointud, lustituteur, 

à Thiers (Puy-de-Dôme). 

© SUIS ACHETEUR ruches à calotte, vides, occasion. Toulot Léon, à, 
Goussancourt, par Coulonges (Ain). 

& À VENDRE : Jolie selle de dame, état neuf. Piano carré ancien, mar-, 
que Hérart. Vieilles dentelles point d'Angleterre. A. d'Aigrain, à Chif- 
flet par St-Jeure d’Av (Ardèche). 

© SUIS ACHETEUR extracteur occasion pour 4 grands cadres, bon 
état. L. Parisot, rue des Vignerons, 22, Bordeaux. 

© À VENDRE 300 k. environ, miel blanc surfin, 4 fr. le k.non logé, gare 
départ. Alexis Perron, Château-Larcher, par Vivonne (Vienne). 

© À VENDRE : Petit moteur 3 1/2 H. P. de Dion-Bouton, Ch. Vaudin, 
à Saucourt, canton Doulaincourt (Haute-Marne) T. P. R. 

© ACHÈTERAIS maturateur très bon état. Contenance de 50 à 100 k. 
Faire offre à Are Paul, apiculteur, à Maucor, par Morlääs (Basses- 
Pyrénées). 

© ON OFFRE 15 paniers bien peuplés et approvisionnés. Adresser 
demandes avec prix à Grégoire Edmond, Sainte-Pallaye, par Pré-Gilbert 
(Yonne). “hs 

© VENDRAIS 6 ruches Layens, garnies cire gaufrée, 2° année, bonnes 
provisions et jeune mère. Horquin, apiculteur, à Bus-les-Artois (Somme). 
© À VENDRE : fusil de chasse percussion centrale, cal. 16, poudres 
pyroxylées, ayant tiré 50 cartouches environ. T. P. R. Béjat Jean, 
apiculteur à Bouvesse, par Montalieu (Isère). 

G DÉSIRERAIS recevoir catalogues et notices pour tous articles api-. 
coles et abeilles ainsi que nouveautés outillage et librairie d'apiculture. 

E. Trinquier, Instiluteur, Salérans, par Barret-le-Bas (Hautes-Alpes). 

© MIEL de bruyère pour nourrir à 3 fr. le k. par 15 k. logés gare Salbris. 

A. Morin, apiculteur, à Salbris (Loir-et-Cher). 

GS A VENDRE dans bourgade Normandie, vaste maison, (10 pièces), 
bon état, avec jardinet, cave, écurie, remise (14.000 fr.), 8 kil. gare 
express, Ecrire à M. Raoul Boisard à Exmes (Orne) T. P. R. 

© ACHÉTERAIS extracteur d'occasion, faire offre avec description et 
prix à M. Bourreau, conservateur des hypothèques de Nogent-sur-Seine 
(Aube). 

©@ A VENDRE ; Essaims naturels, mai-juin, 40 et 45 fr. 10 ruches à. 
cadres D. B: neuves, avec cire gaufrée. T. P. R. Gorget Henri, api- . 
culteur à Ligny-le-Ribault (Loiret). 


© SUIS ACHETEUR, par toutes quantités, de paniers bien mouchés, 


race noire exclusivement. Faire offre avec prix à M. Tailhades, apicul- 
teur à Loches (Indre-et-Loire). 

© À VENDRE quelques ruches D. B. neuves, sapin 1% choix, tous 
cadres impropolisables ; plateau mobile ; hausse ; toit chalet 2 versants ; | 
auvent ; planchettes avec trou nourrisseur : fortes poignées ; entrée 
métalliques, livrées peintes 2 couches ; emballées, prix 50 fr. net. Ces. 
ruches garnies cire gaufrée 75 fr., tous autres modèles dé ruches par. 
toutes quantités. Taïlhades, apiculteur- -èleveur, à Loches (Indre-et-Loire). . 
© A VENDRE ; miel pur d’extracteur, 4 fr. le k., nu gare départ. Pos-. 
taux. 10 k. 43 fr. 85, mandat préalable à Buffenoir, Viévigne (Côte-d'Or)... 
@ DÉSIRERAIS recevoir catlogues, outillage et matériel apicole, 
notices sur la divisible. A. Chauvin, Barret-le-Bas (Basses-Alpes). 
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© DÉBUTANT désire catalogues et notices articles apicoles, ainsi qüe 
toute nouveauté, outillage et librairie concernant apiculture. Bougard 
Camille, à Pocé (Indre-et-Loire). | 

© À VENDRE Ruches D. B., ayant forte population et provision, et 
pareilles ruches garnies de cire, 200 fr. les deux ruches dont une peu- 
plée. A. Bellaton, industriel, à Ambérieu (Ain). 

© À VENDRE : bon chien courant, chasseur de grand gibier, belle 
gorge, 30 mois, à l'essai, prix modéré. Grapinet Albert, Noidans-le- 
Ferroux. (Haute-Saône). 

© M. R. GUEROULT, apiculteur-constructeur, à Deville (Seine-Infé- 
rieure), vient de s’adjoindre létablissement d’apiculture de M. Leroy, 
avec son usine à vapeur pour 'a fabrication des ruches et cire gaufrée 
qu'il livre à prix défiant toute concurrence. Demander de suite catalo- 
gue à R. Guéroult, au Forestel-Nullemont, par Illois (Seine-Inférieure). 
© ETABLISSEMENT apiculture et viticulture Guillaume Henri à San- 
daucourt, par Châtenois (Vosges). Ruches à cadres et en paille de tous 
genres. Extracteurs et tous articles apicoles. Arbres fruiliers les meïl- 


leurs ; Pommiers, Poiriers, Pruniers. Plants pour reboissement, Nou- 


veaux cépages à grand rendement. Baco, Oberlin, Thomur, Fructidor, 
Noha. Miel 2.000 k. à vendre. Demander prix courant. 

© BRAVO ! Etablissement Mont-Jovet, d'Albertville (Savoie) pour votre 
Calendrier apicole et catalogue. Tout apiculteur voudra le posséder. Son 
prix minime (0 fr. 75) le met à la portée de tous. 1e 
© SACCHAROMEL ; candi spécial pour l'alimentation hivernale et prin- 
tanière des abeilles. Evite agitation, pillage, dÿsenterie. Gros et colis 
post. aux meil. condit. Vernay-Mevyrel, ap, fabrice. Reventin-Vaugris 
(Isère). À la même adresse : graine Asclepias Douglasii, extraordinar- 
rement mellifère, fl. en juil. 15 gr. 2 fr. 75 ; 40 gr. 4 fr. 50. Plants asclé- 
pias, verge d’or et autres espèces mellif. Griffes d ‘Asperges hâtives d’AT- 
genteuil et hât., « la Colossale ». Prix modérés. Renseig. c. timbre. 

© CHASSEURS, Beaux faisans de l'année, coqs et poules pour repro- 
duction. Faire offres d’achat à A. Sonnier, apic.-éleveur, à Charny. (S.-et- 
LOS AN EH à à ; 


© À VENDRE 10 ruches cadre 27x35, en pleine production, Prises sur. 


place. Vignon Jean-Marie. apiculieur, Chirassimont (Loire). 

© PANIERS peuplés d’abeilles très travailleuses, garanties saines, forte 
population et provision. Par toute quantité. Quentin A. apiculteur à 
Looze, par Joigny (Yonne). 

& SUIS ACHETEUR nombre important de ruches à cadres rayons 
bâtis, bien peuplées et approvisionnées, ainsi que de pamiers. Faire 
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offres à H. Lassagne, abieulteur à Damazan (Lot-et-Garonne). 

© VIN BLANC de Touraine 1921, 490 fr. la barrique, fût, congé com- 
pris, fût repris pour 50 fr. Javary, Larçay (Indre-et-Loire). 

© À VENDRE ; Ruches Dadant B. et diverses vides et peuplées (fortes 
colonies). Matériel apicole. Extracteur. Brousseau, 14, rue Mouneyra, 
Bordeaux. 

@ RUCHES en paille cousues fil galv. Ruches à cadres de tous syste- 
mes, avec parois isolantes, brevelées s. g. d. g., franco loute gare fran- 
Guise. Prix défiant toute concurrence. Notice explicative. t. p. r. M. Cher- 
rueau, Plomelin-Quimper, 

© ELEVAGE exclusif (15° année) Lapins géants des Flandres, très 
grosse race, atteignant 15 à 18 livres, mâles et mères pleines et jeunes, 
Notice timbre. Belleville, Bois Minon, à Meretou-Coulure (Cher), … 
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© APICULTEURS ! ATTENTION ! N’achetez rien sans nous consulter. 
Ruches à cadres et paniers. Maturateurs, Extracteurs, Seaux à miel, 
Enfumoirs, Nourrisseurs, Cire gaufrée, etc. Vente en gros et détail. 
Etablissement d'Apiculture moderne de Pont-sur-Yonne (Yonne). 
«© M. GALINEAU, apiculteur à La Crèche (Deux-Sèvres), et succursale 
au Gué de la Cour (I.-et-L.), se charge de fournir et installer Ruches 
peuplées d'italiennes ou de noires, avec provisions, et ruches neuves 
non-peuplées, système Dadant B. et Dadant Trémelet. Essaims en mai- 
juin sur 5 ou 6 cadres D.-B. ou D.-T. Pour autres cadres donner dimen- 
sions. Se faire inscrire dès maintenant. Expédition faite des DeuxSèvres 
ou de la Touraine, suivant distance. 
© À VENDRE 12 ruches vulgaires garnies de miel et d’abeilles. Prix à 
débattre... P. R. de Savoye Modeste, à Lincheux-Hallivillers, par Hor- 
noy (Somme). 
© LA CIRE GAUFRÉE, Em. Thomas, apiculteur-cirier, à  Kay-aux- 
Loges (Loiret) est toujours garantie pure d'abeilles sur facture. Fabri 
cation sur machines à cylindres en toutes dimensions ; 10 à 12 feuilles 
D;-B. au k. Le K. 1Lifr. 50); à partir de 5 K. I1Efr. le k: Gaufrage à façon. 
Prix très modérés. Travail consciencieux. Echantillon franco. 
© A VENDRE environ 100 k. de miel fe qualité et 1% choix, à 9 fr. le K. 
S'adresser à M. Hory Page Auguste, à Odival (Haute-Marne). 
_& A PT : rouets, Rens etc. A. Michaud, à Divonne-les-Bains 
(Ain. Dec 
© ESS AIMS, paniers, ruches peuplées et vides, intallation dé ruchers, 
notice et conseils gratuits. Vermillard, à Mouliherne (Maine-et-Loire). 
© MOTO à vendre et prendre sur place, chez M. le Curé de Burey-en- 
Vaux (Meuse). Peugeot 1912, 2 cylindres 2 H. P. 3/4, Magnelo. Carte 
grise. Excellent état de marche. Revue récemment: Prix I.100 fr. 
© À VENDRE : Chaudière Bourgeois, bonne marque, parfait élat 
garanti. 60 fr. A. Vaillant, apiculteur à Andé (Eure). 
© VOUS AVEZ tort si vous n'avez pas essayé le système d'impropoli- 
sation À. H., même partiel, ce dernier s'appliquant à tous les cadres. 
A. Hoüel, menuisier-apiculteur, à Cresserons par La Délivrande (Cat- 
vados). | | 
© N’ACHETEZ rien sans avoir consulté aux annonces les prix du Grand 
tablissement Appéré. 
© A VENDRE : 200 k. miel d’extracteur de sarrasin, en seaux de 10, et 
20 k: gare Fougères, à 4 fr. Seaux repris prix facture. Lucien f’inel, 
apicwteur, 17 Bd des Cotterets. Laignelet (Ille-et-Vilaine). 
© ON ACHETERAIT ; exploitation apicole, fixiste de préférence, si 
prix modéré et possibilité de lour la maison où elle s’exploite, dans une 
région de sainfoin ; 200 kilom. maximum et communication facile avec 
Paris. M: Favier, 4 bis, rue Friant, Paris, : 14. 
© COURS D’APICULTURE par correspondance, nombreuses photos €t 
documents -— expériences nombreuses — présenté sous forme élégante 
et inédite. Paraïîtra dix mois seulement, « pralique d’abord ». Ramette, 
apiculteur, Essigny-le-Grand, Aisne. Inscription de suite, Détails franco. 
© DISPOSEZ-VOUS D'UNE LESSIVEUSE ? Vous pouvez fondre votre 
cire sans aucun frais, grâce à un dispositif de mon invention. Epuration 
parfaite. Résultat extrêmement satisfaisant. Très bon marché, Détail ; 
Ramette, Essigny-le-Grand (Aisne). 
© À VENDRE 50 kilos délicieux miel montagne à 5 fr. le Kilo. Modeste 
Boileau, à Suaucourt, par Morey (Haute-Saône). 


. 
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© LEBOEUF Albert, à Beauvais, par Ecueillé (Indre) se charge d’ins- 
tallation de ruchers et toutes opérations apicoles. 1l a quelques paniers 
à vendre en“févzier-mars. Se faire inscrire sans retard en demandant 
conditions. T. P. R: ! | 

@ DÉSIRERAIS recevoir catalogues apiculture. Suis acheteur essaims 
italiennes, race pure. Peu importe le prix si toutes précautions pour” 
envoi et bonne arrivée sont garanties. Apiario Santa Cruz. Elici Rosot, 
E. F. Paulista, Sao Paulo, (Brésil). Fe | 

© RUCHES d'occasion sont demandées D. B. 27x42 et hausses Layens 
à 20 cadr. -— Ouvrages d’apiculture — Faire offres ; L. Reynaud, 10, 
rue Emeric David, Aix (Bouches-du-Rhône). 

© À VENDRE ;, Paniers bien mouchés, bonnes provisions, P. Huet, 
apiculteur, 10, rue Garibaldi, Bourges (Cher) T. PAR | 

© À VENDRE : une belle ruche Dadant-Blatt, neuve, fortement peu- 
plée, très bonne provisions ; hausse entièrement bâtie, entrée metal- 
lique, chapiteau forme chalet recouvrant entièrement Ja hausse. 150 fr., 
emballée. Tailhades, apiculteur-éleveur, à Loches (Indre-et-Loire). 

© À VENDRE du 15 mai à fin juin, ruches à cadres D.:B., peuplées sar 
cadres gaufrés, avec un peu de ceuvain, 125 fr, pièce —.non peuplées, 
waufrées 85 fr. — Essaims de 1 k, franco, 45 fr. — Bon panier neuf, 
8 fr. — Pour commandes dé 10 essaims ou paniers faites avant le 15 
avril, remise de 3 % — 5 tôles perforées, 5 fÎr. pièce — Tous mes 
essaims ont une reine jeune, fécondée et éprouvée — Meunier, apicul- 
teur à Loreux Romorantin (Loir-et-Cher). 

© ACHÉTERAIS gaufrier 27 x42. Offrir à L. Cheviller, 3, rue du Pen- 
her, à Auray (Morbihan). 


© À VENDRE : nombreux paniers vides bon état — sacs d'emballage 
spéciaux — cérificateurs, nourrisseurs, pièges à reines, etc. Candi 


extra pur pour nourrissement prolongé. M. de la Touche, 17, rue de 
la Barbais, Rennes (Ille-et-Vilaine). | 

© REINES ITALIENNES sélectionnées, en mai 17 francs, de juin à 
septembre 16. Majoration 1 fr. pour commande passée après 1° avril. 
Bocquet Claudius, àpiculteur à Cercier par Cruseilles (Haute-Savoie). 
© IMPRIMÉES POUR APICULTEURS. Petie quantité. Prix modérés, 
Timbres caoutchouc. Catalogue. Sergent, 7, rue Thiers, à Choïsiy-le- 
Roi (Seine). 

© À VENDRE pistolet automatique neuf, cal. 6,35, cause double emploi, 
62 fr. franco, marche garantie. Goursaraud, présidents. apicole du Forez, 
Montbrison (Loire). 

© HYBRIDES producteurs directs. Variétés sensationnelles pour toutes 
régions et sols. Prix très modérés. Fournitures de confiance. Paul-Louis 
Marguin, St-André-d'Huiriat (Ain), Rappeler ce journal. | 

© VINS FINS DU MÉDOC, expédition directe par propriétaire au con- 
sommateur. Demander renseignements, échantillons et prix à : Dubois 
apiculteur-viticulteur, Château Tourteran, par Pauillac (Gironde). 

© À VENDRE 50 kilogs beau miel de Bourgogne récolté et extrait par 
procédés modernes. À vendre : couple lapins angoras blancs. S'adresser: 
J.-B. Ducret, P. T. T., à Bourgneuf Val D'or (Saône-et-Loire.) 

@ À VENDRE, bonne occasion, moteur essence ou gaz 2 HP, avec 
magnéto et réservoir à eau, bon état. Garnier, imprimeur, St-Maixent 
(Deux-Sèvres), T. p. r. ; 

© À VENDRE ; miel blanc surfin par seaux 20, 9, 5 k., échant. sur 
demande. Félix Faure, ap.-éleveur, à Cuisy, par Juilly (Seine-et-Marne). 








© ABEILLES : françaises, caucasiennes et italiennes « Trèfle Rouge » 
Les clients et membres de l’Ab. Dauphinoise sont priés de faire ins- 
crire leurs commandes. | 
© À VENDRE : 160 kilos miel blane de sainfoin et acacia, en seaux do 
20 kilos ; 400 fr. les 100 kilos gare départ. J. Peyrouton, à Saint-Lizier- 
du-Planté (Gers). 
© GAUFRAGE à facon, aux cylindres, de cire pure abeilles. Liardet, 
Place de Crètes, Thônon-les-Bains. ; 
© À VENDRE, au plus offrant, 15 ruchées d’abeilles, très bonnes, en 
ruches vulgaires. P. Poyrdult, à la Chevrochère, Pompaire, par Parthe- 
nay (Deux-Sèvres). 
© À VENDRE : 5 ruches fixes très peuplées, à 80 fr. Essaims à 40 fr., 
pris sur place. Demande catalogues art, ap. Dru, J. M. à Civrieux (Ain). 
© GARAUD. à Thiais (Seine) achèterait d'occasion ou neuve bonne 
pompe garantie contre gelée, pour puits 13 m. prof. Faire offres ct 
conditions. 
© CADRES pour ruches, tous modèles, montés ou non: montés. Bigno- 
net, Couhé-Vérac (Vienne). 
© LIBRAIRIE AMAT, 15 rue de Mézières, Paris VI, offre à 35 fr. 
franco, A. B. C. d’Aniculture de Roof, ouvrage très recherché, épuisé. 
& À VENDRE : Propriétés d'agrément et de rapport, en Jouraine et 
département limitrophes. Ecrire à M. Moreau-Laffont, Sorigny (Indre- 
et-Loire). | | 
© À VENDRE immédiatement _9 minimax complètes, neuves, avec li- 
cence, 80 fr. pièce, gare départ. T. P. R. Rémy, à Clérv par Dun (Meuse). 
@ SUIS TOUJOURS acheteur bons miels français gar. purs, blends ou 
bruns (miels blancs ou de Bretagne exclus). Offres avec échantillon et 
dernier prix. J. Burnens-Golay, Miels en gros, Berne (Suisse). 
© CIRE GAUFRÉE, gaufrage à façon (22 ans d'expérience, 1 mécdail- 
les). Retaille les machines à gaufrer. F. Lapral, ap. cirier, à Pignal 
(Ain) 2735P:4R. 
© RUCHES Couveuses Idéal. F. Plat, à Orbigny (I.-et-L.). 40 œufs 90 fr. 
60, 115 fr. ; 80, 140 fr. ; 100, 165 fr. ; 125, 185.fr. ; 150, 210 Îr. ; 200, 270 fr.°; 
etc. Poussins avec mère. — Essaims. Catalogue contre 0 fr. 25 
GA VENDRE 2 casiers 0,40 x0,40 de 32 sections avee séparateur. 1 iot 
sections neuves et usagées, avec sénarateur métal. — Achèterais pompe 
balanciér fort débit et 7 m..tuyaux, Dulac, Couzon (Rhône). - 
 @ DÉSIREZ-VOUS DES BONNES RUCHES, JOLIES, CONFORTABLES 
ET PRATIQUES ? Nous les livrons très rapidement. fl suffit de vous 
dire qu’elles comportent tous les perfectionnements que vous pouvez 
désirer : Plateau mobile, fenêtre glissière d'aération, portières. Cadres 
impropolisables, rigoureusement interchangeables, toit chalet, poignées 
peinture, etc. Prime ; Vitrées bas el hausse. Franco d'emballage. 

Dadant B. — Layens. — Voirnot. — Divisibles, etc. 

Leur prix ; 50 fr. pièce. Pouvons vous envoyer 1 ruche comme échan- 
tillon ; 50 fr. Voir pour se rendre comple. Alors vous jugerez | 

En plus ; Primes Spéciales, consistant en articles apicoles, cadres, 
essaims. etc., ete. Jolie surprise (selon importance commandes). Cala- 
logue album. ’illustré — franco par courrier. — Ramette, apic. constr. 
Essigny-le-Grand (Aisne). “A 
© ESSAIMS, ruches vulgaires, ruches D. B. et Layens neuves, peu- 
plées, aux meilleures conditions. S'inscrire d'urgence. A. Houel, me- 
nuisier apiculteur à Cresserons, par La Délivrande (Calvados). T. P. KR. 
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© LAVANDE ET MÉLISSE-CITRONELLE (piment des abeilles, nom 
vulgaire) plants de semis d'un an à vendre, prix avantageux, Echan: 
tillon et ‘prix sur demande en fixant quantité. Laugier Raphaël à Bon- 
nieux (Vaucluse). 

@ À VENDRES Ofufs à couver de canards coureurs indiens, blanes, 
race pure, 25 fr. douzaine. AbbS& Pineau, à Chalais par Loudun (Vienne). 
@ PLATEAUX DE CHENE à vendre ; Etablissement apicole  Goulle- 
fangeas, à Noirétable (Loire). | 

© VÉRITABLES fromages ide Saint-Nectaire, Prix modérés par, pos- 
taux et G. V: Ed. Dupont, Saint-Nectaire (P.-de-D.). Revendeurs deman- 


dés. * 

© PANIERS bien mouchés. Prix raisonnable. M. Gellé, à Brette (Sarthe.) 
© À VENDRE 20 kilos belle cire opercules extraite au cérificateur so- 
laire, 7 fr. le k. gare défart, cont. remboursement, Deymonnaz Irénée, 
à Orelle (Savoie). 

© DESIRE recevoir catalogues de matériel apicole. Liatti Galantino, 
Boege (Haute-Savoie). 

© ACHÉTERAIS maturalteurs d'occasion. Faire offres à M.' d'Haute- 
rive, Ossun (Hautes-Pyrénées). 

© RUCHES et accessoires apicoles. Spécialité bandes d’'écartement, 
portes d'entrées, lève-cadres, :pieds, poignées, chiffres. H. ' Hody, ap. 
const. à Bosséval, (Ardennes). 

& À VENDRE, au plus offrant, rucher de 45 ruches D.-B. Contencin Jules 
fils, rue Barreau, à Mer (Loir-et-Cher) T. P. R. 


© LA CHARMEUSE, délicieuse pastille au miel — Hydromél doux — . 


Miel acacia surfin Miel blond -— Essaims J. Couterel, Lavardac (Lot- 
et-Garonne). | | | | 

© ACHÉTERAIS : 1° Ruches Layens peuplées ou vides. 2 Petite pro- 
priété, rayon 150 Kk. de Paris sur réseau P. L. M. ou ligne Paris-uhau- 
mont. Ecrire : Fete 69 rue Ordener, Paris, 18. 
© À VENDRE bonne OCCasion, 1 camionnette mono- Meur Dion 
ei e ES magnéto carburateur Zénith. Carrosserie neuve et bachée ent. 
revue, 4500 fr. 2° bobine de Dion. 3° lot cire épurée, 8 fr. le k. D. Joua- 
pin apiculteur, Mehun-s-Yèvre (Cher). T. P. R. 

© À VENDRE Ruches à caïdres D. B. et Voirnot peuplées de fories 
colonies, ent. garnies de cire, livrables févr. Re avril. Vérillaud 
Edmond. Mézières-en-Brenne (Indre). 

© ABEILLES. Ruches D. B. peuplées essaims sur cadres 27x42 à 
partir d'avril. Pierre Pélissier, à Neyron (Ain). | 

& L'ÉTABLISSEMENT d’apiculture C. Bertrand, anciennent à Née 


# 


S, à 
est définitivement transféré à Lantenav, près Véléts Côte-d'Or). Dépôt 
VEN 


à Dijon, maison Edgard Bossard, place des Ducs. 

© OEUFS À COUVER, Poussins, Canetons, Reproducteurs de Leghorn 
dorée, Faverolles el Coucou de Malines, de Canes, de Rouen et de Bar- 
barie, Pigeons carneaux et gros mondains. Lapins géant bleu et Chin- 
chilla Dybowski. Toutes races de grand rapport et ab. pures. Dainville à 
3 ’Arbresle (Rhône). T. PR. o 

© À VENDRE : 60 ruches Dadant même modèle, dont 40 neuves et 15 
È 20 peuplées. Donadevy, 25 allées d'Azémar, Draguignan (Var. Fast RE 

© AU PLUS OFFRANT : Louis d’or Louis XIV. Marius Enjolras, La 
ne par Pradelles (Haute-Loire). 

© ACHETERAIS maturaleur et Cérificateur. solaire d'occasion. EU 
offres. Piquet, à Bellegarde en Forez (Loire). 
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© À VENDRE: Grande flûte cylindrique grénadille, clés, garniture 
argentée, marque Godfroy, état neuf, belle occasion. Maurice Thibault, 
— à Bonfils-Espiel Gironde). | 
© À VENDRE ; Coquelets, Leghorns dorés, r. pure 25 fr. gare‘ départ, 
embal. compris. Moteur Millot 2 1/2 à 3 H. P. remis à neuf, parfait état 
marche 1800 fr. L. Garnerin, à Chaource (Aube). | 
© À VENDRE ensemble ou isolément deux chiennes chasse setter croisé 
… épagneul français. 7 mois (du 29 mai 1921). S'adresser à E. Gaillard, 
- instituteur à Ternay Loir-et-Cher). 
© SUIS ACHETEUR, ruches Dadant-Blatt neuves ou occasion, mais en 
bon état avec hausse, Vergnaud, Pleine-faye, Le-Donzeil (Creuse). 
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Le Gerant: À. GARNIER. 


Impr. GARNIER-CHABOUSSANT, à Saint-Maixent (Deux-Sévres). 











A livrer en avril, mai, juin, juillet seulement 


Roches à parois isolantes, Uputreseibles 8t déONAUES | 


U 
système Cherrueau, brevetées S. G. D. G. 


peuplées, toutes neuves, munies de feuilles de cire gaufrée et de provisions de 
JK 


S'adresser dès maintenant et demander rénseisnements et tarifs à M. DE LA 
TOUCHE, 17, rue la Barbais, Rennes (Ille-et-Vilaine). 











ÉTABLISSEMENT D’APICULTURE 
ve Stanislas GIE ATUJID 


| | à BLAIN (Loire-Inférieure) 
4 Maison fondée en 1890, précédemment GIRAUD Frères 





Fabrication de ruches à cadres, cires gaufrées 
et Instruments apicoles 


SPÉCIALITÉ D'ARTICLES POUR L'ÉLEVAGE DES REINES ET POTS CARTON 


Elevage des meilleures races d’abeilles et Ruches peuplées 
Catalogue franco 
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rix des Reines pour le 1922 GRAND ELEVAGE 
10 francs DENMRFEFINES 


FRANCO DE PORT de pure race italienne 














CAVAGLIETTO-NOVARA (ITALIE) 


Les reines mortes en vogage sont remplacées si la boîle nous est 
nvoyée de suite non ouverte. 
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APICULTEURS !! 


Quel que soit votre fournisseur EXIGEZ 
, sur lous vos Enfumoirs, Extracteurs, 
Malurateurs, etc. 


la Marque française ‘“ COSMOS 


Cette Marque représentée ci-contre est une garantie de solidité ; 
3 1 
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Étaïlissements Apicoles —— Revendeurs — Quineailiers 


% . 1 4 
Vendez, à l'exclusion de tous autres, les seuls appareils marqués ‘“ COSMOS ” « 


Ce sont les meilleurs et pour lous les plus avantageux 


APPAREILS SOLIDES, BIEN: FAITS. ET AUX MEILLLEURS PRIX 





F'abrication française 


+" "SUR SORONSNESSBENSOSSSESUENNENESSRCELSRSOSOSEUCCUSCANSESCOSCUSDSESSESSR EN 


An SRB SRUSSBRISÉSBRELEOSEUSONCOULECMAUCECSLOSSDDENDENSCSCSCOSSAC ASE UNNLC ACCRA ERÉCOLGIE ! 
“4 





LIBBAIRIE GÉNÉRALE DE L'ENSEIGNEMENT, Rue Dante, 4. PARIS (V4 
| É: ORLHAC, éditeur ! À 








COURS COMPLET D'APICULTURE 











M, Georges de LAYENS et M. Gaston BONNIER 
Lauréat Membre de l’Institut, Professeur à la Sorbonné 
de l’Académie des Scienees Président de la Sociéié centrale d’Apicultures 


Illustré de 246 figures dessinées d’après nature. par A. Mircor, P. JamiN, B. HÈRiNcQ, J. Poixsots 
Nouvelle édition revue et augmentée | 


Un volume de 454 pages. Prix, broché : 9 fr. 80 (franco : 10 fr. 80, 


Ouvrages de M. Georges de Layens 


Le Rucher illustré, erreurs à éviler, conseils à suivre, avec figures dans le texte et 41 pla L 
hors texte. Un beau volume in-8. Nouvelle édition. Prix : 7 fr. (franco, 7 fr. 70. : 


Conseils aux apiculteurs. Nouvelle édition revue et corrigée par M. GASTON BONNIER. Franco, 2 ff 


Construction économique des ruches à cadres. Nouvelle édition illustrée, revue et corrigée 
M. GASTON Bonwier. franco, 2 fr. 25. ; 


L’Hydromel et sa fabrication pratique par le cultivateur d'abeilles, avec figures dans le t 
Nouvelle édition revue et augmentée par M. Gasron BONNIER. Franco, 2 fr. 25. 


Les Abeilles, premières notions d’apiculture, avec %5 figures dans lc texte. Cartonné, franco, 0 fr 





En vente à la même Librairie 


| Plantes mellifères, Plantes médicinales, Plantes utiles et nuisibles, par M. Gaston BONN1ER: 
volume broché, 64 pages de texte et 372 figures en couleurs. Prix : 8 fr. 40 (/ranco, 9 fr. 10). 


Nouvelle Flore avec 2.173 figures dans le texte contenant les plantes des environs de Pari 


des principales espèces répandues dans l'intérieur de la France (arec indication des plat 


visitées par les abeïlles), par M. Gasrox Boxnier et M. DE Layens. Broché, franco, 13 fr 
cartonné, franco, 14 fr. 60. " 
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Société d'Apiceulture de la Gironde 


SOMMAIRE 


CHRONIQUE : Concours de pains d'épices. — Discours de M. Lataste. — Les 
merveilleuses abeilles. — Contre Les piqütes. — Quelques recettes. — Les 
Mésanyes. — La loque. AA 


DOCTRINE APICOLE : Naturisme et apiculture. — De la captation chez les 
abeilles. — Le miel en médecine — Quelques mots à propos de l'étouffage. 
— Sucre en plaques. — L'apiculture dans les régions libérées. -— Colonies 
à plusieurs reines. 


Nouvelles des ruchers. — Petites annonces. 


| | 
re one eee deatee les de Deus se sente ee ten rh A rentes 





CONCOURS DE PAINS D'ÉPICES 
9 février 1922 


\ 
‘ 


La société d’apiculture de la Gironde a organisé pour le 9 février un 
concours de pain d'épice à Bordeaux à la Villa Grisélidis. Dans le but 
de ‘propager l'emploi du miel en ramenant les consommateurs au goût 
d'autrefois pour nos vieilles, sainés et simples pâtisseries du passé 
où les estomacs n'étaient pas encore fatigués par les Cuisines trop com- 
pliquées et trop artificielles d'aujourd'hui. 

De nombreux compétiteurs s'étaient mis sur les rangs et le jury fut 
fort embarrassé pour classer les multiples échantillons qui s'offraient 
à leurs palais. é 16 

Ce jury offrant toutes les garanties de compétence et d’impartialité 
était présidé par le distingué président du syndicat de la patisserie de 
Bordeaux, M. Fantobo, assisté de deux aimables et gracieuses apicul- 
trices, Madame Descorps, ancienne vice-présidente de la Société et 
Madame Chéroux, qui collabora avec son mari dans tant de circonstances 
à la propsérité de notre société et: enfin du Docteur Dumora, qui joi- 
gnait à son goût personnel d’apiculteur, l'autorité de sa science médicale. 

Les prix furent, décernés le soir même en réunion du comité après 
communication de la décision du jury. On en trouvera plus loin J'énu- 
mération. | | 
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Un banquet clôtura ja fête très agréablement et les apiculleurs, cominé 
“il convient en celte saison, procédèrent au nourrissemen£. 

La table offrait un charmant coup d'œil, dans un cadre vraiment 
exquis où les loilettes el: l’amabilité des dames égayaient un peu iaup- 
parente austérité des disciples de Dadant. 

La glace fut en effet vite rompue et les faux bourdons un instant 
recueillis se ragaillardirent et‘l'on causa abeilles, pain d'épices, ruchers, 
excursions futures jusqu’à ce que l’exquis hydromel offert par M. Cou- \ 
terel se mit à couler pendant que notre Président, M. Lataste, pro- 
nonçait le discours que nous réproduisons plus loin. 

Le Secrétaire à cru de son devoir de prendre à son tour la parole 
pour rendre hommage à notre Président, M. Eataste, sur qui se reporte 
tout le mérite des résultats obtenus, car non seulement il a pris sur tous 
ses loisirs et ses absorbantes occupations un temps précieux, mais par 
l'exemple de son désintéressement, les bonnes volontés se sont croupées. 
Aussi la décoration de Chevalier du Mérite agricole dont il fut l'objet 
il y a quelques mois a-t-elle été hautement méritée. 

Nos sociétaires apprirent avec tristesse, qua M. Chevalier, le plus 
actif, le plus dévoué, le plus complaisant, le plus aimable de nos co. 
laborateurs, se retirant à la campagne, cesserait bientôt ses fonctions 
actives, emportant les regrets unanimes avec Îles souvenirs charmants 
de nos réunions. : 

Le nom de M. Brunet, venait sur toutes les lèvres, car hélas lui, est 
disparu pour toujours, et chacun sait ce que l’apiculture ét la Sociélé 
perdent en lui qui ne rêvait que d'abeilles et de ruches. 

Après des remerciements à MM. les représentants de la presse borde- 
laise pour leur aide et leur appui précieux, on se:sépara se donnant 
rendez-vous pour le 16 février, jour de l’Assemblée générale annuelle. 

Le Secrétaire, KE. BAILIET. 


RÉSULTATS DU CONCOURS DE PAINS D'ÉPICES DÉ BORDEAUX 


Premiers prit : | 
Diplôme de Médaille de Vermeil : M.. Gouterel._ 4 
Diplôme de Médaille d'Argent : M®° Bénazet. (RP 
Diplôme de Médaille d'Argent, ex-æquo : Me Quegnaux. 
Diplôme de Médaille de bronze : M: Soulan. 
Diplôme de Médaille de bronze, ex-æquo : Mme Jonneau. 

Deuxièmes prit: 

Mention très honorable : M. Guy Moyat. 
Mention honorable : Mie Marie Sentex, 
Première mention : M. Pierre Lalier. 

Hors classe : 

Mention spéciale : M: Wilson. 


Ce 2 


y RECETTES | À 

1e Lauréat : | 1 

Miel, 500 gr. ; farine de seigle, 360 gr. ; eau, 100 gr. ; bicarbonate de f 
soudé, 12 gr. ; sucre vanillé, 10 grammes. 
2 Lauréat : L. 
Délayer dans une tasse à thé d'eau chaude-et sur feu doux 125 gr. de 3 


miel et 125 gr. de sucre. Verser ce mélange un peu refroidi dans 290 








fV 


er. de farine. Bien travailler la ‘pâte. Ajouter une demi-cuillérée ‘à caté 
d'anis vert en poudre et une cuillérée à café de bicarbonate de soude. 
Beurrer des boîtes en fer blanc et ne les emplir qu'à moitié. Mettre 
cuire à feu doux pendant 1 heure ou I h. 1/4. 


/ 


DISCOURS DE M. LATASTE 


Mesdames, Messieurs, Mes chers Collègues, 


Mes fonctions de Président me font un devoir tout d'abord de remer- 
cier ces dames qui nous ont fait l'honneur de rehausser par leur pré- 
sence notre amicale réunion ; de remercier également nos invités, M. Fan- 
tôba, président d'honneur du syndicat des pâtissiers de Bordeaux et 
les représentants de la presse qui ont bien voulu nous donner leur 
concours. Je dois aussi en votre nom exprimer un souvenir. ému à ceux 
qui sont disparus dans le courant de l’année. Des éloges particulièrs- 
ments sentis s’adresseront par ma voix à notre regretté Brunet, membre 


de notre Buréau dont le dévouement inlassable, particulièrement appré- 


clé, restera en souvenir constant. 

Nous sommes réunis, Mesdames et Messieurs, en une réjouissance 
confraternelle, après avoir bien travaillé, je ne dis pas après avoir bieu 
récolté, car l’année a été détestable. 

Cependant nous ne nous décourageons pas, car les apiculteurs ne con- 
naissent pas le découragement : comme les abeilles ils sont inlassables. 

Qu'est-ce donc qu’un .apiculteur ? 

Si vous le voulez bien, pour répondre à des questions souvent posées, 
permettez-moi de définir en quelques mots. 

On vous a demandé comme à moi: Qu'est-ce qu’un apiculteur ? 
Qu'est la Société d’apiculture ? Que veut-elle ? Quel but poursuit-elle ? 
Autant de questions d’ailleurs qu'il serait intéressant de développer, 
mais que je vais me contenter d’esquisser pour vous exposer comment 
je les comprends et vous permettre de me dire si nous sommes en COM- 
munion d'idées. 

Un Abiculteur n’est point, comme on l’a dit, un grand enfant qui 
s’'amuée. C'est un observateur patient, un passionné des merveilles de 
la nature, un philosophe, un sage qui essaie de profiter des exemples 
que lui donnent les abeïlles. C’est encore un ingénieux travailleur qui 
sait tirer parti à son profit et pour le bien de tous d’une richesse insoüup- 
connée. 

La Société d’apiculture est un groupement d'honnêtes gens que des 
œoûts communs et des intérêts identiques, réunissent en un faisceau 
pour mieux étudier et mieux défendre leur ruche et faire connaître jes . 
richesses que le commun n’aperçoit pas. 

La Société d’âpiculture veut faire en France tout simplement ce qui 
se fait déjà ailleurs. La France après avoir donné l'exemple et s'être 
laissé dépasser à besoin de se reprendre, car il ést un peu honteux pour 
nous, après avoir été des initiateurs, de nous voir diminués.. 

Ce ne sont ni votre flore ni nos abeilles qui ont périclité, c'est nous- 
mêmes qui nous sommes fâcheusement endormis. 

Comment et pourquoi ? | 
Dévélopper les causes de notre dégénérescénce — le mot nest, pas 
trop fort — serait long et Ca n’en est pas Ici la place. Qu'il me suüffise 
de vous dire que nous n'avons pas su comme nos abeilles travailler 'en 
commun. Cependant, je crois que nous avons senti maintenant que Île 
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groupement nous donnait la force et la considération nécessaires à 
mener à bien la prospérité de l’apiculture. 
Laissez-moi ajouter que nous avions cru avoir atteint la perfection 
par des méthodes de progrès, certes, mais que l'étranger a su nous 
montrer insuffisantes et aussi que nous n’avons pas été aidés par des 
yeux Clairvoyants qu'auraient dû avoir nos gouvernants. On a bien eru 
en effet que l’apiculture était tout au plus bonne à amuser des innocents 
pour lesquels on nous prenait, et ne valait pas la peine qu’on la comptât 
dans les multiples mais utiles moyens de production de l’agriculture de 
notre pays. : | ss 

Reconnaissons qu’on constate aujourd’hui que la France ne devra son 
relèvement qu'au développement de son agriculture et qu’on est dis- 
posé à y aider dans ses branches. | ; ss 

La Société poursuit le but, par son groupement, sans demander de 
faveur, d'obtenir la protection nécessaire. L’apiculture le mérite et y a 
droit. Qu'il suffise de rappeller que la Gironde et la région du Sud- 
Ouest est une merveilleuse usine où les abeilles sont des ouvriers qui 
ne font de grève que si comme l’année dernière la nature fait STÈVe 
elle-même. Qu'il suffise’ de rappeller que notre port de Bordeaux a 
exporté plus de 400 tonnes de miel en 1920 (les chiffres de 1921 nous 
sont encore inconnus). 

Par les efforts de la Société, je crois que nous pouvons améliorer ‘e 
revenu de nos Landes, A l’étouffage, nous pouvons substituer un SYS- 


tème, encore à éprouver il est vrai, mais qui promet de permettre de 


récolter le miel et d’expédier les abeilles au lieu de les étouffer, aux 
acheteurs qui en grand nombre et de partout les demandent. La ruche 
mixte que nous avons proposée répondrait, croyons-nous, à ces desi- 
derata. | 

Je crois encore qu’il est possible de mettre un peu d'ordre dans *2s 
transactions qui laissent encore beaucoun de producteurs à la merei 
d'acheteurs très habiles à défendre leurs intérêts. La bourse aux miels 
que nous avons essayé de fonder rendra certainement des services dans 
céisens. | ee 

Il:est certain encore, que, il n’est pas tout de faire du miel de table, 
faut-il encore le vendre, L'exposition de l’an dernier nous a montré ia 
possibilité de vendre et l'obligation d'améliorer nos méthodes pour 
faire nos miels meilleurs ; nos miels de choix trouveront ainsi des ache- 
teurs à bon prix ; aussi continuerons-nous tous les ans. 

Vous pensez comme moi, j'en suis sûr, que répandre la culture de 


nos abeilles serait utile à tous, si on voyait dans tous les villages chaque 


ferme avec son, rucher ou au moins sa ruche qui permettrait à la fer- 
mière de substituer au sucre quelle est forcée d'acheter, un produit 
meilleur et gratuit. : 

Vous avez pensé aussi qu'il serait bon et sain de répandre l'usage 
et la consommation du pain d'épice familial, je veux dire du gâteau 
qu'on peut faire chez soi avec son miel et sa farine : gâteau en valant 
bien d’autres qu'il faut aller chercher à la ville. Un peu plus de bien- 
être à nos campagnes ne porlerait pas tort certainement à nos grandes 
cités, bien au contraire. 


Sur le terrain industriel, vous vous êtes bien certainement demandés 


pourquoi la région bordelaise ne savait pas utiliser ses ressources de. 


miel et de seigle à faire du pain d'épices pour la grosse consommation 
et l’exportation ; ‘pourquoi des centres comme Dijôn et Reims, pour 
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ne parler que de ceux-là, achètent en Bretagne le miel qui’'sert à leur 
fabrication ; n’en pourrions-nous pas faire autant, par hasard ? 

Enfin, si nous regardons, les progrès à l’étranger, l'Amérique notam- 
ment, ne pouvons-nous pas développer Île côté scientifique de l'étude 
des abeilles et.de ses produits. Nous avons constaté hélas! que !e 
laboratoire est le seuil de tous les progrès ; cela est élabli aujourd'hui. 
A Bordeaux, par l'importance de la région apicole, par le rayonnement 
facile aux colonies, nous nous devons d'établir une station apicole scien- 
tifique qui rendrait sans conteste des services aux apiculteurs et à 
l’apiculture française. Espérons que, quelque Mécène comprendra l’uti- 
lité d’une telle institution et comme l'Office agricole de la Gironde, 
reconnaissant nos efforts, nous dotera. 

Vous trouvez peut-être, Mesdames et Messieurs, ce programme pré- 
tentieux et exagéré et vous: vous demandez quels sont nos moyens pour 
le réaliser, Ces moyens vous les connaissez ; nous les avons déjà mis ea 
œuvre, en partie au moins. 

Ce sont : Nos lecons et démonstrations pratiquées à notre rucher école 
du Parc bordelais ; l'Exposition-foire ; les Conférences de diffusion ; ies 
Articles et Tracts de vulgarisation ; les Concours de ruchers ; les Con- 
cours de préparation de pain d'épice ; les Excursions et visites de 
ruchers : la-Bourse aux miels. , 

Ajoutez à ces manifestations notre création d’une bibliothèque ; notre 
service d'achats en commun, déjà consacré par trois achats de sucre, 
un achat de cire gaufrée, un achat de récipients divers pour le loge- 
ment des miels ; notre service de courtage, sans compter nos conseils 
de défense des intérêts de nos sociétaires, et vous comprendrez que 
votre Bureau est fier de vous faire voir que notre Société est sur la 
bonne voie. 

Aujourd’hui nous avons les encouragements de l'Office agricole de la 
Gironde, par deux subventions répétées, la subvention de la ville de 
Bordeaux en argent et en nature, la considération de notre Président 
d'honneur, M. Lafforgue, le distingué et remarquable directeur des 
services agricoles de la Gironde qui a bien voulu reconnaître nos efforts 
et nos mérites, qui a compris ce que nous voulions, les buts que nous 
nous sommes proposés. Ces buts sont pour le bien-être de tous, dans 
l'intérêt de notre pays et cela suffisait pour qu'il soit avec nous. 

Je regrette son absence auprès de nous aujourd'hui, où j'aurais pu 
lui exprimer toute la reconnaissance de notre société. Je lui aurais répété 
que nous comptions 70 membres au début, que nous sommes restés 150 
pendant près de dix ans, et que nous sommes plus de 300 aujourd'hui. 

A ces remerciements, il est juste de faire participer ceux de nos col- 
laborateurs plus particulièrement dévoués. J’ai parlé tout à l'heure ds 
notre regretté M. Brunet, j'y joins notre sympathique secrétaire, M. Bail- 
let, notre inébranlable trésorier, M. Chevalier, notre professeur, M. Du- 
mont, enfin nos biens méritants, MM. Jonneau, Soulan el Chéroux. Vous 
vous associerez j'en suis sûr, Mesdames et Messieurs, à l'expression de 
ma gratitude à leur égard. 

Continuons donc, et chacun à notre place, travaillons à la prospérité 
générale comme de merveilleuses abeilles. 

Je ne saurais m’asseoir, Mesdames et Messieurs, sans parler de l’an- 
née qui s'ouvre. 

IL existe paraît-il, en Angleterre, une vieille prophétie qui dit que 
les années qui commencent par un dimanche, sont des années de maria- 


nos invités, à la santé de ces-dames, à celle de nos sociétaires et'à la 






< 
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ges nombreux, de beaucoup de vin, de beaucoup de miel et de beau 
coup d’autres choses aussi !. 
Retenons au moins ceci : beaucoup de miel. | 
Acceptons en l’augure et laissez-moi lever mon verre à la santé de 


4 


prospérité de notre société. ie Ed LATASTE 


LES MERVEILLEUSES ABEILDES.: #1 CRD Ê. 


Conférence faite à Bordeaux, à l'Aithénée Municipal, le 18 janvier 1922 4 


Ici, les clichés que prêta obligeamment, M. le Docteur Germain, de 


- 


sous les auspices de la Société d'Apiculture de la Gironde par M. l'abbé 
H. l'abusteau. : 


M. E. Lataste, président de la Société d’apiculture de la Gironde, 
en l'absence M. Lafforgue, directeur des Services agricoles du dépar- 
tement, retenu par la maladie présenta le conférencier au magnifique 
auditoire aussi nombreux que distingué qui assisitait à cette réunion. 

Il rappela les litres de M. Tabusteau, un des deux fondateurs de la 
Société de la Gironde, savant et fin lettré, naturaliste distingué, ancien 
professeur au Grand Séminaire de Bordeaux et aujourd'hui curé de la 
jolie paroisse de Sainte.Eulalie d'Ambarès et qui pendant da guerre ht 
campagne à l’armée d'Orient et en rafpporta maints souvenirs d’apicul- 
ture dont il sut faire profiter par de délicieuses communications, les 
amis des abeilles. 

Le conférencier après avoir remercié le Président de ses {trop miel- 
leuses paroles aborda le sujet en exposant sous une forme poétique la 
sortie de l'essaim du tronc d’un vieux chêne, la cubillette de cet essaim 
et Son entrée en ruche, sous les yeux émerveillés de l’assembiée doat 
beaucoup n'ont pas encore vu dans la réalité ce que l'écran de PRE 
tion leur montrait, 

Puis il décrivit les trois types différents qui composent l’essaim, c’est- 
à-dire l’abeille ouvrière avec ses butineuses, ses gardiennes, ses maçon- 
nes, Ses ventileuses, ses neltoyeuses. Il s arrête un instant sur l’anato- 
mie de l'abeille avec ses organes si délicats, si complexes et si parfaits. 


Mios, aidèrent M. Tabusteau dans ses explications. | 

Les mâles ou faux bourdons trouvèrent ce soir une revanche contre | 
les apiculteurs eux-mêmes trop enclins à les mépriser, comme si nous, 
pauvres humains, pouvions avoir la prétention de connaître le pourquoi 
de toutes choses, comme si ce que fait Dieu n’est pas toujours parfait. 
Au surplus dit-il, les mâles sont des prétendants à la royauté et.un peu- 
ple ne se compose pas exclusivement de travailleurs manuels, mais 
aussi, de personnages dont le travail et l'utilité ne sont ‘pas toujours 
connus mais nécessaires néanmoins à la vie de la collectivité. 

La ruche à son tour fut passée en revue avec son architecture Re 
ses cellules. 

Puis les projections d’abeillés travaillant sur les (ER Hee et les fleurs, 
sur les premières pour recueillir lé nectar, sur les fleurs LD EDR 
avoir montré la récolte de propolis sur les bourgeons. 

Il dit ensuite quelques mots sur la cire, emblème de la pureté, Os 
nos cérémonies liturgiques ont conservé la tradition, 

Enfin le miel, liqueur divine, admirable poste {trop méconnue, 
et dont nous devons aujourd'hui faire renäître le prestige. 


F 








Rate: LR 


Après avoir montré, ce qui fit frémir les profanes, des aiguillons mille 


fois agrandis par les projections, il termina la conférence en parlant de. 


la reiné, la mère et dans une évocation à 1Y page célèbre de  Maeter- 
Hank, nous la montra sortant de la ruche, volant un instant en la régar 
dant, puis s’élevant dans l'azur accompagnée des. faux bourdons d’alen- 
tour pour s'unir, au meilleur, au plus parfait d'entre eux et revenir pour 

loujours, veuve et mère bientôt dé millièérs dabeilles. | 
D'unanimes applaudissements remerciérent. M abbé TFabusteau qui: 
eut l'honneur et le mérite d'ouvrir.la voie à Ia propagande de Papi- 

culture par la parole. 
KE 1 RE BAIÉIRE 
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CONTRE LES PIQURES 


Jai’ lu dans le N° de décembre dernier de notre. Revue, l'articià 


“sur le Fyla D employé contre les piqûres: Il intéresse: tous Tes: 


apiculteurs dont la peau est trop sensible. IL est évident que chez 
un certain nombre, les piqüres produisent des effets très gTAV23 
et sont très douloureuses (1). HER 

* Voici un autre remède qui est peu coûteux, et vraiment très 
efficace, Je l'ai employé avec succès cette année, et je l'ai recom: 
mandé à des amis qui en ont été très satisfaits. C'est le sérum anti. 


_venimeux Michel Legros qu'on trouve dans beaucoup de pharma- 


cles. : 

\ Cette préparation employée en injection Bypodermique est par- 
faite contre la morsure des serpents. Contre les piqûres d’abeil- 
les, il suffit, après avoir extirpé l'aiguillon, de mettre avec le bout: 
du doigt, une goutte de sérum sur la petite plaie, pour que la 


douleur disparaisse aussitôt et que lenflure se résorbe peu à peu. 
Le sérum Legros se conserve très bien à l'abri de la lumière. 


ARLES 


Les piqûres me font un effet désastreux. J'ai été Obliigé de garder 
le lit quatre jours voilà quelques années pour une piqûre au 
genou, et j'ai failli avoir une espèce de syncope au printemps une 
demi-heure après une piqûre à la main. (Ënflure des lèvres, des 
paupières, du nez et de l'intérieur des oreilles, palpitations, étc.). 
J'ai eu l’idée d'employer, pour les piqûres d'abeilles le tube de 
sérum qui, était à la maison contre les morsures de _vipères, et 
que j'avais vu émployer à la chasse avec succès. Re 

Maintenant, je ne Crains plus les piqûres, cela me caime aussi- 
tôt, et j'en suis bien content. 

Il y æ certainement des apiculteurs que cela  obiigera. Voilà . : 


. plusieurs années que j'aurais voulu le connaître. C’est votre articie 


sur le Tyla D qui m'a fait penser à vous écrire à ce sujet. 


R. B. 





(4), A propos du Tyla D, nous avions: donné, d’après notre cortéspondant, 


. J'adresse du pharmacien vendant ve produit. Or un lecteur nous écrit que la 
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 pharmacis G. Legier n'existe pas à l'adresse que nous avons indiquée, 
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‘LA LOQUE. Un apiculteur du centre nous signale un foyer 
de loque. Il voudrait ges Inspecteurs chargés de visiter deux fois 
lan les ruchers contaminés et de prendre d'office les mesures 
nécessaires pour enrayer le mal. Et il nous charge de saisir de 
cette question la Fédération. Bien des fois déjà, la question a été 
mise à l'étude: Les divers projets suggérés pour combattre la 
loque offraient des avantages et des difficultés. On a surtout con- 
sidéré ces dernières et jusqu'ici le problème n'a pas trouvé de 
solution. Nous souhaitons, avec notre correspondant, qu'on trouve 
un moyen pratique de circonserire et arrêter la contagion quan: 
elle se montre dans un rucher et que les mesures nécessaires soienk 
prises pour empêcher la propagation du fléau. 


QUELQUES RECETTES POUR LES GOURMETS 


1° Beurrées au miel. —— Mélangez ensemble 2/3 de bon beurre 
frais et 1/3 de miel, puis étendez le tout sur une tranche de pain. 
Vous obtiendrez une tartine délicieuse, excellente pour les gens 
atteints d’entérite, et pour ceux dont l'intestin est paresseux. 

20 Sandwich au pain d'épice. — Etendez du beurre frais sur 
deux tranches minces de pain d'épice que vous collez ensuite 


PAR 





l'une contre l’autre, le beurre au milieu, vous obtenez un sand- 


wich très fin et en même temps très sain. 


3° Pain d'épica au chocolat. — Dans ‘une tasse de Cacao au 


lait, bien chaud, très légèrement vanillé si l’on veut, on peut 
tremper du pain d'épice. C'est délicieux et tout ce qu'il y à de 
réconfortant. 8 M € À 


LES MÉSANGES. -— Une de nos Revues apicoles parlait récem- 
ment des mésanges et prétendait qu'elles étaient inoffensives pour 
nos abeilles. Or je puis déclarer le contraire. J'ai souvent observé 
à mon rucher ces gentilles mésanges se délectant des têtes de 
mes abeilles : je les ai entendues frappant de leur bec sur les 
planchettes de vol pour attirer au dehors les endormies. Malheur 
aux imprudentes qui se montraient, Car elles étaient aussitôt 
happées par la tête. Il faut donc se défier de ces oiseaux et les 
écarter le plus possible du rucher. CG: G. (Ain). 

} 


Nous publierons, Le mois prochain, le compte-rendu du Congrès 


de la Fédération Nationale, du 18 février, où ta plupart des socié- 


tés d'apiculture élaient représentées el où furent prises d'impor- 


iantes décisions que nous ferons connaître, avec les nouveaux N\ 


statuts de la Fédération. 
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MEN NVEMENN EME SCMOSEN SENS 
Naturisme et A pieulture 


e 


Un puissant mouvement naturiste se manifeste aujourd'hui 
chez tous les peuples civilisés et spécialement en France. 1/af- 
faiblissement rapide des tempéramentis, l'augmentation inqüié- 
tante des maladies chroniques et des dégénérescences montrent 
aux moins clairvoyants que nous suivons une mauvaise voie 26 
que par la force même des choses nous devrons en arriver à 
modifier nos habitudes de vie. 

De nombreux médecins et hygiénistes ont déjà signalé le mal 
et préconisé le retour aux principes de vie saine qui font les races 
robustes ; mais, c'est bien le D' P. Carton qui a manifesté la plus 
grande activité dans cette voie et s'est inscrit en tête du mouve- 
ment naturiste Français. 

Après avoir publié un important Traité de Médecine d'Alimen- 
tation et d'Hygiène, véritable Bible du Naturisme, ce courageux 
apôtre de la vraie science de guérir a fondé ensuite la Société 
Naturiste Française et il a publié une belle Revue mensuelle des- 
tinée à répandre dans toute la France les principes de santé, de 
vie heureuse, de guérison, qui permettront à tous les gens de 
bonne volonté de devenir en quelque sorte leur propre médecin. 

Ce n'est point une doctrine qui lui est entièrement particulière 
que le D' P. Carton expose dans ses écrits, mais c'est surtout une 
rénoxation de la tradition médicale; basée sur l'œuvre. naturiste 
d'Hippocrate, et qui n’a cessé de s'enrichir, à travers les siècles, 
de l'expérience pratique de nombreux ‘médecins, fidèles à la 
nature et animés de:son esprit. 

-Le Naturisme préconise comme première condition de toute 
santé, de toute prospérité, de tout bonheur durables, la soumis- 
sion aux lois divines et naturelles, l’acquiescement libre des indi- 
vidus et des collectivités à la Vérité, au Bien, à l’ordre naturel 
et normal des choses, en dehors desquels il n’est que désillusions 
amères et épreuves sans cesse renouvelées. Il estime qu'on ne 
peut guérir de facon définitive un mal, qu'en supprimant sa 
cause “déterminante et qu'on ne peut attendre d’ efiets salutaires, 
et durables que d'aliments et de remèdes naturels, imprégnés 
des énergies vivantes de la Nature. Il affirme que le retour à la 
loi est toujours suffisant pour faire rentrer les choses dans l’or- 
dre et rétablir, s'11 est possible encore, toute santé compromise 

Pour la question qui nous intéresse, le Naturisme estime avec 
raison que le vrai sucre, facteur de santé et agent de guérison 
se trouve seulement dans les raisins, les fruits, le rayon de miel 
doré. On le récolte frais et parfumé, tel que l’a formé la vie, tout 
imprégné encore de son dynamisme. Là seulement il'est bienfai. 
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sant. Toutes les générations robustes du passé n'en connurent 
pas d'autre. 
L'on peut donc dire hautement que cette doctrine élevée, basé 


sur des principes éternellement vrais, sorte en elle tous Fi 
espoirs de l'humanité douloureuse. En ce qui nous concerne, elle. 
travaille à la réhabilitation entière et à la prospérité de PApi-! 


culture en discréditant les aliments industriels et en préconisant 
le retour à la nourriture saine et naturelle. 


Pour aider le D' Carton dans sa mission régénératrice et pour. 
profiter de ses enseignements pratiques, tous îles Apiculteurs : 
dignes de ce nom voudront s'abonner à la « Revue Nalturiste » et: 


la répandre autour d'eux, cela. d'autant plus qu'elle parlera sou- 
vent de l’Apiculture, du Miel et de ses utilisations. Tous voudront 





se servir encore des notices, éliquettes, enveloppes, de propagande: 
commune que le D' Carton vient d'établir spécialement pour: 
notre usage. Nous ne trouverons jamais d'arguments mieux Ccon-: 


densés et plus forts (1). 


Apiculteurs, mes Collègues, à l’œuvre ! Aidons vigoureusement : 


le mouvement naturiste, Profitons les premiers de ses bienfai- 
santes lecons. Qu'il apporte santé, économie, prospérité, bon- 
heur, dans nos familles! Au seujl de la nouv elle année, c'est le 
vœu ardent que je formule pour tous. | 
10 janvier 1922. G. GUILLONNEAU, 
Président de la Société d’Apiculture de Loir-et-Cher. 


Nous sommes heureux de reproduire ici le texte des enveloppe, 
notice, et étiquette réclame. 


ENVELOPPE - 


La moitié de l'enveloppe est occupée par le texte suivant ? 


LE MIEL EST UN TONIQUE DE PREMIER ORDRE 


Pour vivre heureux el bien portant, revenez à la vie simple:et natu- 
“relle. Nourrissez-vous des produits frais et sains. Evitez les aliment: 
fabriqués. Méfiez-vous, entre autres, du sucre industriel qui est an 
aliment chimique déminéralisé et dévitaminé. Consommez surtout des 
sucres naturels, qu'on trouve dilués dans les fruits frais et concentrés 
dans le Miel. Le Miel, pris à dose modérée, est un tonique de premier 
ordre. Achetez directement votre miel au producteur apiculteur. Pour 
apprendre à conserver où à rétablir votre santé, lisez « La Revue Natu 
riste » (48, rue Piard à Brévannes Seine-et-Oise ; numéro spécimen sur 
demande) ; vous y trouverez les vrais principes de vie saine et les 
meilleurs conseils de régime et d'hygiène. | 


| ETIQUETTE 
L'alimentation pure et vraiment naturelle est une des conditions capi- 


tales ‘de: la bonne santé. 


(1) La Revue Nalturiste, 48, rue Piard, à Brévannes, Seine-et-Oise 
paraît mensuellement. Le prix de Pabonnement annuel est dé 10 francs, 


Lu 








Les générations d'autrefois qui consommaient moins d'aliments surex- 
citonts et de produits industriels dévitalisés et concentrés, étaient robus- 
Les. | 
De nos jours, l'alcool, l'abus de la viande, l'emploi intensif du sucre 
raffiné el du glucose, brülent:les voies digestives, carient les dents, 
surexcitent et épuisent les forces nerveuses et inènent finalement aux 
maladies de dégénérescence (tuberculose, cancer, folie, artériosclérose, 
débilité infantile). | 

Le sucre raffiné de belterave où de canne et le glucose, vrai sucre 
chimique, dont on abuse tant, sont dangereux parce que ce sont des 
produits industriels irritants, dévitalisés et déminéralisés. 

Le vrai sucre ne se fabrique pas. On le récolte à l’état naturel, dilué 
dans les fruits ef concentré dans le Miel. Pris sous ces formes vivantes, 
il vivifie l'organisme et rend vigoureux. 

Le Miel est un aliment fortifiant et un remède précieux. Il représente 
la quintessence des fleurs, le trésor le plus pur de la vie végétale, 
recuellli par les Abeilles dans les corolles et emmagasiné dans leurs 
beaux rayons dorés. 

Présenté pur en confitures, en pain d'épice, il doit paraître sur {outes 
les tables. 

D' PI: GARTON. 


Cette étiquette est disposée sur % colonnes, au centre, en gros carac- 
tères, se, trouve l'inscription suivante : 


MIEL SURFIN GARANTI PUR 
Puis un espace en blanc est réservé à l'adresse de l’apiculteur et au 
bas, un avis ainsi Conçu : 


AVIS IMPORTANT. — Les Miels varient de couleur, de goût et de. 
propriétés selon les fleurs d’où ils proviennent, la- nature du sol, les 
années, etc. Leur granulation de même peut aussi varier comme finesse 
et aspect sans influer en rien sur leurs qualités. 


NOTICE 
REVENONS AU MIEL 


L'alimentation composée de fruits naturels, frais et bien appropriés 
est une des conditions capitales de la bonne santé. 

Les générations d'autrefois qui consommaient moins d'aliments surex- 
cilants-et de produits industriels, étaient robustes. De nos jours, les 
fléaux de l'alcoolisme (boissons distillées), du carnisme (excès de viande) 
et du suerisme (sucre chimique) épuisent la race et la conduisent aux 
maladies de dégénérescence (tuberculose, cancer, folie, débilité imfan- 
tile). | | | 
Le type de l'aliment industriel et dénaturé est fourni par le sucre 
raffiné et le glucose. L'un est.extrait de la betterave el’purifié à l’aide 
de la chaux, de l'acide carbonique, du soufre, du sang de bœuf, du 
noir animal, etc. L'autre, est fabriqué artificiellement par action de 
l'acide sulfurique sur les résidus ld’amidonnerie. à 

Ce sont ces aliments morts, irritants, dévitalisés el déminéralisés 
dont on se sert avec excès dans la nourriture et dans la fabrication des 
confiseries, des sirops et des conserves de fruits. Leur emploi provoque, 
à la longue, l’inflammation des muqueuses de l’estomac et de l'intestin, 
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la fatigue du foie, l'acidification des humeurs, la déminéralisation des. 
tissus, la surexcitation, puis l'épuisement des centres nerveux. C'est 


ainsi que se prépare la venue des maladies arthritiques et infectieuses. 


On ne saurait donc trop recommander dé réduire l'usage du sucre 


d'épicier et de s’abstenir des sucrerie$-nocives faites au glucose. On 


devrait les considérer plutôt comme des condiments chimiques’ redou- 
tables que comme des aliments nécessaires. 

Le vrai sucre ne se fabrique pas. On le récolte, à l’état naturel, dilué 
dans les fruits en concentré dans le Miel. Pris sous ces formes agréa- 
blement parfumées, vitalisées et minéralisées, le sucre est bienfaisant, 
car il vivifé l'organisme et fortifie les muscles. Il est une source de 
santé et un agent de guérison. | 


Le Miel représente la quintessence des fleurs, le trésor le plus pur | 


de la vie végétale, recueilli par les Abeilles dans les corolles et emma- 
gasiné dans leurs beaux rayons dorés. Consommé nature ou sous forme 
de pain d'épice ou de confitures, il devrait prendre dans l'alimentation 
la place prépondérante qu’il mérite et paraître sur toutes les tables. 

s D' P. CARTON. 


Notices, étiquette, enveloppes réclame, seront vendus par M. $. Doucet, 


Libraire-Imprimeur, rue du Président Wilson, 15, à Vendôme, Lonet- 


Cher. | 
Prix: Notices, 14 fr. les 500, 22 fr. le 1.000, 36 fr. les 2.000. 


Etiquettes, 13 fr. les 500, 20 fr. le 1.000, 33 fr les 2.000. 
Enveloppes, 13 fr. les 500, 22 fr. le 1.000, 38 fr. les 2.000, 


x 


Les clichés seront indéfiniment conservés. Chacun pourra à partir de 
500 exemplaires faire ajouter ses noms et adresse sans augmentation de 
prix. Leur reproduction est interdite. 3 | 

Des spécimens seront envoyés sous enveloppe ouverte contre 0 îr. 15: 


SÉUSE VE EE LEE 7 DA 2 22 22 72 22 22 22 22 72 72, 2 CVS TOC 


DE LA CAPTATION CHEZ LES ABEILLES 


M. J. M. Gouttefangeas, a observé que des ruches se dépeuplent 
au profit d’autres. Ce Ne | 

Je fis quelquefois cette même remarque. Je voyais la population 
d’une ruche diminuer, tandis que celle de la voisine augmentaït 
visiblement en assez peu de temps, cela surtout pendant la miellée. 

Tout d'abord, je craignais que ce fut une illusion! tant la chose 
me paraissait bizarre. Les visites faites aux ruches incriminées 
m'avaient assuré que cette décroissance de population n'était 
point due à une reine peu féconde où à un orphelinage ; la ruche 
qui s'affaiblissait avait eu depuis le début de l’année un couvain 
magnifique, qui continuait à sé maintenir aussi nombreux que 
serre: 


Cependant, j'osais à peine y croire, Cela me paraissait si étrange. 


Des abeilles allant garnir de miel une rucke qui n'est pas la 
leur ! HNRE 





f 


PESTE S 


jte sa 2 


Cet. 
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Un jour, en devisant avec M. l'abbé Maujean de regrettée 
mémoire, ce maître de la science apicole me dif ; « Que pensez- 
« vous d'une coloine qui donne comme récolte totale 120 kilos 

* « de miel ? » Je m'écriai sceptique ; « 120 kilos ! Une seule colonie 
« vous adonné cela ? 120 livres, voulez-vous dire, et cest déjà 


« quelque chose ! » — « Non, non, je dis bien, 120 kilos, soit 
« 240 livres dé miel récolté d’une: seule ruche, dans une seule 
« année, à mon rucher de Longeville. » — « C'est renversant, fui 


« dis-je, comment expliquez-vous €ela ? » Alors il me conta que 
cette colonie recevait des abeilles étrangères. Elle était placée sur 


le rayon du bas de son rucher, tandis qu'au-dessus étaient posées 


d'autres colonies. Or, pensait-il, beaucoup d'abeilles de ces der- 
nières, revenant chargées, tombaient sur la planchette de vol le 
celle du bas, y rentraient et remplissaient 1à ruche de leurs 
apports. 

On voit donc que dans certaines conditions, pour une Cause 
ou pour une autre, les abeilles d’une ou plusieurs ruches, au lieu 
‘de rentrer à leur logis, peuvent augmenter, par une sorte de 


désertion, la population d'une ruche voisine. Elles sont acceptées, 


probablement en vertu du proverbe ; Bien venu qui apporte. 
Les apiculteurs possédant des abeilles noires et ayant acquis 
une colonie italienne, ont dû remarquer comme M. uouttefangeas, 
que peu de temps après, les abeilles italiennes sortaient et ren- 
traient sans être troublées dans la plupart des colonies noires. 
Quelles en sont les causes ? Erreur de la part des abeilles ? ou 
hypothèse de M. l'abbé Maujean dans le cas cité par lui‘* ou bien 
force de l'exemple, force de suggestion du plus fort sur le plus 
faible, ou du plus grand nombre sur le plus petit nombre, qui 
détermine un entrainement irréfiéchi de la masse? Voyez les 
‘ moutons de Panurge. Il me semble que l'on peut admettre ces 
diverses causes et probablement d’autres encore. 
- Il est une loi qu’on applique couramment cans le domaine maté- 
riek. et dont le principe, l'idée pourrait tout aussi bien être appli- 
qué dans le domai:e immatériel. C'est celle qui s'énonce. Les 
corps s’attirent en raison directe de leur masse et en raison inverse 
du carré de leur distance. Cette loi est connue de tous ; c'est ia 
loi dé l'attraction. C’est elle qui régit la marche des astres, Gest 
elle qui régit la matière. Ne régirait-elle Pas aussi certaines subs- 
tances immatérielles créées, où du moins, n'y auraitil pas nn 
rapprochement à faire entre cette ci et cell: qua l'on constate 
dans le domaine moral ? À 
Relisons et considérons les exernples cités par M. Gouttefangeas 
et nous serons obligés de constater l'existence «le cette force attrac: 
tive, métaphysique aussi bien que physique. déterminante de 
certains faits qui sans elle seraient inexplicables. 
Encore ur exempl?: Lorsque deux ruches situées à proximité 
l’une de l’autre essaiment en même temps, les deux ogsaims se 
cpnfondent et finissent par n'en former plus qu'un. Pourquoi? 
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à C'est encore ï 101 dre qui entre en’ jeu, et ce nent pas 
attraction matérielle mais bien attraction morale si on peut dire, 
résultant d’un même désir, d'un même instinel : ; formation d’une. 
nouvelle famille: et recherche d’un logis noUVEAU. ‘La preuve est 
que Si l’on essaye de réunir sans précaution un essaim à une colo- 
nie normale, il n'y aura pas dans ce cas attraction réciproque des 
deux masses d’abeilles, mais répulsion et bataille : les deux désirs 
sont trop distants pour déterminer la réunion en) masse Ccom- 
mune. L'une attaquée dans sa demeure agira sous l'impulsion de 
l'instinct de Conservation, tandis que l'autre en quête d’un logis, 

_ agira (sans réflexion, elle en est incapable) sous l'empire de son 

_ impulsif désir, d'où conflit. Et ce conflit sera inéluctable parce 
: que les abeilles, comme tous les animaux, ne sont pas douées de 
raison propre. 

Nous autres humains. nous communions avec les ‘animaux ane 
l'instinct. Mais ée qui fait notre supériorité, c'est la raison et la 
volonté dont nous a gratifié le Créateur et qui constituent notre libre 
arbitre. Mais, si nous abdiquons ces dons magnifiques, et Si nous 
ne suivons pas la voie tracée par Lui, nous n’agissons plus que 
sous l'impulsion de l'instinct, et vous devinez alors à à quel nous 
devenons semblables. 

Mais arrêtons-nous dans nos déductions, cos nous ménelait 
trop loin, car nous entrerions dans le domaine ues conflits sociaux 
et autres. Au revoir, ami lecteur. | H. LOLIVE. 


L'excellent article de M. Gouttefangeas a vivement intéres- 
sé nos lecteurs dont plusieurs nous ont fait part de leurs. obser- 
vations sur le même sujet. Nous citerons ici quelques-uns de nos 
correspondants : ; 

« Mon rucher affécte la forme d'un fer à cheval et les colonies . 
sont groupées deux par deux. Les ruches de chaque groupe sont 
à O0 m. 50 l’une de l’autre. Ou j'ai remarqué bien Souvent que les 
ruches vides de leurs colonies avaient leurs plateaux couveris 
d'abeiiles qui s'empressaient d'entrer, puis de ressortir, en s'aper- 
: cevant dé leur méprise. Ces égarées étaient parfois si nombreuses 
qu'on aurait pu croire que la ruche vide était réellement habitée. 
… Les reines au retour de leur vol de fécondation doivent bien com- 
mettre la même erreur quand les ruches sont trop rapprochées 
l'une de l'autre. J’attribue la perte de nombre de colonies cha- 
que année à ces distances insuffisantes.  : C. F. (Vienne). 


. —-Les rémarques de M. G. sur la captation sont justes. À mon 
rucher pavillon Burki-Jéker de 42 colonies, j'ai toujours eu quel- 
ques ruches absorbées par les voisines au point que les colonies 
caplées n'a vaaent plus d'abeilles pour couvrir le couvain. 

G. C. (Suisse). 


Ds Che moi, Haies les He bles. que j'ai eues avec COM-. 
munication d'odeur et de Chaleur, sans communication de popu- 
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lation, avec les entrées du même côté, m'ont donné de piètres 
résultats ; toujours un des essaims s'est affaibli et finalement a 
disparu. .…. B,-(Vienne). 
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LE IMHELI, HEIN MIREDECENE 


Nous avons étudié le miel aliment, nous allons parler aujour- 
d'hui du miel médicament. \ 

Le miel peut être pris en nature soit par voie buccale, soit par 
voie rectale. 

Il entre aussi dans la composition des médicaments nommés 
mellites qui sont des mélanges de miel et de principes actifs. 
Quand on y ajoute du vinaigre on a des oxymellites. 

En nature le miel est laxatif à la dose, de 2 à 3 cuillérées à 
soupe. 

On le donne aussi en lavements dans les cas de constipation 
opiniâtre à la dose de 30 à 60 gr. dans 400 gr. d’eau, soit en gros 
une à trois cuillérées à soupe pour un demi litre d'eau ; ou en 
suppositoires contenant 3 à 4 gr. de miel. 

Mêlé à des principes actifs le nie forme des mellites dont voici 
les principales : 


1° Mellite simple ou sirop de Miel comprend une partie d'eau, 
4 parties de miel, sert de vehicule et d’excipient pour la confec- 
tion des opiats ou des pilules. N'a pas à proprement Dre de rôle 
thérapeutique, c'est un excipient. 


2° Mellite ou miel de Mercuriale. Mélange en parties égales 
de miel et d'infusion de Mercuriale (plante de la famille des 
Euphorbiacées douée de propriétés laxatives) qui sert à préparer 
des lavements purgatifs. 


3° Mellite de roses rouges ou Miel rosat. Qu'il ne faut pas con- 
fondre comme cela arrive souvent avec la pommade pour les 
lèvres dite « Miel rosat » où il n'entre pas de miel et qui est cons- 
tituée simplement de beurre, de cacao carminé et parfumé. 

Le miel rosat s'obtient en mélangeant toujours à parties égales 
une teinture alcoolique de pétales de roses ae Provius à du miel : 
les propriétés astringentes de la teinture de roses associées aux 
propriétés adoucissantes du miel et à-sa saveur sucrée permettent 
de confectionner des gargarismes très actifs et ce ae ne gâte rien 
‘très agréables au goût. 

; Voici à titre d indication la formule d’un gargarisme à base de 
miel rosat : 

Salicylate de soude, 2 gr. ; Glycérine neutre à 40°, 30 gr. ; Mel- 
lite de roses rouges, 100 gr. ; Infusé de feuilles de coca à 2 D» 
Q. $S. p. 200 cmc. 


Se gargariser toutes les 2 heures avec une cuillérée à soupe de 
cette préparation. A | 


f 1 
Je né parlerai que pour mémoire de l'emploi du miel rosat pour $ 


calmer les douleurs de la première dentition. 


Le Miel soufré est un mélange à parties égales de miel et de ke | 


soufre qui donne de bons résultats dans la coqueluche et les 

coliques de plomb: | NT 

On voit done que sans parler des pastilles au miel qui sont 

pius une friandise qu'un médicament, le miel à une place impor- 

tante dans l'arsenal thérapeutique que le médecin à à sa dispo: 
sition et dont il doit être reconnaissant aux apiculteurs. 

# Docteur Ch. CHUCHE, 
de la Société de Seine-et-Marne. 
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Quelques mots à propos de l'étouffage 





n" 





Comment se fait-il qu'au siècle aussi avancé où nous sommes, 
ont fait encore périr les abeilles par l'étouffage Avec la ruche à. 
calotte de 30 litres, munie d’un fond plat dont Je milieu est percé 
d'un trou de 0 m. 08, vous placez Gessus ce fond plat une hausse 


Voirnot ou Dadant en ayant soin d'amnorcer tous les cadres de feuil- : 
les de cire gaufrée du haut en bas où bien d'y mettre des cadres 


qui ont déjà passé à l'extracteur. | | 
L'an dernier, j'ai mis les hausses vers le 27 mal ; j'ai fait ma pre- 
mière récolte au 20 juin et la seconde, au 10 juilllet, pour bien 


des ruches à la seconde récolte, j'avais doublé mes hausses. J'ai : 
eu du miel de! première qualité aussi bien qu'avec les ruches à « 
cadres. Mes ruches m'ont rapporté cette année environ 25 à 40 Kk. 


par ruche. 


Cette ruche en paille, pour bien des débutants non expérimen- 
tés est plus pratique que la ruche à cadres et permet également # 
d'avoir quelques éssaims. Avec ce Système on ne songera pas à # 
l'étouffage. Vous voyez c’est bien simple. Voilà déjà trente ans # 


que pe m'occupe d'apiculture en ruches de toutes sortes. 


+ 
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VETOUES 


Je possède 150 colonies en ruches à cadres et autres. Mes cinq 
ruchers sont installés à 1 k. 500 de chez moi, dans de petites pro- 
priétés que j'ai plantées d'arbres fruitiers, vignes, bois de sapins, 


_acacias, tilleuls, etc., et bien souvent ayant à faire à mes pépi- 
nières, je soigne mes abeilles par la même occasion. En ces. temps 


d'hiver je surveille les rongeurs. J'engage beaucoup les apiculteurs: 
à planter des arbres mellifères près de leurs ruchers. Je puis, au 
besoin, leur en fournir par toutes quantités. 

/ ; GUILLAUME Henri, 


Apiculteur-Viticulteur construeteur à Sandaucourt, par Chatenots (Vosges). 


Jotate ete TaletetatoteteteereTaetetetetetetsetetqeteqeatefatstnpantereteete E Nnafes: NO 


NOURRISSEMENT AVEC LE SUCRE EN PLAQUE 


em rs 





Quelques essais en 1921, à la recherche de procédés 
: certains et plus faciles 


L'apiculture perfectionnée peut maiatenir où ramener dans les 
campagnes un grand nombre de famitles. Elles gagneraient leur 
vie sans concurrencer aucune autre production. L'hiver, le père 
irait à la ville comme nous le, faisons nous-même distribuer en 
détail ses produits aux familles. Les parenis n'auraient pas. à 
chercher pour leurs fils ou leurs filles une autre profession, et 
pour établir successivement chacun d'eux lui donneraient pour 


16 début un de leurs ruchers. 


” 


f te a i : » 
Pour aider nos confrères et leurs familles, nous leur exposerons 


quelques procédés. 


Sucre en plaque ou candi. 

Le sucre n’est pas nuisible comme on l’a prétendu ; en voici 
un témoignage, À la fin de l'hiver, dans une de nos ruches, un 
erand nombre d'abeilles sont mortes de faim. La colonie ne pos- 
sède donc plus la moindre quantité de miel. Dans un rayon nous 
donnons aussitôt un peu de sirop de bon sucre de betterave et 
continuons de nourrir. Au printemps cette tolonie redevient la 
moilleure de notre petit rucher, et cependant la reine n'a été nour- 


rie que de sucre. 


Sans aucun doute, aussi longtemps que les abeilles disposent 
d'un peu de miél elles le réservent pour la reine ; d'autre part, 
les bourdons, élevés en saison de miellée, ne consomment point 
de sucre. L’aliment artificiel, de même que la cire gaufrée, n'exerce 
done aucune influence sur les reproducteurs, sur la race. 

Le sirop peut, l'hiver, donner la diarrhée, ou exciter les abeilles 
à sortir par temps froid; au printemps stimuler trop ia ponte’; 


: l'été être emporté dans les hausses. Le sucre’ en plaque paraît 


ne causer aucun de ces inconvénients. I] est le remède contre ia 


Driarrhée, et sélon l'A. B. C. le meilleur aliment après le sirop 


operculé. 
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Souvent nos colonies ont été secourues au moyen de sucre en “ 


plaque. Nous avons formulé cette recette infaillible et extrême- 
ment facile, publiée en 1913 par presque toutes le revues, et nous 
l'avons améliorée depuis. ne 

. Employer de très bon sucre cristallisé sec. Faire la taré d'une 
casserole et d'une spatule. Pour mille grammes de sucre mettre 
la Casserole au feu avec au moins deux cent grammes d'eau. Ajou- 
ter en plusieurs fois le sucre à l'eau bouillante. Pendant toute le 
cuisson remuer vivement le liquide. Quant tout le sucre est dis- 





sous, ce dont il faut surtout bien s'assurer, continuer de faire 


bouillir en pesant de moment en moment jusqu'à ce que la cas- 
serole contienne, outre la spatule ; sucre, mille grammes, eau, cent 
quarante grammes. | k | 

Retirer du feu, remuer encore quelques instants, et verser -dans 
des assiettes ou moules garnis de papier. Re 

Un grand cadre, diminué si l'on veut par une traverse, ou bien 
deux cadres attachés l’un contre l’autre et couchés sur une tablette 
formeront un bon moule. Un grand cadre contient cinq kilos de 
sucre, non Compris l’eau. Les petites plaques sont placées dans la 
ruche sur des baguettes posées sur les cadres de la chambre. Les 
grandes seront avec leurs cadres placées dans la chambre à por- 
tée des abeilles, E. MEURANT, 

à Escaudæuvres (Nord). 
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Comment fire revivre l'apiulture dans les régions libérées 
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Rien de plus lamentable que l'état de l’apiculture dans les 
régions dévastées par l'ennemi ; systématiquement le soldat alle- 
mand a partout détruit les abeilles, s'est emparé de la cire, des 
ruches, des instruments nécessaires, de tout enfin. Rien n'a trouvé 
grâce à Ses yeux, ni la grande ruche d'observation de Charles 
Derosne, ni l’extracteur, ni les couteaux à désoperculer, pas même 


l'enfumoir. Tout lui à été de bonne prise. L'auteur de cet article M 


en sait quelque chose ; de son magnifique rucher il ne lui reste 
plus que le souvenir. L'heure est venue pourtant de tenter un 
vigoureux effort pour faire revivre l’apiculture dans Îles régions 
libérées où, avant la guerre, cét art était si florissant. 


Doit-on compter sur un concours efficace des Allemands pour. 
réparer le mal qu'ils ont fait. — T'Allemagne vient de nous expé- 
dier quelques milliers de ruches en paille. Le journal « l’Apicul: 
teur » (octobre 1921, p. 246) nous apprend que le$ paniers en 
question sont fournis par les sociétés apicoles de Hanovre, de 


l’'Oldenbourg et des régions voisines, et que l'abeille qui y demeure ; 
est l'abeille des bruyères, Si l'on en croit l’auteur de l’article # 
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M. Jean de Rathsamhausen, ce n'est pas là un fameux cadeau. 
Aussi bien laissons lui la parole : 

« L'abeille des bruyères est noire et semblable à l'abeille com- 
mune, mais plus noire encore qu'elle à cause des poils bruns qui 
se trouvent mélangés aux poils blanes-jaunâtres. La reine et les 
mâles sont entièrement noirs. Son pays d'origine est la Bruyère 
de Lunébourg, Oldenbourg, Holstein et led Pays-Bas. 

Cette race d'abeilles est une variété particulière dont les carac- 
tères se sont mis d'accord avec les Conditions climatériques de 
Sa région d'origine, principalement la miellée automnale. La 
ponte commence tôt et cesse tard, La ponte des mâles est précoce 
el intense. Il en résulte un essaimage important. Une ruche peut 
donner de deux à cinq essaims. L'essaim primaire donne souvent 
un rejeton, et le rejeton quelquefois, un réparon ou virginée 
dans la même année. » Et l’auteur reproche aux allemands dé 
nous restituer ainsi « nos bonnes colonies indigènes sous forme 
d'abeilles de bruyères qui ne valent rien dans nos régions parce 
que leur folle propension à l’essaimage rend toute récolte illu- 
soire. » [1 conseille enfin de‘transvaser au printemps prochain le 
panier en ruche mobile « car ‘si on conserve la ruche fixe on 
récoltera des essaims nombreux, mais de plus en plus pelits et 

On risquera de perdre le tout pendant l'hiver. » 

Tout cela n’est pas fait pour nous surprendre. Si les ruches en 
question n’ont pas d'autre défaut. si les colonies ne sont pas 
malades, on se tirera d'embarras en faisant des croisements avec 
les colonies que les sociétés d'apiculture locales ont fait venir 
des régions les plus diverses de la France. Peut-être arrivera-t-on 
à obtenir un résultat satisfaisant, en infusant au rucher un san 
nouveau. 
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Les apiculieurs des régions dévastées doivent Compler Surtout 
Sur. EUX-Mêmes pour repeupler d'abeilles leurs nouveaux ruchers. 
— Pour arriver à reconstituer leurs ruches c'est surtout sur eux- 

èmes que lés sinistrés doivent. compter. Pour y arriver, ils ne 
doivent pas vouloir aller trop vite, ils doivent agir prudemment, 
modérément, intelligemment. Dans chacun des départements 
ravagés 1l s'est formé des sociétés d'apicutture qui ne craignent 
pas de se déplacer pour faire des conférences dont les apiculteurs 
peuvent tirer profit. C'est excellent. Mais une question $e’ pose 
tout de suite : quel genre de ruches convient-il de choisir ? Doit- 
on adopter les ruthes fixes ou les ruches à cadres mobiles ? 


Fixisme et mobilisme. — I] existe comme on sait, deux sortes 
de ruches les ruches à rayons fixes et les ruches a rayons mobiles. 
Les premières sont celles où les rayons sont fixés à demeure par 
les abeilles aux parois de la ruche. Les secondes sont celles où 
les rayons sont constrüits par les abeilles dans des chassis de 
bois qui sont suspendus dans la ruche et peuvent en être enlevés 
facilement, comme on fait des livres dans une bibliothèque, 
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Aujourd'hui encore fixisme et mobilisme divisent les apicui-M 
teurs. | | | 3 % 
Le fixisme peut convenir aux jardiniers par exemple qui veu- 
lent avoir des abeilles pour féconder les fleurs de leurs arbres à 
fruits, ainsi qu'aux cultivateurs désireux de faire de belles récol-" 
tes. Mais aux grands producteurs de miel il faut les ruches à 
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cadres, dont le rendément est beaucoup plus considérable. Sur 
# 

Les ruches à cadres coûtant très cher et les ressources des habi- 
à 





ce point il ne peut y avoir de discussion. 

tants des régions dévastées étant limitées, nous conseillons à CeUX* 
qui veulent adopter la ruche fixe un modèle de ruche à caloite. 

Quant aux ruches à cadres le modèle commun est la ruche# 
Dadant à grande capacité et à grand rapport. Toutefois puisqu'il} 
va falloir pendant quelques années multiplier les colonies, peult- ) 
être serait-il préférable de se procurer de: petites ruches : la Dan- 
zenbacker, la Voirnot, ou la Sagot. . Paul LEMATRE. 
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COLONIES À PLUSIEURS REINES ! 


{4 
4 





es colonies possédant plusieurs reines ne sont pas aussi rares\ 
croire. Pour mon compte il m'est arrivé sou-" 


t plusieurs fois d'en avoir la certitude parce! 


L 
que l'on pourrait le 
vent de le supposer € 
que j'avais les 2 reines sous les yeux. : 4 
Au demeurant celà n'aurait pas beaucoup d'importance et la 
présence de deux reines fécondées ne pourrait qu'augmenter la! 
valeur d’une colonie si elles vivent en bonne intelligence. | 
Mais l'inconvénient serait sérieux S'il s'agissait de changer la. 
reine supposée vieille et de Ia remplacer par une reine de valeurs 
De l'avis unanime aucune méthode d'introduction ne donne ies 
100 9, de réussite, mais on peut ajouter ‘ue, la grosse part, pour 
ne pas dire la totalité des insuccès est dûe à la présence d'une! 
reine insoupconnée où encore à la présence d’une ouvrière pon-| 
deuse qui dans ce Cas produit le même résultat qu'une reine. 
Cette deuxième reine peut être une jeune qui n'a pas pu se 
faire féconder et ne le sera plus. Dans ce cas la colonie se perdra, 
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peu à peu. | 
Ou bien la jeune reine esi éclose et n'attend que’le RU 


de se faire féconder et dans ce dernier Cas la reine à introduire 
ce fera tuer, puis la nouvelle commencera sa ponte donnant rit 
lusion d’une introduction réussie. Ne $ 

À l'appui de ce que j'avance, je vais conter l'histoire d'uné 
petite colonie pendant l'année 1921. M er aie É 1 

C'était en mai, un simple petit nucieus ayant couvé et fait éclore 
une jeune reine « Trèfle rouge » très belle et bonne Don dEusd 
À la suite d’une permutation en juin et probablement parce que} 















ja disproportion entre les populations était trop grande et la miel. 
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ei) 
lée pas assez forte je m'aperçus que tout n'allait pas pour le mieux. 

C'était cinq ou six jours après la permutation, une visite s’im- 
posait. Elle me fil trouver la reine emballée dans la pelote bien 
connue. dre 

Son Corps RS (reine de un mois) indiquait assez l'achar- 
nement des ouvrières pour l'étouffer. 

. Remise en cage elle fut néanmoins acceptée. 

En juillet, cetie colonie me fournit un essaim ayant à sa tête 
une belle et jeune reine et une ponte superbe, mais le cadre sut- 
vant portait encore la même reine luisante et d'aspect vierllot. 

Voulant continuer l'expérience, c’est encore cette dernière rein: 
qui garda la place avec ce qui restait d'abeilles: mais de nouveau 
en septembre le nucléus contenait une cellule royale avec larve. 

Ce nuléus exposé avec d’autres articles au concours agricole 


de Bourgoin, le 11 sentembre dernier, contenait donc une belle 


cellule royale à moitié operculée et cela en même temps que sa 
reine et deux belles plaques de couvain. Le tout visible dans une 
ruche d'observation. J'obtins le 1% prix pour mon exposition à 
la satisfaction de tous et surtout des enfants. 

à MaNoON, RIRE éleveur, Virieu (Isère). 
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NOUVELLES DES de 


MARNE. — Arrivée à Châlons le 13 mai ; temps couvert et froid jus- 


qu'au 18 mai. 


Visite au rucher le 19,:sur 49 ruches hivernées, {trouvé une orpheline : 
Posé les hausses Je 20 mai. Ruche sur bascule 49 kilos. 

_ Qualre essäims du 28 au 31 mai. 

Le 2? juin, il y a 23 kilos d'augmentation, posé les deuxièmes hausses : 
Jusqu'au 22 juin, il y a 14 kilos d'augmentation. Prélevé la’ première 
récolte de 848 kilos et 70 sections : Reéplacé les hausses : ruche sur bas- 
cule, 58 kilos : le 11 août, il y a 12 kilos d'augmentation, prélevé la 
deuxième récolte le 18 août, de 627 kilos : Pesé toutes les ruches ct 
laissé à chacune 16 kilos de provisions. Ruche sur bascule, en hivernage, 
pèse 48 k. 500 le 20 août ; deuxième regain de luzerne et sainfoin, quan- 
tité de-résédas, champs de pommes de.terre et betteraves’ couvertside 
sené, ainsi que les champs non labourés. Le 26 septembre, dernière visite 
au rucher ; la bascule accuse une augmentation de 10 kilos, rucher en 
activité. | 

48 ruches ont donc donné 1.475 kilos de miel, 70 sections et 50 kilos 
d'opercules et râclures. 

Le rucher est augmenté de 4 unités, ce a le porte à 52 ruches qui 
ont en moyenne chacune 25 kilos de provisions. 

J. DARDENNE. 


COURS DES MIELS. 
Les Cours des Miéls restent invariables: La vente, un instant # 
ralentie, semble reprendre. Il en est résulté, dans certaines régions, 


une légère hausse sur les prix du détail: Les stocks DUR 
mais il en reste encore à écouler. FAN 
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PEKLIIES ANNON CES 


Rappelons à nos abonnés qu’ils ont droit à deux Insertions gratuites, de 
trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces annonces sont | 
exclusivement réservées aux offres et demandes. 41 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 2 fr. la ligne pour | 


deux mois. 
Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 


1, Plan Ste-Croix, Poitiers, (Vienne), avant le 10 de chague mois. Tout > 
libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé au : 


numéro suivant. - 
Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompa 


gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


© À VENDRE ; 200 kilos miel surfin de Touraine Air, Je K;: es 
apiculteur: à Champigny- -sur-Veude (Indre- et-Loire). > 20 
© MIEL jaune, non logé. 3 fr. 50 le k. Sections, Hausses Voirnot 9 
cadres. Gabriel Gatouillat, Dierrey Saint-Pierre (Aube). 35e 0 
© CIRE GAUFRÉE, garantie abs. pure d’ab. au AE 21:X 42; et 33 x: 
33, 9 feuilles au kilo, 9 fr. 50 le k. — Gaufrage à façon 2,90 et 3 fr. par k. 
T. P. R. et échantillons. Cire en pains bien: épurée, 7 fr. le kilo. 

À tout apiculteur ‘possédant gaufrier, je donne le moyen d'obtenir 
9 feuilles au lieu de 6 au kilo et de produire de 40 à 50 feuilles à l’heure. 
Avec mon lubrifiant aucune feuille n'attache. T. P. R. — J. Dardenne, 
apiculteur-cirier, villa. Rose Virginie, à Hyères ( Var). 


© REINES garanlies profitables : voir mes annonces, Cannel, éleveur 4 


de reines italo américaines.de choix. 
© E. LECLERCQ & Ci® Quincaillier, rue. Mahon, Nes — Articles api 1 
culture. Fournitures à l'usage ‘des apiculteurs. ‘4 
©, HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger.: Eaux minérales. Miels garantis 4 
purs. 14 
-© GASQUET apiculteur à Fort-de-l'eau. Se charge de toutes 18 opérations 4 
apicoles. Lui demander ses conditions. ‘: ‘+ 
© COLLIN Camille apiculleur, rue Pirette, 17 bis, à Alger Se charge de 4 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 1 


© LEBOEUF Albert, à Beauvais, par Écueillé (Indre) se charge d'ins- 4 
tallation de ruchers et toutes Opérations apicoles., Se faire inscrire 0 


sans retard en demandant conditions. T. P.:R: 


© A VENDRE: OEufs à couver de canards coureurs indiens, blancs, 
race pure, 25 fr, douzaine, Abbé Pineau, à Chalais par Loudun (Vienne), 
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© Les Apiculteurs disent tous ..... Le Produire beaucoup de miel ...+ 
Oui Mais 2. 15 Lraidez-nousèle vendre... 4h34 il Lee 


_« Voici un moyen efficace ! 

« 1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 et 1000 
grammes artistiquement illustrés. 

« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 

« 8° Enveloppez-les «vec vn papier brouillard élair. 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
caler les pots avec de la paille menue, balle d’avoine, etc. 
« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n’en veu- 
lent pas. | | | 
« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers. 

’ « Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 9, rue Saint-Martin, 

Paris, qui vous fournira pots et papier. » | 
© DÉSIRERAITS recevoir catlogues, outillage et matériel apicole, 
notices sur la divisible. A. Chauvin, Barret-le-Bas (Basses-Alpes). 
© RUCHES en paille cousues fil galv. Ruches à cadres de tous systè- 
mes, avec parois isolantes, brevetées s. g. d. g., franco toute gare fran: 
_Çaise. Prix défiant toute concurrence. Notice explicative. t. p. r. M. Cher- 
rueau, Plomelin-Quimper. 
© ETABLISSEMENT apiculture et viticulture Guillaume Henri à San- 
daucourt, par Châtenois (Vosges). Ruches à cadres et en paille de tous 
genres. Extracteurs et tous articles apicoles. Arbres fruitiers ies meil- 
leurs ; Pommiers, /Poiriers, Pruniers. Plants pour reboissement. Nou- 
veaux cépages à grand rendement. Baco, Oberlin, Thomur, Fructidor, 
Noha. Miel 2.000 k. à vendre. Demander prix courant. | | 
© APICULTEURS ! ATTENTION ! N’achetez rien sans nous consulter. 
Ruches à cadres et paniers. Maturateurs, Extracteurs, Seaux à miel, 
Enfumoirs, Nourrisseurs, Cire gaufrée, etc. Vente en gros et détail. 
Etablissement d'Apiculture moderne de Pont-sur-Yonne (Yonne). 
@ LA CIRE GAUFRÉE, Em. Thomas, apiculteur-cirier, à Fay-aux- 
Loges (Loiret) est toujours garantie pure d'abeilles sur facture. Fabri 
cation sur machines à cylindres en toutes dimensions : 10 à 12 feuilles 
D.-B. au k. Le k. 11 fr. 50 ; à partir de 5 k. 11 Îr. le k. Gaufrage à façon. 
Prix très modérés. Travail consciencieux. Echantillon franco. 
© REINES ITALIENNES sélectionnées, en mai 17.francs, de juin à 
septembre 16. Majoration 1 fr. pour commande passée après 1 avril. 
Bocquet Claudius, apiculteur à Cercier par Cruseilles (Haute-Savoie). 
© IMPRIMÉS POUR APICULTEURS. Petie quantité. Prix modérés, 
Timbres caoutchouc. Catalogue. Sergert, 7, rue Thiers, à Choisiy-le- 
Roi (Seine). } 
© À VENDRE, bonne Occasion, moteur essence ou gaz 2:HP, avec 
magnéto et réservoir à eau, bon état. Garnier, imprimeur, St-Maixent 
(Deux-Sèvres). T, p. r. : 
& À VENDRE; miel blanc surfin par seaux 20;°9, 5 k., échant. sur 
demande, Félix Faure, ap.-éleveur, à Cuisy, par Juilly (Seine-et-Marne). 
#© ABEILLES : françaises, caucasiennes et italiennes « Trèfle Rouge » 
Les elients et membres de l’Ab. Dauphinoise sont priés de faire ins- ° 
“crire leurs commandes, Manon, Virieu-en-Bourbre (Isère). 
© GAUFRAGE à-facon, aux cylindres, de cire pure abeilles. Liardet, 
Place de Crètes, Thônon-les-Bains. 
© A VENDRE ; 5 ruches fixes très peuplées, à 80 fr. Essaims, à 40 fr., 
pris sur place. Demande catalogues art, ap. Dru, J. M. à Civrieux (Ain). 
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© À VENDRE : 160 kilos miel blanc de sainfoin et acacia, en seaux de 
20 kilos ; 400 fr. les 100 kilos. gare départ. J. Peyrouton, à Saint-Lizier- n 
du-Planté (Gers). | 4 
G À VENDRE, au plus offrant, 15 ruchées d’abeilles, très bonnes, en 
ruches vulgaires. P. Poyrault, à la Chevrochère, Pompaire, par Parthe- 
nay (Deux-Sèvres). | US | 

© GARAUD à Thiais (Seine) achèterait d'occasion ou neuve bonne 
pompe garantie contre gelée, pour puits 13 m. prof. Faire offres tt, 
conditions. 

© CADRES pour ruches, tous modèles, montés ou non montés. Bigno- 
net, Couhé-Vérac (Vienne). R 

© LIBRAIRIE AMAT, 15 rue de Mézières, Paris VI°, offre à 35 fr, 
franco, A. B. C. d’Apiculture de Root, ouvrage très recherché, épuisé. 
& À VENDRE ; Propriétés d'agrément et de rapport, en Touraine ?E 
département limitrophes. Ecrire à M. Moreau-Laffont, Sorigny (Indre- 
et-Loire). 

© À VENDRE immédiatement 9 minimax complètes, neuves, avec h- 
cence, 80 fr. pièce, gare départ. T. P. R. Rémy, à Cléry par Dun (Meuse). 

© SUIS TOUJOURS acheteur bons miels français gar. purs, blonds où 
bruns (miels blancs ou de Bretagne exclus). Offres avec échantillon et 
dernier prix. J. Burnens-Golay, Miels en gros, Berne (Suisse). 

© CIRE GAUFRÉE, gaufrage à façon (22 ans d’expérience, 14 médail- : 
les). Retaille les machines à gaufrer. F. Laprat, ap. cirier, à Rignat « 
CAT S PAU , ‘ 

© RBUCHES Couveuses Idéal. F. Plat, à Orbigny (I.-et-L.). 40 œufs 90 fr. 
60, 115 fr. ; 80, 140 fr. ; 100, 165 fr. ; 125, 185 fr. ; 150, 210 fr: ; 200 270077 


etc. Poussins avec mère. — Essaims. Catalogue contre 0 fr. 25 
GA VENDRE 2 casiers 0,40 x0,40 de 32 sections avec séparateur. 1 jiot 
sections neuves et usagées, avec séparateur métal. — Achèterais pompe 


balancier fort débit et 7 m. tuyaux, Dulac, Couzon (Rhône). 

© DÉSIREZ-VOUS DES BONNES RUCHES, JOLIES, CONFORTABLES ; 
ET PRATIQUES ? Nous les livrons très rapidement. IL suffit de vous 
dire qu’elles comportent tous les perfectionnements que vous pouvez 
désirer ;: Plateau mobile, fenêtre glissière d’aération, portières. Cadres | 
impropolisables, rigoureusement interchangeables, toit chalet, poignées . 
peinture, etc. Prime ; Vitrées bas et hausse. Franco d'emballage. 

Dadant B. — Layens..— Voirnot. — Divisibles, etc. 

Leur prix ; 50 fr. pièce. Pouvons vous envoyer 1 ruche comme échan- « 
tillon ; 50 fr. Voir pour se rendre compte. Alors vous jugerez ! 

En plus ; Primes Spéciales, consistant en articles apicoles, cadres, 
essaims, etc., etc. Jolie surprise (selon importance commandes). Cata- 
logue album. illustré — franco par courrier. — Ramette, apic. consir: « 
Essigny-le-Grand: (Aisne). À 
© ESSAIMS, ruches vulgaires, ruches D. B. et Layens neuves, peu-.! 
plées, aux meilleures conditions. S'inscrire d'urgence. A. Houel, me-“ 
nuisier apiculteur à Cresserons, par La Délivrande (Calvados). TP. R.A 
@ LAVANDE ET MÉLISSE-CITRONELLE (piment des abeilles, nom 
-vulgaire) plants de semis d'un an à vendre, prix avantageux, Echan- « 
‘tillon et ‘prix sur demande en fixant quantité. Laugier Raphaël à Bon-« 
nieux (Vaucluse). % * 
© VÉRITABLES fromages lde Saint-Nectaire. Prix modérés par pos- i 
taux et G. V. Ed. Dupont, Saint-Nectaire (P.-de-D.). Revendeurs deman- $ 
dés. , ‘al 
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- x PARQUETS DE CHÊNE à vendre ; Etablissement apicole Goulte- 
fangeas, à Noirétable (Loire). 
© PANIERS bien mouchés. Prix raisonnable. M. Gellé, à Brette (Sarthe) 
 G À VENDRE 20 kilos belle cire opercules extraite au cérificateur s0o- 
. laire, 7 fr. le k. gare départ, cont. remboursement, Deymonnaz Irénée, 
à Orelle (Savoie). 
© DÉSIRE recevoir catalogues de matériel Spicole Liatti tie 
Boege (Haute- Savoie). 
© ACHÈTERAIS maturateurs d'occasion. Faire offres à M. d'Haute- 
rive, Ossun (Hautes-Pyrénées). 
© RUCHES et accessoires apicoles. Spécialité bandes d’écartement, 
portes d'entrées, lève-cadres, pieds, poignées, chiffres. H. Hody, ap. 
const. à Bosséval, (Ardennes). 
© À VENDRE, au plus offrant, rucher de 45 ruches D.-B. Contencin Jules 
fils, rue Barreau, à Mer (Loir-et-Cher) T. P. R. 
© LA CHARMEUSE, délicieuse pastille au miel — Hydromel doux — 
Miel acacia surfin Miel blond — Essaims J. Couterel, Lavardac (Lot- 
et-Garonne). 
-© ACHÉTERAIS : 1° Ruches Layens peuplées ou vides. 2 Petite pro- 
priété, rayon 150 k. de Paris sur réseau P. EL. M. ou ligne Paris-chau- 
mont. Ecrire : Félix, 69 rue Ordener, Paris, 18. 
© À VENDRE : bonne occasion. 1 camionnette mono-moteur Dion 
8 H. P. magnéto carburateur Zénith. Carrosserie neuve et bachée ent. 
* revué, 4.500 fr. 2° bobine de Dion. 3° Jot cire épurée, 8 fr. le k. D. Joua- 
nin apiculteur, Mehun-s-Yèvre (Cher). T. P. R. 
© À VENDRE Ruches à cadres D. B. et Voirnot peuplées de fortes 
colonies, ent. garnies de cire, livrables févr. mars, avril. Vérillaud 
Edmond, ares: en-Brenne (Indre). 
© ABEILLES. Ruches D. B,. peuplées essaims sur cadres 27x42 à 
partir d'avril. Pierre Pélissier, à Neyron (Ain). 
& L'ÉTABLISSEMENT d’apiculture C. Bertrand, anciennent à Vélars, 
. est définitivement transféré à Lantenay, près Vélars (Côte-d'Or). Dépôt 
à Dijon, maison Edgard Bossard, place des Ducs. 
© OEUFS A COUVER, Poussins, Canetons, Reproducteurs de Leghorn 
dorée, Faverolles et Coucou de Malines, de Canes, de Rouen et de Bar- 
barie. Pigeons carneaux et gros mondains. Lapins géant bleu et Chin- 
- chilla Dybowski. Toutes races de grand rapport et ab. PHPS. Dainville à 
L'Arbresle (Rhône). T. P. R. 
- © À VENDRE ; 60 ruches Dadant même modèle, dont 40 neuves et 15 
à 20 peuplées. Donadey, 35 allées d'Azémar, Draguignan (Var). T. 1. R. 
© AU PLUS OFFRANT ; Louis d’or Louis XIV. Marius Enjolras; La 
Bergère, par Pradelles (Haute-Loire). 
© À VENDRE: Grande flûte cylindrique grenadille, clés, garniture 
argentée, marque Godfroy, état neuf; belle occasion. Maurice Thibault, 
“à Bonfils- Espiet Gironde). 
© À VENDRE ; Coquelets, Leghorns dorés, r. pure 25 fr. gare départ, 
embal. compris. Moteur Millot 2 1/2 à 3 H. p. remis à neuf, parfait état 
- marche 1800 fr. L. Garnerin, à Chaource (Aube). 
© À VENDRE ensemble ou isolément deux chiennes chass : setler croisé 
- épagneul français. 7 mois (du 29 mai 1921). S'adrésser à E. Gaillard, 
instituteur à Ternay Loir-ef- -Cher). 


LAS 
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© ACHETERAIS maturateur et cérificateur solañe d'occasion. /Faire * 
Aa Piquet, à Bellegarde en Forez (Loire). | 
© SUIS ACHETEUR, ruches Dadant-Blatt neuves ou occasion, mais en 
bon élat avec hausse, Vergnaud, Pleine-faye, Le-Donzeil (Creuse). 
© ESSAIMS d’abeilles race française, à livrer en cage : En avril, 1 &.M 
HD TS; SONATA EN TASSE 500, 50 fr. Se faire. inscrire de suite, 
Yves Michaud, apic.-éleveur, rue Hoo-Paris, Pau, (Basses-Pyrénées). 
© À VENDRE : matériel pour ruches à cadres ; extracteur, maturateur, # 
soufflets, cire gaufrée, etc. 3 ruches neuves vides, 5 anciennes bien 
peuplées et garnies, le tout en bloc, pris sur place. Prix à débattre. 


Dupouy Dominique Jui POpAEURE à Larroque-sur-l'Osse, par Con- 
dom (Gers). 


© SUIS ACHETEUR par toutes aie même par wagon, ‘paniers Û 
bien mouchés, races noire et italienne, Offres avec prix à Degenève, | 
apiculteur à Luli in, (Haute-Savoie). à 

@ MIEL doré des An enr, seaux:3, 9, 10, 20 kilos. Prix:6: fr. le kilo 4 
brut p. net, gare départ. Mme Castor, apic. à Apt (Yael 


TS 
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A VENDRE en mai: 1° Æssaims français 1 kilo, 40 fr. ; L kilo 500, 4 
22 fr. franco, port et emballage, 2° Reines italiennes 15 fr. reines Cau- | 
casiennes 15 fr., reines carnioliennes 20 fr. Gauthevy, à Chauffailles 
(Saône-et-Loire). T. P. R. | 
@ DÉSIRE recevoir spécimen et prix de toutes revues apicoles francai- 
ses et étrangères. Maurice Fagnon, 13, faubourg du Ballet, Apt (Vau-# 
cluse).. 
@ SAVEZ-VOUS Revue encyclopédique universelle, indispensèble:à oui 
tes les familles donnant recettes d’économie domestique, intérieur, | 
hygiène répondant à tous les besoins de la vie, doté de grands concours | 
mensuels et dont le prix modique d'abonnement 10 fr. par an est rem- 
boursé par de magnifiques primes, 15, rue Froidevaux, Paris. 
*& RÉVOLUTION ! Le « Nourrisseur-Introdueteur de Reines » supprime # 
toute ouverture inopportune des ruches pour les nourrissements d’ hiver 
et de printemps, et pour l'introduction des Réines dont il facilite eti 
garantit l’acceplalion, C’est, en outre, le regard d'observation constanté 
et. discret de l’Apiculteur dans l’Usine à Miel qu'est toute ruche. Le 
« Nourrisseur-Introducteur » convient à tous, professionnels et amateurs, M 
el pour tous systèmes de ruches. Merveilleux petit appareil, qui aug 
mente indéfiniment la production par la facilité qu’il donne aux deux 
opérations essentielles de l'Art apicole : Nourrissement opportun st 
remplacement des Mères disparues, sans valeur ou trop vieilles. E:m 
vente au « Comploir d'Anicullure » à Moulinet (Alpes-Maritimes).  k 
& MIEL roux des Landes, environ :bG kilos. à 3 Îr..de k:, logé :æaref 
départ. S'adresser à J. Lassus, à Pissos (Landes). À 
© GRAND ETABLISSEMENT à À piellibre du Forestel-Nullemont, par 
Hlois (Seine-Inférieure), M. Guéroult livre de suite des ruches Dadant 
perfeclionnées se composant d’un plateau mobile, corps avec auyent#l 
12 grands cadres impropolisables, hausses avec 11 1/2 cadres, toit cha= 
let, porte d’enirée métal à glissière, peinte, au prix de 45 francs. [! 
livre également de la cire gaufrée dont il se fait une spécialité, ecile-@ 
étant traitée avec un outillage moderne au moyen de la vapeur, ce qui 
lui assure une épuration parfaite, et tout l'outillage concernant l'a 
cullure, Catalogue franco. É 
@ SUIS VENDEUR, 20 kilos cire jaune, 7 fr. le k. Delhommeau, apis 
culteur, à Savigné-l” Evêque (Sarthe). | 





 & À VENDRE : 10 ruches, 12 cadres 27 x 42, un lot de 10 ruchettes pour 


élevage, 6 cadres 27 x 42, bon état. Un comptoir marbre blanc noyer 
sculpté. Ecrire : A. Lecomte, Souligné-sous-Ballon (Sarthe). ‘FE. PR. 
© À VENDRE, mars avril, paniers puplés, L fr. 30 la livre, emballés et 
rendus gare départ. Ecrire de suite Besairie, à Maurs (Cantal). 

@ ECHANGERAIS contre livres, pièces ou médailles anciennes, ou 
ruches Layens, 1° grande flûte ut ébène, ét. neuf. val. 300 fr. 29" 1ûté 
lierce, parf. élat, val. 150 fr. L. Gilbert aîné, Lézignan (Aude). 

& POUR LA VENTE DU MIEL : notices et enveloppes illustrées éditées 
par M. Brisson, Petit Séminaire, Sées (Orne). Tracts, le cent 4 fr. 50 
franco, enveloppes, le cent 3 fr. 50 franco. 

© À VENDRE, au cours, 50 kilos miel blanc, surfin et 40 kilos miel 
sapin. Achèterais gaufrier bon état, 27 x 42 ou 42 x 13. Chevassus Gustave, 
Thoiria, par Soucia (Jura). 


 @ DESIRE RECEVOIR catalogues et nolices pour tous articles apicoles 


et abeilles, ainsi que nouveautés oulillage et librairie apicole, Lucien 
Constant, à Artignose (Var). | 

& RUCHES à cadrés Dadant, Voirnot, Lavens et autres modèles, cons- 
truction soignée. Prix avantageux. Tarif illustré sur demande, André 
Lebeau, Thivars (Eure-et-Loir). 

© ANASTIGMAT 6 1/2 cm. x 9 em. monté sur obturateur central, pose 
et instantané, vitesse de 2 secondes à 1/300 de seconde. Vendu au plus 
offrant. J. Roos, aux Hayes, par Movenmoutier (Vosges). 

& À VENDRE jolie propriété rapport et agrément, propre à petits 
élevages, contenance 4.000 m. entièrement close de murs et treillage, 
maison d'habitation, nombreux communs, rucher, basse-cour, clapiers, 


‘ bas potager, verger, le tout planté d’arbres en plein rapport. Tous les 


bâtiments en très bon état. Libre de suite. Facilité d'y adjoindre un 
hectare environ d'herbage, premier fonds, planté à côté de la propriété. 
M: D. Limarol, propriétaire-apiculteur, à Saint-Pierre Canivet; près 
Falaise (Calvados) T. P. R. 

% À SOLDER : Ruches neuves, .Dadant ou Layens complètes, toit bois, 
forme chalet, 60 fr. Gavard, constructeur, Nantua (Ain). 

@ A VENDRE : chien courant, 5 ans, très bon lanceur et meneur (lièvre) 
prix à débattre. T. P. R. Alexandre Perrier, apic. à Veynes (Hautes- 
Alpes). : 

@ RUCHES à cadres, Ruches peuplées de tous systèmes, avec parois 
isolantes.. Ruches paille neuves ou usagées, matériel apicole, cire gau-: 
fré, notice gratis. Ferdinand Roche, chemin Perrin: Bajatière, :Greno- 
ble (Isère). 

©. Docteur DUJARDIN, Saint-Renan (Finistère), recevrait catalogues. 


: © MIEL surfin, en seaux métal de 1 kilo. Le postal de 6 seaux franco 


gare, contre mandat ou remboursement, 40 francs. Devasle A. à Argen- 
tine, par Airvault (Deux-Sèvres). 

@ À VENDRE : 200 kilos miel sainfoin blanc, 500 fr..Jes 100 kilos rendu 
gare. départ. Gilbert Laurent, à Saint-Sandoux (Puy-de-Dôme). 

©. Me CASTOR, apiculteur, Apt (Vaucluse); installe et soigne les abeil- 


les. (France, colonies, étranger). Bas prix et succès assuré par contrat, 


. d’un fusil de chasse d’occasion. Gilette, à Midrevaux (Vosges) 
- © À VENDRE : Paniers bien mouchés, enfumoirs robustes, transforma- 


© SUIS ACHETEUR d’extracteur d'occasion, 4 grands cadres, bon état, 


1 tion d’extracteur en bilatéral Bernard. Mocquart, apiculteur, à Aubigny- 
$ur-Nère (Cher). | 
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À VENDRE 6 ruches Dadant- Blatt, état de neuf, deux ans de service. 
Me Jeanne Lefèvre, à May-sur- Orne (Calvados). 





© SUIS VENDEUR de 100 paniers, non taillés, fortes colonies et bonnes | 


provisions. 500 kilos miel blanc surfin, logé en seaux de 30 kilos. 
M. Mallet, apiculteur, 16, rue Charlet, Bourges (Cher) T. P, R. 

© A VENDRE : auto- fauteuil Gauthier, prix modéré, bonne occasion. 
 Curé d’Evrunes, par Mortagne-sur- Se (Vendée). 

© MIEL DE SAVOIE surfn, postal k.:,211r; 5 K:34 4 40, 68 fr. 
franco contre remboursement. Pavier Joseph, ‘apiculteur, Les Marches 
(Savoie). 

© ACHETERAIS gaufrier à main, bon état, toute dimension et ouvra- 


À 


ges apicoles. Très pressé. G. Gandilhon, à Tiberguent, département de ï 


Constantine (Algérie). 
© ETABLISSEMENT d’apiculture Appéré, à Ouestembert. Ruches D. -B. 


à simples parois 32 fr. à doubles parois 35 fr. ‘Voir annonces couverture. ‘4 
© À VENDRE : beaux paniers bien mouchés, prix avantageux. Dar- 4 


mand, Marsat (Puy-de-Dôme). 


k) APICULTEUR, 20 ans de pralique dans exploitation des ruchets | 


modernes, cherche place stable et d'avenir. M. Valot-Barrey, Jouaville, 
par Batilly (Meurthe-et-Moselle). 


© À VENDRE : 12 ruches vulgaires, garnies de- miel ét abeilles, prix 4 


à débattre. De Savoye Modeste, à Lincheux-Hallivillers par Hornoy 
(Somme) T. PR. 
& ON VENDRAIT pour ‘raison dé santé, Etablissement d'apiculture, 
avec bonne clientèle, comprenant 1oules machines outils pour la cons- 
truction des ruches en série. Ruchers d'élevage et de rapport, à proxi- 
mité gara, grande ligne et voie fluviale. On traiterait avec 60.000 franes, 
grande facilité de paiement à personne solvable, mettrait au courant. 
S'adresser P. Prieur, f, Plan Sainte-Croix, Poitiers. 
© SUIS ACHETEUR extracieur et gaufrier. L. Créteux, à Margilleg. 
par Champlitte (Haute-Saône). 

© SUIS ACHETEUR d'une barrique vin rouge, récolle 1921. Kaire 
offre avec échantillon, Jézequel, Plounévez-Lochrin (Finistère). 


& À VENDRE couveuse à eau chaude, en très bon état, couvant 60 


œufs, 60 francs. F. Vuitton, à Challex (Aïn). 


© À VENDRE du 15 mai à fin Juin, ruches à cadres D.-B., peuplées sur 


cadres gaufrés, avec un peu de couvain, 125 fr. pièce — non peuplées, 


gaufrées 85 fr. — Essaims de 1 k, franco, 45 fr. — Bon panier neuf, 
8 fr. — Pour commandes de 10 essaims ou paniers faites avant le 19. 
avril, remise de 3 % — 5 tôles perforées, o Îr. pièce — Tous mes 


essaims ont une reine jeune, fécondée et éprouvée — Meunier, apicul ; 


teur à Loreux Romorantin (Loir-et-Cher). ’ 


© Miel surfin blanc garanti pur 4 fr. le k., gare départ, postaux 10 Kk. 
franco 42 francs. Mandat préalable. Burkel- -Choppin, à Haussignémont É 


(Marne). | 
© A VENDRE 2,000 kilos miel blanc Surfin et brun Hasann pur, en 


seaux 10, 20, 22 kilos. Blondet Frères, apiculteurs- producteurs, Nozeroy … 


(Jura). 








_Le Gérant: A. GARNIER. 


Enpe GARNIER- CHABOUSSANT, ! à Saint-Maixent (Deux- Sèvres). 
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EVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE 
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des produits des Ruchers, — Une nouvelle méthode d'introduction des 
réines. — Anti-pique. Les recettes pour la ménagère. — Piantes mellifères. 
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CHRONIQUE 


MÉRITE AGRICOLE 


Par décret en date du 9 février 1922, M. Serpantié, de Saint- 
Geniez, président de la Société d'Apiculture « L’Abeille dû Rouer. 
gue » a été promu au grade d'Offieier du Mérite agricole. Nous 
sommes heureux d'offrir nos plus vives télicitdtiénie à M. Ser- 
pantié qui par son dévouement à la cause apicole s’est montré 
digne de cett: flatteuse distinction et nous souhaitons qué cet 
honorable et distingué vétéran ‘de l'apiculture puisse fravariler : 
longtemps encore à faire aimer et prospérer dans la région AVEÿ- 
ronnaise l’art de cultiver les abeilles et d'en tirer profit. 


M. Jean Gay, président de la société de la Haute-Savoie depuis 1904, 
a été également nommé Officier du Mérite agricole par décr st du 9 février 
1922. Il était Chevalier depuis 1907. | 


AÈ*+ +44 
FOIRE CONCOURS A THONON, FIN AOÛT 1992. — AVIS IMPOR- 
TANT. — La Société d'Agriculture de Thonon a décidé d'organiser 


en collaboration avec toutes les associations intéressées, une grande 
foire concours à Thonon en fin août prochain. | 
Jl importe que l’apiculture y tienne un rang honorable. 


'ÉNRS 


Que tous les apiculteurs du département se préparent dès maintenant M 
à prendre part à cette grande et fertile manifestation de l’activité et. 


des ressources de notre beau el fécond Chablais. 


À l'œuvre done, les constructeurs ! Vous allez nous montrer votré 4 


savoir faire, voire ingéniosité. 


Et vous producteurs, mettez déjà de côté les plus beaux pots de miel, 
les pains de cire les mieux réussis de la dernière récolte et les meil- 


leures bouteilles  d’hydromel, préparez ‘les hausses, les cadres à # 


section, les gaufres, des étagères pour la plus agréable présentation 
de vos produits. | 
Que les anciens ne se-disent pas ; € Au tour des jeunes ; nous avons 
notre part de médailles. » | \ 

Quant aux jeunes, ils sont appelés à rivaliser de zèle avec leurs aînés, 
à se montrer leurs dignes émules. 


Les uns et les autres seront présents, qui avec sa vieille expérience, M 


qui avec son juvénille enthousiasme. 

Il y aura des récompenses pour tous les mérites. 

Mais il y a plus et mieux. I s’agit, je le répète, d'une mariféstation 
de toutes les branches agricoles de notre cher Chablais. Qui s'en déshi- 
téresserait ? 

En même temps c'est une excellente occasion d’écouler avantageus?- 
ment ses produits. Peut-on la négliger ? Ainsi, à la foire Cconcors 
de Thonon tous les apiculteurs du Chablais répoudrent ; Présent! Je 
les connais trop pour en douler. Le Président, 

JS ray: 


++ ++ 


UTILISATION MÉDICALE DES PRODUITS DES RUCHERS 


I1 est toujours intéressant de parcourir les annonces des jour- 
naux. La lecture de celles de l'A. F. ma démontré qu'il existe 
une mévente des miels, et les offres de miel se répètent chaque 
année. Je me suis. à ce propos, posé le problème suivant : L'in- 
tervention du corps médical et l'effort plus spécial des médecins 
apiculteurs ne pourraient-ils limiter cette crise dans l’intérèt bien 
compris des malades, et des apiculteurs ? 

Sous quelles formes se produirait cet appui ? 

Et voici la réponse à ma propre question : Les médecins ap:- 
culteurs se grouperaient en société anonyme avec l'appui, si l’on 


veut d’autres apiculteurs, et s'occuperaient de la création de spé- | 


cialités diverses dans la composition desquelles entrerait le miel, 
ou l'hydromel ou la cire, etc. J estime, par exemple, qu'un hydro- 
mel champagnisé serait accepté avantageusement par les clients 
peu fortunés, qui ne peuvent s'offrir de champagne véritable. 
Pastilles, pilules contre la toux, Îa constipation; etc. Mille prépa- 


rations variées apporteraient à la Société une situation prospère, : 
aux malades un bienfait, et rendratent quelques petits services ! 


à nos camarades apiculteurs en quête d'acheteurs. 


© Si ces idées retiennent l'attention et l'intérêt de mes confrères, 
apiculteurs qu'ils m'écrivent. Leurs réflexions seront les bien-« 
venues ainsi que les formules thérapeutiques ou autres. J’extraierl" 
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de leurs correspondances la « plus substantifique moelle » pour en 
composer quelques articles, si nécessaire, que je confierai à la 
bonne hospitalité de l’Apiculture Francafse. 
: D' DUJARDIN, 
du Syndicat apicole de Bretagne à Saint Renan (Finistère). 


++ ++ 


UNE NOUVELLE MÉTHODE D'INTRODUIRE SANS DANGER 
UNE REINE ÉTRANGÈRE DANS UNE COLONIE D’ABEILLES 


Dans les revues d’apiculture on trouve souvent des questions 
de ce genre : « Indiquez-nous donc une méthode sûre pour intro- 
duire une reine de choix dans une colonie étrangère ». 

Plusieurs méthodes également bonnes sont proposées dans les 
traités pratiques d’apiculture, mais la suivante qui n'est pas 
connue, je crois, dans notre pays me parait mériter toute con- 
fiance. Elle est couramment pratiquée en Angleterre. En voici 
le principe : 

Faites une cage en treillis métallique très fin, construite de 
telle sorte que vous puissiez y suspendre un cadre de votre ruche 
dont elle a la forme tout en laissant un espace suffisant pour 
que les abeilles puissent circuler tout autour du rayon. Pour fer- 
mer cette cage dans le haut, faites une tringle de bois que vous 
pourrez fixer avec quelques vis, en réservant au-dessous un espace 
d'abeilles et en forant un trou au milieu de la tringle, assez grand 
pour que vous puissiez y faire. passer quelques abeilles. Cette 
ouverture se ferme à l’aide d'un petit taquet. Gela fait allez à La 
ruche que vous avez rendue orpheline, brossez un rayon de cou- 
vain d'ouvrières qui sont en train de sortir des cellules, faites 


tomber toutes les vieilles abeilles qui l’occupaient. Placez alors 


le cadre en question dans votre cage et hâtez-vous de fermer celle- 
ci. Tirez ensuite le taquet qui bouche l'ouverture, et faites passer 
votre reine par le trou ainsi découvert, puis fermez avec le taquet 
Placez alors la cage avec son cadre dans le nid à couvain, laissez- 
la en cet endroit pendant quelques jours pour permettre aux jeu- 


nes ouvrières d'éclore paisiblement. Enlevez alors la cage, retir"- 


en le cadre et remettez-le à sa place. La reine sera acceptée sans 
aucune difficulté par toute la colonie. 
Paul LEMAIRE. 
++ ++ 


ANTI-PIQUE 


Tout fabricant d'articles d’apiculture digne de ce nom se doit 
d'inventer quelque apifuge ou remède aux piqûres merveilleux, 
qu'il affuble d'un nom plus ou moins original et grotesque et de 
le recommander comme extra-super-souverain, infaillible par des- 
sus toutes les autres spécialités du même genre : 

« Prenez ma fiole, c'est la meilleure ». 


. Par curiosité, depuis quelques années, j'ai voulu, me rendre 
compte par moi-même de lhonnêteté efficace de nombreuses le 
ces spécialités et malheureusement, pour un trop grand nombre, 
ce n'est ni la douleur ni la piqûre qui ont fondu sous l'effat 
de leurs propriétés merveilleuses, mais bien les deniers de ma 
bourse. | 

Pour mon compte personnel, depuis plus de 30 ans que « j'api- 
Culture », lorsque quelques:unes , de mes, avettes {ét cela arrive 
irès rarement) me gratifie d'une caresse quelque peu coléreuse, 
je me garde bien de neutraliser ses effets, car ces piqûres sont 
souveraines contre les rhumat:smes et la douleur une fois pas- 
sée, elle n’en a rendu que plus actives et vives et libres les mains 
qui ont reçu la dose d'acide formique. ù 

Néanmoins pour la sécurité du personnel de ma maison et de 
mes visiteurs que la malchance poursuit quelquefois de son 


dard envenimé, je me sers depuis fort longtemps d’un produit :! 


connu de tous; employé par les médecins, que l'on peut se pro- 
curer à peu de frais dans toutes les pharmacies et que de nom- 
breuses familles possèdent pour les « en cas », c’est le Coaltar | 
émultionné du Docteur X. (n'importe quel docteur) ; liquide odo- 
rant, agréablement, antiseptique, désinfectant, hygiénique de tout 
premier ordre. Une Cuillérée à bouche de ce liquide dans un 
1/2 litre l’eau et l’on a une véritable panacée : une application de 
ce remède sur une piqûre d'abeille, de guêpe, de mauvaise mou- 
che, enlève immédiatement la douleur et empêche l’inflamma- 
tion ou la fait disparaître rapidement, hornris des cas exception- 
nels. De même pour toute autre piqûre d'épingles, de ronces, 
d’épines, les écorchures, les coupures, meurtrissures, les boutons, 
abcès, cancers, ulcères, les plaies et blessures de toutes sortes, un 
bon lavage et pansement de ces misères avec l’eau coaltarée, éteint 
toute douleur, nettoie, assainit, décongestionne rapidement, ct 
guérit aussi vite que possible sans crainte de complications. 

Je rai aussi qu’une demi cuillérée à café de coaltar dans un 
peu d'eau fournit un excellent dentifrice qui nettoie, assainit 14 
_ bouche et raffermit les gencives tout en parfumant agréablement. 

Voilà pour les amateurs apiphiles, les apiphobes et les sout- 
frants, un anli-pique qui a fait ses preuves, qui est peu coûteux, 
que l’on à sous la main et qui en dehors du rucher rendra d'émi- 
nents services à tous les membres de la famille én de nombreuses 
et cruelles occasions. Abbé BOILEAU, * 

Curé de Suaucourt (H.-S.). 
HÈts$+ 


LES RECETTES POUR LA MÉNAGÈRE 
La publication de recettes pour la fabrication des pains d'épice, 


gâteaux, bonbons au miel, etc., intéresseront toujours les lecteurs 
de la Revue et ïl serait bon que ceux qui ont réussi à confection- 
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ner quelques desserts ou liqueurs présentables, n'oublient pas 
qu'ils pourraient faire beaucoup d'heureux en publiant les délaiis 
exacts et complets de leur façon de faire : une explication donnée 
imparfaitement peut induire en erreur les personnes qui tentent 
un essai et les exposer à des échecs trop souvent découragants. 
Ainsi qui se douterait que la recette suivante, excellente pour la 
fabrication du pain d'épice, donnerait un résultat bien supérieur, 
si un seul point était modifié ? | 


Pain d'épices. — Mettre dans un récipient : 250 gr. miel, 250 gr. 
sucre cristallisé, une cuillerée à café de bicarbonate de soude, une 
cuillerée à café d’anis moulu, quelques morceaux d’écorce d'orange 
confite ou d'angélique. Verser dessus une grande tasse à thé d'eau 
bouillante et bien mélanger le tout. Ajouter 600 gr. de farine et 
délayer pusqu'à parfaite liaison. Beurrer un moule, le remplir à 
moitié et mettre au four pendant une heure (Four doux). 

Et quelle serait la modification à faire? 

Incorporer le bicarbonate de soude en dernier lieu, quelques 
minutes après que l’eau bouillante aura été versée, celle-ci neu- 
tralisant probablement: une partie de l'effet que doit produire le 


bicarbonate. 
Faisons donc à la cuisine comme au rucher, de. l’enseignement 
pratique et mutuel. Fe D. MARCHE. 
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PLANTES MELLIFÈRES 


Voici les noms de quelques plantes mellifères vivaces el très robustes 
fleurissant dans les mois où la miellée est presque nuilé, et que ’e 
abeilles affectionnent, beaucoup. 

L'hiver est la saison du perce-neige simple et du laurier-Thÿm «ui 
sont visités parles avettes aussitôt qu'un rayon de soleil leur permet de 
sortir. PE SU ë | | 

Pendant les éclaircies de février, les gra] pes jaunes du mahonta 
donnent beaucoup ‘de miel et de pollen. En mars, elles sont remplacées 
paz celles du_çassts-fleur. C'est aussi la floraison de la corbeille d’arg?nk, 
et les abeilles sont heureuses de trouver des provisions pour la ruche 
qui reprend peu à peu son activité. Les bordures d’aubrielia ouvrent 
ensuite leurs fleurs sans interruption jusqu’en juillet-août et sont visi- 
tées assidûment par les butineuses. Il en est de même de celles de 
désespoir du peintre et d'œillets mignardise qui sont d'un bel effet. 
Celles de sedum nain fleurissent en août-septembre et donnent un muel 
rose-foncé très épais et très sucré. Elles sont très recommandables. 

L'Heuchera rosé, rouge ou blanc est une jolie plante mellifère, qui 


D. 


a l'avantage de fleurir d'avril à octobre sans interruption. 


Enfin, à l’automne, lorsque les fleurs manquent, les différentes varié- 
tés d’asters.pourront.être d’un grand secours aux ruches de septembre 
à novembre. Il n'y a qu'à planter différentes variétés hâtives, semi- 
hâtives et tardives qui fleurissent successivement. Ce sont les blanes et 
les violets les plus visités. RE 
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RECETTES : 


Nouyats au miel. — Faire fondre du miel, y incorporer des amandes : 
cuire trois minutes ; verser sur un marbre. Couper en morceaux quand 
le mélange esi tièdé. 

Mujjins au miel. — Pour une vingtaine, 200 gr. farine ; 150 er. sniel ; 
deux œufs ; 200 gr. de lait ; 50 gr. beurre fondu ; pincée de sel ; raï- 





sins, de Corinthe ; 20 gr. poudre d'Alsace, Battez lait, farine, beurre. 


el miel fondu avec {rois jaunes d'œufs. Ajoutez les blancs en neige et 
le reste. Versez dans des moules à Madeleines à moitié remplis. Cuisez 
jusqu'à ce que ces moules soient remplis et dorés. 

l'udding au miel. — 1/2 litre de lait et pain trempé dedans. Miel fondu 
et légèrement refroidi, 200 gr. ; 40 gr. beurre fondu, deux œufs entiers 
battus, citron, fruits confits. Versez dessus le lait qui a servi à faire 
tremper le pain et laissez ainsi le tout durant quatre heures. Placez 
papier beurré dans un moule, ou préférablement dans un plat allant 
au four, Faites Cuire jusqu'à ce que l’appareil devienne ferme. 

Pommade contre les engelures. — Miel liquide et térébenthine. 

Remède contre les panaris ou tournures. — Pâte claire d’une égale 
quantité de miel et de térébenthine et cuillérée à café d'alcool cämphré. 


Chrysomel. — Liqueur au miel. — 4 k. de miel avec eau en quantits 


convenable pour former 8 litres de ce mélange, le miel fondu. Réduire 
à quatre par la cuisson. Mélanger à froid avec 3 litres d'alcool dans 
lequel on aura fait macérer 3 bâtons de vanille coupés en morceaux pett- 
dant 8 à 15 jours. De Ià, 7 litres d’une liqueur excellente. 

Chasseur Français. 


Contre la constipation. -— Cuillérée de miel le soir au coucher après 
digestion du dernier repas. 
Savon de loilelle au miel. — Avec savon: blanc ou tout espèce de res- 


tes de savon rapé fondu, 120 gr. de miel et savon 120 gr. Mélangez laït 
d'amandes 50 gr., 20 gr. benjoin et quelques gr. d’un parfum quelcon- 


que. Versez dans petits moules. 


Vinaigre au miel. — Un kilog de miel, 6 litres d’eau. Un peu de 
levure. Mélanger dans un baril tenu au chaud. La bonde remplacée par 
une toile. Il aura fallu clarifier avant de mettre en baril. 


Remède contre la toux. — Cuillérée de miel tiède toute les deux 
heures. 
Caramel au chocolaf. — 90 gr. de chocolat ; 200 gr. de sucre ; beurre 


45 gr. ; lait 200 gr. : miel 100 gr. Faites fondre le mélange, en com- 
mençant par le chocolat, cuisez 30 minutes en remuant sans cesse, 
jusqu'à ce que cette pâte soit consistante et qu'elle forme perle allon- 
gée en tombant sous forme de goutte dans de l’eau fraîche. Si elle était 
trop cuite elié se meltrait en pétits bâtons qui ne se conserveraient pas. 


Pendant que cette pâte est très chaude, vérsez-la sur plaque beurrée 


où vous la couperez dans la fornfe à votre goût quand elle sera presque 
refroidie. 

Marrons au miel et au chocolat. — Faites cuire des marrons à l’eau 
salée après aovir enlevée la première enveloppe. Quand ils ont bouiili 
es Sont à point, écrasez-les avec un peu de miel. Reformez-en quelque 
chose qui ressemble à leur forme primitive ; roulez dans du chocolat 
cuit très épais et ensuite dans du sucre en poudre. 

Une abonnée. 
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DOCTRINE. A RECONEE: 


CONFÉRENCES PU BLIQUES 


La deuxième conférence donnée par la Société d'Apiculture de ta 


Gironde a eu un franc succès. M. Lafforgue, directeur des services 


_ lion de l'abeille ; la cire et la propolis sont des résultats d 


agricoles, présidait. Il a dit tout le bien qu'il pensait de la société et 
des efforts faits par elle pour la diffusion de l’apiculture ; l’activité 
inlassable de son Président, M. Lataste, et fait ressortir que l’aide pécu:! 
naire de l'Etat était employée dans les meilleures conditions pour aider 
au développement de nos richesses naturelles. Z 

M. Lafforgue présente ensuite le conférencier : Alsacien de naïs-. 
sance, faisant en Allemagne ses études secondaires puis venant se fixer 
en France, obtenant son diplôme de médecine à la faculté de Nancy, 
le suivant en Belgique, en Champagne et au Maroc pendant la grande 
guerre à côté des poilus de France. 

À notre grand regret nous ne pouvons que nous borner à un analyse 
et”à appeler l'attention sur quelques points seulement du travail scien- 
üifique de M. de Rathsamhausen. Le compte rendu « in extenso » 
paraîtra dans la Revue de Zoologie (Faculté des Sciences de Bordeaux). 

‘Le désir du Conférencier, désir commun à tous les apiculteurs, serait 
de voir la France, comme il y a cinquante ans, en tête du mouvement 
apicole pratique et scientifique. Pour cela il faudrait créer un Institut 
de Zoologie apicole qui rendrait d'immenses services aux apiculteurs 
et pourrait rivaliser avec les institutions analogues étrangères. 

Le sujet comportait : La Cire, le Miel, le Pollen. 

Le miel, le pollen et l’eau sont les produits nécessaires à l’alimenta-: 

e l’alimenta- 
tion. 

Le conférencier en désaccord avec Htbée et Latreille ainsi qu'avec 


 Cheshire, Cowan et Homell qui ont copié les deux premiers, dénie au 


sd 


sixième segment la présence de glandes cirières ; il n’est pas sûr d’ail- 
leurs que la patte postérieure puisse atteindre en cet endroit. Les 
lamelles de cire ne seraient pas « saisies » mais brossées par la der- 
nière paire de patles. 

Puis il dit ce qu'est le nectar, l'influence du sol et de la température 
dans sa production ; il décrit le système de préhension par la langue 
et la trompe, le trajet dans la bouche, l’'œsophage et le jabot : il expli- 
que la conformation de tous ces organes, leur mode d'action ; il exa- 


. mine les réactions chimiques que subit le nectar sous l’action du pro- 
- duit des glandes et du sue intestinal ; l’osmose ‘du nectar, le phéno- 
- mène du « jet d’eau ». Il n'hésite pas à donner aux tubes de Malpighi 
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Ja fonction d'amener l'eau dans l'intestin terminal : il donne la com- 


position variable du miel et altribue à l'abeille une influence sur sa 
nature. Par exemple alors que le miel de bruyère récollé par les 
abeilles indigènes est épais, ce même miel, butiné par des: Caucasie nnes, 
serait liquide. 

Arrivant au pollen il en décrit la nature ét les sourees, comment il 
est recueilli et arrimé par l’insecté dans ses corbeilles où il s'amasse 
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en arrivant toujours par le bas; puis son emmagasinement dans- {a 
ruche où il peut s'échauffer et s’altérer. Le pollen est formé d'une 
membrane ou exine enduite d’un baume gluant, d’odeur agréable ; le 
‘orain contient une matière liquide ; le spermatoplasme qui fournit 
de l’albumine, sous des formes diverses, et une huile grasse. Fant 
que le pollen est « vivant » ces matières sont utilisables ; cells du 
pollen « mort » ne conviennent plus comme aliment. Durée de con- 
servation variable selon les espèces végétales qui le produisent ; dans 
la ruche il modifie sa composition : son acidité et sa.tenéur en albu- 
mine augmentent. = | 
Si l'ouvrière consomine du poller c'est ‘par accident lors de Ja pré- 
paration de la bouillie alimentaire destinée au couyain. La mère et le 
mâle ne consomment jamais de pollen. Sa digestion s'opère dans l'es- 
tomac spécial ou ventricule chilifique que le conférencier désigne sous 
le nom d'estomac pollénique. Il est distinct du jabot et en est séparé 
par le proventricule. La description et le fonctionnement de l’organe 
sont expliqués. 
L’'intestin moyen n’est pas de même largeur chez les troix sexes. Sa 
couche cellulaire externe n’a qu’une rangée de cellules cylindriques ; 
la partie renflée des cellules se détache, devient ronde et se charge 
de goutteleites liquides jaunâtres. Ce seraient les produits digestifs d2 
l'intestin ; la paroi chitineuse tomberait en même temps que les cel- 
lules rondes et engloberait les produits inutilisables qui Sont éliminés 
avec les excréments. MR 
En général ce sont les jeunes abeilles qui absorbent et digèrent le 
pollen ; elles l’absorbent par grosses bouchées puis d’autres abeilles 
ieur fournissent l’eau indispensable à la transformation et à la diges- 
tion du pollen. L’albumine libérée du spermatoplasme soumise à l'ac- _ M 
tion du ferment protéolytique se dissout ; sous l’action d’un autre 
ferment l’amidon devient de la dextrine. On estime à cinq cent gram- 
mes par jour la quantité d’eau nécessaire à une ruchée en forte période 
‘d'élevage. « L'eau importée dans la ruche ne sert qu'à diriger le pol- 
len, jamais à « dissoudre du miel cristallisé. ou vieux ». 
Comme tous les êtres vivants l'abeille a besoin pour se nourrir d'hy- 
drates de carbone que fournit le miel, d’albumine et de graisse tirés du 
pollen, et d'eau. Si on met à sa disposition de l’eau salée à raison. de 
un gramme par litre la consommation d’eau croît dans la proportion 
de 7 à 5 le sel fournirait un supplément aux éléments minéraux du 
miel qui dans la bouillie nourricière servent à former une parlie du. 
corps de l’insecle. Miss dir 
Pour M. de Rathsamhausen, bien que ses études n2 soient pas ter- 
minées, la bouillie alimentaire constitue Ia nourriture unique de toutes 
les abeilles et des larves : il pense œue le miel et les déchets polléni- 
ques qui se rencontrent chez les larves ne s’y trouvent que par accident. 
La mère et le mâle sont exclusivement nourris de bouillie alimentaire 
et c'est à tort que l’on incrimine ce dernier d’absorber du miel au pré- 
judice de l’apiculteur. sde US Ne VS 
D'après Planta l'analyse de la bouillie alimentaire donne 45 % d'al- 
bumine, 15 % de graisse, 20 % de sucre et 5 % de substances minérales. 
Pour certains savants l’origine de lo bouillie alimeniaire serait lès: 
tomac pollénique ; pour d’autres elle Proviendrait des glandes de Ja 
tête. Le conférencier suggère un autre processus : l'abeille dégorge 
dans sa bouche une pelite quantilé du contenu de l'estomac pallénique, 
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elle y ajoule un: quantilé plus ou moins grande de miel et enfin le 
produit de la glande mandibulaire qui rend le Lout plus assimiiable 
Plus la proportion du produit de caie glande est #levée plus l’assimi- 
lation est coinplète. | 

La digestion du pollen relient dans l'intestin moyen les déchets inu- 


Lilisables ; ces déchets comprennent les exines et le baume ; ce baume 
soluble s’accumulerait dans l'estomac ‘pollénique, formerait une petite 


masse qui, régurgitée, serait de la propolis. 

On a vu des abeilles rapporter de la propolis, on sait qu’elle s’em- 
parent de matières gluantes diverses mais la quantité de propolis qui 
est emmagasinée dans la ruche ne répond pas aux apports constatés. 
Le tannin de la propolis serait la cause de la coloration de la cire qui 
blanche d’abord, jaunit, brunil puis devient noire. 

Malgré le caractère spécial de la conférence les auditeurs ont suivi 
avec intérêt les développements du conférencier appuyés sur des pro- 
jections de dessins nombreux et réussis. 

Un magnifique nid de guêpes a été présenté, aux invités et au public. 

CHÉROUX. 


Rectification. — Dans l'intéressante communication du D' Germain 
qu'a publiée notre n° de janvier, ce n'est pas au D' Metchnikoff mais 
au D' Métalnikof qu'il faut attribuer les savantes recherches faites sur 


- la fausse-teigne. 
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Quelques essais sur la reconstitution de l'apiculture 


dans le département de la Meuse 





Au lendemain de d’armistice la situation de l'apiculture Meusienne 
si éprouvée était bien pénible ; des 25.000 ruches qui, en 1914, formarent 
l'avoir des apiculteurs du département, 15.000 environ avaient 4té 
détruites, enlevées, où dépeuplées ; it fallait donc avec les 10.000 res: 
tantes et les quelques ruches que nous pouvions recruter au dehors, 
rétablir ou commencer à rétablir notre effectif ancien. 

La multiplication des ruches $ ‘imposait donc, dut-elle même, et cela 
élait fatal, avoir lieu au dépend de la récolte. C'est la tâche à laquelle, 
depuis 1918, je me suis livré, tant pour ma reconstitution personrelle 
que pour peupler et exploiter les ruchers d'élevage deslinés à fourrmr 
aux apiculteurs Meusiens les populations qui leur font défaut. 

C'est celte tâche que je vais essayer de résumer et de décrire les 
différents modes de multiplication que j'ai:employés el expérimentés, 

La multiplication naturelle des abeilles se produit par l’essaimage 
naturel, ce mode est le plus sûr, donne le plus souvent de très bons 
résultats, mais malheureusement est le plus lent, nous avons dû l’em- 
ployer pour quelques ruches fixés que nous avions pu nous procurer, 


… mais dont le corps de ruche était tellement vieux qu'il nous a été 
impcssible d'en lirér par tapotement, des essaims primaires. Ces ruches 


" 





ayant essaimé, ont été pour quelques-unes, gardées telles, pour les 
autres, transvasées dans -des hausses à c adres : deux ont été, aussitôt 


- l’essaimage, afin d'éviter la sortie d’un essaim secondaire et par suite 
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lé trop grand affffaiblissement de la souche, placées chacune sur une» 
hausse américaine garnie de cire gaufrée qui fut en partie construite « 
et finalement transvasée en août dans une autre hausse de même modèle: M 
de facon à ce que le corps de ruche de chaque population soit finale # 
meht formé par la réunion de ces deux hausses superposées. : 7 
Nous avons également fait un certain nombre d'essaims par dédou- 
blement des quelques ruches Dadant qui nous restaient (7 seulement 
d'un rucher de 188 Dadant). Voici comment j'opère le plus généraite: 
ment : De 
Par une belle Journée de sérieuse miellée, vers 9 à 10 heures Au 
matin, de préférence assez tôt dans la saison, de façon à faire encore 
si possible une petile récolte, je prépare à une place vide du rucher 
aussi éloignée que possible ou même dans un autre rucher, une ruche 
munie de cadres garnis de cire gaufrée ; revenant à la ruche que je 
destine à donner l’essaim, je la mets en bruissement, pendant ce temps. 
j'enlève les 4 cadres du centre de la ruche non peuplée et je les apporte 
près de la ruche à opérer, que j'ouvre alors et de laquelle je cherche 
l1 mère, lorsque je l’ai lrouvée, je mets le cadre qui la porte, ainsi que . 
les abeilles qui le couvrent, au centre de la ruche vide, j'y joins deux « 
ou trois autres cadres chargés également d’abeilles, j'en secoue même « 
deux ou trois autres, Pour augmenter la population de cette ruche, puis M 
je referme les deux ruches, après avoir : 1° dans la ruche mère groupé 
et rapproché les cadres . de couvain et rempli les vides des eadr:s. 
munis de cire gaufrée ; 2° dans la ruche nouvellement peuplée serré les 
cadres munis de cire gaufrée et limité si possible le cube de estte ruche” 
par une planche dç partition, car cette ruche qui manquera encore # 
pendant un bon moment de butineuses, doit être tenue un peu à l'étroit. M 
et très chaudement, mais elle devra être surveillée de facon à âtre 
agrandie à temps lorsque la ponte de la mère le nécessitera. 4 
La ruche mère, se sentant orpheline élevera des jeunes- mères, qui, 
venues au monde dans l'abondance, grâce aux lutineuses très nom- 
breuses, qu'elle possèda, cette ruche n'ayant pas été déplacée, seront. 
généralement très polifiques.. 4 
Je ne continuerai pas à parler des nombreux modes d'essaimage : 
décrits dans tous les traités d'apiculture, et pour lesquels chaque api- - 
culteur à ses préférences, car ces différents procédés ne donnant qu’une M 
multiplication de 1 à ?, il nous faut faire plus vite.et si possible faire. 
avec une ruchée trois populations ; c’est alors que j'ai eu l’idée de À 
procéder de Ja facon suivante : Grâce aux ruches à cadres, le problème ®# 
était réalisable. É ADS CES à 
l® Méthode, — Vers le 15 mars je commence à nourrir là ou 4!" 
rüuches que je désire multiplier, je les tiens très chaudement pour que M 
la. production du couvain se fasse d'une façon normale, afin d'obtenir = 
de fortes populations pour les premiers jours de mai : concurremment : 
je nourris et stimule, dans chaque rucher où je veux opérer, une tortet. 
colonie de choix, dont les cadres coutenant des alvéolés de mâles, 
auront été approchés du nid à couvain à la visite du printemps, de « 
façon à obtenir une éclosion de mâles vigoureux ; pendant ce temps, *e | 
prépare deux fois autant de ruches avec cadres et cire gaufrée qu'il y a. 
de ruches à opérer. 28 ILE CS 
Profitant alors d'une belle journée avec miellée, je procède, comme 
dans l’essatmage ordinaire, à la recherche des mères que je prends avec - 
deux ou'trois cadres à chaque ruche pour peupler des ruches vidés, 
comme il est dit précédemment, avec toutes les précautions déjà indi 
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quées ; mais ceci surtout pour rendre orphelines les ruches opérées 
ei les obliger à élever des jeunes mères. Les tenir très chaudement et 
noter très exactement Sur la ruche le jour de l'opération, placer sur 
chacune un nourrisseur et ne pas manquer de leur donner un peu de 
Sirop Si le temps devenait mauvais. A-partir du 1% jour, du 12° au 15° 
après la suppression de la mère, suivant le temps, les ruches sont prê- 
_ Les à êlre divisées, pour former autant de populations que le nombr: 
des alvéoles maternelles et l’état de la ruche én population le permet- 
tront, génralement deux populations, celà est déjà raisonnable el pru: 
dent. Laisser dans la ruche mère, qui restera à son ancienne, place et 
qui forcément gardera le plus de butineuses, îe plus jeune couvaia 
et placer par contre dans la deuxième ruche nouvellement peuplée !e 
couvain le plus mûr de façon à ce que soit produite dans cette ruche, 
aussi rapidement que possible une population raisonnable de jeunes 
abeilles. 
Le 16° jour quelque: fois même le quinzième, les jeunes mères nais- 
sent, il n’y a plus qu’à attendre patiemment Le re de la féconda-: 
tion qui est d'autant mieux réussie que le temps a été beau, chaud et 
légèrement humide. 
- 2° Méthode. — Utilisation des Ruches Layens pour l'Elevage. — J'avais 
dans un de mes ruchers, provenant de mes essais du début en apicul- 
ture mobiliste, vers 1889, une demi-douzaine de ruches Layens à 20 
cadres 33/33 que je décidai de préparer pour contenir plusieurs popu- 
lations ; ces ruches, selon le modèle du maître, avaient une ouverture 
à chaque extrémité de la grande face antérieure, J'en perçal une itroi- 
sième d'environ 10 centimètres dans le milieu de cette même grande 
face et je rétrécissai les autres ouvertures à cette dimension. Je cons- 
truisais pour chaque ruche deux planches de partition à charnières, de 
de façon à ce qu'elles joignent ‘parfaitement aux parois et au bla: 
teau de la ruche, afin qu’elles interceptent tout passage d’abeilles entre 
les différents compartiments de la ruche, chaque compartiment devant 
finalement recevoir six cadres. Les ruches ainsi préparées je les peu- 
plai, deux en 1917, les autres en 1918 de sorte qu'en 1919, toutes étaient 
: prêtes pour la multiplication dont voici les différentes phases. 
Comme pour les opérations précédentes, nourrir et stimuler les ruches 
dès le 15 mars, pour les avoir le plus fortes possible vers le 1% mai, à 
ce moment et suivant le temps, en tirer les mères et deux ou {rois cadres 
garnis d’abeilles pour en faire autant d'essaims, et du même coup ren- 
dre les souches orphelines et les obliger à élever des jeunes mères. Ne 
pas opérer toutes les ruches le même Jour et noter très exactement pour 
chacune le jour de la suppression de la mère. 12 ou 15 jours après, tou- 
jours par beau temps, faire la division en ayant soin de mettre dans 
chaque ‘partie des cadres portant une ou mieux deux ou trois alvéoles 
de mère, du couvain du miel et si possible du pollen, le couvain le 
plus mûr devant être toujours dans la partie de la ruche cusceptible 
de recevoir le-moins de butineuse, poser sur chaque population #1 
nourrisseur, rélrécir les entrées, et tenir très chaudement. 

Si l’on ne fait que deux populations, supprimer en la réfermant Pen- 
… trée du-centre et ouvrir les trous de vol des extrémités correspondant 
…_ aux parties peuplées ; les Lutineuses qui avaient l'habitude du trou ‘le 
vol central le trouvant fermé, se diviseront et entreront par ceux des 
extrémités. Si l’on fait trois populations les trois entrées correspon- 
dantes devront être bien entendu tenues ouvertes mais modérément. 
> Dans ce cas de formation de trois populations, je recommande de 
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rendre le plus riche possible en jeunes abeilles celles des extrémités, , 
qui auront dans les premiers jours tendance à se dépeubpler au profit . 
du compartiment central où les vieilles butineuses ont l’habitude de 
rentrer. / À 

Mais c’est lorsque la ruche Layens peul tre lavbe: en plein air, que 
la réussite des trois populations est presque certaine, car alors la ruche 4 
est préparée d’une autre façon ; les trous de vol des compartiments des = 
extrémités sont percés dans le milieu des petits côtés de la ruche et par 
suite orientés perpendiculairement au trou de vol central, les cadres 
de ces parties de ruches sont de ce fait à bâtisse chaude. 

D'une façon générale, tout va bien lorsque l’on a la chance de faire | 
ces opérations lorsque la” miellée donne abondamment, mais lorsque « 
les temps sont contrairés, il faut nourrir et exercer une surveillance 
très active, car il pourrait arriver que des cadres de couvain insuffi- 
samment garnis de jeunes abeilles, soient abandonnés par les buti- 
neuses, attirées dans une autre partie ou repoussées par le froid. : 
Néanmoins je conseille vivement ce procédé de formation de petites M 
populations avec jeunes mères ; il sera toujours très utile dans une «M 
exploitation apicole pour avoir à sa disposition de jeunes mères si 
utiles .pour sauver quelques fois de bonnes populations subitem nt # 
orphelines, et il utilisera de façon parfaite ces monuments que sont 
les ruches horizontales, qui ne m'ont le plus souvent donné que de très 
fortes populations arrivant généralement après la miellée, mais qui je 
l’affirme sont très convenables pour l'élevage intensif, dont nous avons 
besoin. Je dois ajouter que l’hivernage dans ces Layens à com'parti- 
ments se fait parfaitement et avec même des provisions très réduites, 
grâce à la réunion dans la même enveloppe de deux ou trois popula- # 
tions qui se rapprochant des planches de partition se tiennent mutuel- « 
lement chaudes.’ QE: à 

Au printemps, aussitôt la température devenue clémente on peuple 
avec une ou deux de ces populations des ruches cubiques, Voirnot ou « 
Dulphy par exemple, on en laisse une au centre de la Layens, on la = 
stimule et l’on recommence. 

Ce que j'ai eu l’idée de faire avec la Layens peut être également. + 
exécuté avec d’autres ruches à cadres, à chacun de s’ingénier, l’idée 
reste et J'espère qu'elle fera son chemin non seulement pour repeupler « 
nos ruchers ‘pour la plupart déserts, mais aussi pour les augmenter et 4 
avoir toujours én réserve de jeunes mères, car mon vieux et sym-M 
pathique professeur en apiculture disait très justement : 

Jeunes mères et jeunes cires amènent l’abondance au rucher. 
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CONGRÈS D’APICULTURE 





Les sociétés d’apiculture de France avaient répondu en grand nombre 
à l’appel de M. Sonnier, président de la Fédération Nationale ancienne, 
en accord avec la Fédération du Centre Ouest et la Société d’apiculture” 
d’Alsace-Lorraine. Une ‘soixantaine de sociétés étaient représentées 
par un nombre à peu près égal de délégués et il est regrettable qu'on, 
n'ait pas songé à mieux solenniser cette réunion à peu près unique des 
sociétés d’apiculture et qu’on se soit borné, malgré son aridité, au 
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travail de préparation des statuts de la nouvelle fédération, sans qu'on 
ait jugé à propos d'échanger par des causeries appropriées, des vues 
‘et des considérations, entre apiculteurs de régions extrêmement dif- 
. férentes et un moment réunis, ce qui hélas, se reproduira bien rare- 
.ment, 

Mais, malgré que tous élaient là pour mieux s'unir, des partisans de 
différentes méthodes de la constitution de la fédération semblaient 
s'être groupés pour mieux défendre, et avec énergie, leur théorie, 
chacun se préparant à prendre hardiment l'offensive ou à se tenir sut 
une défensive parfois un peu active, de telle sorte que les débats se 
déroulèrent dans une atmosphère parfois chargée d'électricité sans que 
cependant aucun ‘éclair jaillit, et cela grâce à la très: douce ef très 
indulgente présidence de M. l'abbé Eck, président de la société d’Al- 
sace-Lorraine, et aussi grâce à la bome volonté, 1! faut Île reconnaitre, 
de la plupart des délégués. | 

M. l'abbé Eck, le représentant qualifié de notre Alsace-Lorrain2 
retrouvée, en même temps que celui d'une société de 12.000 membres 
réduite à 9.000 récemment par suite de la démission de nombreux api- 
culteurs d'occasion venus à cette société pour avoir du gouvernement 
Allemand® du sucre de nourrissement, M. l'abbé Eck, ainsi que nous 
l'avons dit, prit la présidence qui lui fut confiée par acclamations. 

M. le Président offrit à l'examen des congressistes les statuts de la 
société d’Alsacé-Lorraine, MM: les délégués de la fédération nationale 
existante présentèrent les leurs, et M. Sevalle proposa pour aller plus 
vite d'étudier et de remanier en conséquence les statuts élaborés en 1892? 
en vue de la fédération à cette époque. 

Une discussion ensuite s’engagea sur la question des fédérations 
régionales et MM. les délégués du Centre Ouest firent ressortir qu'il 
était indispensable de fonder d’abord des fédérations régionales pour 
les grouper ensuite en une fédération nationale. 

Après une longué discussion fort animée, on reconnul qu'il était 
impossible de fonder une confédération de fédérations régionales dont 
très peu à l'heure actuelle sont formées. Comme il fallait avant toutes 
choses faire d’abord l'Union, il était indispensable d’écarter pour l'ins- 
tant l'obligation de créer des fédérations régionales, de nombreuses 
sociétés ne pouvant pas très rapidement former les groupements 
régionaux souhaités. Il est donc décidé après les interventions de 
MM. Roche, du Limousin, Grenier, de la Charente, Giraud, de la Bre- 
tagne, Hurpin, de la Seine-Inférieure, Chevalier, de la Meuse, Authelin, 
de la Lorraine, Sevalle, de la Société Centrale, qu'une fédération est 
fondée entre tous les groupements apicoles de France. 

. En.conséquence il fallut décider aussitôt le nombre de voix à accorder 
à chacun de ces groupements, et [à encore plusieurs thèses furent 
mises en présence. On reconnut que la société d’Alsace-Lorraine comn- 
tant 9.000 membres avait droit à quelques avantages et M. Chevalier 
de la Meuse fit ressortir avec juste raison que cetle société groupant 
3 départements, soit le Bas-Rhin, le Haut-Rhin et la Moselle, devait 
avoir droit à 3 voix ce qui fut adopté immédiatement. 

Cependant la Société Centrale comptant 4.000 membres effectifs, à 
fut réclamé pour elle un traitement analogue, ce qui fut écarté maloré 
quelques défenseurs de cette thèse. Un délégué crut avoir compris que 
la société des Bouches-du-Rhône comptait 15.000 membres et demanda 
s'il ne conviendrait pas d'appliquer également à cette société un trai- 
lement spécial, mais le sympathique M. Chiris, son représentant, se 
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leva en protestant ue cette galéjade venue certainement du Nord, 
attendu qu’à Marseille nous ne sommes que 250, rectifia-t-il loyale- 
ment, montrant, qu'il nous pardonne à notre tour cette irrévérence 
toute amicale, que Tartarin n’est plus en Provence. 

Puisqu'on proposait plusieurs voix à la Société Centrale, M: l'abbé 
Métais fit doucement observer qu'il représentait un groupement de 
même importance et qu'il ne demandait pas pour cela un nombre de 
VOIX. exceptionnel. 

En résumé il fut décidé que chaque société avait droit à une voix, 
quel que fut le nombre de ses adhérents, sauf la société d'Alsace qui 
aurait droit à trois voix. : | 

Ensuite il fut convenu qu'aux assemblées générales chaque société 
aurait le droit de se faire représenter par un délégué, chaque délégué 
ne pouvant cumuler que la représentation de deux sociétés. 

Pour la constitution d’un Bureau il fut convenu, après de longues 
discussions, que ce Bureau serait formé de 17 membres, soit un pré- 
sident, les secrétaires, trésoriers, etc. et huit vice-présidents pris 
chacun dans une des régions agricoles. Ceci fit tressaillir d’aise les 
partisans des fédérations régionales qui voient là l'aveu qu'on vien- 
drait quand même au régionalisme, comme si tous n'étaient pas dési- 
reux de voir réaliser cette union régionale, mais pour l'instant pré- 
maturée, puisqu'on voulait subordonner l'accord général à ces accords 
partiels dont un seul peut-être était à ce moment effectif. s 

Les réunions du comité furent fixées à deux réunions par an et les 

assemblées générales une par an, à Paris, au siège social de la fédé- 
ration. 


La question des.cotisations fut ensuite l’objet de longues contro- 


verses. Après maintes interventions, de MM. Roche, Hurpin, Cheva- 
lier, une longue plaidoirie du représentant de la Bourgogne, et quel- 
ques autres diverses, il fut adopté comme quantum à payer 20 francs 
par société, quelle que soit leur LRPOMANCE, et 0 Îr. 05 par membre 
de chaque société. 


M. l'abbé Métais plaida chaleureusement la cause des petites sociétés 


pour lesquelles 20 francs est une grosse dépense ; malgré cela et malgré 
aussi la réserve de M. Sevalle pour la Centrale, les “conditions ci-des- 
sus furent adoptées. 

On passa ensuite à la nomination des membres du Bureau. La Fédé- 
ration existante, maintenant son existence et aussi les membres actuel- 
lement en fonctions de son Bureau, malgré une intervention fort cour- 
toise de M. Hurpin, ne sut pas à mon avis faire le geste qui s’imposait 
et aurait ainsi donné à la nouvelle Fédération la puissance toute nou- 
velle qu’elle aurait recueillie et qui n'aurait pas manqué de redonner 
mandat à ses actifs et dévoués dirigeants. En résumé le ministère ne 
fut pas renversé eb il n’a été opéré qu'un replâtrage, chose toujours : 
extrêmement précaire. On n’eût plus à nommer que les Vice- présidents | 
régionaux qui furent : 

M. Ranque, Marseille, 

M. Roche, Centre- Ouest, 

M. Lataste, Sud-Ouest, 

M. Eck, Alsace-Lorraine, 

M. Authelin, Est, 2 

M. Giraud, Bretagne, 

M. Sevalle, Société Centrale, ‘ 

M, Mathieu, Centre, 
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et comme suplléants : 
M. Triomphe, Lyon, 
M. X.,, Nord. 
Ces noms furent adjoints aux membres actuels de la fédération ; 
M. Sonnier, président, Seine-et-Marne, 
M. Sabouret, secrétaire général, Seine-et-Oise. 
Gilbert, secrétaire, Loiret, 
Bacus, trésorier, Seine-et-Marne, 
Venant, trésorier-adjoint, Reims, 
Guilhot, avocat conseil, Paris, | 
. Bayard, membre, Côte-d'Or, 
Bazin, membre, Aube, 
. Procureur, membre, Reims. 
Et il fut décidé que le nouveau Bureau se reformerait en réunion du 
comité, à Paris, le 26 mars prochain. 
Tels sont les résultats que nous avons pu démêler dans le brouhaha 
de cette assemblée, des statuts mis au point devant être communiqués 
prochainement aux sociétés. par le dévoué secrétaire du Congrès, 


- 


IRÉREREE 


°M. Guilhot, à qui l’on doit rendre hommage sans réserve pour sen 


dévouement en la circonstance. 

Nous pouvons cependant, tout en applaudissant au résultat qui sem- 
ble être obtenu exprimer les regrets que ce congrès ait été si hâtive- 
ment préparé (1). Il s’en est suivi un manque de “méthode fort préjudi- 
ciable, les statuts ont été discutés fiévreusement, sans avoir été comme 
il convenait préparés par une commission compétente. -Fl s'ensuivra 
certainement de grosses lacunes qui ne tarderont pas à apparaître, ül 
suffit que chacun cherche non à détruire ce qui a été fait, ce qui serait 

maladroit en même temps que fort repréhensible, mais à suggérer aux 
délégués les modifications nécessaires à apporter à ces statuts rudimen- 
taires pour en faire une œuvre vraiment impartiale et féconde. Hélas ! 
l'union était dans les cœurs et sur les lèvres de beaucoup, M. Roche, 
dans cette catégorie, en fut un des meilleurs et des plus sympathiques 
apôtres, mais combien, n'avaient ce mot d'union que sur les lèvres, 
que le cœùur semblait suivre à regret. 

Encore uu peu de bonne volonté et la Fédération, aujourd’hui seule- 
ment un mot, deviendra réalité. 

Au dernier moment nous avons appris la nomination de M. Sonni2r 
au grade d'officier du Mérite agricole et nous avons été heureux de 
nous joindre aux délégués qui lui ont remis les insignes pour le féliciter 
de la distinction qu L a si bien méritée. 


hi! 


Emile BaAILLET, 
Secrétaire de la Société d’apiculture de la Gironde, 
Délégué au Congrès de Paris, février 1922 


: REMERCIEMENTS 


M. A. Sonnier, président de la Fédération, nous prie de remercier 
pour lui les nombreuses sociétés d’apiculture qui ont bien voulu répon- 
dre à son appel en envoyant leurs délégués au Congrès du 18 février, 


(1) Il convient de faire remarquer que M. Sonnier, après avoir convoqué les 
Sociétés apicoles à la réunion du 18 février, tomba malade et se trouva dans l'im- 
possibilité de s'occuper aussi activement qu'il aurait voulu de la préparation du 
Congrès. | {La Rédaction). 
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ainsi que la délégation des apiculleurs venus à son chevet pour lui. 
exprimer ses vœux de prompt rétablissement et lui offrir la. Croix d'’of- 
ficier du Mérite agricole, que lui remit très aimablement au nom de 

tous, M. Pol Chevalier, sénateur de la Meuse, 0 | 
Extrémement touché de ces témoignages de sympathie, M. 'Sonnier 
voudrait pouvoir exprimer à tous sa vive reconnaissance. 
La Rédaction. 
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La supériorité des Ruches à cadres 
comparées avec la Ruche fixe | 
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Les méthodes apicoles considérées dans leur ensemble se résu- 
ment à savoir tirer le meilleur parti des meilleures disposit ons 
des abeilles selon le temps et les ressources du milieu où on les 
élève. - ‘ HS 
Si nous observons les agissements des abeilles à l'état naturel 
nous les voyons soumis äux lois qui régissent ie temps; c'est 
pourquoi nous devrons toujours nous pénétrer de son influence 
et de son action lorsque nous conseillerons un système de ruche. 
ou une méthode de conduite ou d'élevage. | 
Les abeilles livrées à elles-mêmes ne recherchent pas les com. 
plications. On les voit s’accomoder d’une cavité quelconque : creux 
d'arbres, trous de rochers, caisses de toutes formes, . futailles, 
embrasure d’une fenêtre, tuyau de cheminée. Quelquefois elles 
suspendent leurs rayons à l'abri d’une toiture ou sous une grosse 
branche. Peu leur importe la forme du logis, elles édifient leurs 
bâtisses en procédant toujours de la même manière, en les fixant 
d'abord au sommet puis en les étendant en hauteur ou en lar- 
geur, selon les dispositions de l'endroit où elles s'installent. Si 
le temps est propice, les ressources abondantes, la capacité de Ja 
demeure suffisante, la reine féconde:; la population importante, ‘a 
colonie amassera du miel en abondance ; mais ces conditions ne 
sont pas souvent réunies. L'influence et l’état des divers facteurs 
qui assurent le sort de la colonie sont la cause de son développe- 
ment plus ou moins rapide. : | ty À 
A l'état naturel ou à l'état domestique les abeilles travaillent 
à peu près pareillement ; même disposition des rayons, même 
agencement, même écartement, même ‘ perpendicularité les # 
bâtisses : la différence du naturel à l’artificiel consiste tout sim: 
plement dans le placement du rayon dans un cadre afin de pou- 
voir en effectuer la sortie et la remise en place après l'avoir exa- 
miné. | . 2 RO 
Par la mobilité Gu cadre on à l'avantage de se rendre compte m 
de ce qui se passe dans la ruche et d'y apporter les correctifs \ 
que nécessite parfois la construction défectueuse dès rayons, en ; 
peut aussi remplacer les hâtisses de mâles par celles d'ouvrières, 
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échanger les rayons vides d'une ruche avec ceux approvisionnés 
d'une autre, fortifier ou appauvrir une colonie selon le besoin, 
la diviser ou la réunir, procéder en un mot à toutes les opérations 
que l'on peut entreprendre avec les abeïlles. 

La recherche de la ruche idéale a donné lieu à bien des taton- 
nements. De nombreux modèles ont été préconisés par de bons 
apiculteurs. Parmi ces modèles quelques-uns bien étudiés et 
appropriés aux exigences des abeilles pour qu’elles puissent y 
acquérir leur développement normal, ont donné de si bons résul- 
tats et ont pris une telle extension qu’ils se partagent la faveur 
de la plupart des praticiens. Les plus appréciés sont la Dadant- 
Blatt, la Voirnot, la Root, comme type vertical et la Layens 
comme type horizontal. [1 n’en manque pas d'autres qui peuvent 
rivaliser avec ces modèles et qui donnent des résultais aussi appré- 
ciables selon le milieu et l'expérience de celui qui les exploite. 

Tous les apiculteurs sans distinction de préférence pour les 
dimensions de cadres ont reconnu que les abeilles emmagasinent 
les provisions au sommet du rayon et que plus le rayon est haut 
plus il peut contenir une grande quantité de miel, plus le cadre 
est bas moins Àl y en a dans cette partie. Voilà la raison qui à 
fait préférer les cadres plus ou moins bas dans les ruches du sys- 
tème dit vertical, comme la Dadant-Blatt, afin que les abeilles, 
à la faveur de leurs dispositions naturelles, portent plus sûrement 
le miel dans la hausse, et les cadres plus hauts pour assurer dans 
les rayons placés au centre un approvisionnement suffisant lors- 
qu'on prélève le miel des rayons situés aux extrémités, Comme 
ceux de Layens dans les ruches du système horizontal où un seul 
genre dé cadres est employé. 

Cependant des observations très intéressantes ont été tailes par 
des praticiens de valeur, aussi bien dans tous les pays que dans 
notre modeste région. 

Ces opinions viennent à l'appui de ce que j'ai déjà formulé que, 
| quel que soit le modèle choisi, l'apiculteur qui possède de bonnes 
jeunes reines avec de fortes populations, obtiendra un bon ren- 
dement s'il sait conduire les abeilles, si le temps est propice ü 
l'émission du nectar dans les fleurs. Aussi vous comprendez qu'en 
ayant mis en parallèle, un certain nombre de modèles de ruches 
et n'en ayant reconnu aucun de constamment supérieur aux autres, 
je n'ai plus attaché une grande importance à quelques centimè- 
tres de plus ou de moins dans l’un ou l’autre sens et je me su’s 
borné à conseiller le plus répandu dans la région, pour la faci- 
lité de la vente ou des échanges. 

En présence des résultatts qu'a donnés le système meobilisie, on 
a de la peine à comprendre la faveur qui subsiste encore pour 
conserver la ruche fixe, qu’on devrait abandonner parce qu'elle 
peut devenir le foyer de maladies contagieuses impossibles à cons- 
tater. 

Comment surveiller dans ces ruches l'édification des rayons, 
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veiller à l'approvisionnement, pourvoir aux besoins, suivre la 
marche de la colonie, augmenter ou réduire la capacité de la 
ruche, la fortifier ou l'affaiblir, se rendre compte si elle est orphe- - 
line, si la reine accomplit normalement sa fonction ; comment 
la remplacer si sa progéniture n'a pas les qualités désirées et véri- 
fier s’il n'y a pas de traces de maladies ? Avec la ruche fixe on ne 
peut s'occuper des reproducteurs qu'on laisse multiplier à leur 
gré; on fait de la sélection à rebours en sacrifiant les saone 
qui ont essaimé pourvues de jeunes reines, en conservant ! 
essa.ms dont les primaires ont à leur tête une reine plus ou AE 
âgée. Les colonies qui ont donné un bon rendement sont détrui- 
tes tandis que l'on conserve celles qui sont inférieures et mal 
approvisionnées. 

Un des plus graves inconvénients de la ruche fixe se présente 
au moment de l’essaimage ; le premier essaim étant sorti, un 
deuxième essaim peut se produire si le temps est beau et si la 
ruche est encore bien peuplée. Ce deuxième essaiïm étant en pos- 
session d’une ou de plusieurs jeunes reines risque souvent d'aller: 
bien loin et de ne pas rester longtemps en place; on est donc en 
danger de le perdre si l’on n'est pas là au moment voulu où si 
l'on tarde de le prendre ; on risque aussi en faisant une fausse 
manœuvre de le voir partir sans espoir de pouvoir sen emparer. 

Si toutefois la colonie renonce à l'éssaimage — cela arrive 
lorsque le temps se refroidit ou quard la récolte manque — on 
trouve alors devant la ruche quelques reines tuées. La jeune reine 
qui demeure seule après le massacre de ses sœurs, ses. rivales 
devra effectuer le vol nuptial, par conséquent elle sera exposée 
aux accidents qui peuvent lui coûter la vie. Si elle est tuée ou si 
elle se perd, la colonie se trouve dans l'impossibilité de la rem- 
placer et de ce fait elle est vouée à l'anéantissement dans un 
espace de temps plus ou moins long. Comment se rendre compte 
de cet état d'orphelinage, qu'il est si facile de constater dans une 
ruche à cadres? Quand on s'en aperçoit dans la ruche fixe il est 
trop tard, elle est devenue une non valeur si la fausse teig ne ne 
l’a pas détruite complètement. 

D'autre part selon les circonstances elle peut produire un Mit 
sième essaim, cel essaimage répété épuise la souche et la :popu- 
lation restante est parfois téllement affaiblie, qu'elle devient 
impuissante à rétablir ses réserves, elle se trouve obligée à déser- 
ter au moment où la récolte cesse, parce que ses ressources ne 
lui permettent plus de subsister, elle peut devenir aussi la pou 
des pillardes ce qui la conduit à la même fin. x | 

À part la chasse à l’aide du tapotement et de la Aa on:ne 
peut avec la ruche fixe entreprendre aucune des manipulations 
rendues si simples et si immédiatement réalisables avec le cadre. 
mobile. Le transvasément est si souvent désagréable à. exécuter 
que l’on regrette parfois de l'avoir entrepris, l'on comprend alors 
la saveur de l'expression typique d'une personne très ennuyée : 
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«Je suis -emmiellée ». Ceux qui ont assisté à la mise en pratique 
de cette opération comparée avec la méthode mobiliste n'hesitent 
pas à rejeter la première qui n'a que des inconvénients. 

Quelles sont donc les raisons qui militent en faveur de la con- 
cervation de la ruche fixe ? [1 y en a deux : la première est son 
extrème simplicité. Autrefois celui qui cherchait à se procurer 
des abeilles pläçait l’essaim, lorsqu'il avait la bonne fortune d'en 
recueillir un, dans une caisse appelée : Brus en Provence, ou 
dans un panier spécial ou ruche en paille. Le Brus était fabriqué 
avec quatre planches recouvertes d'une cinquième. À la base de 
la paroi avant, quelques trous ou des encoches triangulaires étaient 
pratiquées pour laisser le passage aux abeilles. Cette ruche repo- 
sait sur le sol ou sur des dalles ; on l'installait généralement dans 
un coin de la propriété exposée au soleil, à l'abri des grands 
vents. L'offre du logement était la seule préoccupation du posses- 
seur en attendant le jour où cet essaim, ayant prospéré ei produit 
à son tour d'autres essaims logés de la même manière, serait 
sacrufié pour s'emparer de son miel. On étouffait les abeilles 
afin d'éviter les piqûres. 

La seconde raison est sa propension à l’essaimage. La produc- 
tion des essaims a lieu parce que la capacité de la ruche fixe est 
généralement insuffisante, les abeilles «e pouvarrt s'y développer 
à leur aise émigrent. Cette disposition à produire des essaims 
peut s'obtenir aussi bien avec la ruche à cadres ; l’apiculteur qui 
y tient peut la favoriser en la réduisant à l'aide de pl°nches de 
partition ou bien en construisant des ruchettes de 4, 5 ou 6 cadres. 
Je ne pense pas que quelqu'un puisse objecter que l’encerclement 
du rayon à l’aide du cadre soit un obstacle à la sortie des essaims. 

Aussi, me plaçant au point de vue de l'intérêt général de l'apt- 
culteur, je conseillerai chaudement l'abandon de la ruche fixe 
et l'emploi du même cadre pour toutes les ruches du rucher quel 
que soit le modèle choisi, en donnant la préférence au plus répandu 
lorsque cela sera possible. La dépeuse occasionnée par l'achat des 
cadres est largement compensée par les avantages qu'on en retire. 
Le transvasement, la multiplication des colonies peuvent s’effec- 
tuer en quelques minutes, sans blesser une seule abe:lle, sans 
répandre une goutte de miel, toutes les opérations peuvent être 
entreprises sans exciter leur colère à la condition d'apprendre à 
les manipuler. Cela devient facile en employant les moyens que 
nous avons déjà indiqués pour la visite de la ruche. te 

GE ges M. BARTHÉLEMY. 
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Me en Fe 
QUESTIONS ET RÉPONSES 


à M. MONNEYRÈS 





4e question. — La sécrétion de la cire par les abeilles se fait- 
elle seulement pendant une période nettement, délimitée et s'il en 
est ainsi à quelle époque finit cette période en France ? 

La sécrétion de la cire est subordonnée à la nécessité de cette 
matière et limitée par la. durée de la miellée. {1 ne peut donc y 
avoir aucune date fixe. Gette sécrétion commence quelques jours 
après la grande miellée dès que la température est suffisamment 
élevée, mais à la condition que les abeilles aient besoin de rayons. 
Plus tard, elle devient intense et cause, selon divers auteurs, 
une souffrance aux ouvrières, si elles ne peuvent l'utiliser. Aussi 
ces auteurs recommandent-ils de laisser tous les ans, à chaque 
colonie, de 2 à 5 rayons à construire, selon l’mportance de la 
famille. Ils ont parfaitement raison. On a ainsi un nombre impor- 
tant de beaux rayons de réserve, qui ne coûtent rien et ont même 
l’avantage de stimuler l’activité des abeilles, qui ne peuvent sen- 
tir un vide. Mais 1l faut avoir soin d’intercaler ces rayons gau- 
frés ou simplement amorcés avec des cadres bâtis. 

Les abeilles produisent donc la cire sous l'influence a’une nour- 
riture abondante et d’une température élevée. On peut, en réu- 
nissant ces deux conditions, faire construire à volonté. Mais en 
pratique, on y a rarement intérêt, les rayons ainsi obtenus coû-. 
tent très cher et comme ceci ne peut se faire qu’en l'absence de 
miellée, les risques de pillage sont trop graves. 


2° question. — Les faux-bourdons proviennent : 1° d’une mère 
fécondée, 2° d'une mère non fécondée et 3° d’une ouvrière pon- 
deuse. Les mâles de ces trois catégories ont-ils la même valeur 
génératrice ou ceux des deux derniers sont-ils Rose 
-impuissants ? 

Gette question est fort délicate. Pourra-t-on même jamais lui 
donner une réponse cätégorique ? 

En somme, y a-t-il intérêt pratique à avoir cette réponse (sauf 
bien entendu, l'intérêt très réel qu'il y a toujours à savoir la 
vérité ?) En pratique, je ne le crois pas. La fécondation des rei- 
nes ayant lieu loin du contrôle de l’homme et dans des condi- 
tions telles, que seul le bourdon le plus agile peut l’accomplir, 
rl importe assez peu de savoir, si parmi les poursuivants se trou- 
vaient ces incapables. Théoriquement on peut admettre que les 
bourdons issus de mères fécondées ou non, ont même valeur. 
Car, la Providence, qui n’a rien fait sans raison, a certainement 
voulu, en permettant à la reine-vierge de donner le jour, que son 
produit ait une utilité réelle, Les chances de fécondation ont éts 
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ainsi multipliées autour des jeunes reines, pour assurer la per- 
pétuation de l'espèce. En est-il de même des vourdons, issus a'ou- 
vrières. .pondeuses ? On peut le supposer. Cependant il est fort 
probable que ce ne seront que des avortons, de petite taille, d'au- 
tänt plus que bien souvent ils sont élevés dans de petites cellu- 
les d'ouvrières. Mais encore là, la Nature a voulu donner queli- 
ques chances de plus à la continuité de l'espèce. Rien sans motif : 
tel est le cri d'admiration du naturaliste, à mesure qu'il entrevoit 

quelque parcelle du monde de mystères qui nous environne. 

(Apsyivre). 3 Emile ANGELLOZ. 

: Tnônes, Haute-Savoie. 


, ’ â 


COURS DES MIELS 





_ Les cours des miels restent les mêmes que précédemment, sauf, 
en certaines régions, un léger fléchissement dans les cours de 
gros, causé par la baisse sur les sucres. | 





PH'LTVLES ANNONCES 


Rappelons à nos abonnés qu’ils ont droit à deux inserlions gratuites, de 
trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces annonces sont 
exclusivement réservées aux offres et demandes. 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 2 fr. la ligne pour 
deux mois. ans te | 

Le texte de ces offres ou demandes 'doit être adressé à M. P. PRIEUR, 

1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avani le 10 de chaque mois. Tout 
_ “libellé qui parviendrait 4 nos Bureaux après cette date serait renvoyé au 
“numéro suivant. : ‘eg | é : 
*Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompa 
.gnée d’un. timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





© EXTRACTEUR: « Le Radiaire », Ruches, cire gaufrée el'tous arti- 
‘cles apicoles. Etablissement. d’apieulture, M. Sicot, 14 rue des: Beau- 
monts, Orléans, Catalogue fraco sur demande. | 

© À VENDRE, ‘bonne occasion, 4 ruches neuves, système Layens.'Cou- 
vertes rubéroïde, peintes blanc céruse, faire offre à M. Bonnaure, 8, 
Porte de France, Nîmes, Gard: | | | 
© REINES garanties profitables : voir mes annonces, Cannel, éleveur 
_ de reines itala américaines de choix. 

© CIRES d'abeilles en gros. Jos. Ducasse, 57 rue, Saint-Sernin, Bor- 
>. deaux. : | | 

> @ DÉBUTANT désirerait recevoir catalogues apiculture pour création 
rucher moderne. Grapinet Albert, à Noidam-le-Perroux (Haute-Saône). 


[EEE 


La 
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© CIRE GAUFRÉE, garantie abs. pure d'ab, au gaufrier 27 x 42 et 35 x 
33, 9 feuilles au kilo, 9 fr. 50 Ie k. — Gaufrage à façon 2,90 et 3 fr. par k. 
T. P. R. et échantillons. Cire en pains bien épurée, 7 fr. le kilo. 

À tout apiculteur ‘possédant gaufrier, je donne le moyen d'obtenir 
9 feuilles au lieu de 6 au kilo et de produire de 40 à 50 feuilles à l'heure. 
Avec mon lubrifiant aucune feuille n’attache. T. P. R. — J. Dardenne, 
apiculteur-cirier, villa Rose Virginie, à Hyères (Var). 
© E. LECLERCQ & Cis Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’api- 
culture. Fournitures à l’usage des apiculteurs. 
© HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis 

urs, 
© GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. 
© COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 
© LEBOEUF Albert, à Beauvais, par Ecueillé (Indre) se charge d'ins- 
tallation de ruchers et toutes opérations apicoles. Se faire inscrire 
sans retard en demandant conditions. T. P. R. 
© Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel ..., 
COUI! MAS ae. à aidez-nous à le vendre RE LS ER: 2 

« Voici un moyen efficace |! 

« 1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 5oo et 1000 
grammes artistiquement illustrés. | 

« 2° Remplissez-les avec le miel de vos âbeilles. 

« 3° Enveloppez-les «vec vn papier brouillard clair. 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin ‘de 
caler les pots avec de la paille menue, balle d’avoine, etc. 

« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n’en véu- . 
lent pas. 
« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à 
_ base de sucre font défaut où sont très chers. 

« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 9, rue Saint-Martin, 
Paris, qui vous fournira pots et papier. » 
© RUCHES en paille cousues fil galv. Ruches à cadres de tous systè- 
mes, avec parois isolantes, brevetées s. g. d. g., franco toute gare fran- 
‘çaise. Prix défiant toute concurrence. Notice explicative. t. p. r. M. Cher- 
rueau, Plomelin-Quimper. G 
© ETABLISSEMENT apiculture et viticulture Guillaume Henri à San- 
daucourt, par Châtenois (Vosges). Ruches à cadres et en paille de tous 


genres. Extracteurs et tous articles apicoles. Arbres fruitiers les meil M 


leurs ; Pommiers, Poiriers, Pruniers. Plants pour reboissement. Nou- 


veaux cépages à grand rendement. Baco, Oberlin, Fhomur, FSU °° 


Noha. Miel 2.000 k. à vendre. Demander prix courant. 


© LA CIRE GAUFRÉE, Em. Thomas, apiculteur-cirier, à  Fay- Fin 4 


Loges (Loiret) est toujours garantie pure d'abeilles sur facture. Fabri 


cation sur machines à cylindres en toutes dimensions ; 10 à 12 feuilles. 4 


D.-B. au k. Le k. 11 fr. 50 ; à partir de 5 k. 11 fr. le k. Gaufrage à 1AGOR 
Prix très modérés. Travail consciencieux, : Echantillon franco. 


© IMPRIMÉES POUR APICULTEURS. Petie quantité. Prix modérés, 
Timbres caoutchouc, Catalogue. Sergent, 7, rüe Thiers, à CROBIE -le- 0 


Roi (Seine). 3 
© ABEILLES. Ruches D. B. peuplées essaims sur cadres 27x42 à = 2 
partir. d'avril. Pierre Pélissier, à Neyron (Ain). 


© ACHÉTERAIS maturateur et cérificateur solaite d'occasion. Faire À 


offres, Piquet, à Bellegarde en Forez (Loire). 
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© L'ÉTABLISSEMENT d'apiculture C. Bertrand, anciennent à Vélars 
est définitivement transféré à Lantenay, près Vélars (Côte-d'Or). Dépôt 
à Dijon, maison Edgard Bossard, place des Ducs. 

© OEUFS A COUVER, Poussins, Canetons, Reproducteurs de Leghorn 
dorée, Fayerolles et Coucou de Malines, de Ganes..de Rouen. et.de Bar- 
barie. Pigtwons carneaux et gros mondains. Lapins géant bleu et Chin- 
chilla Dybowski. Toutes races de grand rapport et ab. pures. Dainville à 
LiArbresle (Rhône). T. P. R. 

©. ESSAIMS d'abeilles race française, à livrer en cage : En avril, 1 k. 
50 fr; en nfai, 1 k., 45 fr. ; 1 k. 500, 50 fr. Se faire inscrire de suite, 
Yves Michaud, apic.-éleveur, rue Hoo-Paris, Pau, (Basses-Pyrénées). 

© À VENDRE : matériel pour ruches à cadres ; extracteur, maturateur, 
soufflets, cire gaufrée, etc. 3 ruches neuves vides, 5 anciennes bien 
peuplées et garnies, le tout en bloc, pris sur place. Prix à débattre. 
Dupouy Dominique J. A. propriétaire à Larroque-sur-l'Osse, par Con- 
dom (Gers). ; 

© SUIS ACHETEUR par toutes quantités, même par wagon, paniers 
bien mouchés, races noire et italienne. Offres avec prix à Degenève, 
apiculteur à Lullin, (Haute-Savoie). 

© MIEL doré des Alpes en seaux 3, 9, 10, 20 kilos. Prix 6 fr. le kilo 
brut p. net, gare départ. Mme Castor, apic. à Apt (Vaucluse). 

© A VENDRE en mai: 1° Essaims français 1 kilo, 40 fr. ; 1 kilo 500, 
52 fr. franco, port et emballage. 2° Reines italiennes 15 fr., reines cau- 
casiennes 15 fr., reines carnioliennes 20 fr. Gauthey, à Chauffailles 
(Saône-et-Loire). T. P. R. 

© DÉSIRE recevoir spécimen et prix de toutes revues apicoles françai- 
ses et étrangères. Maurice Tagnon, 13, faubourg du Ballet, Apt (Vau- 
cluse). , 
© RÉVOLUTION ! Le « Nourrisseur-Introducteur de Reines » sûpprime 
toate ouverture inopportune des ruches pour les nourrissements d'hiver 
et de printemps, et pour l'introduction des Reines dont il facilite et 
garantit l'acceptation. C’est, en outre, le regard d'observation constant 
et discret de l’Apiculteur dans l'Usine à Miel qu'est toute ruche. Le 
« Nourrisseur-Introducteur » convient à tous. professionnels et amateurs, 
et pour tous systèmes de ruches. Merveilleux petit appareil, qui aug- 
mente indéfiniment la production par la facilité qu’il donne aux deux 
opérations essentielles de l'Art apicole : Nourrissement opportun et 
remplacement des Mères.disparues, sans valeur ou trop vieilles. En 
vente au « Comptoir d’Apiculture » à Moulinet (Alpes-Maritimes). 

© MIEL roux des Landes, environ :56 kilos, à 3 fr. le k:, logé gare 
départ. S'adresser à J. Lassus, à Pissos (Landes). 
© GRAND ETABLISSEMENT d'Apiculture du Forestel-Nullemont, par 


Jllois (Seine-Inférieure), M. Guéroult livre de suite des ruches Dadant 


nerfectionnées se composant d’un plateau mobile, corps avec auvent, 
J2 grands cadres impropolisables, hausses avec 11 1/2 cadres, toit cha- 
let, porte d'entrée métal à glissière, peinte, au prix de 45 francs. I! 
livre également de la cire gaufrée dont il se fait une spécialité, celle-ci : 
étant traitée avec un outillage moderne au moyen de la vapeur, ce qui 
lui assure une épuration parfaite, et tout l'outillage concernant l’api- 


culture. Catalogue franco. 


© DÉSIRANT installer rucher moderne, serais heureux de recevoir 
cæsalogues de matériel apicole. Lhotte Henri, à Vouël, par Tergnier 


{Aisne). 
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@ À VENDRE : 10 ruches, 12 cadres 27x42, un lot de 10 ruchettes pour 
élevage, 6 cadres 27x42, bon état. Un comptoir marbre. blanc noyer 
‘sculpté. Ecrire: A: Lecomte, Souligné-sous-Ballon (Sarthe). T. P. KR. 
© À VENDRE, mars avril, paniers puplés, 1 fr. 30 la livre, emballés et 
rendus gare départ. Ecrire de suite Besairie, à Maurs (Cantal). 

© ECHANGERAIS contre livres, pièces ou médailles anciennes, ou 
ruches Layens, 1° grande flûte ut ébène, ét. neuf. val. 300 fr. ; 2° flûte 
tierce, parf. état, val. 150 fr. L. Gilbert aîné, Lézignan (Aude). 
© POUR LA VENTE DU MIEL : notices et enveloppes 1llustrées éditées 
par M. Brisson, Petit Séminaire, Sées (Orne). Tracts, le.cent 4 fr. 50 
franco, enveloppes, le cent 3 fr. 50 franco. 


© À VENDRE: au cours, 50 kilos miel blanc, surfin el 40 kilos miel 


sapin. Achèterais gaufrier bon état, 27 x 42 ou 42 x 13. Chevassus Gustave, 
Thoiria, par Soucia (Jura). 

@ DÉSIRE RECEVOIR catalogues et notices pour tous articles apicoles 
et abeilles, ainsi que nouveautés outillage et librairie apicole. Lucien 
Constant, à Artignose (Var). | | 
S RUCHES à cadres Dadant, Voirnot, Layens et autres modèles, cons- 
traction soignée. Prix avantageux. Tarif illustré sur demande. André 
Lebeau, Thivars (Eure-et-Loir). | 

G ANASTIGMAT 6 1/2 cm. x 9 cm. monté sur obturateur central, pose 
et instantané, vitesse de 2 secondes à 1/300 de seconde. Vendu au plus 
offrant. J. Roos, aux Hayes, par Moyenmoutier (Vosges). 

@ À VENDRE jolie propriété rapport et agrément, propre à petits 
élevages, contenance 4.000 m. entièremént close de murs et treillage, 


maison d'habitation, nombreux communs, rucher, basse-cour, clapiers, : 


bas potager, verger, le tout planté d'arbres en plein rapport. Tous les 
bâtiments en très bon état. Libre de suite. Facilité d'y adjoindre un 
hectare environ d'herbage, premier fonds, planté à côté de la propriété. 
M. D. Limarol, propriétaire-apiculteur, à Saint-Pierre Canivet, près 
Falaise (Calvados) T. P. 

& À SOLDER : Ruches neuves, .Dadant ou Layens complètes, toit bois, 
forme chalet, 60 fr. Gavard, constructeur, Nantua (Aïn): 

G A VENDRE : chien courant, 5 ans, très bon lanceur et meneur (lièvre) 
prix à débattre. T. P. R. Alexandre Perrier, apic. à Veynes (Hautes- 
Alpes). < | us 

© RUCHES à cadres, Ruches peuplées de tous systèmes, avec parois 


isolantes. Ruches paille neuves ou usagées, matériel apicole, cire gau-? 


fré, notice gratis. Ferdinand’ Roche, chemin Perrim Bajatière, Greno- 
ble (Isère). A 

© Docteur DUJARDIN, Saint-Renan (Finistère), recevrait catalogues. 
© MIEL surfin, en seaux métal de 1 kilo. Le postal de 6 seaux franco 
gare, contre mandat ou remboursement, 40 francs. Devasle A. à Argen- 
tine, par Airvault (Deux-Sèvres). : Ÿ | F 
:@ A VENDRE : 200 kilos miel sainfoin blanc, 500 fr. les 100 kilos rendu 
gare départ. Gilbert Laurent, à Saint-Sandoux (Puy-de-Dôme). 

© Mne CASTOR, apiculteur, Apt (Vaucluse), installe et soigne les abeil- 


les. (France, colonies, étranger). Bas prix et succès assuré par contrat, 


G SUIS ACHETEUR d'extracteur d'occasion, 4 orands cadres, bon état, 
d’un fusil de chasse d'occasion. Gilette, à Midrevaux (Vosges). 
© À VENDRE : Paniers bien mouchés, enfumoirs robustes, transtorma- 


tion d’extracteur en bilatéral Bernard. Mocquart, apiculteur, à Aubigny- 


sug-Nère (Cher). 
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À VENDRE 6 ruches Dadant-Blatt, état de neuf, deux ans de service. 
Me Jeanne Lefèvre, à May-sur-Orne (Calvados). 
@ SUIS VENDEUR de 100 paniers, non taillés, fortes colonies ét bonnes 
provisions.. 500 kilos miel blanc surfin, logé en seaux, de 30 kilos. 
M. Mallet, apiculteur, 16, rue Charlet, Bourges (Cher) T. D, R 
6. A VENDRE : auto-fauteuil Gauthier, prix modéré, bonne occasion. 
A d'Evrunes, par Mortagne-sur-Sèvre SCANS 

© MIEL DE SAVOIE surfin, postal 3 k., 21 fr ; 5 k., 34 fr. ; 10 k., 68 fr. 
franco contre remboursement. Ravier Joseph, pris Les Marches 
(Savoie). 
© ACHETERAIS gaufrier à main, bon état, toute dimension et ouvra- 
ges apicoles. Très pressé. G. Gandithon, à Tiberguent, département 4e 
Constantine (Algérie), 
@ ETABLISSEMENT d'apiculture Appéré, à Ouestembert. Ruches D.-B. 
à simples parois 32 fr. à doubles parois 35 fr. Voir annonces couverture. 
© À VENDRE : beaux paniers bien mouchés, prix avantageux. Dar- 
mand, Marsat (Puy-de-Dôme). | 
© APICULTEUR, 20 ans de pratique dans exploitation des ruchers 
modernes, cherche place stable et d'avenir. M. Valot-Barrey, Jouaville, 
par Batilly (Meurthe-et-Moselle). 
© À VENDRE :-12 ruches vulgaires, garnies de miel et abeilles, prix 
à débattre. De Savoye Modeste, à Mnohaue Hallivillers par Hornoy 
(Somme) T. P. R. 
S ON VENDRAIT pour raison de Anté Etablissement d’apicullure, 
avec bonne clientèle, comprenant loules machines outils pour la cons- 
truction des ruches en série. Ruchers d'élevage et de rapport, à proxi- 
mité gare, grande ligne et voie fluviale. On traiterait avec 60.000 francs, 
grande facilité de paiement à personne solvable, mettrait au courant. 
S'adresser P. Prieur, 1, Plan Sainte-Croix, Poitiers. 
© SUIS ACHETEUR extracteur et gaufrier. L. Créteux, à Margilley, 
par Champlitte (Haute-Saône). ; 
@ SUIS ACHETEUR d'une barrique vin rouge, récolle 1921. Haire 
offre avec échantillon, Jézequel, Plounévez-Lochrin (Finistère). 
& À VENDRE couveuse à eau chaude, en très bon état, couvant 60 
œufs, 60 francs. F. Vuitton, à Challex (Ain). 
@ A VENDRE du 15 mai à fin juin, ruches à cadres D.-B., peuplées sur 
cadres gaufrés, avec un peu de couvain, 195 fr. pigce — non peuplées, 
gaufrées 85 fr. — Essaims de 1 k, franco, 45 fr. — Bon panier neuf, 
8 fr. — Pour CHENE de 10 essaims ou paniers faites avant Je {5 
avt rentes des i9 2 5: tôles perforées, o ir. pièce — Tous mes 
essaims ont une reine jeune, fécondée et éprouvée — Meunier, apjéul- 
Re à Loreux Romorantin (Loir-et-Cher), 

© Miel surfin blanc garanti pur 4 fr. le k., gare départ, postaux 10 k. 
franco 42 francs. Mandat préalable. Burkel-Choppin, à Haussignémont 
(Marne). | 
& À VENDRE 2,000 kilos miel blanc surfin et brun garanti pur, en 
seaux 10, 20, 22 kilos. Blondet Frères, apiculteurs- POUCES Nozeroy 
(Jura). 
@ APICULTEUR, cultiateur, propriétaire, 38 ans, désire entrer en 
_ relations avec demoiselle ou veuve cuilivatrice de 25 à 35 ans. Situation 
en rapoort. Ecrire Durand, 3, rue Suzette-Couturier, Bourgoin (Isère). 
& SUIS VENDEUR, 20 kilos cire jaune, 7 fr. le k. Delhommeau, api- 
culteur, à Savigné-l'Evêque (Sarthe). 
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© À VENDRE : Moto, marque Terrot, 2 H.-P. ; magneto, 2 courroiss, 
3 chambres à ar. Le tout état neuf. Prix 1.050 fr. M. Boudoul, curé de 
Lafarre, par Salettes (Haute-Loire). | 
© ACHETEUR de matériel apicole désire recevoir catalogues 1922, 
Comte de Poncins, 7 quai d'Occident, Lyon. 
@ À VENDRE 30 paniers bien peuplés. 100 paniers usagés vides. Tapie, 
sois Fleury-sur-Orne, près Caen (Calvados). 

© À VENDRE, plaine de Caen, près gare, propriété anc. école (avec 
CUISINE, grande salle d° extraction, 2 grandes chambres, 2 grands Jjar- 
dins, 2 cours ‘propres à l'élevage avec préaux, rucher dé 80 ruches. 
Écrire 10, rue d’Augé, Caen, (Calvados). 
© STOCK pots carton paraffiné, très bonne occasion pour expédition 
miel, Samuel Piriou, cirier, Quimper, (Finistère). 
© BONNES OCCASIONS: 1° Auto-fauteuil 2 roues, avant train pour 
tricar, panier pour sidecar ; 2°:A, B. C. d’apiculture par A. I. Root ; 
3° grande flûte en do, grenadille 6 clés. Curé Evrunes, par mortagne- 
. sur-Sèvre (Vendée). 
© À VENDRE, du 10 mai au 10 juin, 10 essaims environ, logés gare 
départ. F. Humbert, Cussey-sur-l'Ognon (Doubs). 
© CARBONYLE s/z pour la conservation des ruches, hangars, bara- 
quements, charpentes, échalas, pieux, etc. par bidons de 3 k. 7 fr. 75, 
de 5 k. 10 fr. 85, de 10 k. 19 fr. 85, postal franco gare. Par fûts de 27 Kk. 
49 fr. 80, de 53 k. 83 fr., de 100 k. 140 fr. port ‘dû. Expédition contre 
mandat poste adressé à Ch. Budin, représentant, 19, rue Cayeux, à Mouÿ 
(Oise). 
© À VENDRE, miel blanc surfin, par seaux de 20, 9, 5 k., échant. sur 
demande. Félix Faure, apiculteur-éleveur, à Cuisy, par Juilly (Seine-et- 
Marne), 
© ACHÉTERAIS gaufrier. À vendre 10 ruches Layens forte popula- 
tion, 150 fr. l’une, à prendre sur place. Léon Devisme, apiculteur à 
Savières par le Crotoy (Somme). | 
@ OEUFS de coureurs indiens blancs-beige, race d’origine excellente 
pondeuse, à vendre ou échanger pour abeilles. Désiré Edet, à Yvré- 
l’'Evêque (Sarthe). ‘ 
© A VENDRE ou échanger contre miel ou cire : boutures Seibel 156 — 
10 fr. le cent ; 2859, 25 fr. ; 2003, 15 fr. ; Bertille Seyne 453-460, 15 fr. ; 
Gatlard 2-194, RANCE DD PT PER D Duray, à Rongefer St-Nizier, par Poutlly 
(Loire). 
(x) RUCITES VIDES ET PEUPLÉES. Couyeuse Iyéale 64 œufs 147-Îr. ; 
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Sins OISONS, ‘matériel apicole, ete. OEufs à couver, douzaine 12 fr. franco. 
Tarif contre 0 fr. 25. Plat Fernand, Orbigny (Indre-et- Loire). 

© DÉBUTANT désirerait recevoir Chisl0bnes bonnes maisons articles 
apicoles. Maxime Rideau, Saint-Julien de l’Escap (Charente- Inférieure). 


& OCCASION avantageuse 5 ruches D. B: vides, complètes, sapin, d'ou- 


bles parois, toit zinê, toutes pièces interchangeables, parfait état. Cou- 
ple de Minorques. Curé Breuil-Magné (Charente-Inférieure). 


& DÉSIRERAIS recevoir catalogues apicoles 1922 aussitôt parus. Octa- M 


vien Beaumont, à Loubillé (Deux-Sèvres). 


© À VENDRE : cire gaufrée, abeilles, Toussaint, Flacé-les- Mâcon (Saone: L. 


et-Loire). 

@ À CEDER pour cause double emploi, machine à écrire Virolyp modèle 
de bureau, état neuf, valeur 140 fr. franco cont. remboursement 125 Frs 
Emile Angelloz, Thônes (Haute-Savoie). 
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© À VENDRE 30 ruches cylindriques paille, à calotte, lrès bonnes, 
avec liteaux planchettes, profondeur de la ruche 27 cm., diamètre 

40 cm., 10 fr. pièce. En plus 15 hausses s'y adaptant 2 fr. 50 pièce, avec 

tôle perforée 1 fr. en plus. Contenance de la calotte 10 k. miel, hausse 

idem. Ruche très pratique, livraison en gare Falaise, FT. P. R. Limarol, 
St Pierre-Canivet, par Falaise (Calvados). 

© EXPÉDIÉ dès ce jour reines et essaims. Bonne arrivée garantie. 
Tarif sur demande E. Laponche, apiculteur, Draguignan (Var). 

©& À VENDRE 6 ruches D. B. non peuplées 20 fr. Epurateur 100 Kk, 25 fr. 
60 k. miel extracteur 3 fr. 50 le k., 50 pots 500 gr. 2 fr. b0. 1 fût 70 k. 
miel à nourrir 160 fr. logé. Joly, Nesle l'Hôpital (Somme). 

©@ DÉSIRERAIS catalogues outillage apicole et nouveautés ainsi que 
librairie apicole. Thomas J. M., 53, rue de Larmor, Lorient (Morbihan). 
© ACHÈTE bon prix violons hors d'usage, et à prix marchand violons 
serviables ou de marque. Paris, aux Aubiers (Deux-Sèvres). 

© RECEVRAIS catalogues de matériel et outillage apicoles, Morel 
François, 12, rue Folle Peine, Reims: (Marne). 

© CÉDERAIS bons paniers peuplés él colonies sur cadres. Demander 
prix à M. Pointud, instituteur à Thiers (Puy-de-Dôme). T. P. R. 

© ESSAIMS à vendre du 1% mai au 30 juin, 1 kilo 46 fr. ; L k. 509, 
52 fr. ; sur cadres bâtis, 6 fr. en plus. Auguste ASsénat, à Serres, par” 
Luc (Lozère). 

© MANUEL scolaire d’apiculture, franco 1 fr. chez l’auteu: M. A. Cuvil- 
lier, instituteur retraité, à Demange-aux-Eaux (Meuse). 

© À VENDRE : Pistolet automatique Parabellum, 8 coups, modèle 1918. 
Voiturette Vinot modèle 1901 sans pneus. Quintien, apiculteur, Les 
Martres de Veyre (Puy-de-Dôme). 

© À VENDRE 5ù paniers belles colonies et provisions, 59 fr. pièce, 
emballage compris. Ruches à cadres peuplées. R. Pompougnac, à Das 
lan (Dordogne). 

© À VENDRE : 8 ruches Dadant, neuves, Demander renseignements 
T. P. R. J. Truche, à Nancray (Doubs). 

© DÉSIRERAIS recevoir catalogues et notices concernant l’apiculture. 
C. Campello, Le Hamiz par Fort-de-l’Eau (Alger). 

© VENTE APRES DÉCES : Hache-paille, broyeur d'os, broyeur de 
coquilles, germoir à avoine, ayant servi quelques mois. Garreau, ins- 
tituteur, à Coulans (Sarthe). 

© À LIVRER en mai et juin, essaims d’abeilles sélectionnées [taliennes 
65 fr., métisses 60 fr., communes 59 fr., en caisse ou sur cadre bâti 
10 fr. le cadre à volonté. Caisse à retourner. Paiement d'avance, Coué 
Henri, Chalain la Potherie (M.-et-L.). 

©. GANTS « IDÉAL », peau de chamois (vendus partout 12 à 15 fr.) 
sont offerts au prix réclame de 6 fr. par l'Etablissement L. Cuviller à 
Puch (Lot-et-Gar.). 

© À VENDRE : motocyclette 5 H. P. état de neuf, marche garantie, 
marque Griffon, s'adresser à G. Couroux, à St-Broingt-les-Fosses (Haute- 
Marne). 

© LE COUTEAU PASSE- PARTOUT désopercule rapidement {ous les 
cadres et sert en outre de lève-cadres, lève-magasins, racloir, spatule 
à miel. Franco 8 fr. Bourgeois, à Apt (Vaucluse). 

© À VENDRE : 1° paillassons neufs pour paniers. 2° occasion : auto .5 
places état neuf p. cause double emploi, prix très modéré. T. P, R, 
Rondin P. vins en gros, Ligny-le-Ribault, (Loiret). 
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© OEUFS À COUVER : Rhodes Islands Reds, : Bressés noires, Ganards 
de Rouen. T. P. R. M. Bourdeäu, à Millery (Rhône). 
© À VENDRE : 2 ruches bournacs peuplées avec provisions, 2 fr. le k 
net ou 1 fr. 25 brut. M. Lalanne, Portets (Gironde). 
© MIEL jaune à 3 fr: 50 le k. Tbgé. gare départ, cadres à sections avec 
séparateurs. Hausses Voirnot et cadres OCCasions. Œ Gatouillat, à Dier- 
rey-Saint-Pierre (Aube). 
& À VENDRE 160 fr. couveuse Saint-Michel, emballé, bon état, 15 ‘r. 
œufs Java blancs, Canard de Rouen, mandat. de PR. Freulét, à /Presbe 
] PR (Eure). 

& ACHETERAIS chaudière-presse à cire et Rautfior occasion. Faire offre 
à E. Giraud, apic. à Auribeau par Thoard (Basses-Alpes). 
& ESSAIMS à vendre 1.500 gr. 40 fr. emballés. M. Gellé, à Brette (Sar- 


se 
© À VENDRE 10 Layens bien peuplées, bonnes provisions, à prendre: « 
sur place, 150 fr. l’une. — Achèlerais petit gaufrier. Léon Devismes,… : # 


apiculleur à Favières, par Le Grotoy (Somme). 

© À VENDRE : Petit extracteur pour 2? rayons 95 fr.. M. Bourr eau, Con- 
servateur des hypothèques, à Nogent-sur-Seine, (Aube). 

© À VENDRE au poids, 1 fr. le kilo, ruches et essaims. Quintien, 
apic. les Martres #8 Veyre (Puy-de- Dôme). 

& PAYERAI 150 fr. un chiot Korthal race pure, 3 à 6 mois. Appelle, 
Eurville (Haute-Marne). 

& PROPAGANDE EN FAVEUR DU MIEL. — Tous les apiculteurs vou- 
dront se servir des notices, étiquettes, enveloppes-réclame du Dr A 
Carton. Texte et PE n° de mars de la présente Revue. Spécimens con- 
ire timbre 0 fr. S'adresser à M. $S. Doucet, imprimeur, rue du Pré- 
sident Wilson, A (L.-et-Ch.). - 
© À VENDRE 4 D.-B. dont 1 double, peintes 2 couches, couvertes fort 
zinc, garnies cire, neuves et complètes 70 fr. l’une. Un concasseur grains, 
4 pieds et volant, état neuf, 160 fr. Rabillon Louis, Chouzy-sur-Cises 
(Loir-et-Cher). À 
& DESIRE recevoir catalogues de matériel et accessoires apicole. Gr 
gaut Gaston, 23, rue du Connétable, Chantilly (Oise). 
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Le Gérant: À. GARNIER. 





Impr. GARNIER-CHABOUSSANT, à Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 












APICGULTEURS!I 

7 Ne sachant à qui donner la préférence pour vos achats de nee et matériel 
apicole, adressez- -Yous eu toute conffance à la Maison CONZE, à AUROU AS 
(Lozère). D. 
Modesiement, sans battre la grosse caisse, elle donne. pleine satisfaction à sa 
nombreuse clientèle faite de 40 ans de succès. Ses ruches, construites en sapin rouge 
et par outillage mécanique de, précision sont SANS RIVALES comme fini et solidité 
Tous modèles : Dadant, Layens, Voirnot, Minimax, ete., etc. «15 
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XEVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE 


. nn Sainte-Soline (Deux-Sèvres) 
Rédaction : P. PRIEUR. place Ste-Croix, Poitiers (Vienne) 


On peut aussi FRE LIBRAIRIE DES SCIENCES AGRICOLES 
11. rue de Mézières, PARIS (6°) 
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CHRONIQUE 


-L'APICULTURE AUX ETATS-UNIS. — L’American Bee Journal de 
septembre 1921 a publié d'ntéressants renseignements sur Papicultu*e 
aux Etats-Unis. Malheureusement cette statistique est très incomplète 
parce qu'elle néglige les ruches établies dans les circonscriptions urbai- 
nes pour ne s'occuper que de celles qui existent dans les exploitations 
purement rurales. _- 

Le nombre de ces dernières était au 1% janvier 1920 de 3.746.346 en 
augmentation de 31.340 sur 1910. Huit états possédaient plus de 150.000 
ruches. En tête vient le Texas avec 235.111, le Tennessee avec 191.898, 
la Californie avec 180.719. i 

La production du miel est évaluée 25.088.744 kilog. contre 24.885.960 
en 1910. Dans six états, la production dépasse un million de kilo- 
grammes : la Californie est la mieux partagée avec 2.497.789 kil. ; le 
Texas vient ensuite avec 2.279.829 kil. + 
| La production de la cire a été de 372.227 kil. en 1919 contre 410.809 
kil en 1909. 

Comme on le voit par ces chiffres — qui, nous le répétons, ne don- 
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nent ‘pas l’ensemble de la production apicole des Etats-Unis — les 


américains savent un peu mieux tirer parti des ressources mellifères 
de leur pays que nous le faisons dans nos rianles campagnes de 
France. LES A. BEY. 
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LA MÉVENTE DU MIEL. -- Les apiculteurs groupés en Syndicats doi- 
vent lutter collectivement contre cette mévente, résultat probable d’un 
défaut d'organisation, Et"comment s'organiser ? 4 
Voici un projet. 4 
Chaque syndiqué adresse tous les 3 mois au secrétaire de son syn- 
dicat un bordereau avec ses noms, adresse, quantités de miels classés 
par qualités disponibles pour la vente avec warantie sur facture de ces : 
qualités. Ces qualités pourraient comprendre quatre groupes : Miel sur- 
fin épuré d’extracteur, miel d'extracteur, miel de caloties pressé, miel 
d’étouffage. | 
Le secrétaire grouperait ces bordereaux, tolalisérait et ferait l'offre 
aux comptoirs d'achats des coopéralivés,. gros “épiciérs, droguistes, 
confiseurs, pharmaciens, vétérinaires, elc: Les frais de publicité el de 
secrétariat seraient couverts par un prélèvement de 5 % sur les ven- 
tes. La qualité des produits aurait la garantie syndicale. Les prix de 
vente seraient adoplés aux réunions syndicales, I n’y aurait, en somme, 
qu'à copier l’organisation des grandes entreprises commerciales. 
D: DusarniN, Sant-Renan. 


”: 
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DROITS SUR LA CIRE. — Je voulais répondre à votre collaborateur. 
qui veut des droits sur les cires algériennes, je n'en ai pas eu le loisir. 
Il vous suffira de savoir que l'argument dont il se. sert (différence des 
cnarges de l’agriculture en France et en Algérie) est rädicalément faux, 
‘ou-plutôt que la différence est au détriment de l'Algérie. Si on entrait 
dans cette voie, il faudrait taxer les miels qui viennent de France en 
Algérie car le miel est moins cher en France qu'en Algérie. On vend 
couramment ici le miel de France 2 fr. par kil. de moins que le miel du 
pays. 2 À. B. (Algérie): 


CONSTIPATION DES ABEILLES. —— Au sujet de l’arlicle paru dans 
le n° de novembre 1921, sous la rubrique € Constipation des abeilles »° M 
je viens vous dire que j'avais il y a quelques années une dizaine de fuches … À 
atteintes de ce mal qui semble être contagieux. Plusieurs de ces ruches 
avaient déjà été complètement détruites, lorsque j'ai appliqué le 
remède suivant. J'ai simplement lancé dans chaque trou de vol des ruchàs 
atteintes une petite poignée de soufre sublimé. La maladie a disparu. 

Depuis, je traite préventiment toutes mes ruches ainsi deux fois par 
an, principalement aux époques de forlé humidité et je n'ai plus cons-, n 
taté aucune trace du mal dont il s'agit. e RS 

Très heureux si cette communication pouvait être utile à nos collè- … 
oues. : re P. de CHABANNES. 


GATEAU ANGLAIS AU MIEL. — Formule W. Wilson. -= Farine, M 
4 cuillérées à soupe ; Farine riz, 1 Cuillérée à soupe : Mtel, 5 cuillérées 4 
à soupe : Sucre, 3 cuillérées à soupe ; Lait, 4 cuillérées à soupe ; Crème « 
de Tartre, 1/2 cuillérée.à café ; Bicarbonate de soude, 1/2 cuillérée à 
café ; OEufs, 2 ; Beurre x. : RSC 

Cuit dans papier huilé, moule rond, ce gâteau est très joli d'aspect et Dé 
d'un goût spécial. Il se conserve toute l’année. “ HER 


CONTRE LA CONSTIPATION. — Mélanger moitié poids soufre et , 


miel. Prendre une demi-cuillérée à bouche le soir. Ce remède garde 
toujours son efficacité. | . 14 
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| QUESTIONS POSHES 


\ 

1° Actuellement existe-t-il un cours de l'Eâu-de-vie de miel à 50° 
centésimaux. Quel est-il (déduction faite des droits de régie). 

20 Quels pourraient être Tes acquéreurs éventuels (en gros) de 
cette marchandise. | | | 

3c Une production minimum annuelle de 20 hectol. de cette 
eau-de-vie, pourrait-elle être facilement écoulée. 

Nous serons heureux de publier les réponses que nos lecteurs” 
voudront bien nous adresser. P. Prieur, 1, Plan Sainte-Croix, 
Poitiers. 
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LA CAPTATION CHEZ LES ABEILLES 


En parcourant la Revue de novembre 1924, je relis l'intéressank 
article de M. Gouttefangeas sur la « Gaptation des Abeilles ». 
Pensant que cela peut vous intéresser je vous envoie quelques 
remarques que j'ai faites en 1921. 

A la fin de mai j'achetais deux petits essaims italiens. Je ren- 
forçai le premier, que j'orientai au sud, avec un cadre de provi- 
sion et couvain pris dans une forte et vieille ruche n° 1, orientée 
à l'est. Je renforce de même le deuxième essaim avec 2 cadres 
dont un couvert de couvain pris dans une très forte ruche n° 3 
ce dernier essaim était à environ 5 ou 6 mètres de la ruche n° 3 
avec la même orientation. Est. —— Quelque temps après je vois 
dans la ruche 3 un certain nombre d’abeilles italiennes de race 
pure entrant et sortant sans être inquiétées et la plupart du temps 
postées comme gardiennes sur la planchelte de vol. 

Je pense que l’essaim italien renforcé par 2 Cadres ruche 3, eb 
avant la même orientation, a pris l'odeur de cette ruche (3) et 
que ses abeilles italiennes cherchant une-maison bien approvi- 
sionnée n'ont pas eu de peine à s'y faire admettre. Cet essaim qui 
pourtant a été mis en ruche le même jour et dans des conditions 
plus avantageuses s'est beaucoup moins bien développé que l’au- 
tre qui n'avait recu qu'un cadre. | 

Il me semble done que c'est encore là un exemple de « capla- 
tion » sans que les ruches soient côte à côte ou jumellées. 

| CI. DE VAUGELAS. 
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FÉDÉRATION NATIONALE DES SOCIÉTÉS D’APICULTURE 


M. A. Sonnier, président de la Fédération Nationale d'apicul- 
ture, afin de pouvoir répondre à propos aux nombreuses deman- 
des qui lui sont adressées en tant que Président de la Fédération, 
Président de la Société de Seine-et-Marne, invite MM. les fabri- 
cants d'articles se rattachant à l’apiculture à lui adresser leurs 
‘catalogues, conditions et prix. Albert Sonnier, 12; rue Vincent, 
Paris, 19°. 
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11 voudrait bien aussi recevoir Padtescs ne de ces Mes 
sieurs composant le nouveau Bureau de la Fédération Nationale. 

Pour règlement des primes d'assurance à la caisse Fédérale, 
contre les accidents causés aux Tiers, par les abeilles, s'adresser 
à M. P. Venant, trésorier spécial, 25, rue Maucroix, à Reims, 
c/e 402.68, Paris. 

Pour réglement des cotisations dues à la Fédération par les 
Sociétés d’ apiculture, s'adresser à M. l'abbé Bacus, à Chambry par 
Varrèdes Seine-et-Marne), c/c 27.65, Paris, 4 arrondie 





VI° Congrès International d’Apiculture 


Nous avons déjà fait connaître à nos lecteurs la Grande Semaine de 
l'Apiculture organisée à Marseille, sous le patronage du Gouvernement 
français, à l’occasion de l'Exposition Nalionale Colontiale. 

Elle comprendra, du 18 au 24 septembre, une Æxpostlion Nationale 
d'Apiculture française, et du 18 au 20 ut le VI FORpreE Inter- 
national d'Apiculture. 

Nous avons donné la Tarot du Comité permanent de l'Exposi- | 
tion d'Apiculture, à la tête duquel est M. Paul Sirvent, président de la 
. Société Régionale d’Apiculture des Bouches-du-Rhône. 

Nous sommes heureux de faire connaître aujourd'hui le Vice-Prési- 
dent du Comité permanent des Congrès internationaux d’Apiculture, 
M. Kunnen, Professeur Emérite, à Ettelbruck, Grand-Duché de Luxem- 
bourg. 

Voici l'éloge que faisait récemment de lui le Comité fédéral du 
Luxembourg. 

M. Künnen est un de ces hommes qui tiennent de leurs aïeux l'amour 
et l'intérêt des laborieuses ouvrières de la ruche, 

Dès sa plus tendre ‘enfance, à ‘peine âgé de six ans, il se livra aux 
travaux d’apiculture que l'intérêt et le désir de connaître peuvent sus- 
citer dans l'intelligence d’un enfant studieux. 

Depuis 1865, il accompagna les convois d’abeilles, dans les Ardennes, 
à la miellée du blé noir, de la bruyère, etc, et pendant 50 ans, jus- 


qu'en 1915, il fit, sans se lasser, ces voyages nocturnes nécessités par -# 


l’apiculture pastorale pour s'occuper des ruchers de son père et des 
siens. 4 
Quand en raison dé son âge avancé, il fut obligé de renoncer aux. + 
voyages toujours pénibles de Ja. nuit, il redoubla d’ardeur pour mun- — 
tenir en état de prospérité toutes les ruches qui entourent sa re 
et souriante demeure au Grand Duché de Luxembourg. CA 
Depuis plus de 30 ans, il a installé dans une chambre de sa maisca M 
au premier étage, huit colonies d’abeilles qui trouvent leur sortie par « 
des trous de vol pratiqués en contre-bas des fenêtres. Ces colonies pros = 
pèrent merveilleusement et - Pinstallation ue Padmiration de tous, 
les visiteurs. Me 
Si M. Kunnen est resté el rebtera toujours l'ami fidèle des Seuls 
teurs, il aura, de plus, la joie de laisser après lui de nombreux disci- : 


\ 


ples formés à son école. 
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ÿ 
mr. 
* En sa qualité de secrétaire général de ln Fédération des apiculteurs 
- du Luxembourg, de vice-président du comité permanent des Congrès 
Éinternationaux d'apiculture, M. le professeur Kumnen a eu l’heureuse 
“fortune de collaborer avec des hommes de crand mérile et bien con- 
“nus de tous les apiculteurs, tels que : MM. D’ Dzierzon, Vogel, Gun- 
iher, Lehzen, Gatter, Bertrand, Baronne de Berlepsch, Dathe, Neu- 
mann, Kuhl, Weygandt, Alberti, Baron Bela Ambrozic, Col. Schacbin- 
 ger, Roth, Sartori, Zwilling, Voirnot, E. Beuve, de Lallieux, de la 
Rocq, Sior, de Kessel, Roch, Gaston Bonnier, Sevalle, L. Tombu, Kojev- 
nikow, etc... | ; 
Le Comité du Congrès International ne pouvait donc avoir à sa tête 
sun homme plus compétent. Aussi nous sommes sûrs que le VI* Con- 
grès de Marseille sera un des plus brillants qui ont été tenus jusqu'à 
ce jour. . à 
Nous sommes heureux de reproduire le programme de ce Congres. 


VI® CONGRÉES INTERNATIONAL D'APICULTURE 





Au VIe Congrès internätional d'apiculture qui se tiendra à Marseille 
Jes 18, 19 et 20 septembre 1922, les questions suivantes seront traitées : 

1° La sélection des abeilles. Stations d'élevage de mères el de fécon- 
dation. | | 

2° Lutte contre les maladies ; mesures à prendre contre la propaga- 
tion des maladies. Création de centres d’études et de renseignements. 

3° Législation pour combattre la fraude. 

4°. Etude des transports rapides des mères el des essaims. 
_ 5° Enseignement pratique de lapiculture. Etude sur les’ rendements, 
emploi du sucre. Quantité de miel nécessaire pour produire un kilog. 
de cire. ee 

6° Etude comparative des prix de vente du miel et de la cire dans les 
sdifférents pays. Des droits de douane destinés à protéger chaque pays 
sans nuire aux Pays VOISINS. : 

7° L’apiculture coloniale, son avenir. 

8° Moyens pratiques d'enrichir la flore mellifère. L 

9° Propagande pour l'écoulement des produits. 
- 10° Nominations dé délégués qui devront se réunir chaque année dans 
‘une ville à désigner. = 
- 11° Reconstitution d'un Bureau international chargé, d'accord avec les 
délégués, de fixer le pays et l’année du prochain Congrès international. 


= "= -coURS DES MIELS 


# * Les cours des miels n’ont pas Subi de changement appréciante. Fou- 
-ieiois on constate plutôt une légère tendance à la hausse. C'est ainsi 
“que les miels surjins du Gâtinais sont cotés actuellement de 4 îr. ?5 
“à 4 fr. 50 le kilo. 
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SOYONS _APIGULTEURS 


Conjérence de M. Baïllef, secrélaire de la Société d'Apiculiure 
de la Gironde. | ts 


Je vous remercie, Mesdames et Messieurs, d'ètre venus ce soir à 
celte réunion. Xi 
Nous ne nous sommes donc ‘pas ice. en comptant sur l'univer- | 
see sympathie dont jouissemt nos abeilles. ” À 
Sympathie diverse cependant ; car, Si beaucoup {d’entre ous n’hé-: 
silent pas à la leur manifester, trop nombreuses sont les personnes qui 
n'ont jamais osé leur témoigner leur amitié parce qu'elles ont, bien à 
{ort, une frayeur respectueuse de son aiguilon. < 1 
Ma tâche n'est cependant pas aisée, Je vous assure, après les conféren- 
ces remarquables de M. l'abbé Tabusteau, ct de M. de Rathsamhausen. 4 
Comment pourrai-je, à mon tour, vous intéresser et n'être pas trop. 
ennuyeux pour essayer de vous persuader, que vous ne devez plus vous s 
contenter d'aimer les. abeilles seulément dans la légende et dans la lit-4 
iérature, mais de très près, au point de vivre pour ainsi dire en com-" 
mun avec elles, sans vous occuper de Jeur épée menaçante. 1 
Eh! Mesdames, Messieurs, n’avez-vous pas toujours vécu au milieu. 
des soldats? N'avez-vous pas vous-mêmes porté, Messieurs, un sabre 4 
où un fusil ? Cependant, vous n'ayez janars HR j'imagine au pas-. 
sage dun régiment. #4 
Vous avez au contraire tressaili d'émotion à la pensée que tout cet « 
appareil représente pour nous la défense de Ja Patrie. 1 
. L'abeille réalise le type le plus parfait de la nation armée. Armée 
pour défendre son bien, pour défendre sa liberté ct lout comme nus 
saômes, pas pour autre chose. | 1 
Rassurez- vous dons l'abeille est aussi pacifique. que ns is ot à 
plus d’une a pu se dire comme un jeune militaire de mes amis récem-# 
ment incorporé. « Moi, un être si pacifique, être chargé d ‘instruments : 
de mort ! » ‘ à 
Elle ne vous attaquera que si elle comprend que vous allez porter] 
atteinte à sa propriété, à sa personne, et si tout en | ‘aimant beaucoup, 
vous êtes assez maladroit pour lui faire peur, la froisser, lui bousculer 
sa maison. & À 
= Au surplus, quand elle se Sert de son arme, elle : en pe et croyez, 
bien qu'elle y regarde à deux fois pour S'en servir. En çe cas, c'es 
tout à son honneur, et, en vrai soldat, elle n'hésite pas sur le devoir! 
à accomplir, et nous ne devons que l'admirer davantage, ie en fais 
sant la grimace.. Car c'est tout ce que mérite une piqûre. FSU 
L'amour, un jour, cueillant une fleurette, fut Pate SE 3 abeille,| 
et vint s'en plaindre à sa mère Vénus. | À 
Et Vénus, qui cependant, ne fut pas toujours une mère exemplaire,s 
OTIDENS son enfant, en des termes que Ronsard nous a ainsi HAS 
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Si done un animal 

Si petit fait tant de mal 

Quand son halesne es spoinçonne 

La main de quelque personne 

Combien fais-tu de douleurs 

Au prix de luy dans les cœurs 

De ceux contre qui Lu jettes 

Tes: HOIRICITeS SADOLIES Se". à 


N'est-il pas vrai que c'est seulement son aiguillon qui vous retient ? 

4 EL pourtant, combien d'autres avant nous, ont compris les immenses 

salisfactions que nous procurent les merveilleuses abeilles, comme les 
appelait l'autre soir M. Tabusteau ? 

Depuis la plus haute antiquité, poèles et savants, cultivateurs, com- 
merçants, eitoyens, ont compris tout le parti qu'ils pouvaient tirer 
d” elles, et se sont ingéniés à les étudier el à profiter de leur travail. 

Les uns en ont fait le thème de leurs poésies ou de leurs recherches 
scientifiques, les autres se sont attachés à les uliliser pour leur com- 
merce où servir leur gourmandise. 4 

Quelle admirable chose ! Quand on peut chanter leurs louanges, péné- 
trer leurs secrets instincts, et avec cela, sans leur nuire : bien au con- 
traire en les aidant, manger leur miel exquis, et. vendre le surplus. 

Cela vous semble paradoxal, et cependant, c’est la vérité pure... Ras- 
surez-Vous, je ne suis pas gascon. 

Les poètes et les écrivains, en æénéral, se sont bornés à les contempler 
sans oser pénétrer jusqu'au fond de ia ruche, ni troubler l'harmonie 
de leurs travaux. = 

Et cependant, que de belles choses n'ont-iis pas dites sur nos amies, 
quoique parfois inexactes ! 

Les Caron, les Varron, les Columelle, les Pline, les Palladius, le 
Pétrone, les Quintillien, Homère, Virgile surtout, ont chanté tour 
tour : | 


S 
à 
Le Pontife ailé de l'hymen des fleurs. 


- ainsi que lappellé notre grand Michelet. 
Les philosophes avec le vieil Aristomachus et Phyliscus de Trasos 
qui se sont réfugiés avec elle dans la montagne solitaire où ils vécurent 
de longues années, ont essayé de découvrir loin des hommes l’admirable 
ordonnance de leur organisation. Me 
Les Pères de l'Eglise, avec Saint Jérôn: e, Saint Chrysostome, Saint 
Bernard passèrent auprès des ruches, des heures et des heures de médi.: 
tations, édifiés qu'ils étaient, par d'aussi laborieuses créatures, modèles 
de vertu, d'obéissance et de travail suseeptibles de servir d'exemple 
aux humains, trop souvent préoccupés de mesquines rivalités et aussi 
trop facilement enclins à faire dans leur vie, {rop grande, la part des 
plaisirs. 
Tous ces hommes illustres furent des admirateurs de P 


Abeille, or bourdonnant qui dans l’azur trébuche 
Dernier petit vestige ailé de l’âge d'or 

L’abeille, c’est l'esprit dans la lumière, c'est 
. Une goutte de miel qui monte entre deux les 
C’est le goût, c’est le choix rapide, c’est le tout 
D'abord le vague essor, et puis l'effort exact ! 
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C'est l'équilibre, el c'est la sagesse l'Abeiïlle ! 
Aussi l'intelligence humaine s'émerveille Le 
De la ruche profonde et d'y voir son deslin & 


Mvstérieusement ébanché par Finstinet. 


Après eux, bien après, vinrent les savants : 

Le Hollandais Swammerdam au xvu® siècle, avec un microscope rudi- 
mentaire, arrive à force de patience el d'obstination à donner quelques 
précisions sur la vie de notre divin insecte. 

L'illustre Réaumur complète ses recherches, en achevant Ja théorie 
de l’essaim, comprend la vie des reines que pendant des siècles on avait 
eru des rois... sans doule à eause de la loi salique... 

Il n'y avait pas alors de suffrageiles, Sans quoi, Mesdames, vous 
appuyant sur cette découverte, votre cause élait gagnée. ÿ.2 

Vous pouvez du reste vous en servir encore. 2 

Réaumur s'attache à l'architecture des ruches et Maeterlinck aujour- 
d'hui discute de ses théories dans un livre admirable que tous devraient 
connaître. | 

Plus tard, bien plus tard, le Génévois Huber, aveugle, nous enseigne 
la ruche à cadres mobiles. 

Puis c’est le polonais Dzierzon, le bavarois Mehring, et. plus près, 
tout près. c'est Hamet, l'abbé Collin, Dadant, Layvens, Langstroth, 
abbé Voirnot, abbé Pincot.. il me faut m'arrêter, non sans avoir Cité 
les études de Darwin sur la fécondation des fleurs par l'abeille: 

Tous ces noms, les apicuMeurs les connaissent bien, el vous en con- 
naissez la plupart pour leurs autres savantes études. 

Il me semble ue nous avons des précurseurs d'une certaine noblesse 
et que, dans ces conditions, vous ne vous trouveriez pas déplacés au 
milieu de pareilles ombres, si vous daigniez vous joindre à nous. 

Je.ne sais si l'heure tardive a permis à quelques-uns de nos agricul- 
teurs du Sud-Ouest de venir entendre Parler des abeilles. J’en doute 
fort, et au surplus, ma surprise serait grande, Car si le sujet peut à 
quelques-uns paraître intéressant, le conférencier ne peut pas prétendre 
faire courir les foules. = 

Cependant, j'ai à cœur de leur parler, car ce sont eux qui devraient. 
être les premiers convertis à notre cause. 

Hélas ! oui, on a des abeilles dans nos Lanres de Gascogne, mais 1! 
semble que les illustres savants que je viens d'énumérer, ont parlé dans 
le désert, les poètes ont en vain, de leur lyre, tiré les plus beaux accents. 

La charrue seule est perfectible, la terre cui s’épuise est sans cesse 
fortifiée par de nouveaux et coûteux engrais. 

Mais rien pour les pauvres abeilles, rien pour les aider et chaque 
année, il se commet des crimes, des crimes d'abeilles. 


Pourtant être berger d'abeilles 

Le doux:titre et l'emploi charmant à 
Etre-en juin un berger d'abeilles Se 
Lorsque les prés sont des corbeilles 

EL les champs des mers de froment. 


Éxcuséz moi, si j'ai la faiblesse de vous citer parfois de jolis vers —| 
ceux-ci sont de François Fabié, — J'ai peur de nuire à notre cause 
auprès précisément, des personnes pratiques ; — mais de même que 
la vertu gagne à être aimable, de même w'esl-il pas mauvais que les 3 
questions les plus pratiques aient aussi leur côté poétique, 





— 121 — 





Pourquoi donc, Messieurs les Agriculteurs, vous enfermer dans une 
austérité si redoutable, et n'avoir d'yeux et d'oreilles, que pour les 
grandes et graves questions d’agronomie. 

Pourquoi vous lamenter. sans fin sur les méfaits du phylloxéra, les 
mécomples des nouveaux èngrais, les maladies du bétail, le manque 
de main-d'œuvre, quand là, tout près, chez vous, des abeilles vous arri- 
vent en colonies innombrables, et viennent s'offrir à vous pour amasser, 
sans grand peine pour vous, d'énormes provisions de miel, pour 
féconder vos vergers el vos prairies el somme toute, grossir, dans une 
mesure, je vous assure appréciable parfois, les revenus que vous trou- : 
vez trop maigres de votre terre. ; 

I faut done qu'on vous le dise, oh ! hommes sceptiques et dédaigneux, 
car si la plupart d'entre vous, n'ont pas su apprécier cette richesse, 
quelques-uns des plus avisés l'ont habilement exploitée. 

Savez-vous qu'il exisle en France, et pas loin de nous des fuchers qui 
produisent bon an mal an 5 à 6.000 kilos de miel (je ne parle pas des 
plus importants) ce qui représente une recette annuelle de 30 à 40.007 
francs pour une dépense de, 7 à 8.000 franes, dont une main-d'œuvre 
réduite à une seule personne, et encore non exclusivement employée 
au rucher, Savez-vous qu'un rucher de 3 ou 4 ruches peut produire 
facilement dans les années moyennes 100 kilos de miel et cela sans 
dépense appréciable, autre que les frais d'installation ? 

Savez-vous que les abeilles de ces ruches se contentent des fleurs de 
trèfle, de sainfoin, de bruyère, de bourdaine, d'acacia, de tilleul, avec 
quelques autres du voisinage ! Que par leurs visites répétées à ces fleurs 
innombrables, elles aident puissamment à la brise à transporter les 
germes fécondants de fleur en fleur pour multiplier les récoltes de 
fruits et de fourrages, 

Darwin et bien d'autres après lui l'ont prouvé. 
Alors quoi ! qu'esléce qui vous arrête ? 
Vous n'avez pas le. temps ? | 
La belle affaire ‘Pour des hommes qui n'hésitent pas à sacrifier des 
sommes énormes et un temps précieux pour soigner des cultures dont 
la récolte est parfois en un jour irrémédiablement compromise. 
Quand quelques journées dans toute une année, consacrées à l’en- 
tretien d’un rucher donneront une récolte certaine. quelquefois extraor- 
. dinaire, parfois sans doute ‘plus modeste, mais qui paie toujours plus 
que ce qu'elle a coûté. : 

Pourtant, nos abeilles ne sont pas si rancunières. Elles viennent 
elles-mêmes s'imposer malgré nous. 

Et nos forêts landaises ont pour elles un attrait que vous ne semblez 
pas soupçonner. | 
. Dieu sait cependant, si elles y sont maltraitées : car devriez-vous m'en 
vouloir, d’oser le dire bien haut, les abeilles dans nos pinadas, sont 
indignerment exploitées, et l’on dirait vraiment que nous en sommes 
- restés an Lemps des barbares. 

… Elles aiment la bruyère, elles y cueïllent un miel fruilé et abondant 
… alors, par centaines les .essaims se forment. IIS Sont recueillis en des 

… paniers tressés grossièrement et enduits de bouse de vache, qu'on 
appelle des bournacs. 

L'automne arrivant, un élouffeur d’abeilles passe, et on lui vend ies 
pamers les plus lourds à tant le kilogramme. 

Le fermier, le plus souvent, a trop peur des abeilles pour livrer 
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chandise. Une mèche de soufre allumée sous les ruches 
qui tombent en masse pendant que l'étouffeur, 
Iles et emporte ses tonneaux après 


lui-même sa mar 
asphyxie les pauvrettes 
le bourreau, écrase miel, cire, abei 


avoir remis au fermier un prix dérisoire. :. 

Voilà les mœurs contre lesquelles nous voulions lutter, car elles sont 
contraires, oh combien ! à l'intérêt des fermiers ; elles sont contraires 
à la raison, au bon sens, elles sont contraires aux intérêts et à ‘a 
santé des consommateurs de miel. 

Ce pays était bien désert et pauvre, 


et menacé par la mer. | 
ier a su fixer les dunes de la côte et que 


Mais depuis que Brémont 
Chambrelent après lui, a montré combiên son sol était favorable à la 
culture forestière, la lande aride s'est transformée en une immense 


forêt qu'égaient de gigantesques plates bandes de la fine bruyère . 
“Et la richesse si longtemps inespérée est venue. | 
Est-ce un motif, pour dédaigner les produits accessoires ? Pour s’en 


tenir à la fortune acquise, continuer les errements d'un autre âge en 


laissant périr les exquises butineuses qui demandent avec insistance, 
ir de leur belle mort après 


seulement qu'on les laisse vivre, pour mouri 
avoir travaillé jusqu’au dernier soir. 
Autant qu’on ‘peut se rapporter aux statistiques, surtout en cette 
matière, il est nécessaire que je vous donne quelques chiffres pour vous 
faire saisir mieux l'importance de l'apiculture en France ; ce qu'elle 
est, ce qu’elle pourrait être. nt 
En 1892, on estime qu'il y avait en France 1.600.000 ruches en pleine 
activité, produisant au total 7.500.000 kilos de miel et 3.400.000 kilos 
de cire, le tout faisant ensemble à la valeur du moment, 16 millions 
de francs. RES ; ; 
En 1902, les nouveaux procédés d'élevage ayant fortement pénétré dans 
nos mœurs, la production a atteint, 9.600.000 kilos de miel et 4 millions 
de kilos de cire, le tout pour une valeur de 23.000.000 de francs. 
Or il y a en France 38.000 communes et il n’est pas exagéré de dire .« 
que chaque commune peut recevoir en moyenne une centaines deruüches. 
C'est 4 millions de ruches que nous devrions avoir produisant au bas 
mot 20.000.000 de kilos de miel, sans compter la cire, le tout pour un2 “4 
valeur de 100 millions de francs. | É 
Je sais bien, qu'une fois de plus, je fais sourire Îles sceptiques. 
Cependant on oublie que ce n'est pas sans raison qu'on appelle note 
pays la douce France, où le climat réunit toutes les qualités du jardin 4 
du monde. See 6 F Pete 
Et bien que dans les statistiques, des milliers de ruches n’ont pasété ©# 
dénombrées, vous savez comme moi qu'il faut parcourir des lieues et 4 
des lieues parfois pour rencontrer un rucher. | FR 
Quand des pays souvent désolés, comme la Russie, possèdent des 
ruchers innombrables, quand d’autres moins civilisés que le nôtre “4 
comme le Paraguay, l'Ethiopie, la Macédoine, le Maroc et combien … 
d'autres, car les abeilles visitent la terre presque entière, produisent 
plus de miel que notre propre pays ; quand d'autres contrées comme 
les Etats-Unis d'Amérique et, disons-le, comme l'Allemagne, moins 
bien doués que la France, mais il le faut le reconnaître, plus pratiques 
ét plus positifs que nous ont tant fait Pour l'apiculture, que le miel - 
y coule à flots et que les citoyens plus sages et plus avertis en font 
une consommation qu’on ne soupçonne généralement pas, “4 


ravagé par les invasions de sables 
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Quand donc, dis-je, les nations étrangères ont su profiler des bienfaits 
que la nature leur offre si parcimonieusement, nous, les favorisés, nous, 
qui avons-la première place au soleil, nous ne pouvons pas mépriser 
plus longtemps les dons qui nous sont offerts. | 

(A: suivre) 
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UNE NOUVELLE RACE D'ABEILLES 





La Saharienne 


En mai 1921, j'eus l'avantage de faire un voyage en Algérie. 
Depuis. plusieurs années j'entendais parler d'une abeille jaune 
différente de l'abeille noire qui habite toute la région qui avoisine 
la Méditerranée ou l'Atlantique au Nord de l'Afrique. C'est sur- 
tout par M. Bernard, le distingué trésorier de la Société des Api- 
culteurs Algériens et M. Régnier, l’apiculteur que j'ai connu à 
Staouëli-Trappe voici trente ans, que j'ai eu quelques précisions 
à ce sujet. Qu'était cette abeille jaune, m'avait-on démandé? Je 
ne pus répondre à cette question que le jour où j'ai vu l'abeille, 


‘une wnique abeille ouvrière, par un jour très froid, devant une 


ruche murée à Zenaga, dans Figuig au Sud Marocain ; j'ai pris 
l'abeille et immédiatement je lui reconnus une parenté très étroite 


avec l'abeille Chypriote. 
D'où venait cette abeille dans une région absolument isolée, 


_coupée de l'île de Chyore son origine très problablement ? Nous 


faisons des hypothèses et nous essayons d'établir un fait entouré 
de mystère. D'abord la couleur. est un grand indice de l’origine, 
puis d'autres traits dans le cas de l'abeille que j'ai ren- 
contrée dans le Sahara et que. j'ai appelée la « Saharienne » faute 
de mieux. Un instant, je pensai que c'était un dépris de l’'apicul- 
ture qui a pu être florissante dans la légendaire « Atlantide » dont 
parle Platon, mais j'abandonnai l'idée, pour la réalité, c’est-à- 
dire le fait de la présence de l'abeille quasi-Chypriote dans les 
Oasis du- Sahara, comme Aïn-Sefra, Moghrar, Beni-Ounif, Co- 


Jomb-Béchar, Figuig et autres, et sans aucun doute, cette abeille 


se trouve tout le long des Oasis du Guir et de la Zousfana. Signa- 
lée autour de Bou-Denib, d’une part, jusqu'à Asla et Djelfa d'au- 
tre part, elle mérite, c’est-à-dire elle nous impose ce nom de « Sa- 


‘harienne » comme l'abeille Italienne jaune, qui habite une grande 
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“partie de l'Italie, mais non pas toute l'Italie, a imposé son nom 


d'Italienne. 

J'ai rencontré dans le Nord Africain, depuis Taza et sans aucun 
doute, d’après mes recherches parmi les indigènes jusqu'à lAt- 
lantique, puis tout le long du Tell el jusqu'au Golfe de Gabès en 
Tunisie, l'abeille noire, qui en raison de son habitat, m'impose 


le nom de « Tellienne ». Il faut s'imaginer le vide en plantes mel- 
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lifères, tout le long des ‘steppes des Hauts-Plateaux, pour com- 
prendre pourquoi la « Tellienne » reste séparée de la « Saharienne » M 
dans ce Nord Africain, et c'est ce qui m'explique pourquoi les M 
deux espèces sont restées pures chäcune dans son genre. > © 
D'où vient la Tellienne, et d’où vient la Saharienne alors? M 
La « Tellienne » est une abeille plus petite que l'abeille Européenne « 
brune, abeille qui habite l'Espagne, la France, une partie de 
l'Europe Centrale, l'Angleterre, et le Nord-Est et Ouest de l'Italie 
et qu'on appelait, tantôt, l'abeille commune, l'abeille brune, 
l'abeille germanique. L’abeille jaune qui d’après mes observations « 
. estoriginaire de l’île de Chypre, s’est lentoment étendue «le son pays 
vers les continents avec plus où moins de pureté, selon qu'elle M 
rencontrait ou non une abeille étrangère, avec plus Où moins 
d'énergie de résistance dans le pays qu'elle venait de pénétrer. 
Transportée par les colonies d'agriculteurs de Chypre vers l'Asie, 
l'Afrique et l'Europe, elle commençait sa manière de conversion 
ou de pénétration simple. En Caramanie, où l’abeilg brune exis- 
tait, elle n'a pu prendre pied, mais elle donnait un peu de son 
sang, de sa couleur, de sa combativité. Eñ Syrie, par des apports 
plus rapprochés, elle prit pied sans arriver complètement à vain- 
cre l’abeille indigène. Puis en Palestine, sans- doute avant lar- 
rivée des Hébreux, elle s'installait, mais diminuée de taille ot 4 
atténuée de couleur par la ee d'une abeïlle foncée de cou-*. 
leur. 
L'abeille Chypriole dur portée en eg Snie des siècles avant, 
mais l'abeille noire Africaine, plus petite que l'insulaire, se rén- 4 
contrait eb il y eut la petite Egyptienne grisâtre, qu'on trouve 
actuellement en Egypte. La Chypriote fut également introduite 2 
dans la péninsule italique par des colons grecs et y refoulait l'abeille 
brune, moins agressive, moins häbituée à combattre les nombreux 
ennemis, qu elle rencontre en Orient. La jaune en général est. 
une race plus énergique, c'est ce qui explique Sa SUDÉrION EE 
quand elle est en nombre s'entend. Une colonie de Chypriotes ou 
de Palestiniennes apportée en Europe et placée parmi des centaines à 
ou des milliers de colonies d’abeilles brunes ne pourra pas faire | 
autrement que de disparaître au bout de trois ou quatre généra- 
tions d’abeilles. Les émigrants grecs eémportaient avec eux non | 
, plus une colonie ou deux, mais des chargements de Late 
‘d’abeilles, et les cultivaient dans là région envahie, ou dont ils 
prenaient possession. > 
C'est également mon hypothèse que la Chypriote fut apporté | 
par les colons grecs en Cyrénaïque (l’actuelle Tripolitaine) d'abord, 
et emportée par des émigrants juifs vers le Touat, au 1 siècle de : 
notre ère. En effet, d'après des manuscrits arabes trouvés au. 
Touat, les juifs persécutés par les Romains au 1° siècle de notre. 
ère, partaient pour le Sahara, dit le manuscrit, « en important # 
avec eux la culture grecque ». Nous savons qu'en fait de culture," 
les juifs et les musulmans n'entendent pas les arts, vu que leurs” 
: . 
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religions défendent la sculpture et les reproductions d'être vivants, 


sous quelque forme que ce soit ici culture signifie donc la manière 


de travailler la terre, l'élevage, où excellaient les juifs en Palestine. 
 L'abeille notre, qui habite le Tell, et que j'appelle Ia Tellienne, 
pour la distinguer de la Saharienne et de la brune Ouest-Euro- 
péenne, diffère beaucoup des deux espèces, Comme taille, comme 
couleur, comme caractère. Dans des temps préhistoriques sans 
doute elle vint dela région de l'Equateur. — Cest encore une 


hypothèse — Elle était comme les nègres, très noire pour une cause 


jusqu’à présent non expliquée, mais bien réelle, et s'établit sur 
les bords sud de la Méditerranée, Elle est naturellement de a 
race « Apis mellifica » où medHifera comme la Chypriote, l'Eta- 
lienne, la Palestinienne, l'Européenne brune, notre française, 
mais se distingue d'abord par sa petite taille, son agressivité, 
cest pourquoi on lui donna le nom « d'abeille punique » Il y à 
une quarantaine d'années, puis celui d'abeille Kabyle. Tous ces 
noms sont trop restreints à la région où elle fut rencontrée tout 
d'abord. Tell eb Sahara sont des régions plus généralisées, et voilà 
pourquoi les noms de « Telliennes » et de « Sahariennes » me sem- 
blent plus appropriés; non pas'que la jaune habite à l'exclusion 
de toute autre abeille la région saharienne. mais parce quelle 
se trouve plus exactement au Sud de l'Atlas, et que la noire habite 
céréralement tout Le long du Nord de l'Atlas, la région du Teil. 

La Saharienne qui habite depuis quelques milliers d'années ja 
région ét n'ayant pas autant d'ennemis à combattre que son-ancèê- 
tre probable la Chypriote, dont elle porte le signe distinctif — un 
croissant doré sur le thorax —— est une abeille douce, la moins 
agressive des abeilles à ma connaissance. Elle est: un peu plus 
grande que la Tellienne, et en raison de la région dépourvue de 
plantes mellifères en abondance, est devenus très prudente, en 
fait de consommation. D'autre part, les abeilles qui habitent sou- 


vent la région montagneuse assez éloignée des Oasis, ont leur 
-odorat bien développé et peuvent sans doute découvrir les plantes 


mellifères à une distance considérable. Elles franchissent proba- 
blement de huit à dix kilomètres ou plus à la recherche de leur 


butin, ce que les abeilles élevées au milieu d'une plus grande 


abondance ne peuvent faire. 
J'ai pu apprécier la Saharienne pure ou métissée dans nos 


Alpes, pendant l’année exceptionnellement sèche que fut 1921, et 
j'ai constaté qu'elle allait à la recherche du miei, à une distance. 


plus grande que ne le fait la brune provençale, ou française. 
Avec très peu de fumée: la Saharienne se résigne et n'attaque 
l'imprudent apiculteur que sil la brusque par trop. Elle est aussi 
instable que sa congénère du Tell, et est assez difficile à observer 
sur le cadre. Elle n'emplit pas le devant de la ruche, comme 1e 
fait la Tellienne. | 

Mais je ne désespère pas de voir les deux espèces très intéres- 
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santes qui habitent le Nord de l'Afrique, s améliorer au moyen 
d'un croisement par le mâle Alpin. 

Je ne terminerai pas ce Court aperçu sans remercier la Société. 
des Apiculteurs Algériens, qui à mis une colonie de Telliennes à 
ma disposition lors de mon passage à Alger en mars 1921. Ge qui 
m'a permis de les étudier au cours de l'été ernier. J'ai d'ailleurs 
déjà eu des douzaines de colonies de Telliennes dans mes ruchers. 
Ces abeilles avaient été apportées en France des ruchers que mes 
frères possédaient en Algérie, à l'Alma et au Corso, voilà plus 
de trente ans, mais avant cela, des colonies, importées de Tunisie 
. en Palestine, il y a une quarantaine d'années, Cela ne nous 
rajeunit évidemment pas, pas plus que mes expériences avec les 
races abeilles Méditerranéennes. 


Ph. BALEDENSPERGER 
= Président de la Société d’ Apiculture des Alpes-Maritimes. Dee 


QUESTIONS ET RÉPONSES 
à M. MONNEYRES 
(Suite et fin) 


3 question. — À l'automne”a lieu le massacre des bourdons. 
Comment les abeilles s'y prennent-elles pour les tuer ? Se ser- 
vent-elles de leur dard ? Dans ce cas, si comme on ! affirme, cha- 
que ouvrière, qui pique, doit mourir, c’est une hécatombre d'ou- 





vrières qui se produit en même temps qu’une hécatombe de 


bourdons. Et en admettant qu'un certain nombre de mâles soient 
piqués plusieurs fois, ce EC des milliers d’abeilles, qui péris- « 
sent. | 

Que M. Monneyrès se rassure. I] n’en est rien. En effet, si au 
moment du massacre, qui a lieu non en autémne mais en août- 
septembre le plus souvent, on trouve des monceaux de cadavres 


de bourdons , on ne constate la présence que d’un nombre insi: 4 


gnifiant de cadavres d’ouvrières. Je l'ai vérifié maintes et main- 


tes fois. Il n'y a pas de doute, le massacre des bourdons n’en: 4 


traîne la mort d'aucune abeille ouvrière. 

Comment les abeilles s'y prennent-elles pour les tuer ? De deux 
façons : par le dard et par la faim. A la suite de nombreuses 
observations que j'ai faites, le massacre a presque toujours suivi 
la marche suivante : Au début les ouvrières inquiètes pour les » 
vivres, puisqu'elles ne trouvent plus rien dans les champs, com- 
mencent à molester les bourdons. Ceux-ci, gros mangeurs, r'ésis- 
tent, fuient avec lenteur et reviennent obstinément à la charge. | 
Bientôt, les assaillantes, furieuses, tirent l'épée et poignardent « 

à qui mieux mieux les inutiles. Ceux-ci (ou tout au moins, ceux 
ne sont pas transpercés) S'enfuient, épouvantés, Mais au 
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dehors, il fait froid, point de garde-manger. Que faire? IIS 
reviennent, et devenus adroits par nécessité, ils se faufilent habi- 
lement jusqu'au miel tant désiré. Sans tarder les trop vigilantes 
gardiennes, les ont remis à la porte, à moins qu'une plus parti- 
culièrement nerveuse ne les ait exécutés. Bien souvent à la tom- 
bée de la nuit, on peut voir un groupe compact de ces malheu- 
reux, cramponnés à l'entrée du logis. Ils se sont présentés trop 
nombreux pour les chasser et en ce moment ils sont si étroite 
ment unis, que les guerrières ne peuvent ni les emporter ni 
même les percer de leur aiguillon. Par mouvements insensibles, 
ils se rapprochent des gâteaux et finissent par avoir part au fes- 
tin. En 1918, dans une de-mes colonies, j'ai observé un groupe 
_se défendant ainsi pendant une dizaine de jours. Mais peu à 
peu leur nombre diminuait, soit que quelques-uns périssent du 
fait des abeilles, de la vieillesse ef, plus probablement, d'un 
régime si dur et si contraire à leur existence habituelle. Vraiment 
e*est à ne pas en croire ses... antennes, ni ses grandis yeux. Depius 
leur naissance, les bourdons étaient habitués au respect, aux 
égards, aux bons soins de toute la maison et même des maisons 
voisines ; Car, enfin, plus d’une fois, l’un d'eux est entré chez 
le voisin, par étourderie, négligence ou paresse et, immédiate- 
ment, les gardiennes se sont écartées respectueusement, disant 
clairement à leur facon : vous êtes bourdon..: ah! très bien... 
donnez-vous la peine d'entrer, la table est servie, la chambre 
de monsieur est prête. Et puis, tout d’un coup, plus de vivres, 
plus de logement et, au moindre signe de résistance, des couns 
d'aiguillon ! ee | | 

Mais alors, la théorie qui veut que les abeilles périssent apres 
avoir piqué, est fausse. Non pas; cette théorie est juste, en ce 
sens, que les abeilles périssent à la suite d’une piqûre quand 
leur aiguillon. restant dans la blessure, tout l'appareil et une 
partie des intestins l’accompagnent. On avouera quil y a de 
quoi entraîner la mort. Or, ceci se produit toutes les fois que la: 
piqûre est faite à l’homme ou aux animaux, autres que les insec- 
tes. Ici, nous allons voir encore une de ces admirables prévisions 
de la Providence qui confondent et ravissent l'observateur. Le 
venin de l'abeille est un poison foudroyant pour les insectes, 
dont une seule goutte les paralyse et les tue en quelques minutes. 
La piqûre simple suffisait donc pour débarrasser la maison de 
la présence de l'ennemi. Comme cet ennemi est nombreux et 
attaque à tout instant, la mort de chaque abeille, après une 
piqûre, aurait été un désastre irréparable. Au contraire, lorsque 
la maison est menacée par l'homme ou un animal quelconque 
à poils ou à plumes, la piqûre n'est pas mortelle et n'est pas 
suffisante pour faire fuir lassaillant. Il faut que le dard, restant 
dans la plaie, l'irrite et amène une souffrance sans cesse gran- 
dissante, dûüt-il en coûter la vie au courageux insecte. Mais ces 
attaques (je parle au point de vue naturel des essaims en liberté), 
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ne se produisent que rarement et quelques. douzaines d'ouvrières 
au plus suffisent à éloigner le péril. Du reste, la famille courait 


les plus graves dangers. Qu importe la perte d’une partie de ia 
population si la reine et le couvain, avenir de la race, sont sauvés. 





Pour piquer un insecte, l’abe ille connaît fort bien les poinis 4 


vulnérables de son adversaire. Ces points, peu nombreux et 
difficiles à atteindre, sont situés entre les anneaux de l'abdomen 
et aussi entre la tête et le thorax, et entre le thorax et l'abdomen 
où la peau est excessivement mince et délicate. L'aiguillon pénè- 
tre avec la plus erande facilité si le condamné est bien place set 


se retire de même. Tant qu'il reste une goutte de venin dans s6n 


réservoir, l’abetlle peut tuer des assaillants sans autre risque 


que celui d'être piquée elle-même. Voilà: pourquoi la A des 
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bourdons n’entraine celle d'aucune ouvrière. 
| Enule ANGELLOZ, 
Fhônes (Haute-Savoie). 
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La zone savoyarde et les apiculteurs 


Tous les membres de la Société d'Apiculture de la Haute-Savoie 
savent que notre département était jusqu'ici partagé en deux 
régions par la ligne des Douanes françaises. La partie Nord-Est; 
appelée communément la zone franche, où simplement la zone, 
comprenant les trois arrondissements de Bonneville, de Fhonon 
et de St-Julien, soit à peu près les deux tiers du département, était 
laissée en dehors, longeant les cantons suisses dé Genève, de 
Vaud et de Valais, en sorte que les Suisses pouvaient y pénétrer 


directement et y commercer librement, sans payer aucun droit, 
alors que leurs Douaniers garnissäient leur frontière et préle-. 


vaient des sommes importantes sur ceux de nos compatriotes qui 
allaient dans ces cantons — principalement à Genève —— vendre 
leurs modestes produits. 

Cette zone avait été établie en 1860, au moment de l'annexion 


de la Savoie à la France, et acclamée avec empressément par les 
“populations, qui la réclamaient depuis plusieurs années. (L'au- 


teur de ces lignes en a été témoin oculaire et y à même pr HeÈe 
il avait 17 ans.) Les 


Ce-régime exceptionnel à toujours été considéré comme avan: 


tageux pour les cultivateurs ; mais les négociants et les industriels à 


s'en sont toujours plaint, et leur nombre augmentant sans cesse. 


les plaintes n'ont fait que se multiplier, imputant aux deux lignes : 
de douanes qui les enserrent, d'entraver et paralyser leurs affai-"s 
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res. Ils ont demandé à maintes reprises des modifications d mène 4 


la suppression de la zone. 


La société. d'apiculture elle-même a _ demandé lues d'une fois. Le 
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la réciprocité des droits entre la zone et la Suisse, mais sans 
avoir jamais rien pu obtenir. Enfin, les réclamants ont obtenn 
gain de cause : La zone a été supprimée en prineipe par le traité 
de Versailles (8 juin 1919) ; mais il reste encore à s'entendre sur 
les conditions à remplir pour faire face aux intérêts respectifs des 
parties contractantes. La Suisse à l'air de vouloir se faire .tirer 
l'oreille pour accepter la convention définitive, mais ne nous 
en étonnons pas trop, nous, apiculteurs ; jusqu'à présent, les 
autorités Suisses (ou mieux Genevoises), non plus que leurs res- 
sortissants, ne nous ont jamais gâtés par trop de complaisance ; 
nous n'avons pas à nous louer de leur bon voisinage. [IS ont même 
cherché souvent à nous tracasser, à nous nuire, en égarant l'opis 
nion publique, par la déprécialion de nos produits ; en nous lan- 
cant dans leurs journaux des articles ironiques, prétendant que 
nous ne faisons point de miel en Savoie, et venant nous faire. 
chez nous une concurrence délovalé en répandant dans nos villes 
d'eaux et de villégiature, encombrées d'allemands, de l'immonde 
et nauséabonde glucose noire, vendue bon marché, bien entendu. 

À ceux qui disent que nous ne faisous pas de miel, on n'aurait 
qu'à leur demander, œue font. donc les multiples éogretiers (mar- 
chands d'œufs, de volailles, de beurre, etc.) qui conduisent toutes 
les semaines à Genève, à Lausanne et ailleurs des voitures char. 
sées-de bidoris de beau miel? Les Douanes suisses le savent bien. 
Notre ancien Dore d'agriculture, M. Boiret, a relevé à Geneve 

es tableaux de la Direction des Douanes pour l'année 1908: le 
ao de zone y figure aux entrées pour 121 quintaux métriques, 
dont 52 avaient payé le droit d'entrée complet = 0 fr. 40 le kilo, 
et 69 avaient passé en franchise (par quantité de 5 kil. et au-des- 
sous). « Et tout n ‘était certainement pas céclaré » remarque avec 
raison M. Boiret. C'est l'évidence même. 

La franchise de 5 kilos dont il est ici question, n'existait que 
depuis 1893, et avait été obtenue par les instances de nos repré- 
sentants : MM. Fernand David et César Duval. Auparavant. {out 
miel devait payer O0 fr.°40 de droit d'entrée, alors que les habitants 
du pays. de Gex (zoniens aussi) en pouvaient apporter en fran- 
chise à Genève 25 quintaux métriques e mois. 

Nous n'avions pas affaire seulement à la douane Suisse, mais 
aussi à la française, dont l'équipée avec Louis Burgniard, Maire 
d'Eteaux et le plus grand apiculteur de la Haute-Savoie, à fait 
quelque buit en 1913. Burgniard avait envoyé à un de ses clients 
de Lyon quatre tonneaux de miel. Arrivé à Beilegarde, les doua- 
- niers arrêtent ce miel à la gare comme suspec£ + de falsification 
par le sucre 

_ Après divers tiraillements, Burgniard, qui était sûr de son fait, 
‘prend un échantillon de son miel et l'envoie directement à M. Alain 
Caillas, chimiste de la Société Centrale d'apiculture, à Paris. 
Celui-ci, après analyse, proclame le miel de purelé absolue. La 
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douane dût lâcher prise, mais Burgniard eut à payer au P. L. M. : 


98 francs de magasinage. N'est-ce pas édifiant ? 





On pourrait me demander : Qu'est-ce que ce soupçon de sucre ?: 


Il provient assurément d'une rumeur qui avait cours alors dans 


la partie non zone du pays : Certaines gens accusaient les zoniens 
d’abuser de leur proximité de Genève pour acheter du sucre suisse, 
moins cher que celui de France et de nourrir l'hiver leurs abeïlles 


avec du sirop et par ce moyen prélever davantage de miel dans les 


ruches, l’automne. On allait même — ce qui était faux — jusqu'à 
dire qu'ils nourrissaient, l'été, leurs abeilles avec du sirop, que 
celles-ci rapportaient et déposaient dans les cellules des rayons, 
comme elles font du nectar des fleurs, et que ce Sirop prebait la 
consistance du miel et son aspect, augmentant ainsi frauduleuse- 
ment la production des ruches, 

Pour en finir avec ces récits plutôt mélancoliques, je concluerai 


simplement ainsi : « Le régime zonien ne sera pas regretté de la : 


Haute-Savoie. 
RAP Le 6 mars 1922. | F. FENOUILLET, 


Président honoraire de la Société d'apiculture. 4 
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Histoire de mes débuts malheureux dans l'art de faire 
du pain dépices 


En l'an 1898 ou 99,- dans mes premières années d’apiculture, 
alors qu'animé d'un beau zèle de néophyte, je ne doutais de rien, 
je fis, sur les instances et les conseils toujours bienveillants de 
mon excellent ami, M. Prieur, rédacteur de l'Aprculture Fran- 
çaise, mes premières armes dans l'art de fabriquer du Pain 
d'Epices. Vous raconter mes déceptions serait chose pénible, 16 


coup d'essai fut des plus malheureux, (et pour le premier coup, E 
je ne fis pas un coup de maître). Mes deux premiers gâteaux furent 
si bien rôtis au four de mon boulanger, que je fus guéri pour 


longtemps de l’idée de recommencer. Et, jugement téméraire 


dont je m'accuse aujourd'hui publiquement, j'avais bien cru alors 
que ce mitron de malheur m'avait à dessein ou par négligence 0 
réservé cette désobligeante surprise. Bref, je lançai le manche 
après la cognée, j'envoyai le pain d'épices à tous les diables et de « 
ma plus belle plume j'écrivis à mon excellent ami une lettre quel- | 


que peu-maussade, où je lui racontais par le menu ma décon- 


fiture, tout comme vous allez la lire aujourd'hui. Pour me laver, 
j'allais dire, de mon iniquité apicole, je mis la faute au comple 
du miel qui n'était pas de qualité appropriée. assertion qui fut - 
aussitôt relevée par mon érudit correspondant. L’ affaire avait été $ 
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passée sous le boisseau, j'avais totalement perdu le souvenir de 
ces premiers déboires, lorsque’ notre Président, de la « Société 
d'Apiculture de la Gironde », le vigilant M. Lataste, toujours à 
l'affût des moyens pratiques pour faire écouler le miel de nos socié- 
taires, eut la diabolique idée de mettre sur pied un concours de 
Pains d'Epices. Vous avouerai-je que je l'ai maudit de très bon 


cœur surtout lorsque avec une aménité à laquelle on ne saurait 


résister, il eut l'extrême amabilité de solliciter mon concours, à 


l'effet de produire et d'exposer quelque chose. 


Cependant l’on m'avait jeté le cartel, je devais le relever. Et 
que faire ? Avec de noires visions, le souvenir de mes tristes débuts 
hantait de nouveau mon esprit, cependant le temps approchait, 
je n'avais plus que vingt-cinq jours devant moi. J'entr'ouvre mes 
cartons, je compulse mes recettes, et j'essaye une première pâte, 
avec trois moules différents. Mais alors me voilà bloqué, où donc 
faire cuire mes gâteaux, pas de cuisinière chez moi, car ayant une 
cuisine trop exiguë, j'avais dû, à mon grand regret, me séparer 
de ce meuble, grand mais confortable, qui m'eût rendu aujour- 
d'hui des services appréciables. Je cours donc chez la fourmi ma 
voisine et amie, la priant de me prêter son four pour subsister, 
elle accepte très ÉADAS ONE de cuire tant bien que mal mes trois 
premiers gâteaux. 

Le goût étant assez bon, bien que la pâte fut un peu crue, ce 
me fut un tout petit encouragement, et je recommencai le len- 
demain, avec trois autres gâteaux, qui, Ô fatalité du sort! furent 
cette fois brûlés. | 
- Sans me déconcerter, je change aussitôt mon fusil d'épaule, et 
reviens à mes premières amours, mon ancien mitron de 1898, un 
vieil ami qui me nourrit depuis trente cinq ans, je lui expose mon 
cas et, très obligeamment, il s'offre à me rôtir de nouveaux pains 
d'épices. Aussitôt dit, aussitôt fait, le soir même je lui en porte 5 
et pour ne pas perdre les bonnes habitudes d'antan, il me les 
grille ingénûment! Voyez d'ici ma tête ! (je prends ma canne et 
mon chapeau et pars sans demander mon reste...) Mais la nuit 


_. porte conseil, dit-on, et le lendemain, je retourne à la fournière 
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avec 6 moules et cette fois je m'enferme avec mon mitron et, 


» platoniquement, une heure durant, je reste à cuire dans mon jus 


devant la gueule de ce maudit four, auquel pour la seconde fois 
je confiais le sort de ma. fortune. 50 minutes s’écoulèrent dans une 
attente fébrile, puis les portières furent ouvertes, et, nous retiri- 
mes, Ô surprise ! encore des gâteaux, peut-être un peu moins rôtis ! 
Vous devriez, me dit mon homme, qui était un chercheur, lui 
aussi, et qui s'intéressait tout autant que moi à la réussite, vous 
devriez essayer des moules en terre cuite. 

Etait-ce la planche de salut? Je courus chez le marchand de 
vaisselle, fis l'emplette de 2 soupières en caillou, j'en découvris 
3 petites dans mes placards et le jour suivant, ayant pétri de très 


veaux essais avec des dosages divers, de miel, de sucre, de pâte, | 
de A je fis des pâtes lourdes et des pâtes légères, et, fina- 2 


gnais sans cesse de l'insuffisance de son traiteur qui nous faisait 


. rien à me reprocher, je vais, sur les jambes de ma 12 HP, chercher + 


ment trop chaud pour cuire des pains d'épices. J'étais à ma 


Mais dans le fond, ce brave homme m'avait jugé. : À 
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bon cœur, je retourne avec 2 moules, celte ip c'est le cas de 


dire, comme dans la romance :- og 
+. #2, X 
Mon cœur palpitait d'espérance 
; Et mon cœur criait au Mitron | 
je Boulanger sois mon espérance pus ( 
C’est un gâteau que n'a pas vu Dijon. 


= 


Mais hélas ! ma voix ne fut pas entendue, l'insu£cès fut encore 
notable ; cependant il y eut une légère amélioration dans les mou- 
les de caillou. Cette fois croyant avoir irouvé le filon jen refis 6 
d’abord, puis un essai:de 8 moules au four et à la cuisinière. [’es- 
sai fut négatif à la cuisinière qui me brûla totalement les 2 seuls 
que je lui avais confiés, ce qui me. donna à comprendre que four « 
et cuisinière étaient trop chauds pour faire cuire mes gâteaux 
convenablement. J'essayai alors pour m'édifier une vaste: fournée 
de 22 moules de tous calibres, et je fis enfourner 3 heures et demie 
après la sortie du pain. Be four était moins chaud, mes gâteaux 
furent moins grillés, il y en eut même de fort présentables, bieri:24 
qu'un peu desséchés : ce fut une révélation, et je dis doucement à 
mon boulanger : votre four, mon ami, est trop chaud. Non ! me 
répondit-il, c’est vous qui mettez trop de miel dans votre pâte, je 4 
ne pus Île tirer. de là et comme je n'étais qu’un cadet, en face de « 
cet ancien praticien et pâtissier, je fis Sans y bien croire, de nou- Se 





lement, je revins à la charge avec 2 moules, qui furent le cou- … 
ronnement de mes déboires ; Finsuccès fut complet, et, cette fois, je 
soutins fort et ferme à mon interlocuteur que son four était sûre- 


dixième fournée! ayant gâché près de 50 kilos de marchandises. 
au moins : mais nous étions à douze jours du concours de Bor- 
deaux et j'étais encore Gros Jean comme devant. Que faire? \ 
J'étais déconcerté, une seule planche de salut me restait, le four 
d'un pâtissier. Je résolus de m'y accrocher comme le naufragé À 58 
l'épave. Je suis tenace quand je veux quelque chose, surtout quand. 
ai à-cœur de réussir, un projet long uement étudié. LA 

Ceci me rappelle un mot fort amusant, dont me stigmatisa, un 7 
jour, au temps où J'étais encore potache, l'économe ‘de l'établisse- 
ment où je fus élevé. C'était un vieux Gascon auquel je me pe 


mourir de faim. Mes compliments aigre-doux avaient le don de 
ne pas lui convenir, et se retournant un jour rageur vers la délé-. 
sation, dont j'avais pris la fête, il me décoche, comme une flèche, 
mot typique, avec son accent montagnard : « vous êtes opine à | 
fret » Ce mot si drôle fut salué d’une bordée d'éclats de rire: 


Je cours donc chez ] e pâtissier mais au préalable, pour n ‘avoir x 


De 40 
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à 8 kilomèlres, chez une apicultrice, une noble châtelaine de mes 
connaissances. et cela, je l'avoue, sans une bien grande confiance, 
un tout petit four qu ‘elle avait très aimablement mis à ma dispo- 
sition; ayant appris incidemment que je travaillais à faire des 
essais de pains d'épices. 

Tout aussi aimable fut lPaccueil de mon pâtissier qui, après 
avoir écouté l'exposé de ma Situation, se mit entièrement à ma 
disposition pour le lendemain. D'un bond, je retourne à mon offi- 
cine et je pétris fiévreusement quelques pates, si fiévreusement que 
j'oublie de mettré la levure à la première. J'allume mon petit 
four, à titre d'essai, jenfourne, voyez ma tête, après une heure de 
cuissOn, consterné, je retire une masse informe ! Par acquit de 
conseience, j'enfourne un sécond moule, cette fois c'est une sur- 
prise, le gâteau était assez joli, pas trop mal cuit, ma foi, et d'un 
goût excellent. Je recommence une fois, deux fois, trois fois, j'étais 
sur mon chemin de Damas, il ne restait plus qu'à perfectionner 
mes premiers essais. Toute ma batterie y passe à tour de rôle : 
6 moules en terre cuite, 2 en fer battu, 5 en fer blanc, 7 en alumi- 
nium, 2 en bois. Tous me donnent également satisfaction, j'arrive 
enfin à bien faire, à produire l'idéal, quoi, un gâteau tout miel 
et farine : le gâteau de l’apiculteur : roux, joli, onctueux, presque 
une petite merveille, et cela, la veille même du concours: aux trois 
dernières fournées, après avoir fourni durant 6 jours et ‘demi une 
journée consécutive de 16 heures de travail, de 6 heures du matin 
à deux heures du lendemain; j'étais rompu mais j'allais triom- 
pher, car dès le lendemain les félicitations et les éloges du Jury 
me payé aient assez de ma peine. 


STATISTIQUE INTÉ RESSANTE 


3 fournées à la Cuisinière, résultat: 8 gâteaux plus ou moins 
grillés, Ne 

7 fournées au four, résultat : 67 gâteaux plus ou moins grillés, 

51 fournées à mon petit four, résultat 51 gâteaux passables ou 
bons, Suivant les dosages d'essai. Total : 126 gâteaux, de quoi 
régaler tout un quartier de ville. 
_ Et c’est effectivement ce qui se produisit, je fis goûter d'abord fort 
timidement, aux allants et venants, quelques ratés qui furent trou- 
vés très bons et sur ce, je fis une distribution générale, aux voisins, 
amis et connaissances, qui fut la bienvenue, chacun faisait la | 
différence du bon goût de ces gâteaux avec celui des pains d’épi- 
ces du commerce. J’entendis chanter mes louanges, mes poches 
se vidèrent, mon miel, mon temps, ma peine et ma farine tout 
était perdu … fors | ‘honneur la cliéntèle me restait, je n'avais plus 
qu'à fabriquer. | 

Mon cher Président, je voùs dois une belle chandelle, vous 
avez attaché la meilleure corde:à mon arc. 

J, COUTEREL, apiculleur 
Ruchers d'Albret, à Lavardac, 
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CONGRÉS NATIONAL D ‘APICULTURE DE LIMOGES. spé compte: : + 
rendu du Congrès National de Limoges qui a eu lieu les 15 et 16 octo- 
bre 1921, vient de paraître au prix de 2 fr. l'exemplaire. Pour le rece- 
voir, franco, adresser un mandal de 2 fr. 50 à M. Grenier, président 
de la Fédération des Associations Apicoles -du Centre-Ouest,- "27, rue À 
Saint-Martin, Angoulême (Charente). 4 

Ce compte- réndu contient les rapports de MM Hurpin, Giraud, Tan- 
neux, Tourratier, le résumé des discussions, les vœux adoptés ainsi 3 
que les communications de MM. Gaston Bonnier, Guillonneau, etc. 4 


RIRIIENINMAIIIN ILES A ee 
NOUVELELES DES RUCHERS 


HAUTES-PYRÉNÉES. — La récolte a été déficitaire dans les Hautes- 
Pyrénées. Après un hiver superbe et de très beaux mois de février et 
mars, nous avons eu un mois d'avril froid et pluvieux. et un mois de « 
mai particulièrement défavorable. LE TR 

La ponte avait été précoce, abondante et les provisions ayant été Vito 2 
consommées, il a fallu nourrir, Surtout. les jeunes coloni?s. FETE TEE 
_ La miellée tardant, les reines très au large dans mes »), B. ont ae 4 
damment pondu. Le 

En juin, à l'arrivée. du beau lemps, les prairies naturelles, nombreu. 
ses ici, donnèrent une forte récolte et, vers le 10 du mois, six de mes 
ruches essaimèrent, bien qu'une première hausse ail été placée vers 
le 15 mai. Je ÿense que cela tient à ce que les butineuses éprouvèrent 
une gêne pour entreposer les nectars dans des ruches bourrées de-larves. 
Mes hausses contenaient cependant sept cadres construits disposés de 
chaque côté : le centre comprenant trois cadres, celui du milieu entiè-. 
rement garni de cire gaufrée, les deux autres n'ayant qu'une amorce. 2 
de 5 centimètres de largeur. J'opère ainsi afin d° augmenter ma provi-. 
sion de cadres construits mais je dois dire que les abeilles profitent 
chaque année des deux cadres amorcés pour construire des cellules de 
mâles où la reine vient invariablement pondre des bourdons. Je laisse 
faire stoiquement et quand les cellules sont toutes operculées Je les 
décapite et porte mes deux cadres ainsi traités aux ailes de mes hausses. 

Nettoyés le lendemain, ils servent d'entrepôls aux nectars et à 
reine cesse de-pondre dans la hausse ‘parce que mes cadres, resserrés À 
sur le centre contiennent alors du miel dans toutes leurs cellules. E 

Bref, fin juin, 83 kilos seulement de très bon miel aujourd’hui fine- 
ment granulé et jaune pâle comme du beurre. Puis, fin juillet, 40 kilos É 
de miel très médiocre, par suite de la floraison des châtaigniers. Ce 
miel beaucoup plus foncé que le premier fait actuellement d'excellents 
pains d'épice. 2 

Au 15 août, à 5 heures du soir, | ai trouvé un petit essaim accroché ; 
la branche d’un pommier devant mon rucher, mis en ruchette, ren-_. 
forcé par cadres de couvain successifs, nourri, puis permulé avec une » 
forte ruche, cet essaim hiverne maintenant sur sept cadres dans des 
très bonnes conditions et dans une grande ruche. Cet essaim CS . 
primaire, et ne voyant plus de mâles au rucher, j'étais inquiet sur lè 
‘sort de la ruche qui l'avait jeté. Laquelle ? N'ayant pas trouvé d'orphe- pe 
line lors de ma visite de fin septembre, © ss donc que la nouvelle reine > 
avait su trouver un époux. e 
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Mes six-essaims da printemps ont bien réussi ainsi que six autres 
tirés de trois paniers démontés et j'espère me dédommager cette añnée 
de la mauvaise récolte de 1921, st toutefois le printemps prochain Le 
bien 5e montrer favorable. 

Ossun, Hautes-Pyrénées. P. D'H. 
a, 

PETITES ANNONCES 





L'abondance des Petites Ratios nous oblige à réduire à une seule 
insertion de 3 lignes la concession accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui ttendraient absolument û prolonger leur publicité devront 
sé conformer au tarif. réduit en leur faveur à 1 fr. la ligne 

Toutes les demandes d'annonces gratuites qui nous parviendront désor- 
mais, à partir de la rose du présent avis, ne seront donc valables 
que pour UNE SEULE INSERTION. _ 

Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque mots. Tout 
libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé am 


numéro suivant. 
Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompa 


gnée d'un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. » 





& À VENDRE, pour cause de ‘santé, presse à bras pour huile, pouv ant 
servir à tous usagés. À. Bluteau, Preuillé’Eguillé (Sarthe). 
& À VENDRE au plus offrant : Torpédo 5 H. P: 4 eylindres, 3 places 
moteur Buby, bon.ftat, ayant servi 4 an. H. Borit, Bouillé- Loretz 
(Deux-Sèvres). 
© À VENDRE : 1 couveuse 50 œufset son éleveuse, état de neuf (mar- 
que Philippe à Oùdan) Prix 150 fr. P. Laugerotte, apicultéur à Beaune 
{Cête-d'Or). 
© DÉSIRE recevoir catalogues matériel apicole el spécimens. Revuss 
françaises ei étraugères. Hanin, 37, rue Michelet, Alger. 
© A VENDRE : propriétés d'agrément et de rapport, -en Touraine et 
département limitrophes. Ecrire à M. Moreau-Laffond, Sérigny (Indre- 
et-Loire). | ; 
S VENDRAIS séparément on échange contre moto neuve : matériel 
baftage, très bon état, et appareil graines fourragères, avec moteur 
Mac Cornick, À. H. P. magnéto sw charriot, Chargeur foin. Massey- 
Harris servi 1 jour. Moto - A 1914 2 H. P. 3/4. 2 cv. Bosch-Clau- 
del t. bon état. Prix à débattre à visite. Chambrier, à Montlaur, par 
Luc-en-Diois (Drôme). | ; 
SG DESIRERAIS. catalogues, uôtices, spécuymens revues apiculture, 
E/Vruches, articles apicoles, abeilles. Forestier Nestor, es Fleuries,, La 
”' Roche-sur-Foron (Haute-Savoie. « 
© À VENDRE : Paons, œufs, Essaims mai. Prélot, apiculteur à Vineuil 
(Loir-et-Cher). 
o ACHÉTERAIS ct sur et maturateurs très bon état, emballés gare 
départ. Faire offre à M. Murot, à Crillon (Oise). 
O ACHÉTERAIS miel et cire, récolte 1922 Faire offres H. Gautard, 
apiculteur, à Ecly (Ardennes). | | 
O EXTRACTEUR, état neuf, c. double emploi, à vendre 250 fr. emballé, 
gare départ, cages mobiles à 4 grands cadres ou 8 demi, couvercle, 
! pieds bois, engrenage, clapet etc. Valentin Marot, à Margot, par Cour- 
*-çon-d'Aunis /Charente-Inférieure). 
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© DÉSIRE : Catalogues et notices pour tous articles apicoles et abeil- 
les, principalement pots en verre pour pues Morin Joseph, rue Bayard, 
24, à Valence (Drôme). 

© À VENDRE : 1° Reines italiennes 15 fr. 2 Reines caucasionnes 15 
fr. 3° Reines carnoliennes 20 fr. T. P. R. Gauthey, à Chauffailles (S.-&-L.). 
© 1° AMÉRICAIN demande apiculteur, jeune, actif, très capable d'ex- 
ploiter grand rucher moderne d’italiennes, en Algérie. Situation d'ave- 
nir, Indiquer : âge, taille, poids, connaissances apicoles. Ross. :E 
M. Clanahan, Grange, à Bhda (Alger). 2° Rucher italo-américaines. 
Tous articles apicoles, cire gaufrée etc. Même adresse que ci-dessus. 
© SUIS ACHETEUR : extracteur d'occasion pour ? grands cadres ou 
4 cadres de hausse D. B., et un étau tournant 18 à 22 k. le tout bon 
état. Rollet, rue Rabanesse, Clermont-Ferrand (Puy-de- -Dôme}. 

G À VENDRE: Essaims abeilles communes du 15 mai au 15 juin. 

T. P. R. Charles Foin, apiculteur, à Chôlain-la-Potherie (M. -et-L:).- 

© NE DONNEZ PAS votre argent contre des ruches construites comme 
des caisses d'emballage quand l'usine Joseph Degenève, à LEullin,: 
. (Haute-Savoie) vous livre franco à votre gare une ruche D. B., avee 
doubles parois, hausse, plateau mobile, toit “cb: ile récouvért zinc, cadres 
impropohsables, planchettes, etc; bois de montagne le qualité de 
27 millimètres, Lrès soignée, complète, franco contre mandat 47 francs. 

G VIN ROUGE de coteau, supérieur 4 430 fr. la barrique de 220 Lt. fût 
neuf, congé et port compris. Echantiilon 2? fr. Représentants sérieux 
acceptés. Noël Cros, ap. vit Domaine de Villeplane, par Limoux (Aude). 

G POUR DROME et départements limitrophes, superbes chiennes Ber- 
gers d'Alsace, ? mois, à 100 francs franco de tous frais ou contre 3 
. Dadant occasion envoyée franco. A. Téna, apiculteur- éleveur, à Mont- 
ségur (Drôme). 

©& SUIS VENDEUR de paniers très bien peuplés et approvigionnés. 
Prix 50 fr. Rousseau H. apiculteur à Cérans, Foulletourte (Sarthe). 

@ GRAND ETABIHISSEMENT d’apiculture du Forestel-Nullemont par 
Illois (Seine-Inférieure). Ruches tous systèmes, jolies, pratiques, agréa- 
bles à manier, munies de tous les perfectionnements, plateau mobile, 

toit chalet couvert carton goudronné, cadres impropolisables ou à 
talon, assemblage à mi-bois, porte d’entrée, ete. Voirnot et Dadant 
peinte 45 fr. M. Guéroult livre de Ja cire gaufrée dont il se fait une 


spécialité, celle-ci étant traitée au moyem de la vapeur avec un outil 4 


lage moderne ce qui assure une épuration parfaite. ln livre aussi tout 
l'outillage apicole. Catalogue franco. 
© REINES sélectionnées 10 fr. Quelques ruches peuplées à 


à 


rentré 


sur place, Divers livres apicoles. Morisset, Saint- Saturnin-du- Bois 0 


{Charente-Inférieure). : ne né = | 
© À VENDRE, mai-juin, essaims 40 el 50 francs. Georges Bourgon, à 
.Flagey, par Chantrans (Doubs). 

© DÉSIRE recevoir franco tous catalogues d’apiculture, M. Bourdeau, 
19, rue du Clou-Bouchet, Niort (Deux- Sèvres). 

© SPÉCIALITÉ lapins chinchilla au sévrage 10 fr. St 3 mois 15 fr. 
Adultes 20 fr. 2 mâles disponibles 7 mois 92 tr Hope et port er 
_ sus. Mn Laurent, à Sampigny (Meuse) + 
Re d'abeilles en gros. Jos. Ducasse, 37 rue _Sant- Sernin, Ber- 
eaux 


G DÉBUTANT désirerait recevoir Tr apiculture tr te 


rucher moderne, SRPIneE Albert, à Noidam-le-Perroux sue SSoUeE 23 
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-o EXTRACTEUR « Le Radiaire », Ruches, cire gaufrée et tous arti- 


cles apicoles. Etablissement d'apicullure, M. Sicot, 14 rue des Beau- 


… monts, Orléans, catalogue franco sur demande. | 
-& À VENDRE, bonne occasion, 4 ruches neuves, système Layens. Cou- 


- vertes rubéroïde, peintes blanc céruse, faire offre à M. Bonnaure, ‘8, 
- Porte de France, Nîmes, Gard. 

- © CIRE GAUFRÉE, garantie abs. pure d'ab. au gaufrier 27 x 42 et 33 x 
- 33, 9 feuilles au kilo, 9 fr. 50 le k. — Gaufrage à façon 2,50 et 3 fr. par k. 


EL PRE et échantillons. Cire en pains bien épurée, 7 fr JeikKido: 

À tout apiculteur possédant gaufrier, je doune le moyen d'obtenir 
- 9 feuilles au lieu de 6 au kilo et de produire de 40 à 50 feuilles à l'heure. 
- Avec mon lubrifiant aucune feuille n’atlache. T. P. R. — J. Dardenne, 
apiculteur-cirier, villa Rose Virginie, à Hyères (Var). 
- GO E. LECLERCQ & Ci Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 
_© HUREAUX- -ESBERT >, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis 
purs. 
_ © GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations 


 apicoles. Lui demander ses conditions. 


© COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 
& Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel .... 
CO I = Mas EE Mo atdeÆnous aie vendre tin. nus ua 

« Voici un moyen efficace !: 

« 1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 et 1000 
grammes artistiquement illustrés. 

« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 

« 3° Enveloppez-les avec un papier brouillard clair. 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
Gries les pots avec de la paille menue, balle d'avoine, etc. 

« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n’en veu- 


- lent pas. 


« *6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à 
_base de sucre font défaut où sont très chers. 

« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, ‘9, rue Saint-Martin, 
Paris. qui vous fournira pots et papier. » 
© RUCHES en paille cousues fil galv. Ruches à cadres de tous systè- 
mes, avec parois isolantes, brevetées s. g. d. g., franco toute gare fran- 
çaise. Prix défiant toute concurrence. Notice ÉAPDCAAVE t. p. r. M. Cher- 
rueau, Plomelin-Quimper. 
© ETABLISSEMENT apiculture et viticulture Guillaume Henri à San- 
daucourt, par Châtenois (Vosges). Ruches à cadres et en paille de tous 


genres. Extracteurs et tous ‘articles apicoles. Arbres fruitiers les meil- 
- leurs ; Pommiérs, Poiriers, Pruniers. Plants pour reboissement. Nou- 
. veaux cépages à grand rendement. Baco, Oberlin, Thomur, Fructidor, 


- Noha. Miel 2.000 k. à vendre. Demander prix courant. 

- © LA CIRE GAUFRÉE, Em. Thomas, apiculteur-cirier, à Fay-aux- 
-_ Loges (Loiret) est toujours garantie pure d'abeilles sur facture. Fabri 
- calion sur machines à cylindres en toutes dimensions ; 10 à 12 feuilles 
> D.-B. au k. Le k. 11 fr. 50 : à partir de 5 k. Il fr.-le k. Gaufrage à façon. 
“ Prix très modérés. Travail consciencieux. Echantillon franco. 

- © ABEILLES. Ruches D. B. peuplées essaims sur cadres 27x42 à 
partir d'avril. Pierre Pélissier, à Neyron (Ain). 


_o ACHETERAIS maturateur et cérificateur solaire d'occasion. Faire 
* offres. Piquet, à Bellegarde en Forez (Loire). 
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© IMPRIMÉS POUR APICULTEURS. Petie quantité. Prix modérés,” 
Timbres caoutchouc. de PORC 7, rue Thiers, à Choisiy-le-" 
Roi (Seine). | 
© OEUFS A COUVER, Pose de Canetons, Reproducteurs de Leghorn 
dorée, Faverolles et Coucou de Malines, de Canes, de Rouen et de Bar-" 
barie. Pigeons carneaux et gros mondains. Lapins géant bleu et Chin=« 
chilla Dybowski. Toutes races de grand rapport et ab. pures. Dainville à 
L'Arbresle (Rhône). T. P. R. à 
© DÉSIRANT installer ruchier moderne, serais heureux de récevoir 4 
cusalogues de matériel apicole. Lhotte Henri, à Vouël, par Tergrii2ra 
(ASR " RES “4 
© APICULTEUR, cultivateur, propriétaire, 38 ans, désire entrer en 
relations avec demoiselle ou veuve cuilivatrice de 25 à 35 ans. Situation* 
en rapport. Ecrire Durand, 3, rue Suzette-Couturier, Bourgoin (Isère) 
© SUIS VENDEUR, 20 kilos cire jaune, 7 fr. le k. Delhommeau; apl- | 
culteur, à Savigné-l’ Evêque (Sarthe). 4 
© A VENDRE : Moto. marque Terrot, 2 H.-P.; magneto, 2 courroies 
3 chambres à air. Le tout état neuf. Prix 1.050 fr. M. Boudoul, curé des 
Lafarre, par Salettes (Haute-Loire). : CE 
© ACHETEUR de matériel apicole désire recevoir AIDES 1e 
Comte de Poncins, 7 quai d ‘Occident, Lyon. 4 
©& À VENDRE 30 paniers bien peuplés. 100 paniers usagés vides. Tapie, 1 
apiculteur, Fleury-sur-Orne, près Caen (Calvados). 
© À VENDRE; plaine de Caen, près gare, propriété anc. école (avec É 
cuisine, grande salle d'extraction, 2 grandes chambres, 2 grands jar 
dins, 2 cours ‘propres à l'élevage avec préaux, ruchoë de "80 ruches. 4 
Ecrire 10, rue d'Auge, Caen, (Calvados). ; | 
G STOCK pots carton paraffiné, très bonne occasion pour ‘expédition! 
miel. Samuel Piriou, cirier, Quimper, (Fimistère). Ë 
© BONNES OCCASIONS : 1° Auto-fauteuil 2 roues, avant train pour 
tricar, panier pour sidecar ; 2 A. B. C. d’apiculture par A. I. Root 4 
3° grande flûte en do, ÉTÉRATES 6 clés. Guré Evrunes, par iortagne-s 
ee Sèvre (Vendée). : 4 
© À VENDRE, du 10 mai au 10 juin, 10 essaims environ, logés garel 
départ. F. Humbert, Cussey-sur-l'Ognon (Doubs). | ; 
© CARBONYLE s/z pour la conservation des ruches, hangars, barasl 
quements, charpentes, échalas, pieux, etc. par bidons de 3 k. 7 fr. 75, : 
de 5 k. 10 fr. 85, de 10 k. 19 fr. 85, postal franco gare. Par fûts de 27 KA 
49 fr: 80, de ‘53 K: 83 fr., de 100 K° 140 fr. port ‘6. Expédition contyél 
mandat poste adressé à Ch. Budin, représentant, 19, rue Cayeux, à Mouys 
{Oise). 4 
© A VENDRE, miel blanc surfin, par seaux de 20, 9, 5 k., échant. sui 
demande. Félix ! Faure, apiculteur-éleveur, à Cuisy, par Juilly (Seine-et=l 
Marne). * ESC 
© ACHETERAIS gaufrier. À vendre 10 ruches Layens forte populas 
tion, 150 fr. l'une, à prendre sur place. Léon Devisme, apiculteur à. 
Savières par le Crotoy (Somme). 
© OEUFS de coureurs indiens blancs-beige, race d’origine cel 
% pondeuse, à vendre ou hARBEE pour abeilles: Désiré Edet, à Yves 
l’'Evêque (Sarthe). 4 
@ À VENDRE ou échanger contre miel ou cire : boulures Seibel 156 2 
10 fr. le cent ; 2859, 25 fr. ; 2003, 15 fr. : Bertille Seyne 453-460, 15 fr. 
Gaillard 2.194, HER E 1° Duray, à Rongefer St- Nizier, par Pouiis 
(Loire). ; 
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© RUCHES VIDES ET PEUPLÉES. Couveuse Idéale 64 œufs 147 fr:: 


) 


261,:165 fr”; 100, 182. fr. ; 125, 200 fr: ;150, 220 fr. : 200, 270 fr. Pous- 
” sins oisons, matériel apicole, ete. OEufs à couver, douzaine 12 fr. franco. 


Parif contre 0 fr. 25. Plat Fernand, Orbigny (Indre-et-Loire). 
© DÉBUTANT désirerait recevoir catalogues bonnes maisons articles 
apicoles, Maxime Rideau, Saint-Julien de l'Escap (Charente-Inférieure). 


*& OCCASION avantageuse 5 ruches D. B. vides, complètes, sapin, dou- 


bles parois, toit. zinc, toutes pièces interchangeables, parfait état. Cou- 


 ple de Minorques. Curé Breuil-Magné (Charente-Inférieure). 
 & DÉSIRERAIS recevoir catogues apicoles 1922 aussitôt parus. Octa- 


vien Beaumont, à Loubillé (Deux-Sèvres). 


. © À VENDRE : cire gaufrée, abeilles. Toussaint, Flacé-les-Mäcon (Saône 
- et-Loire). : 


@ J'OFFRE moule à bougies ou souches £rcelsior de 22 mil. ou 14 mil. 
neuf contre essaim 1 k. Italiennes franco port et embal. réciproque. 
Abbé Remion à Naix-aux-Forges (Meuse). 

© À VENDRE 30 ruches cylindriques paille, à calolte, très bonnes, 
avec lteaux planchettes, profondeur de la ruche 27 Cm., diamètre 
40 cm., 10 fr. pièce. En plus 15 hausses s'y adaptant ? fr. 50 pièce, avec 


-tôle perforée 1 fr. en plus. Contenance de 4a calotte 10 k. miel, hausse 


idem. Ruche très pratique, livraison en gare Falaise, T:P.,R Limarol, 


- St Pierre-Canivet, par Falaise (Calvados). 


© EXPÉDIÉ dès ce jour reines et essaims. Bonne arrivée garantie, 
Tarif sur demande E. Laponche, apiculteur, Draguignan (Var). 

© À VENDRE 6 ruchés D. B. non peuplées 20 fr. Epurateur 100 Hi 2tE 
60 k. miel extracteur 3 fr.°50 le k., 50 pots 500 gr. 2 fr. 50. 1 fût 70 k. 
miel à nourrir 160 fr. logé. Joly, Nesle l'Hôpital (Somme). 

© DÉSIRERAIS catalogues outillage apicole et nouveautés ainsi que 


_ librairie apicole. Thomas J. M., 53, rue de Larmor, Lorient (Morbihan). 


- prix à M. Pointud, instituteur à Thiers (Puy-de-Dôme). T. P. R 


& ACHÈTE bon prix violons hors d'usage, et à prix marchand violons 
serviablés ou de marque. Paris, aux Aubiers (Deux-Sèvres). 

© RECEVRAIS catalogues de matériel et outillage apicoles, Morel 
François, 12, rue Folle Peine, Reims (Marne). 

& CÉDERAIS bons paniers peuplés et colonies sur cadres. Demander 


© ESSAIMS à vendre du 1% mai au 30 juin, 1 kilo 46 fr. ; } k. 509, 


. 92 fr. ; sur cadres bâtis, 6 fr. en plus. Auguste Assénat, à Serres, par 
- Luc (Lozère). 


© MANUEL scolaire d'apiculture, franco 1 fr. chez l’auteu: M. A. Cuvil. 
lier, instituteur retraité, à Demange-aux-Eaux (Meuse) 


-& À VENDRE : Pistolet automatique Parabellum, 8 coups, modèle 1918. 
 Voituretie Vinot modèle 1901 sans pneus. Quintien, apiculteur, Les 
- Martres de Veyre (Puy-de-Dôme). 

© À VENDRE 50 paniers belles. colonies et. provisions, 55 fr. pièce, 


emballage compris. Ruches à cadres,/peuplées. R. Pompougnac, à Daz 


lan (Dordogne). 


© À VENDRE : 8 ruches Dadant, neuves, Demander renseignements 
“I. P. R. J. Truche, à Nañcray (Doubs). 


A LE e | + 
… 65 fr., métisses. 60 fr., communes 55 fr., en caisse ou sur cadre bâti. 





6 DÉSIRERAIS recevoir catalogues et notices concernant l’apiculture. 


C. Campello, Le Hamiz par Fort-de-l'Eau (Alger). 
© À LIVRER en mai et juin, essaims d’abeilles sélectionnées Italiennes 


10 fr. le cadre à volonté. Caisse à retourner. Paiement d'avance. Coué 
enri, Chalain la Potherie (M.-et-L.). 
… : * , en... 
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& VENTE APRÈS DÉCES: Hache-paille, broyeur d'os, Rens de 
coquilles, germoir à avoine, ayant servi quelques mois. CaBcen ins-à 
tituteur, à Coulans (Sarthe). +2 
S& GANTS « IDÉAL », peau de chamoiïis (vendus partout 12 à 15 fr.) 
sont offerts au prix ne de 6 fr. par MÉIbHs Server L. Cuviller à. 
Puch (Lot-et-Gar.). 4 
© A VENDRE : motocyelette 5 H. P. état de neuf, marche garantie, 4 
marque Griffon, s'adresser à G. Couroux, à St: Broingt-les- Fosses (Haute-« 
Marne). 4 
© LE COUTEAU PASSE-PARTOUT- déc cu rapidement tous les 
cadres et sert en outre de lève-cadres, lève-magasins, ractoir, spatule # 
à miel. Franco 8 fr. Bourgeois, à Apt (Vaucluse). Si 
© À VENDRE : 1° paillassons neufs pour paniers. 20 occasion auto 5% 
places état neuf p. cause double emploi, prix très modéré. T. P. R É. 
Rondin P. vins en gros, Ligny-le-Ribault, (Loiret).: + 
& OEUFS À COUVER : Rhodes Islands Reds, Bresses noires, Cérardel 
de Rouen. T. P. R. M. Bourdeau, à Millery (Rhône). ee. % 
© À VENDRE : 2 ruches bournacs peuplées avec provisions, 2 fr. Je k. 3 
net ou 1 fre 25 brut. M. Lalanne, Portets (Gironde). À ; 
© MIEL jaune à 3 fr: 50 le k. logé, gare départ, cadres à sections avec. 
séparateurs. Hausses Voirnot et cadres occasions. G. SAT à Dier-* 
rey-Saint-Pierre (Aube). : 4 
© A VENDRE 160 fr. couveuse Saint-Michel, emballé, bon état, 157" 
œufs Java blancs, Canard de Rouen, mandat. 7% PER: Freulet, à Fresne 4 
l'Archevêqué (Eure). | se . 
© ACHETERAIS chaudière- -presse à cire et gaufrier occasion. Faire offre 
à E. Giraud, apie. à Auribeau par Thoard (Basses- Alpes). * 
© ESSAIMS à vendre 1.500 gr. 40 fr. emballés. M. Gellé, à Brette (Sar-° 
the). 2 
© À VENDRE 10 Énens bien peuplées, bonnes provisions, à prendre # 
sur place, 150 fr. l’une. — Achèlerais petit gaufrier. Léon Devismes, à 
apiculteur à Favières, par Le Crotoy (Somme). 5 
© À VENDRE : Petit extracteur pour 2 rayons 25 fr. M. Bourreau, Cons 
sérvaseur des hypothèques, à Nogent-sur-Seine, (Aube). = E 
© À VENDRE au poids, 1 fr. le kilo, ruches et essaims. Quintien, # 
apic. les Martres de Veyre (Puy-de- Dôme). É 
S PAYERAT 150 fr. un chiot Korthal race pure, 3 à 6. mois. Appelle, 1 
Eurville (Haute-Marne). 
© PROPAGANDE EN FAVEUR DU MIEL. — Tous les Frise vous 
dront se servir des notices, étiquettes, enveloppes-réclame du D' PA 
Carton. Texte et prix n° de mars de la présente Revue. Spécimens con" 
tre timbre O0 fr. 25. S'adresser à M. S. Doucet, ADIEU Tue du Pré-s 
sident Wilson, Vendôme (L.-et-Ch.). 3 
© À VENDRE 4 D.-B. dont 1 double, peintes 2 éoûches, Rte tort 
zinc, garnies cire, neuves et complètes 70 fr. l’une. Un concasseur grains,* 
4 pieds et volant, état neuf, 160 fr. Rabillon Louis, aie Cisses 
(Loir-et-Cher). | 
© DESIRE recevoir catalogues de matériel et accessoires “épices Grie 
Abe Gaston, 23, rue du Connélable, Chantilly Ge : 3 
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ss les Mésanges. — Le Houblon et la loque, — VI° Congrès international d’api- 
ss culture. — Fédération Nationale. 

=. DOCTRINE APICOLE : Soyons apiculteurs. — Le MeAgscepe: — Les causes qui 
È font échouer la multiplication arlifieielle des abeilles. Un cérificateur 
É pratique. — Contre les piqûres. — Variation de la. température au centre 
FA d’un essaim. — Les bienfaits du miel. 


NAS RP RTE apicole. — Petites annonces. 


RE 


#- CONCOURS DE LA: SOCIÉTÉ :D'APICUETURE 
DE SEINF-ET-MARNE 1922 


Premier concours. — Rédiger une notice renfermant la description 
sommaire des procédés les plus simples et les plus pratiques pour 
récupérer par la fonte et l'épuration, à l’aide d'ustensiles d'usage cou- 
_rant dans les’ ménages, sans nécessiter l'acquisition de chaudières 
spéciales, presses puissante es,- épurateurs et autres instruments trop 
. onéreux ét d’un prix hors de proportion avec l'importance d’une petite 
exploitation, la cire contenue dans les. rayons ou gâteaux en brèche 
retirés des ruches et que, abandonnés dans des endroits quelconques 
par les débutants et de nombreux petits apiculleurs ignorants des 
moyens d'en tirer parti, deviennent Ia proie des vers de lx fausse 
_ teigne, des souris ou sont gâtés Peel a moisissure et finissent par deve 
nir inutilisables. | 

Les mémoires devront être adressés à. M. Sonnier, Président de la 
| _ Société d’apiculture de Seine-et-Marne, avant le I novembre 1922, 
_ suivant les prescriplions élablies pour les concours : précédents et 
publiées dans les numéros du bullétin de Janvier et d'Octobre 1921, 


APE Ce PU y E 


ER 


7. | CARTE Le 


nier, 12, rue Vincent, à Paris. 
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 Deurième. concours. _— Réservé aux abiee de Ja Société: d'api- 


cuiture de Seine-et-Marne. 
Concours de ruchers couverts ou de He air. Organisation prali 
que et rationnelle ; bonne tenue et choix. judicieux de l'npaconerts 
des ruches. Matériel accessoire de culture apicole. is 
Les visiles des ruchers seront faites chez les apiculteurs qui en 
feront, avant le 1% novembre prochain, lä demande es à M. Son- . 


Troisième concours. — La Société d'apiculture de : Seine-et-Marne. as 
décidé l’organisation d'un concours de pain d° épices el autres dérivés 


du miel, dont le règlement sera publié prochainement. ; 
Le Secrélaire, SABOURET: 


TOITURE ÉCONOMIQUE. — vou un procédé que j'emploie depuis 1 
quelques années avec. satisfaction. Le toi ou chapiteau des ruches est 
fait habituellement en lames de bois se recouvrant les unes les autres; 
mais le bois même peint se fendille sous l’action de la pluie et. du soleil . 
et pourrit, Pour avoir une toilure durable il faut la goudronner au lieu : 
de la peindre, et, jeter du sable dessus de telle sorte qu ‘on dirait qu elle 4 
est couverte de carton bitumé. Le goudron rend le bois inaltérable à 


l° humidité, et le sable retient ce goudron | , 
. GAUTRIAUD (Charente. io. à 


‘POUR LES PETITES MÉSANGES: — A 360 mètres d ‘altitude, depuis à 
12 ans je fais de l’apiculture, et j'ai voulu RO de près les mésanges 
par rapport aux abeilles. : 

Il y à 3-ans, deux de ces petites bêtes nichéfent dans la boîte aux let- 
tres fixée près de ma porte d'entrée. Entr’elles deux, pour nourrir leur * 
progéniture, elles faisaient de 5 à 600 voyages par jour, tenant réguliè- 4 
remeént au bec une de ces chenilles jaune nacre, erandes dévoreuses de” 
fleurs et de feuilles. Jamais d’abeilles ! De cette constatation et d autres: 
observations attentives el multiples j'ai tiré les conclusions suivantes : e 

1° Dans la bonne saison et même dans les journées douces d'hiver, si 
la neige ne recouvre pas le sol, les mésanges ne Louchent pas aux abeilles 
mais vivent de chenilles et d” insectes nuisibles aux arbres et aux récoltes. 

20 Si Je froid est rigoureux, ou que la neige couvre la terre, c’est alors 
que les mésanges grelottantes et affamées se rapprochent des ruchers, 4 
se nourrissant tout d’abord des abeilles mortes qui gisent à terre: Ce 
n'est que pousséés par la faim qu’elles frappent au trou de vol et 2 
pent les imprudentes dont elles dév orent le corselet. æ E. 

Mieux vaut encore la perle des quelques abeilles que les aa de 
chenilles qui dévorant toute végé élaion. He priveraient. et d ‘abeilles ñ 
de miel ! | 

3° Un truc excellent pour gêner le pelit manège des s mésanges : c'est 
d'installer au trou de vol tout un jeu de blanchettes,- _d’ardoises. Les 
coups de bec arrivent moins Désert à la ruche et. les -aveties, ‘res 
tent au logis. : 

49 Voici. le moyen des moyens ! 1e jours: ae Hot rigoureux je> me 
du pain en miettes sur ma fenêtre. Les mésaages s ‘en régalent et 
abeilles ont la paix ! EL joli détail : Les deux premières mésanges 
vinrent durent passer le mot. J'en comptais ün jour jusqu'à 16! 5 
temps est beau el doux, elles PRIS le laige et délaissent LE pal 
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Php e les petites mésanges. C'est un des Eee gentils oiseaux du 
Bon Dieu. Ce faisant nous proltégeons les fleurs. Sans fleurs, pas d’avel- 
tes et pas de miel. Abbé Mossuz, 
Burdignin (Haute-Savoie). 
LE HOUBLON ET LEA LOQUE: — En lisant le traité de botanique 
de l'abbé Cariot édité en 1872 chez P. N. Josserand, 3 Place Bellecourt, 
Lyon, l’article « Houblon » a retenu mon attention. « Les abeilles, dit-il, 
€ recherchent avee avidité le houblon ; c'est pour cela que pour con- 
« server les ruches malades on remplit tous les vides de houblon. » 
Je me suis posé lés questions. De quelles maladies les ruches étaient- 
elles atteintes ? Pourquoi et comment le houblon les conservait-il ? Pour- 
quoi des ruches dont parle l'abbé Cariot avaient-elles des vides ? 
La suite de l’article dit : « Une poussière jaunâtre, désignée comme Île 
principe chimique qu'on en extrait sous le nom de lupulin,recouvre 
 les-écailles des cônes membraneux et leur communique une amer- 
tume franche mais agréable. La médecine les emploie fréquemment 
comme toniques dans Finappélence el affaiblissement, de l’estomac ; 
elle les prescrit comme anti-hélmintiques mais surtout comme dépu- 
_ralifs eb fondants, etc. » | 
Tout, le monde sait que le lupulin est l'agent de conserv de Ja 
- bière. Et l’ondit que les brasseurs le remplaçent par l'acide salycilique. 
pour baisser le prix de le eur marchandise et que la bière est inférieure. 
Donc le Iupulin serait meilleur que l acide et je me suis demandé s’il 
en serait de même pour les ruches loqueuses. Mes expériences person- 
nelles semblent me donner raison. Sur les rayons loqueux projelez de a 
poussière de houblon. Essayez cet agent de conservation antiseptique, 
antiputride, Je ne vends pas un remède secret n1 un va cein. Je dis faites 
comme moi essayez et mon paiement sera le plaisir que j ‘aurai de savoir 


que cela vous a réussi. : = F. de EAPASSAT, 
de l’Abetlle de la Drôme. 


ADHÉSIONS AU : NE ‘CONGRES - INTERNATIONAL D'APICUL- 
-TÜRE. Les prix de l'adhésion au VI® Congrès International d’Api- 
culture, qui se tiendra à Marseille du 18 au 20 septembre 1922, ont eté 


fixés comme. suit : $ 


L = 


1° Gouvernement, Provinces, Villes, subventions facultatives. 
Fédérations et Sociétés, 50 francs. 
3° Membres protecteurs, 20 francs. 
49 Membres effectifs, 10 francs. 
L'envoi des adhésions et le paiement du montant des souscriptions 
se font, pour la France, à M. Ranque, trésorier du Congrès, 18, che- 
“#nin des Chartreux, Marseille. 
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FÉDÉRATION NATIONALE DES SOCIÉTÉS  D'APICULTURE : 
de France, des Colonies et des Pays de protectorat. AMIE docteur | S 
Mamelle, professeur à l'Ecole Nationale de Grignon, à eutrepris unes 
étude et une enquête sur les maladies des abeilles en France. Cette 1 
étude lui a permis dé constater, entre autres, la présence de. Le maladie 
de l'Ile de Wight dans plusieurs départements. | 

Il prie les apiculteurs qui remarquéraient des. signes. de maladie 
dans leurs ruches, de lui faire os des échantillons de couvain. ou | 
. d’abeilles malades. ; | 

Les envois de couvain doivent: être composés 4 un ou 1 plusiéurs petits 
morceaux de rayon contenant des larves vivantes, d'apparence saine, M 
d'autres Ne et des DORE Ces: Fous seront _soigneusements 


Sue: après avoir été tre + 1 Le 
Pour les abeilles, il y-a-lieu d'agir avec ee décLée 0 
pourra ne comprendre qu'une trentaine d’abeilles, mais il y a tout : 
intérêt à choisir celles-ci cà et là sur les rayons, parmi les abeilles 
d'apparence saine, les malades, et les mortes. \ JE SA 
Les trois lots seront empaquetés séparément, les abeilles vivantes : 
dans des boîtes avec de petits trous de: ventilation garnies d'un peu” 
de provisions, (Ccandi ou miel granulé dans des alvéoles). ; 
Dans le cas où la ruche est détruite, Jornise si possible le cadavre à 


de la mère. : ee. 


Ces envois seront très utilement complétés Par des notes explicatives 
mentionnant ies symptômes observés sur les ruches malades. = 
M. Mamelle, constituant une collection de dispositifs de projections « 
destinée à l’enseignement de l’apicullure, prie, les apiceulteurs qui 
auraient des photographies intéressantes pour cet enseignement Fa 
bien vouloir lui en communiquer une épreuve. pres ‘ Ee 
. Les échantillons, photographies et correspondance doivent. os 
envoyés à l'adresse de M Mamelle, D2; PEAR Edgard. Quinees 
HATISS HAS ET es 
Den he LS vœux he M. le re de l'Agricutare a -biS 


surance Eau -contre les accidents causés aux tiers par les Eat 
Dour une DURS de ? francs Pas Le ruches, plus Bi 2 pour drai 
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RÉCOMPENSES ACCORDÉES PAR LA FÉDÉRATION 


4° A l'Exposition Neon als apicole de Limoges, du 10 au 18 


‘juin, organisée sous le patronage de la Fédération Nationale. 


20 A la Foire-Exposition Nationale de Poitiers, du 15 au 21 mai, 
3% Au Syndicat Apicole de la Seine-Inférieure pour le concours 


régional d'Yvetot. 


4° À la Grande Semaine de Blois, du 7 au 25 juin. 

5° A la Grande Semaine de Tours, du 7 au 15 mai 

6° Au Syndicat des Apic ulteurs de Run Exposition apicole 
de Troyes, du 3 au 6 juin. 

7° A la Société d’ CRUE d'Epernay, Exposition d'Epernay 


du 145 au 17 avril. 


8° Au Comice Agricole de Lonqué C (Maine- et-Loire). 
9° A Ts Nationale de Niort. 


+ AVIS. — MM. les Présidents de Sociétés qui ‘reçoivent des 
récompenses de la Fédération pour leurs Expositions ou Con- 
cours sont priés de faire connaître les noms et adresses des titu- 
laires à M. Sabouret, secrétaire général de la Fédération, rue 
Roger, à Auvers-sur-Oise (Seine-et-Oise), afin qu'ils puissent être 


É 
=, inscrits au Livre d'Honneur de 13 Heron 
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ANNUAIRE FÉDÉRAL 


Vient de paraitre l'Annuaire Fédéral de 1914 à 1921. 
Malgré le prix de revient très élevé, le Bureau Fédéral a fixé le 


prix de cet annuaire à 1 fr. 60 l'exemplaire franco, afin de per- 


mettre aux apiculteurs de suivre les travaux de la Fédération. 
Tous ont le plus grand intérêt à se le procurer. Adresser les 
demandes accompag onées du montant à M. Gilbert, secrétaire de 


la Fédération, à Pithiviers (Loiret). 


COURS DES MIELS 


Il faut attendre, pour connaître les cours des miels, que la 


… récolte soit finie. Elle s'annonce très bonne en certaines régions. 
. Espérons qu’elle sera abondante partout. Nous prions instamment 


nos lecteurs de vouloir bien nous donner des nouvelles de leurs 
ruchers. Dès que la réunion des producteurs, qui se tient à Paris, 
aura discuté les prix de vente à adopter pour les miels nouveaux, 
nous ferons connaître ses décisions. 
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SOYONS RPICULTEURS 


.Conférence de M. Baillet, sebrétire de la Société d'Apiculture 
de la Girqnde (Suite el fin) 


Par surcroît, nous sævcns vu pendant la guerre n9s camarades anglais 
ct américains croquer avec délices des bonbons au miel dont leur Pays 
les comblait. 

Avec quel étonnement ne les avez-vous pas remarqués tirant sans 
cesse de leurs ‘poches, de nouvelles friandises... et combien de nos 
jeunes filles, qui disent ne pas aimer le miel ont accepté, avec trop de 
reconnaissance parfois les sucreries que leur offraient ces ee 
jeunes gens d ‘Outre-Mer. 

Hélas : ! Nous autres, poilus de France, nous n'avions vas tant de do 
ceurs à leur offrir et nous ne rêvions alors que de pinard, car nous 
avions besoin de faire passer le goût de la poudre. | 

Mais alors, pour conterter ces grands enfants, n'’était-il pas ie 
table de voir nos malheureux confiseurs réduits à offrir à ces nou- 
veaux chents quelques pauvres bocaux à moitié remplis de figues sèches 
et d'amandes qui enrichissaient l'Espagne. 

Ces clients inattendus, ne purent Sens «<loute pas comprendre com- 
ment il était possible qu'un pays si enchanteur, dont les ressources 
naturelles sont inépuisables n'ait pas encore Su recueillir cette imesti- 
mable richesse que les abeillzs sans relâche mellent à notre porlée. … 

Sans doute, nos champs de betteraves ont été entièrement ravagés où 
exploités par l’enn2mi, mais il restait le miel ct les pouvoirs publics. 

et les agriculteurs n ‘ont su rien faire pour en développer la produc- 
tion, alors qu'il suffisait d’un effort si minime. $ 

Ils ne l'ont pas compris, et certains de nos alliés espèrent profiter … LE 
‘de notre incurie. + 

Des apiculteurs anglais, et des apiculteurs mére sont venus à S 
nous et nous ont priés ie leur indquer les parties les plus mellifères de à 
notre région. Ils y installent actuelleraent des ruches modernes. Ceci. 
est navrant pour notre sinour propre. Et si nous avons consenti à les. 
renseigner aussi bien, c’est parce que nous avons voulu que celle dure 
lecon serve à nos compatriotes ; et ceux que nous, prophètes dans notre © 
pays, ne pouvons réussir à convertir peneAL ‘convertis par les prophètes = 
étrangers. “SR 

Cependant ces visiteurs intéressés ne firent pas: les premiers. 

Notre illustre compatriote Rosa Bonheur avait élu domicile, au. 
hameau de By, à la lisière de la forêt de Fontainebleau : et son amis 
miss Klumpke, y possédait quelques ruches, pour continuer, disait- 
elle, une tradition. Pr ; 

Le nom de By, en effet vient de Bi — B-I — qui en bas Res signi- 
fie abeille comme Bee B deux E en anglais, ou Biene en Allemand. 7 

On prétend, que les premiers habitants de cette partie de la forêt 
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S'appelaient des bigres, qui n’élaient autres que des. bougrés, ou 
bulgares nomades qui y installèrent sans discontinuité, des ruches dont 
jls tirèrent grand profit, à tel point que le seigneur du lieu les tolé- 
rait moyennant une redevance annuelle payée en cire et en miel. 

* Louis XIV en 1669 mit fin à ces privilèges et les bigres disparurent 
luissant intact le nom des trois villages de la même consonnance, où 
l'on retrouve, comme dit Gaston Bonnier, la trace de ces véritables 
| apiculteurs de métier, lesquels n'étaient pas des étouffeurs, mais d’ex- 
-cellents conducteurs. de ruches. Men | 
+ Si, dans tous les départements de France on élève des abeilles, pas 
‘autant, bien loin de là, comme il le faudrait, il en est aù cette branche 
“de l'agriculture est plus suivie, beaucoup plus suivie que dans d'au- 
“res. Je veux parler de nos régions de l'Est, et de-notre Alsace, et de 
- notre Lorraine. | 

Qui n'a pas vu, dans ses randonnées du front, les ruches culbutées, 
“incendiées, bombardées lout comme une cathédrale, et dont il ne res- 
“lait pour tout vestige, que des débris de rayons, ou quelques planches 
“éparses tenant encore attachés par la propolis des morceaux de cadres. 


La 


Pourquoi me brûlez-vôus mes abeilles, demande 
Le euré de Fraimbois à la brute allemande. 
C'est la guerre ! répond le Général Banner. 

Ovi, ceile de la horde, à I esseim bre ct ficr 
Pourquoi de cette ruche ils ont brülé le chaume 
Parce que son travail faisait le bruit d’un psaurne 
Et que son œuvre avait la forme des rayons. 


Bref, de ce côté ils ont payé, ce qu'on leur a demandé, la moitié 
peut-être ce qui a été détruit : 40.000 ruches allemandes ont remplacé 
“tout dernièrement 40.000 ruches françaises. 

“ Qui n'a pas vu dans notre belle korrain?, ces gentils ruchers, de 
“ruches à calolies, et de ruches à cadres, tous propres et soignés, 
“comme il sied à d'aussi précieuses personnes. 

” Pas un village, ét Dieu sait s'ils sont nombreux et rapprochés ! où 


4 | ro ré Lg r e x > La 
“1 ou à ruchers au moins ne soient établis, el où, exposés aux marmiles, 


“aux alertes de tout genre, bousculés par les troupes perpéluelleraent 
“ renouvelées, une vieille femme, un infirme ou un enfant entretiennent 
“le rucher, ou font la réccite. 

* Nous ne reconnaîl:ons jamais assez, nous, encore une fois favortisés, 
el ce qu'ils ont souffert là-bas, et ce qu'ils ont perdu. 

| Si nous passons les Vosges, nous retrouvons nos frères d'Alsace et 
Sommes surpris d’apercevoir plus encore, des milliers de ruches, car 
“out agriculteur, tout propriétaire, tout alsacien possède des ruches ou 
Sa ruche et ils sont 12.000 dans une société d'apicullure. 

» Pourtant, ils n’ont pas tant de soleil, ils n’ont pas tant de fleurs, ils 
n’ont pas notre incomparable bruyère. 

> Et vous, mes chers concitoyens, et vous, employés et ouvriers, qui 
m'avez pas eu le bonheur de trouver dans votre berceau, ni droit 
d'abeillage, comme les nobles seigneurs du moyen-âge, ni riches 
“omaines comme les fils de propriétaires cossus ; — vous qui n'avez 
pas pu réaliser, à l'abri de nos lranchées, ce que, cruelle ironie, On a 
û appeler des bénéfices de guerre ; — vous petits rentiers, victimes 
ntéressantes et incontesables du fléau qui a bouleversé le mende, vous 
ouvez encore parfaire ce qui manque pour équilibrer votre Lbudgèt, 
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cär 11 n’est pas un jardin en France qui né dut avoir au moins SA M 
ruche. : 3 7 


Un joujou ! disent les éternels sceptiques ; un passe temps de désou- 4 
vrés !.. | RAY SAS j 
- Faites donc fi de ces haussements d'épaulss et offrez largemeñt lhos- 
pitalité aux filles du soleil. + 4 

Outre le plaisir que vous éprouverez toujours davantage à VOUS OC SS 
per d'elles, vous tirerez profit de votre sagesse. Des 54 

Vous n'êtes pas, j'imagine, sans être surpris, de’ voir chaque année a 
augmenter la note du percepteur! Eh bien, ouvrez la lirelire de la 4 
ruche, elle arrivera peut-être à combler le trou béant qui se fait ainsi 4 
à votre bourse Mais, ne le dites pas irop haut, car le fisc est’ insatia- S 
ble et il finirait peut-être par tuer l’Abeille aux gouites d'or. 2 

Mais, j'entends, — vous avez peur des piqüres-et je vois d'ici, SOU- M 
mire les apiculteurs mes amis, qui osent dire un peu égoistement : —" 
Heureusement, qu'il y a les piqûres, sans quoi, tout le monde fera't 
de l’apiculture. Et ce disant, ils rient sous cape en ajoutant : — S'is 
savaient le cas qu'il faut en faire ! | RS R 

Et maintenant qu'ils ont souri, ils vont peut-être m'en vouloir des 
multiplier à plaisir les concurrents, | 3 

Mais non. Il faut produire, produire toujours plus, production: s 
développe automatiquement la consommation et augmente la richesse. © 

Labourag® et pâturage sont les déux mamelles de la France a dits 
Sully. | er à | “4 

C'est très bien, c’est très vrai: Ces faamelles généreuses vous donne- M 
ront du lait. Et lés abeilles y verseront leur miel si vous vouiez biens 
les accueillir. LATEST El 

Mais il faut cependant que je vous melte en garde contre Les pebts 4 
ennuis inhérents à tous les débuts. | D. 

En apiculture, comme en toute autre matière, il faut tout de même x 
quelques petits efforts, et n'allez pas croire qu'il vous suffit d'acheter 
un_essaim ou une ruche peuplée, et d'attendre le printemps prochain 
pour mettre vos bocaux sous Ja ruche et y faire couler Ja liqueur divine: 

J'ai voulu sens conseils et seulement avec je secours d'un livre, éle- 4 
ver des abeilles. | SEE NS RES 

Je n'ai cependant pas pauseé la témérité, jusqu’à mé procurer un. 
rucher tout entier, comme j'en connais, qui aujourd’hui, en sont fort 
embarrassés. | Fine | LR 

Mais j'ai fabriqué, moi-même, une ruche immense, et faile à cons 
tresens. -- Et un de mes amis avani trouvé dans son jardin, ici même, M 
à Bordeaux, un essaim suspendu à un arbre, je suis allé bravement ie 
recueillir, pour le déposer dans ma ruche, mon chef-d'œuvre placé ai 


s 


Ja campagne, | Dre 
Cette opération a été faite, avec énergie, je vous prie de le croirè 
et, voyez si les abeilles sont bônnes, elles ne m'ont pas piqué. LEE 
Le lendemain, mes abeilles avaient quitté la ruche el s'étaient erou- - 
pées en essaim dans ma grange. | ve * 2 





Même introduction énergique et le surlendemain.. décidément, elles & 
ne trouvaient pas ma ruche confortable. plus d'abeilles dans la ruche. 
mais un tout petit essaim à une branche de laurier, tout à côté. Le. 

Toujours, la mise en ruche énergique, avec, à chaque séance, des 
centaines d’abeilles en moins. Et enfin, lasses, navrées d'être incom- - 
prises, le jour après... comme-le berger Aristée fuyant les fraîches 
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vallées qu'arrose le Pénée, Je m'arrêtais désespéré, au bord non du 
fleuve sacré, mais simplement du Peugue... Je ne pouvais comme lui 
franchir le seuil des dieux et nie plaindie à Cyrène du malheur qui 
mafiligeait. Mes abeilles étaient toutes parties... HET de 
Cependant, si imprévu que cela paraisse, les Nymphes eurent pitié 
de ma détresse, sans que j'aie fait de Hbations à l'océan. : 
Et huit jours après, exactement, un 6ssaim d’abeilles venait se poser 
dans ma ruche. | Fe ve 
Leurs petits enfants y sont encore... te, 
Il est vrai que depuis, j'ai eu soin d'améliorer l'habitation. 7: 
Les Nymphes en me rendant mes abeilles, avaient sauvé ma vocation. 
Et je me mis à suivre le dimanche matin, les lecons pratiques: d'api- 
culture, au Pare Bordelais. 'É RE ue RTE 2 
Puis, sans attendre trop longtemps, (je ne suis pas un apiculteur assez 


peuplée, et un beau matin de juin, pendant que le soleil dardait ‘es 
plus beaux rayons, je plaçais ma ruche sur une Petite charretle, qu’ n 
âne en trottinant conduisit au bord de mon Pénée sacré. 
J'ouvris le trou de vol, comme il est prescrit dans les manuels £t 
j'attendis au lendemain pour revoir mes hôtes. 
Le lendemain, était un dimanche, et je venais d'assister à un trans- 
vasement au rucher-école. 
Quel ne fut pas mon effroi en voyant ma nouvelle ruche tout entourée 
par une multitude d'abeilles volant en tournovant autour de l'édifice. 
Je pris un voile, et ouvris la ruche. 
“Vision affreuse, le trottinement de l'âne et la chaleur, avaient fait 
écrouler tous les ravous et les abeille affolées, celles qui n'étaient pas 
-englouties dans les cellules bouleversées, essayaient vainement de 
reconstituer la maison saccagée ee 
Ah ! Ja lecon du matin, fut ivte mise à profit ; — Ce que d’autres ont 
fait, moi aussi je le ferai, et bravement je me mis à l'ouvrage, Sans 
penser être héroïque je vous assure, mais en pensant que j'étais comme 
tout le monde, à 
Et celle fois, patiemment, posément, je rebâtis la maison en soulte- 
nant la charpente avec des ligaments. 
Je n’eus aucune ‘piqûre... 
Les pauvres abeilles étaient si contentes... 
Téls sont mes débuts, Mesdames el Messieurs ; vous: voyez qu'ils 
furent un peu pénibles ; ce sont quand même des souvenirs auxquels 
- jaime à m'arrêler, car il faut que je vous avoue n'avoir pas (toujours 
élé aussi heureux et avoir payé par d'innombrables coups d'aiguillon 
les maladresses que j'ai commises dans maintes circonstances ; Îles 
abeilles se chargent de nous rappeler à l’ordre quand nous le méri- 
tons. gs | 
ixeuséz-moi d'avoir tant parlé de mes aventures personnelles. Je 
l'ai fait pour mieux vous faire comprendre qu'en apiculture, comme en 
fonte autre chôse, il faut pour voler avoir des ailes ; je F'ai fait pour 
— vous mettre en garde contre la présomption qui expose à rejeler ce 
qu'on veut trop vite apprendre et pour que vous fassiez en sorte de 
débuter sans déboires, en vous entourant de bons conseils. 
Au surplus, les conseils ne vous manquent pas, et il n’est pas néces- 
saire de demander deux fois leur aide aux apiculleurs. 
Laissez-moi vous dire en passant, la reconnaissance que nous devons 


| 


palient) et j'ai si peu de loisirs !..…, j'achetais une vieille ruche, bien 


— 100 
à beaucoup d'entre eux, dont l'ingéniosité, l'observalion patiente, ont 
fait faire à l’apiculture des progrès considérables que les maîtres ont 
su mettre à profit. TRS ee 

Et maintenant, Mesdames, je crois quil est temps de m'adresser à 
vous, car vous êtes venues nombreuses à cette réunion, et vous devez 
me trouver peu galant d'attendre si tard pour vous dire combien nous 
désirons vous voir participer à nos travaux. | 

C’est que, de même qu'au Combat, on garde ses meillèures troupes 
pour assurer le succès ; de même, pour achever la persuasion, votre 
concours nous 65t infinimént précieux el indispensable. 

Au surplus, combien d’entre vous ont hardiment travaillé au rucher, 
combien sont des auxiliaires précieux de l’apiculture ; combien d'autres 
aussi ont précédé et entraîné leur poltron de mari: et, par leur tact, 3 
leur adresse, la grâce de leurs gestes et de leurs mouvements, imposé. 
aux abeilles le respect qui leur est dû. 

Êt puis, nest-ce pas agréable de trouver une occupalion fructueuse 
dans laquelle, la femme et le mari, également intéressés, agissent de 4 
concert et forment à eux deux une puissance, dont nul ne peut mécon- 
naître l'étendue. ; < | | 

Cependant, Mesdames, j'en ai presque trop dit, car vous êles con- 
vaincues, et vous savez si bien, quand vous le voulez, tirer de votre car: 
quois, les flèches enchantées, qui font de vos maris, vos esclaves. 

Je m'aperçois qu'il se fait lard et que j'abuse de vos instants : mais, 
quand il parle d’abeilles, un apiculteur ne sait plus s'arrêter. 

Je voudrais si bien amener à nous la France entière! 

Laissez-moi cependant exprimer le regret que les Pouvoirs publics 
ne s'intéressent pas davantage à nos travaux. 3 

En 1791, après bien d'autres édits de la monarchie, les représentants 
du Peuple, malgré les graves décisions qu'ils avaient à prendre, se 
préoccupaient par une loi de conserver au pays ses colonies d’abeilles: 

Mais, depuis lors on à fait bien peu, ét la loi protectrice des animaux 
n'est pas allée jusqu’à ces infiniments petits. | 

Mais, aucune mesure n'est prise contre la loque, la peste des abeilles. 

Mais aucune station d’entomologie apicole n'existe en France. 

Mais bien rares sont les mandataires du peuple qui savent même de 
loin, ce qu'est l’apiculture et la fortune qu'elle représente pour les pays, 
et il faut encore chercher en Amérique des modèles, là où 800.000 per- 
sonnes s'occupent d'apiculture, où il y a au Ministère de l'Agriculture; 
une section de l’apiculture agissante et pourvue d’un budget spécial at 
d'une armée de professeurs, de savants qui travaillent sans relâche à 
faire multiplier la production du miel et accroître la richesse du pays. 

Cependant, si nous devons remercier ici les hommes dévoués qui  « 
nous ont fait obtenir quelques subventions, nous leur en sommes recon. #4 
naissants pour la France pour laquelle ils veulent développer toutes | 
les Sources de la richese. en rose 

Et maintenant, pour finir, méditez sur la vie de nos abeilles et sui- - 
vez leur exemple. à 


Au travail donc, fous, voici bientôl le printéemps,-bientôt les fleurs > es 


mais pour travaillér, cémme elles, ne réslez pas seuls et-Venez à nous: * 





A TÉe O ma sœur, one. D 
Pourquoi donc vivre ainsi, solitaire, isolés, | RSS 
Viens ; le printemps s'éveille au fond de la vallée, ee 
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Nous ouvrant ses trésors de parfums, de douceu”, 

Tandis qu'ici, malade, inconsolée ; 

Tu n'as pas un ami, pas un seul défenseur ; 

Dans la ruche là-bas une chaine commune 

Nous lie étroitement à la même fortune 

Qui cimenta ces nœuds ? l'Intérêt, l'amitié ; 

Dans le bien. dans le mal, nous sommes de moitié, 

Vigilantes, laborieuses, 

Vivant sans jalousie et sans ambition 

Ncus avous su trouver le secret d'être heureuses 

Ce seeret quel est-il ? Association... 
; | (Lachambaudre), 
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Quand vous avez du miel à vendre, par correspondance, ou 
quand vous l’annoncez dans un journal, votre premier soin esb 
d'en faire connaître la couleur ; vous cherchez à lui attribuer, au 
mieux, celle qui lui convient et vous le qualifiez de blanc, blond, 
doré, teinté, coloré, brun, foncé, roux, miel de bruvères, des lan- 
des, etc. Vos acheteurs éventuels vous demandent invariablement 
un double échantillon et vous constatez que les teintes ne sont pas 
toujours semblablement appréciées par le vendeur et l'acheteur. 
Les désignations sont trop vagues.il manque un point de compa- 
raison. | Ne 

En plus de la nuance il y a pour la vente un autre facteur : le 
goût ; aussi certains apiculteurs qualifient-ils leur miel, d'exquis, 
divin, délicieux, fin de goût, parfumé, nectar, ete. Il est possible 
que le choix d’un terme approprié influe sur l'esprit d'un ‘ache- 
teur de détail qui lui ne demande pas d'échantillon, mais ne comp- 
lez pas que ce soit un argument de valeur pour la vente en gros 
ou ep demi gros ; si par hasard un de ces acheteurs goûte un miel 
ce m'est pas pour savoir s'il est bon nrais pour s'assurer qu'il n'est 
pas avarié. L'acheteur de gros dit: Le goût du miel m'indiffère 
co est pas moi qui le consomine., Son raisonnement est basé sur 
le fait que le goût du miel, son goût « sui senoris », augmente 
invariablement d'intensité avec la coloration, pour être très far. 
ble dans les miels blancs et très-prononcé dans les miols roux ef 
bruns. - | 

Il y à bien dans la dégustation un autre élément à considérer, 
c'est le parfum très appréciable dans les miels peu teintés. 
Mais ce parfum cst spécial au climat, à la flore, à l'année, très 
irrégulier, différent d'une récolte à une autre. presque spécial 
à chaque ruche. presque spécial à chaque alvéole, comme 11 est 
facile de s'en rendre compte en consommant du miel en sections : 
il est comparable au bouquet des vins : on ne peut n' l'identifier, 


1... 


. faisant l’objet d’un brevet en instance, ne peuvent pas encore être. 4 


* Voici en quoi il consiste : 























ni l'enregistrer et en raison de sa complexité. il est impossible 
d'en faire un état positif pour la vente. 2 

Il est établi par la pratique et d’une facon générale, que les 4 
échantillons de miel que nous envoyons à nos hote ne servent : 
qu’à en faire connaître la couleur. Cela peut vous sembler extraor 
dinaire, c'est pourtant l’'exacte: vérité. Une preuve : combien de 4 
clientes demandent-elles à goûter le miel qu'elles achètent à leur 
épicier ? Vous savez que cette dégustation là n'existe pas. Alors. À 
pourquoi l'acheteur de gros ou de demi gros serait-il plus exi- 
geant que l'acheteur de détail ? ‘ 

Il n'en reste pas moins acquis que les : envois d'échantillons. 
représentent pour nous tous un ennui et°une dépense trè ès’ appré- 
ciables qu'on serait heureux de s'éviter. % 

Un apiculteur vient de trouver un procédé qui permettra de. #4 
supprimer presque totalement l'envoi des échantillons, facilitera " 
les transactions, les rendra plus rapides et permettra de préciser n -4 
d'une facon indiscutable la couleur du miel. £ À 
- Nous le décrivons sonmnairement ; ses dispositions principales : 


publiées. | ER 

L'appareil a été dénommé « Le Melloscope »: il est simple, 
précis, efficace, d’un emploi rapide et facile, il S'applique à tous «4 
les miels sans exception. et ee 


On fabrique spécialement 1° des plaquettes dqe-verre AO AN EE 
une gamme de tons correspondant aux différentes teintes du miel 1 
et nssdbes depuis la plus claire jusqu'à la plus foncée. 

2° Un flacon spécial destiné à contenir le miel échantillon rendu 
préalablement liquide par un chauffage au bain-marie.. 

Pour s’en servir, on regarde par iransparence. le miel, on recher-. 
che, en la présentant à côté du flacon, la plaquette qui donne : 
. la même teinte et le miel se trouve classé. sans erreur ni contesta: » 
tion possible d’après le numéro inserit sur la plaques, C'est sim- : 
ple.…. mais il fallait y penser. S 

Comme conséquence, dans la correspondance. pratique, ou dans 4 
une annonce, il n’y aura qu'à indiquer : à vendre, tant de kilos 
de miel n° 2 ou n° 6 ou 'n° 15, l'acquéreur regardera son mellos- , 4 
_cope el saura immédiatement quelle est la véritable nuance du # 
-miel offert; ainsi seront évités frais, correspondance, perte Hess 
temps, interprétations différentes, envoi d'échantillons inutiles. 

Depuis lorigtemps les acheteurs réclamaient et cherchaient un. 
procédé pratique pour identifier les nuances si diverses du miel. 
la solution n'avait pas encore été trouvée. Le Melloscope désiré 
et attendu va leur donner satisfaction : il est au POI 2 très 
étudié dans tous ses détails. | ; | à 

Un certain nombre d'acheteurs de miel layart examiné dt 
apprécié, ont chaleureusement engagé l'inventeur à en activer au 
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fabrication. Les nombreux apiculteurs qui l'ont vu s'en sont mon- 
trés très enthousiæstes et, de l'avis général, cet appareil né d'hier, 
et considéré aujourd'hui comme indispensablé à tous ceux qui 
sont susceptibles d'envoyer des échantillons de miel. (Voir aux 


Petites Annonces). Re. | s 
Le Directeur des Ruchers d’'Ornay, 


se | à"Châtilon-sur-Indre ([ndre), 
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Les causes qui font échouer | 
F la multiplication artificielle des abeilles 
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… Il faudrait pouvoir traiter en même temps des diverses opéra- 
tions que l’on ‘peut entreprendre avec les abeilles parce qu'elles 

:se produisent dans une période relativement courte, mais cela 
maboutirait qu'à jéter la confusion dans l'esprit du débutant 
C'est qu'en effet dès que la floraison commence, l'activité des 
butineuses sintensifie avec d'autant” plus de rapidité que le 
nectar est plus abondant. Alors les abeilles nourrissent: copieuse- 
ment la reine, celle-ci étend sa ponte, lès cellules semplssent de 
miel et de pollen, la colonie prend une grande extension. Sitôt 
qu'elle. à aequis son plein développement, il faut agrandir la 
capacité de la ruche à l'aide de hausses pour donner de la place 
aux ouvrières, afin qu'elles accumulent d'importantes provisions, 
sinon elle essaimera, éventualité qu'il convient d'empêcher, si l'on 
désire détourner à son profit le supolément de miel mis en réserve. 
et que l'on pourra prélever sitot que les ravons seront compiète- 
ment operculés. | 
J'ai recommandé orécédemment la plus srande prudence pour 
pratiquer lessaimage artificiel qui n’est avantageux qu'à la condi- 
tion d'avoir des reines de réserve. J'ai indiqué de quelle manière 
il fallait procéder pour en obtenir de bonnes et de vigoureuses. 
J'ai en même temps mis en pratique ma méthode d'élevage par 
l'emploi - des nucléi. Nous allons examiner maintenant quelles 
sont les causes qui font échouer la mise en œuvre de la multipli- 
ton Athacielles sie ER At | 

Parmi ces causes, la principale et la plus redoutable est le 
refroidissement et les variations du temps contre lequel nous som- 
nes impuissants : les autres sont : la, connaissance imparfaite de 
l'évolution, des mœurs et des agissements des abeilles, l'absence 
de l’un des principaux éléments qui constituent l'organisation nor- 
- male de la ruche. | | ; 

. Le temps, le vrai régisseur de la marche des colonies, influe tel- 
_ lement sur Îles opérations entreprises avec les abeilles que l'on 
“ peut affirmer que Sans soh concours nous serons mis dans l’impos- 
- sibilité de-mener à bien un élevage. Le retour du froid amène la 


ve —_ 


Libre ne 








concentration des abeilles, l’inactivité, la disparition des provisions 
l'abandon des larves qui périssent faute de soins ; 11 peut être l'a 
cause de maladies. Mais si le temps s'oppose parfois à nos pro 
jets, il est des périodes où il est favorable et c'est pendant Ieur 
durée que nous aurons le plus de chance de succès. Nous choisi=" 
rons donc le moment ou la tem ipérature sera assez élevée pour évi-n 
ter le plus possible le refroidissement si préjudiciable aux popula-# 


lions faibles. - | 
Quoique le temps en se refroidissant ait une inAuëuse nuisible À 
sur lénsemble de la colonie, puisqu 1} empêche les abeilles de sor-« 
tir de la ruche, cette influence est presque nulle sur les métamor-" 
phoses qu'accomplit l’insecte après que la cellule a été cachetée” 
et dont l'évolution s'effectue presqu'invariablement. C'est ainsi 
qu'ayant achevé ses transformations 1l sort de sa cellule malgré la « 
rigueur du temps, à la faveur de la chaleur ambiante produite par « 
le groupe ; or comme il est très imprudent d'ouvrir une ruche 
lorsqu'il fait froid, c’est-à-dire lorsque le thermomètre est au-… 
dessous de 10°, parce que le conuvain peut en souffrir, que malgré « 
ceia la Jeune reine arrivée au terme de son perfectichnement sGr- 
tira comme les autres de sa cellule, elle poussera les abeilles à la # 
destruction de ses rivales qui ne sont pas encore écloses, on les #4 
perdra si on n'a pu prendre à cause du mauvais temps; les De 4 
hHons voulues pour les sauver. : ; 4 
D'autre part, sous l'influence de la Fe refroidie, le 
approvisionnements disparaissent, le pollen et le miel sont emplo- « 
vés pour l'entretien du couvain et le maintien de la chaleur, les « 
abeilles retenues dans la ruche LE le froid ne peuvent remplacer 4 
l'indispensable à leur nourriture, la disparition rapide du polien,=3 
SIl v a beaucoup de très jeunes a et celle’du mie, si less 
abeilles adultes sont nombreus: 25, inet la colonie dans une situés 
anormale à laquelle il faut remédier sans retard en fournissant M 
l'élément qui fait défaut. C'est en maintenant, dans une ruche à 
cadres composés, une bonne reine pondeuss, entourée d'une forte 
population bien approvisionnée, que l’on y trouve le nécessaire 
pour établir l'équilibre rompu dans les divers nucléï basogne ttes 3 


Plus la ruchette et les nucléï seront forts et bien pourvus, moins à 
là répercussion du froid se fera sentir, plus ils résisteront à <a. 
durée. La connaissance des mœurs et des habitudes des bete . 
nous met en garde contre les opérations intempestives ou entre. 
prises sans réflexion Nous savons que les abeilles qui se sont … 
orientées à un emplacement y retournent. En prélevant de MELE 
abeilles sans précaution pour peupler des ruchettes ou des nucléï, 
elles déserteront ces dernières où elles auront été introduites R. 
le debutant sera surpris de les trouver abandonnées: Pour éviter … 
cette désertion, il convient de secouer dans une caisse plusieurs … à 
rayons bien couverts. d'abeilles, mais particulièrement ceux qui 
contiennent du très jeune couvain, parce que c’est sur ces rayons | 








qu'il y a le plus grand nombre de jeunes abeilles. On agira pru- 
déemment en prenant à peu près lé double de ce que l’on a besoin. 
S1 les abeilles prélevées doivent être données aux nucléi le même 
jour, on fera bien de maintenir le trou de vol de la caisse ouvert, 


afin que toutes les butineuses disposées à retourner à leur ruche 


puissent s'enfuir ; de cette manière on aura la certitude que tou 
tes les abeïlles secouées dans la caisse y resteront, elle s'agglomé- 
reront en essalm sous le couvercle et en soulevant délicatement le 


couvercle on pourra prendre les ab&illes nécessaires pour le peu- 


plement des nucléi préparés, pour les recevoir., dans lesquels elles 
demeureront. Dans le cas où le peuplement serait renvoyé au len- 
demain on pourrait secouer dans la caisse des abeilles de tout âge; 
le trou de vol serait fermé, on les bouleverserait à deux ou trois 
reprises, le bouleversement a pour but de faire perdre à l’essaim 
le souvenir de sa demeure. Le supplément des abeilles prélevées 
pour effectuer le peuplement sera rendu à la ruche dans laquelle 
elles s s'empresseront de pénétrer, en les secouant sur la planche de 
vol au besoin prolongée. 

J'ai indiqué en principe et à diverses reprises, qu'il n'était pas 
nécessatre qu'une ruchette soit grande, mais qu'il était indispen- 
sable qu'elle soit fortement peuplée et COpleusement approvision- 
née pour parer aux éventualités qui peuvent se produire par suite 
d'intempéries, de disette ou de pillage. Le froid oblige les abeilles 
à abandonner le couvain, les provisions disparaissent pendant la 
chsette et les abeilles succombent si on ne peut leur en procurer. 
Le pillage provoqué par le manque de nectar ou par Fimpru- 
dence de lapieulteur, quelquefois aussi pat la faiblesse des colo- 
nies incapables de résister aux attaques des fureteuses, toujours 
prètes à dévaliser, fait déserter celles qui sont Impuissantes à se 
défendre. 

[ne:l pas toujours facile 5 réunir les condiuions requises pour 


rendre normal l’état des ruchettes et particulièrement celui des 


nuclét. Tantôt les abeilles sont décimées par le vent ou périssent 
par accident et la population devient insuffisante, tantôt le miel 
fait défaut, il faut leur en donner pour les conserver, tantôt il n'v 
a plus de pollen et les larves périssent privées de cet aliment, 
Ajoutons que pendant la durée de ces périodes, les abeilles vieillis- 


sent, elles deviennent moins aptes aux dispositions bienveillantes 


quelles ont pendant leur jeunesse à l'égard des jeunes reines. Ces 
dernières ajournent leur sortie nuptiale qui tarde d'autant plus 


que les circonstances défavorables, ou l'état anormal se prolongent. 


Ces considérations donnent un aperçu des multiples difficultés 
qui se présentent et que l'on peut atténuer en faisant concourir 
plusieurs colonies lorsqu'on veut faire un élevage assez impor- 
tant. On a plus de chance en effet de rencontrer dans plusieurs 
colonies Ce qu'on n'a pu trouver dans une seule. Par échange on 
remplace les ravons dépourvus avec ceux "que Pon recherché gar- 
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_nis dé miel, de pollen, de couvain, jeune ou près d'éclore. Le cou- © 
vain choisi a une certaine importance, il doit être près d'éclore ms 
pour fortifier une colonie dont la population est affaiblie, il doit 0 
être très jeune, c'està-dje cornposé d'œufs et de très jeunes lar- 
ves, si la jeune reine est sur le point d'effectuer sa sortie nuptliale 
qui a lieu en général six jours après qu'elle a achevé son perfec-. 
tronméementi "se ; us x HSE a 
Certains auteurs, très estimables ont confondu l'achèvement des 
métamorphoses, qui a lieu vers le 16° jour après la ponte de l'œuf, 
avec la sortie du berceau de l’insecte, qui peut être relarclée par 
les abéilles en raison de leurs dispositions d'essaimage, parce qu'en 
œénéral sitôt que la jeune reine sort de la cellule, elte se précipite 
vers les autres cellules royales avec l'intention de piquer les occu- a 
pantes et de pousser les abeilles à leur destruction pour demeurer … 4 
seule dans la ruche. C'est à cette disposition instinctive qu'ont les 
abeilles de détruire toutes les cellules royales après l’éclosion 0 
d'une reine, à moins qu'elles projettént d'essaimer, qui les rend M 
orphelines si la jeune reine en effectuant Sa sortie nuptiale vient 3 
à se perdre. De nombreuses observations m'ont permis de cons S 
tater que le vol nuptial n'avait lieu que 6 jours environ. aw plus LM 
tôt après son perfectionnement. On comprendra que Si les aberlles 
l'ont maintenue captive 2, 3 ou 4 jours, elle pourra prendre 1e wol” 
nuptial 4, 3 où 2 jours après avoir quitté sa cellule. | 
Elle fait plusieurs sorties dans la même.journée, je mai Jamais 
vu une reine arriver fécondée à sa première sortie de la ruche ; ces 
sorties se renouvellent trois où quatre fois >? elle les recommence \ 
‘le lendemain et les Ours suivants s'il fait beau, jusqu'à ce qu'elle » 
soit fécondée. Le retard de la fécondation est dû à la pénurie ‘es M 
mâles, aux troubles atmosphériques, au mangue de récolte, à 
l'état de la ruchette ; il se produit moins daus les colonies fortes, 
Ce-retard est très préjudiciable, parce que chaque jour la popula- “4 
tion s’'affaiblit sans pouvoir rétablir son équilibre qui ne peut être M 
maintenu que par la ponte soutenue-d'une reine féconde, Fin 


= 


. Les ruchettes et les nucléi devront être placés à un endroit un - 
peu ombragé et de préférence à quelques mètres en arrière des 
ruches, afin d'être moins incommodé en les visitant et pour les 7 
soustraire autant que possible à la curiosité intéressée des rôder- 
ses environriantes. Lorsqu'on les disposera à moins de 0,60 cent. 
fes unes des autres, on aura le soin de les orienter différèmment ob 
dé déposer près du trou de vol des objets disparates pour faciliter 
à la jeune reine, l'entrée de son domicile et lui éviter de s'intra- M 
duire dans un nucléus voisin où elle serait tuée, à moins qu'il M 
soit orphelin, dans ce cas elle pourrait être bien accueille. 

La proxmité des nucléi (d'élevage avec les ruches peuplées Ml 
entraîne parfois une jeune réine volage où mal répérée dans l'or 
bite du soleil d’artifics à passer dans une forte colonie où elle 
peut à la faveur du mouvement, entrer inaperçue, et y accomplir | 
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son œüvre comme si elle était chez elle. C'est alors qu’une obser- 
vation faite à la légère, basée sur la constatation remarquée, peut 
être faussée ou qu'une opération bien entreprise peut échouer. 

- Mentionnons pour terminer les cas de désertion qui se pro- 
don quand la population est trop faible, lorsqu'elle e est pillée, 
si elle est-sans couvain ou si elle manque de provisions. Cest en 
se pénétrant des conditions à remplir et en se tenanes en inesure 
par Îles dispositions prises d'avance, d'avoir tout le nécessaire pour 
faire réussir l'élevage, point capital pour pratiquer la multipli- 
cation artificielle avec succès, que nous parviendrons, si le temps 
nous aide, à obtenir les bonnes reines qui nous donneront les puis- 
santes colonies, les séules sur lesquelles l'apiculteur prudent peut 
compter. Er à 
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UN CÉRIFICATEUR PRATIQUE 


COTES 


Ce nouveau nisecianr est basé sur 7 fait que la cire liqué- 
fiée parce que plus légère que l’eau surnage et que les impuretés 
renfermées dans les rayons d’abeilles peuvent être retenues 44 
moyen de toile métallique à fines mailles, où au moyen de tamis 
assez fins. 

L' Apiculteur a reproduit 1l y à une quinzaine d'années ul app. 
reil construit d° après ce même principe et muni d'une hélice pour 
remuer les brêches. Plus tard: un Badois à bâti toujours d'apres 
le même principé un cérificateur pareil mais muni de deux héf- 
ces, Pune inférieure, marchant de droite à gauche et l’autre supé- 
ricure marchant de gauche à droite : une complication inutile 
comme en mettent un peu partout les Allemands. 

Pendant la guerre il n'a été impossible de me procurer le pre- 
nier tandis que le second ne m'allait pas. C'est pourquoi je me 


suis adressé à un mécanicien alsacien, M. Gœng Jos. de Steinbourg, 


Bas-Rhin, en lui communiquant des dessins. Il aa fabriqué à 
cette époque un cérificateur que depuis il a perfectionné. Voici fa 
manière de se servir de cet appareil. 

Après avoir enlevé le couvercle ef le disque percé. de fes trous 
avec son hélice, on verse de l'eau dans la chaudière jusqu'au 
dessus de louverture intérieure A. Quand cette eau bout on rem- 
plit la chaudière avec de, vieux rayons et des débris de cire et on 
remet le couvercle en place pour accélérer la fonte. Une fois ces 
rayons fondus on en ajoute d'autres de façon. pourtant que lé 
contenu de la chaudière une fois liquéfié n'arrive pas plus haut 



































que 3 em sous le tube d’ écoulement D. Les brèches une fois com- + 

plètement liquéfiées, on pose le 
disque en B dans la chaudière et 
on le fixe en rabattant les trois … 
charnières adaptées à l'intérieur 
des parois. La partie du disque 
non percée se place en avant con- 
tre le tube d'écoulement D -de 
facon à ce que les extrémités de 
cette partie non percée soient à M 
égale distance du tube. On fixe 
en place le tamis longitudinal à 
mailles étroites en travers du dis- 
que de facon qu'il repose étroi- 
tement sur ce dernier et sépare 
la surface trouée de la surface 
non trouée. Voir a. b. Ce tamis « 
est reblenu en place par deux petites clavettés en fer étamé. : 


Au moyen d'un éntonnoir placé sur Fouverture C du tube E G à 
on verse de l'eau bouillante dans la chaudière. Dans cette der- « 
nière la cire fondue commence à monter à travers les trous du 4 
disque et à surnager. Les trous du disque laissent passer les impu- 
retés les moins grosses et surtout de l'écume, toutes chéses que 
le tamis à mailles étroites retiendra en 2rande partie {moins Îes = 
matières poussiéreuces), Dès que la cire arrive à la hauteur du 
trou d'écoulement D en ouvre le robinet à clapet dont peut être À 
muni ce tube. Rien n'empêche de boucher le tube d'écoulement M 
avec un gros bouchon; le prix du cérificateur en sera dmninué M 
d'autant. On continue à ajouter de l'eau bouillante par Fouver- M 
ture CG en tournant de temrps en temps la manivelle F KE dont 
l'hélice refoule les brèches et les désagrège em permettant à 14° Os 
_cire de se dégager et de monter à la surface. Pour recevoir la cire 
liquide mêiée d'eau on a placé sous le tuyau d'écoulement un 
récipient de forme légèrement conique. On continue d'ajouter de © 
l’eau bouillante to APE en tournant la manivelle de ‘à ce que” 
la cire ne remonte pl us qu'en fort petite quantité où plus du tout 
Il est temps de refermer lé robinet à clapet où de remettre le 
bouchon sur l'ouverture du tube D. On recommence à ajouter de 
l’eau bouillante jusqu à ce que le liquide monte presque jusqu'au 
bord supérieur de la chaudière, À ce moment on cesse de chauffer, # 
on place le couvercle sur la chaudière que l'on peut poser dans un … 
coin. Une fois que le contenu de la chaudière sera presque réfroi& 
on pourra enlever une légère couche de cire mélée d'impuretés 
que l’on soumettra plus tard à une nouvelle refonte. Si lon omet-. 
tait cette dernière opération la cire liquide qui suruageail redésss 
cendrait sous le disque pour se reméêler aux marcs, ear une fois 
que J'on cesse de chauffer le niveau du lhquide. Dee fortement 
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É Après que la cire à cessé de monter on à mis de côté le récipient 
…. conique avec la cire obtenue. Cette cire peut servir immédiatement 
+ 


à fabriquer des cires gaufrées. On couvre ce vase avec des sacs 
| pour que le contenu se refroi- 


+ * \ 

È | disse lentement. Dès que les pa- 
S rois du récipient sont à peu près 
2 refroidies on laisse couler Peau at 


on enlève le pain de cire. Il est 
à urgent de gratter immédiatement 
{ le pied, c'est-à-dire les impuretés 
qui se sont déposées à là partie 
inférieure du pain de cire. Si l’on 
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GE & Observé la méthode ci-dessus 

dun en nemployant que de Feau non 

AUT calcaire additionnée dé préféren- 

: | qu ce d'un peu de sel de cuisine et 
AU en évitant lébullition, on sera: 

A étonné de la belle cire que l'on 

k 5 aura obtenue du premier jet. 


L'emploi du cérificateur Gaeng 
permet d'obtenir dès la première 
opération une cire presque irréprochable ; les marcs que l'on 
retirera, de la chaudière avant le refroidissement complet ne con- 
_ tiennent plus que de légères traces de cire. 
> Pour empêcher Les brèches de monter dans le fuyau E C et de 
 l'obstruer, on fera bien d'introduire au début de l'opération une 
tige en bois jusqu'au bas de ce tuvau. Dès que le contenu de a 
chaudière est liquéfié on retire cette tige. 
ficateur Gaeng ; j'ai tout lieu d'en être satisfait et de le préférer 
Voilà tantôt six ans que je fonds mes vieux rayons avec le céri- 
- aux cérificateurs à vapeur ou aux presses à cire en usage. 
- M. Gaeng, fabricant d'extracteurs à Steinbourg, Bas-Rhin, cons- 
truit son cérificateur en trois grandeurs parmi lesquelles chaque 
- apiculteur pourra choisir selon ses besoins. 
ê Abbé E. ECK, 
Président de l'association des apiculteurs basrhinois. 
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a L'été dernier, victime de quelques piqüres, dont les premières 
£ M'avaient mis dans un triste état, puisqu'une seule sur le som- 
n met de da tête avait provoqué une enflure s'étendant à tout le côté 







. (1) On nous a demandé l'adresse du serum Michel Legros. Il se trouve à la 
Pharmacie M. Legros, 15, rue Saint-Martial, à Limoges, et dns les principales 
pharmacies, “= 
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#auche de la figure, oblitérant complètement l'œil, je/me suis.mis 
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8 | 
à la recherche d'un produit défensif ou curatif. | | 
En me basant sur les effets de certains alcaloïdes je suis arrivé 
à établir un liquide à base d'alcool à 90° qui, 1° fait qu'une 
abeille posée sur la peau légèrement humectée repart aussitôt 
«ans chercher à piquer, sauf cependant dans les cas de grande 
ment enflure et toute douleur ; après un moment on ne se douterait 
pas d'avoir été piqué. | Se 
excitation ; 2° une légère friction après piqüre arrêle immécdiate- 
Je serais heureux de faire essayer ce produit par le plus grand 
nombre possible de nos. confrères et d'avoir ensuite leur appré- à 
cation sur les effets produits afin de savoir si le remède est effi- 
cace pour tous. : | RU 
Aussi j'ai fait quelques litres de solution et je serais heureux 
d'en envoyer un petit flacon suffisant pour 3 ou 4 manipulations, 
ou pour la guérison de 50 piqûres contre un franc représentant 
seulement le port et le flaconnage. ; re. 
Je serais heureux de vous voir porter cette. proposition à la 
connaissance des lecteurs de notre Revue, .car.si ce produit est 
réellement efficace pour tous, cela amèperait ou ramènerait de 
nouveaux adeptes à l’apiculture. : VER 
es E. GOURSARAUD,- 6 0 
Sat Président du Syndicat du FOrez. 
à Pigaud dEcotay, près Montbrison (Loire)... 
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Variation de la température d'un essaim 


X 


Nous lisons dans le n° de janvier dernier de notre Revue : 

1 Qu'au mois d'octobre et même en janvier, par 17° àe froid, 
la température au centre d’un essaim variait de 32° T & 82%, 
autrement dit que, pendant un hiver rigoureux, la température 4 
dans ce centre se maintiendrait sensiblement constante, à 32° 7: 

90 Qu'en été, au plus fort de la chaleur, les ruches marquaient 
34° à l'intérieur au Maximun)., Ne 4 

3° Qu'en résumé, les abeilles maintiennent la temipéroiure. de - 
32e 2 par les plus grands froids, et la température de 84° par les 
plus grandes chaleurs ST FORT NC 
… Entre les températures hivernale et estivale d'un essaim devenu 
colonie de force moyenne il n'y aurait donc qu'une différence. de. 
2 à peine, d'après l’assertion de M. Gaston Bonnier. FEU 

Or je lis dans l'Agriculture simpliste de Sylviae, -page 526,44 
tableau à bis, nota : « Au 12 février 1901, un thermomètre placé 
de façon à plonger dans le centre d'une colonie, alors que les n 
minima extérieurs quotidiens étaient de : — 20° ; — #5; — 18° 5: 
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28° 1 température à laquelle la ponte-a commencé ». 

Le nota ajoute : « Le seul fait d'introduire pour ia première 
fois, le 11 février, le thermomètre dans son étui, placé dans :a 


- ruche depüis. plus d'un an, à provoqué une grande agitation pen- 


dant plusieurs heures et-une élévation de température à 32° 5, 
chiffre fréquemment trouvé, qui paraît être le maximum de 
calorique auquel une colonie puisse atteindre en cette saison 
et prouve, une fois de plus, l'extrême sensibilité des abeilles 
lors des gros froids. » Cette dernière température de 32° 5 due 
à une agitation accidentelle, explique l'insuffisance des obser- 
vations de M. Gaston Bonnier. S'il avait laissé son thermomètre 


* pendant 24 heures au repos au centre de la colonie, il aurait pro- 


bablement trouvé en le retirant la: température accusée par 
Sylviac. IN | : 

Maintenant, si nous nous réportons à Ja page 492 du même 
ouvrage, tableau n° 2 bis, nous constatons que « la temipératura 
dans le centre de la colonie du 24 avril au 25 mai a varié de 35° 5 


. à 87° 3, Sans accuser de température inférieure » et si nous nous 


reportons au tableau 14, page 650: « Depuis le 21 avrii au 2 juil- 


let, Ia température centrale a été comprise Entre-36° 1 et 39° G ». 


Pendant fa saison, estivale, et surtout: au moment de l'essai- 


mage, la température du centre serait donc non pas de 34°, mais 


de près de 40°. | À 

Enfin si nous nous reporltons aux pages 562 el 626 du. même 
ouvrage, mous constatons que pendant la période de stagnation, 
c'est-à-dire au moment où la colonie ne récolte plus rien au 


dehors, Sort peu, niais n'esquisse pas encore sa concentration ct 
qu'elle est dans la ruche à peu près immobile, et peut rester plu- 


sieurs jours sans consommer (ainsi que l'ont, au surplus, cons- 
taté les longues 6bservations de M. Cayatte de Nouillonpont) il 
doit y avoir abaissement de température. Dans ce court moment, 
il n'y à en effet, à proprement parler, ni Couvain, ni cConsomma- 
tion, ni mouvement et ces facteurs d'élévation de température ne 


fonctionnent pas. Des observations non moins précises que les 


précédentes ont prouvé qu'alors dans la ruche l& température ne 
dépassait pas 18. 


+ La conclusion de ce qui vient d'être exposé serait que la tem- 
… pérature à l'intérieur d'une colonie au lieu de ne varier que de. 
2° oscillerait entre 18° et 40°, comme l'indique: Sylviac page 666. 


Mauvages (Meuse), _ Félix PourAIN, 
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Les bienfaits du miel 





Grâce à l'acide for mique qu'il contient, + miel est très antisep- 
tique, avant la propriété de tuer presque tous les ferments et bon 
nombre de microbes. On l’employait beaucoup autrefois pour 
guérir les maux d yeux, les coupures, les écorchures, les brülures, 
es petites plaies. 

Etes-vous atteint d'un coup d'äir, irritation des paupières et 
d'ophtalhnie bénigne, mélangez en parties égales eau de roses et 
bon miel. Remède infaillible, 

Etes-vous atteint de constipation, absorbez tous les soirs une 
forte cuillerée de miel pur, aussi longtemps qu'il sera besoin. 
Cette cure, qui remplace avantageusement celle du lait, de ral- 
sins et de figues, peut se faire iobté l'année. 

L'huile de foie de morue peut être remplacée par le composé 
suivant : deux parties de beurre frais, une partie de miel qui, 
battus ensemble, font une sorte de crême prise sans répugnance 
par tous les malades et leur produit à peu près le même effet. 

Je connais un docteur qui donne le-conseil suivant à ses neu- 
rasthéniques, à ses oise atteints d’affections nerveuses les empê- 
chant de dormir : « Mangez très peu au repas du soir et prenez 


en vous han. une ou deux cuillerées de miel pur. » Les 


résultats sont surprenants. 
ommie il avait raison, ce brave paysan apiculteur qui procla- 
mait bien haut partout et toujours quand on le complimentait 
sur sa bonne mine malgré ses 75 ans : « plus j'utilise mon miel, 
plus j'en absorbe et mieux je me porte. Allez et faites de même. » 
Voulez-vous faire des sirops de miel plus salubres que ceux du 


commerce ? Prenez un litre d'eau, 4 kilos de miel que vous mélan-- 


gez et faites chauffer au bain-marie pour les écumer. Jetez Jà- 
dedans 2 ou 3 grammes d'essence d'eucaiyptus par litre, ét vous 
aurez un sirop de miel à leucalyptus contre rhumes, enrouement, 


maux de gorge, bronchite légère, à vous administrer par cuille- 


rées à bouche dans une tasse de Glleul ou de fleurs d'oranger. 
Bulletin Agricole des Landes. 
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EPIDÉMIE SUR LES ABEILLES. Sous ce litre, le Journal de 


Beaune, du 13 avril 1922, pubhait l’information suivante : 

Depuis quelques temps, une épidémie s'est abatlue dans la région 
sur les ruches. Personne ne connaît, même les apiculteurs les plus 
avisés, ce mal mystérieux. Bien qu ‘abondamment pourvues de miel, 
les ruches périssent. De nombreux cas nous sont signalés ; exemple : 
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M. Jules Vachet, le sympathique président du comice agricole. à 
Esbarres, sur 13 ruches, en a perdu 10 ; Mme Lespagnol, de Saint- Het ie 
en a perdu 3 sur 6 ; M. Constancias, à Saint-Jean-de-Losne, 4 sur 9 : 
M. Tainturier, à Montét, a sur D. 

F4 un apiculteur de -la région nous écrit à ce sujet : « Je viens 
vous demander quelques renseignements sur une maladie qui, sévit 
sur Îles abeilles en Bourgogne et principalement dans les ruchers en 
bordure des rivières ou dans les plaines ; en montagnes peu de cas 
ou pas du tout. Ci-joint un article ‘paru dans un journal local. 

Ce que je trouve de bizarre, c'est le cas suivant : 

Ayant divisé une ruche très forte fin avril 1921, de façon à avoir 
“ deux ruches qui se sont très bien comportées, j'ai mis en hivernage 

au mois de septembre avec 6 rayons de miel complets, par ruche 
plus du couvain, ruche evystèmée Bourguignonne, dont le cadre a 
4 centimètres comme long. en. moins que la D. B. modifiée. Or, il y'a 
quinze jours, ne voyant pas d'abeilles sortir de ces deux ruches, j'ai 
été tout Surpris de ne trouver que quelques mortes dans l’intérieur et 
les six cadres de miel presque intacts, avec du couvain mort aban- 
donné ; pas de débris sur le plateau, pas de cadavres d’abeilles amon- 
celés sur les rayons ou devant la ruche. 

Au premier abord; on supposerait une désertion complète: mais 
comment expliquer une désertion en plein hiver ? » 

— Nous conseillons aux apiculteurs qui ont constaté dans leur 
rucher des cas identiques à ceux que nous signalons ici, d'envoyer 
un échantillon dabeilles malades à M. Mamelle, 52, Boulevard Edgard 
Quinet, Paris 14, en accompagnant l'envoi des observations utiles. 
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fRUCHES DE’ LAYENS. — [L'an dernier, mes ruches de Layens 
m'ont réservé une surprise. Je faisais la récolte de mon rucher où je 
“ possède une dizaine de Layens, cinq Dadant et quelques Voirnot et 
paniers. Avant l'extraction, j'avais tablé sur une récolte de 400 livres 
environ. Je commence par les Dadant et Voirnot. À midi je les avais 
passées en revue et à ma grande stupéfaction je n’y fis qu'un maigre 
prélèvement. Or j'étais persuadé que les colonies en Dadant étaient 
plus fortes que celles Jogées en Layens. J'en conclus que ma récolte 
au lieu d’être de 400 livres ne dépasserait pas 100 kilos. 

Maïs lorsque, dans l'après-midi, j'attaque ma première Layens sans 
enthousiasme quelle n’est pas ma surprise de la trouver remplie d'abeil- 
les, avec du miel sur 18 cadres. Il en fut de même des autres, en sorte 
que les Layens m'ont permis d’ atteindre le chiffre pronostiqué et 
même de le dépasser. Ë 

Ces mêmes ruches m'ont réservé la même surprise, il y a deux ans. 
Je reste donc partisan de la Layens et je la recommande particuliè- 
rement à {ous ceux qui n'ont pas de loisirs à accorder au soin de leurs 
abeilles. Je connais -cette ruche à peu près à fond et je trouve que 
: les améliorations qui y on: été apportées ne sont d’aueune importance. 

R J.-C. LAnNÉLEc (Finistère). 
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Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs que nous publierons « 
prochainement une Etude pratique sur la ruche de Layens que vient0 


de nous adresser un de nos meilleurs collaborateurs: 





L'abondance des Petiles Annonces nous oblige à rédutre à üne seule 


insertion de 3 lignes la concession accordée gratuitement à nos abon- 


x 


nés. Ceux qui tiendraient absolument à prolonger leur publicité devront ® 
É : Ph 74 


se conformer au tarif réduit en leur faveur à 1 fr. la ligne: ” 


Toutes les demandes d'annonces graluiles qui nous parviendront désor- = 
mais, à partir de la publication du présent avis, ne seront donc valables " 


que pour UNE SEULE INSERTION. 


Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à M. P. PRIEUR, © 
1. Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant lé 10 de chague mois. Tout 
libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé au " 


numéro suivant. 


Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompæ | 
gnée d'un timbre-poste de 25 ‘centimes pour la réponse. 2 
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G À VENDRE, pour cause de santé, presse à bras pour huile, pouvant 4 


servir à tous usages. À. Bluteau, Preuillé-l'Eguillé (Sarthe). 


& À VENDRE au plus offrant : Torpédo 5 H. P. 4 cylindres, à places, À 
moteur Buby, bon état, ayant servi 1 an. H. Borit, Bouillé-Loretz 
(Deux-Sèvres). a ere ne 
© À: VENDRE : 1 couveuse 50 œufs et son éleveuse, état de neuf (mar- “4 


que Philippe à Oudan) Prix 150 fr. P. Laugerotte, apiculteur, à Beaune 


(Côte-d'Or). F - + 


& DÉSIRE recevoir catalogues matériel apicole et spécimens. Revu2ss 


françaises ei étrangères. Hanin, 37, rue Michelet, Alger. 


& À VENDRE : propriétés d'agrément et de rapport, en Touraine ët + 


département limitrophes. Ecrire à M. Moreau-Laffond, Sérigny (Indre- « 


et-Loire). 


@ VENDRAIS séparément ou échange contre moto, neuve : matériel 


battage, très bon état, et appareil graines fourragères, avec moteur 


Mac Cornick, À. H. P. magnéto sur charriot, Chargeur foin. Massey- © 
Harris servi 1 jour. Moto Peugeot 1914 2 H. P. 3/4. 2 cyl. Bosch-Clau- « 
del t. bon état. Prix à débattre à visite. Chambrier, à Montlaur, par « 
Luc-en-Diois (Drôme). ; Les + 


& DÉSIRERAIS catalogues, notices, spécimens revues -apiculture, # 
ruches, articles apicoles, abeilles. Forestier Nestor, Les Fleuries, La = 


Roche-sur-Foron (Haute-Savoie). - 


G À VENDRE : Paons, œufs, Essaims mai. Prélot, apiculteur à Vineui} 
(Loir-et-Cher). ; | = ARE 


RO HRT HA LS “miel etc récolte 19% faire De He 


ee 


apiculteur, à Ecly (Ardennes). ? 


@ EXTRACTEUR, état neuf, c. double emploi, à vendre 250 fr. emballé, à 


gare départ, cages mobiles à 4 grands cadres où 8 demi, couvercle, « 
pieds bois, engrenage, clapet ete. Valentin Marot, à Margot, par Cour- 


con-d'Aunis (Charente-Inférieure). | SE 


2 
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-G DÉSIRE : Catalogues-et notices pour tous articles apicoles et abeil- 
les, principalement pots en verre pour miel. Morin Joseph, rue Bayard, 
24, à Valence (Drôme). 

© À VENDRE : 1° Reines italiennes 15 fr. 2° Reines caucasiennes 15 
fr. 39 Reines carnoliennes 20 fr. Timbre pour réponse. Gauthey, à 
Chauffailles(S.-&-L.)., 

© 1° AMÉRICAIN demande apiculteur, jeune, actif, très capable d'ex- 
ploiter grand rucher moderne d'italiennes, en Algérie. Situation d’ave- 
nir. Indiquer : âge, taille, poids, iconnaissances apicoles. Ross. [. 
M. Clanahan, Grange; -à Blida (Alger), 2° Rucher italo-américaines. 
Tous articles apicoles, cire gaufrée elc. Même adresse que ci-dessus. 
© SUIS ACHETEUR extracteur d'occasion pour 2? grands cadres ou 
4 cadres de hausse D. B., eb un étau tournant 18 à 22 k. le tout bon 
étal.* Rollet, rue Rabanesse, Clermont-Ferrand (Puy-de- Dôme). 

© À VENDRE : Essañms abeilles communes du 15 mai au 15 juin. 
T. P. R. Charles Fom, apiculteur, à Châlain-la-Potherie (M.-et-F.). 

© NE DONNEZ PAS votre argent contre des ruches construites comme 
des caisses d'emballage quand l'usine Joseph Degenñève, à Lullin, 
(Haute-Savoie) vous livre franco à votre gare une ruche D. B., avec 
doubles ‘parois, hausse, plateau mobile, toit chalet recouvert zinc, cadres 
impropolisables, planchettes, etce., bois de montagne 1° qualité de 
27 millimètres, très soignée, complète, franco contre mandat 47 francs. 
© VIN ROUGE de coteau, supérieur 430 fr. la barrique de 220 Hit. fût 
neuf, congé et port compris. Echantillon 2 fr. Représentants sérieux 
acceptés. Noël Cros, ap! vit. Domaine de Villéplane, par Limoux (Aude). 
@ POUR DROME et départements limitrophes, superbes chiennes Ber- 
gers d'Alsace, 2 mois, à 100 francs franco de tous frais ou contre 3 
Dadant occasion envoyée franco. A. Téna, apiculteur-éléveur, à Mont- 
ségur (Drôme). j | 

@ SUIS VENDEUR de paniers très bien peuplés et approvisionnés. 
Prix 50 fr. Rousseau H. apiculleur à Cérans, Foulletourte (Sarthe). 

& GRAND ETABLISSEMENT d’apiculture du Forestel-Nullemont par 
Ilois (Seine- Inférieure). Ruches tous systèmes, jolies, praliques, agréa- 
“bles à manier, munies de tous les perfectionnements, plateau mobile, 
toit hate couvert carton goudronné, cadres. impropolisables ou à 
talon, assemblage à mi-bois, porte d'entrée, etc. Voirnot et Dadant 
peinte 45 fr M. Guéroult livre de la cire gaufrée dont il se fait une 
spécialité, celle-ei étant traitée au moyen de la vapeur avec un outil- 
lage moderne ce qui assure une épuration parfaite. Il livre aussi tout 
l'outillage apicole. Catalogue franco. 

© REINES sélectionnées 10 fr. Quelques ruches peuplées à prendre 
sur place. Divers livres apicoles. Morisset, Saint-Saturnin-du-Bois 
NE Inférieure). 

SPÉCIALITÉ lapins chinchilla au sévrage 10. fr. et 3 mois 15 fr. 
Er 20 fr. 2 mâles disponibles 7 mois 22 fr. Emballage et port en 
sus. Mme Laurent, à Sampigny (Meuse). 
© CIRE GAUFRÉE, garantie abs. pure d'ab. au gaufrier 27x42 et 33 x 
33, 9 feuilles au kilo, 9 fr. 50 le k. — Gaufrage à facon 2,50 et 3 fr. par k. 
T. P. R. et échantillons. Cire en pains bien épurée, 7 fr. le kilo. 

A tout apiculteur possédant gaufrier, je donne le moyen d'obtenir 
9 feuilles au lieu de 6 au kilo ét de produire de 40 à 50 feuilles à l'heure. 
Avec mon lubrifiant aucune feuille n’attache. T. P. R. — J. Dardenne, 
apiculteur-cirier, villa Rose Virginie, à Hyères (Var). \ 





@ À VENDRE, mai-juin, éssaims 40 et 50 francs. Georges-Bourgon, à « 
Flagey, par Chantrans (Doubs). ? Eee | 4 
© DÉSIRE recevoir franco tous catalogues d’apiculture. M: Bourdeau, 
19, rue du Clou-Bouchet, Niort (Deux-Sèvres). se ; à 
@ CIRES d'abeilles en gros. Jos. Ducasse, 57 rue Saint-Sernin, Bor- « 
deaux. Re FRE RSS Es 
© DÉBUTANT désirerait recevoir catalogues apiculture pour “création 
rucher moderne. Grapinet Albert, à Noidam-le-Perroux (Haute-Saône). 
© E. LECLERCQ & Cis Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. = ee 
© HUREAUX-ESBERT », rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis 
purs. | 4 4 
G GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. : > à 2 
© COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. Fe 
© Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel .... . 
COUuil Mais ee aidez-nous à le vendre ! .......:..:....:..... : 
._ « Voici un moyen efficace | | 
«1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 et 1000 
grammes artistiquement illustrés. “3 à Ever 
« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 
« 3° Enveloppez-les ävec tn papier brouillard ct, > 2 
« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
caler les pots avec de la paille menue, balle d'avoine, etc. ere 
« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S’ils n'en veu- 
lent pas... : ee Ride 
« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants ‘à la maison, les produits à « 
base de sucre font défaut ou sont très chers. | : ÊTER 
« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, g, rue Saint-Martin, 
Paris, qui vous fournira pots et papier. » 4 
© RUCHES en paille cousues fil galv. Ruches à cadres de tous systè- 4 
-mes, avec parois isolantes, brevelées s. g. d. g. franco toute gare fran- 
-çaise. Prix défiant toute concurrence. Notice explicative. t. p. r. M. Cher- 
rueau, Plomelin-Quimper. | TR | LES 
© ETABLISSEMENT apiculture et viticulture Guillaume Henri à San- 
daucourt, par Châtenois (Vosges). Ruches à cadres et en paille de tous ® 
genres. Extracieurs et tous articles apicoles. Arbres fruitiers les meil- 
leurs : Pommiers, Poiriers, Pruniers. Planis pour reboissement. Nou- « 
veaux cépages à grand rendement. Bäco, Oberlin, Thomur, Fructidor, 0 
Noha. Miel 2.000 k. à vendre. Demander prix courant. : = 
© LA CIRE GAUFRÉE, Em. Thomas, apiculteur-cirier, à KMay-aux- ! 
Loges (Loiret) est toujours garantie pure d'abeilles sur facture. Fabri … 
cation sur machines à cylindres en toutes dimensions ; 10 à 12 feuilles 4 
D.-B. au k. Le k. 11 fr. 50 : à partir de 5 k. IL fr. le K. Gaufrage à façon. « 
Prix très modérés. Travail consciencieux. Echantillon franco. LFS 
@ IMPRIMÉS POUR APICULTEURS. Petie quantité. Prix_ modérés, - 
Timbres caoutchouc. Catalogue. Sergent, 7, rue Thiers, à Choisiy-le- . 
Roi (Seine). SES rs * ° 
G CARBONYLE s/z pour la conservalion des ruches, hangars, baras 
quements, charpentes, échalas, pieux, ‘etc. par bidons de 3.k..7 ir: 75, 
de 5 k. 10 fr. 85, de 10 k. 19 fr. 85, postal franco gare. Par fûts de 271 Ks 
49 fr. 80, de 53 k. 83 fr., de 100 k. 140 fr. port dû. Expédition contre » 
mandat poste adressé à Ch. Budin, représentant, 19, rue Cayeux, à Mouÿ - 
(Oise). : = 4 SHOT 










_apicole, à Apt (Vaucluse) Hodèle déposé. 
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:& J'OFFRE moule à bougies ou souches Excelsior de 2 mil. où 14 mil. 


neuf contre essaim 1 k. Ilaliennes franco port el embal. réciproque. 
Abbé Remion à Naix-aux-Forges (Meuse). 

© GANTS « IDÉAL », peau de chamois (vendus SLR 12 à 15 fr.) 
sont offerts au prix AR dé 6 Ïr. par LEtabh$sement EL: Cuviller - à 
Puch (Lot-et-Gar.). 

@ À VENDRE 30 ruches cylindriques paille, à calojle, très bonnes, 
avec liteaux planchettes, profondeur de Ia ruche 27 cm., diamètre 
40 em., 10 fr. pièce. En plus 15 hausses s'y adaptant ? fr. 50 pièce, avec 
tôle perforée 1 fr. en plus. Contenance de la calotte 10 k. miel, hausse 
idem. Ruche très pratique, livraison en gare Falaise, F. P. R Limarol, 
St Pierre-Canivet, par Falaise (Calvados). + 
& PROPAGANDE EN FAVEUR DU MIEL. — Tous les apiculteurs vOou-- 
dront se servir des notices, étiquettes, enveloppes-réclame du D° P 
Carton. Texte et prix n° de mars de la présente Revue. Spécimens con- 


_ tre timbre 0 fr. 25. S'adresser à M. S. Doucet, imprimeur, rue du Pré- 


sident Wilson, Vendôme (L.-et-Ch.). à 

& À VENDRE 1 ruche Lavens, parois doubles, construite en 1921, 

à prendre à domicile. Marcel Bonfils, à Champvans, par Beaume-les- 
Dames (Doubs). Ce 
©& À VENDRE haltère sandow pour hommes. fonte émaillée noire, avec 
5 ressorts à boudin acier nickelé. Chaxles Masson, à Chenecey- Buillon 
(Doubs). a 

& A VENDRE bonne ruche Eayens peuplée, récolte assurée, Prix 100 fr. 


_Grapinet Albert, à Noidans-le-Ferroux (Haute-Saône). 


© MIEL de Bretagne’ extra, 4 à 500 kilos. Faire offres à J. Crenn, à 
Lannélec, par Pleyben (Finistère). = 

© LE MELLOSCOPE, indispensable aux producteurs el acheicurs de 
miel payable à la livraison, 5 fr. 75 franco recommandé. Aux 1.000 pre- 
miers souscripteurs, payable. à la Hivraison. ‘Il vient d'obtenir à lEXx06- 
silion de Tours un diplôme de médaille d'argent avec félicitations du 
Jury. Se-faire inserire dès maintenant p. le recevoir à temps, gros 
et détail, Directeur des Ruchers d'Ornay, Châtillon-sur-Indre (Indre). 
©&. A VENDRE. 4 ruches Lavyens, très bon état, bien peuplées, fortes 
provisions, à prendre gare départ, 125 fr. l’une. FRHsen apiculteur à 
Jau-Dignac-Loirac (Gironde), 

© ACHÈTER AIS beau miel blanc et brun. Envoyer prix et échantbil- 
lons à Eug. Labé,, abiculteur à Villaivres-sur-Malicorne (Sarthe). 

© APICULTEURS soucieux de vos intérêts, achetez la nouvelle Burette 
à cire Monnod, garantie irréprochable de construction, fonctionnement 
et rendement. Prix 20 fr. Adresser demandes à E. Monnod, matériel 
© A VENDRE ou échanger contre abeilles : OEuvres de Châteaubriant, 
4 gros volumes cartonnés, état neuf. Désire recevoir prix courant d'ar- 


ticles apiculture et essaims.. Breton Marcel, 44 rue Mariette, Le Mans 
(Sarthe). 


© APICULTEURS, vous avez intérêt à. lire dans le N° de maï de 


l'Abeille de France, Bulletin commercial du Syndicat National d’Api- 
cullure, un intéressant article, le premier d’une série, sur les métho- 
des qui vont-être employées par le S. N. À. pour vendre le miel de ses 
-adhérents. Demandez-le au Trésorier, M. Roger Pinon, à Contres (Loir- 
-et-Cher), qui vous l’adressera contre timbre © fr, 25. Si vous avez de 
la cire le syndicat pourra vous la vendre au prix de détail, 


# 


noyer verni, Mandel, soufflet: peau, 2 chassis D. obj. recl., ob]. Matt. 4 


_\ sat. chal, table, état neuf, (ay. Servi 10 fois). 2° très bel app. SES 
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6 À VENDRE : : chienne loup Li itlemaña râcé pure, ie mo), ra 
docile, prix à débattre. Albert France, à Brolte-es- pee par Baudon- ; 
sos (Haute-Saône). J | LE 

SUIS ACHETEUR. d'un rucher, ruches à cadres ou paniers bien. * 
TEE Faire offre à M. Jouanneaü, 19 rue Jean Nicot, Le Mans. 
Catalogues sont demandés. $ | 
& DÉSIRE acheter gaufrier, dimensions ‘courantes, et PS Ode cata 
logucs apiculture. C. Mt rue sa Guindalos, à Jurançon (Basses 
Pyrénées). 3 
© À VENDRE ? uches D. B. élat de neuf, l'une garnie de cire gau- -M 
- frée, l’autre de rayons tout fails ei 34 hausses avec rayons. Renon, à 
Morigny, par Etampes (S.-et-Oise). T. P. R. D 4 
& À VENDRE cause double emploi, extracteur 8 cadres, élat neuf, | 
engrenage horizontel, cuve aémontable, faire offre L. Grandineau, 4 rue à 
Barbier, Le Mans (Sarthe). A 
& OEUFS à couver de Bresse noire, Coanstie tantonnete race du 
pays d’origine, 11 fr. la douzaine franco. Loisy Armand, Sainte- Croix 
(Saône-et-Loire). : = : RE 
© EXTRACTEUR fonte tôle étamée, Sue clapet, couvercle, sur 
pieds avec poignée, engrenage horizontal, à 4 grands cadres ou 8 demi. 3 
Prix 250 fr. gare départ, Le même à ? grands cadres ou 4 demi 200 [Fr 
J.-L. Clair, apiculteur, chemin :Montrigaud, 9, Grenoble (Isère). | 4 
& RUCHES Dadant, Blatt et Voirnot composées: de I plateau mobile ; * 
1 corps de ruche muni de tous ses cadres impropolisables ; 1 hausse et 
tous cadres inpropolisables s’adaptant sur le Corps .ou autre hausse; 
poignées au corps et à la hausse, jeu de planchettes couvre-cadres ; toit s 
en pente recouvert de carton bitumé. Fabrication mécanique soignée en 
sapin du Jura d’une seule largeur à 12 cadres et 11 demi, l'unité 40 fr. <2 
par douz. 37 fr;-par 25, 35 fr. A‘10 cadres;et. 9 demi l'unité 37 Îr. par È 
douz. 35 fr, par 25 33 fr. À doubles parois devant et derrière 6 fr. 90 : 
en plus. Layens même fabrication et même prix. £. Bachelet, ses 
Germain-des-Prés (Loiret). 
© À ECHANGER ‘pour miel ou à ire 125 app. photo 15/18 ‘chambre 


Æ 
Les 


Pied état neuf, 80 fr. app. 13/18 Darlot chamb. acajou obj. reel. Helo- > 
coidal, obj. 2, chassis doub. à rid. pièd, HP ER Joulin, Vatensay | 
(Indre). é é 


& OCCASION 600 fr. app. Her lum. B. P. avec 100 vues, tube OXYS. 


13 x 18 avec pied ét 2000, 200 fr. Berthelot, curé de Varzay (Carente- = 
Inférieure). PÉRRERUSE 
© ACHÈTERAIS : Miel blanc, récolté 1922, faire offres avec prix à. | 
- Malville, à Chalais (ÉRTARIEL ÿe À L' 
© UNE LAYENS vide, et 1 ‘caisse avec 7 barrettes amorcées cire gau- | 
frée pour essaim, à vendre, M. Conte, 267; route du Médoc; Le Bous- 
cat (Gironde). ne ë RTS ES 

, Re 


Le Gérant: A. GARNIER. Re 





Saint-Maixent. — Jinpr. GARNIER-CHABOUSSANT, 
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CHRONIQUE 


UNE QUESTION. -- Y a-t:1l un moyen d'empêcher les abeilles 1° 
prendre ‘de l'eau dans les auges où viennent boire les animaux doms- 
tiques ? Prière de me donner les recettes pour les atlirer à leur propte 
abreuvoir. : ” | 


ABEILLES SANS DARD. — En lisant mon journal, j'y‘ découpe ce 
pelit entrefilet que je vous envoie pénsant, si toutefois vous ne le con- 
naissez déjà, qu'il peut vous intéresser et vous fournir le sujet d’un 

article pour votre journal. 

« En croisant des reines de l'espèce italienne avec des bourdons de 
Chypre, un apiculleur américain est arrivé à ebtenir une race d'abeilles 
sans aiguillon. Ces abeilles inoffensives auraient encore l'avantage de 
produire un miel plus savoureux. Elles seraient également douées d'un: 
heureux tempérament, inaccessible à la plupart des grandes épidémies 
des essa!ms ». | 

Je me permets d'être un peu incrédule au sujet des merveilles de 
cette découverte si elle est réelle, puis au point de vue de la défense 
des ruches. Comment l'abeille, sans aiguillon, se défendra-t-elle contre 
ses nombreux ennemis, à commencer par l’homme qui la dévaliserait 
‘sans crainte et sans pitié ? Combien y en a-t:l que la crainte des piqü- 


\ 


res tient en respect ? Le seul avantage serait les rapports dé bon voi: 


sinage. Quant aux apiculteurs la perspective de quelques piqûres ne 
les impressionne pas. On préconise bien des remèdes contre ies piqi- 
res ; une simple application d’alcali apaise aussitôt la douleur. 

Cette année, a été le triomphe du cérificateur solaire, auquel je hi 
pas renoncé et qui me donne d'excellents résultats, malgré l'opinion 
de ses détracteurs, il a en outre l’avantage de rendre la cire très pâle 
et de très bonne qualité. | CL .nE L’IESCALE. 


— Comme le pense notre aimable correspondante l'abeille sans dard 
dont il est ici question pourrait bien être...’un canard d'Amérique: 


_ 


MIEL CRISTALLISÉ DANS LES RAYONS. — Demande. — Jai 
souvent du miel cristallisé dans les rayons ; ce qui est un grand incon- 


vénient. Y a-t-il un moyen d'extraire ce miel sans abimer les rayuhs 


et quelle est la cause de cette granulation ? ; 

Réponse. — L'’inconvénient signalé par mon correspondant est assez 
fréquent et j’ajouterai assez grave. On lui a attribué la perte d’un cer- 
tain nombre d'’essaims, qui sont morts de Fate à côté d'abondanies 
provisions inutilisables. 

Rechercher la cause et surtout la préciser, est assez difficile. Cepen- 
dant, me basant sur des observations que j'ai pu faire, je suis porté À 
croire que la granulation dans les rayons est due à l’une des deux cau- 
ses suivantes ou peut-être aux deux réunies : 1° Certains miels granu- 
lent avec une facilité surprenante, sitôt après extraction. Cette pr 
priété de durcir ne se manifesterait-elle pas aussi dans la cellule, quoi- 
que plus lentement, par suite de l’absence de contact avec l'air. 29 : ai 
toujours trouvé le miel granulé dans les rayons qui ont ‘passé l'hiver 
à 8 ou 10 centimètres de la grappe des abeilles, dans une atmosphère, 
tantôt sèche, tantôt humide et une température très variable, S1 ün 
songe que le meilleur moyen de faire cristalliser les miels récalcitrants 
est de les mettre successivement à des températures bien différentes, il 


est facile de faire un rapprochement. Si ma déduction est juste, :l 


vaudrait donc mieux garder les rayons de miel de surplus au É VENIR 
et non les laisser dans la ruche. « 

Mais ceci ne concerne que le préventif, voyons pour le curatif, Le 
plus souvent, pour extraire le miel granulé, on met simplement lés 


rayons au four à douce température. Le miel fend ainsi que la cire et 


celle-ci surnageant, il est facile de les séparer. Mais outre qu'on obtient 


qu’un produit inférieur, on se décide difficilement à détruire des rayors 
bien construits et encore jeunes. On a d'autant ‘plus raison qu'on oeut 
les débarrasser d’une manière beaucoup plus rapide tout en les con- 
servant. Pour cela, porter au laboratoire ces rayons, les désopercuier. 
puis lés ayant humectés d’un peu d'eau tiède, on les distribue aux 
fortes colonies, en les plaçant tout à côté du nid à couvain où même 
dans ce nid’ à Couvain si On est en saison chaude. Dans ce cas, on ne 
mettra jamais plus de deux rayons à la fois. Mieux encore, Si on dis- 
pose d’un peu de temps, on gardera ces rayons pendant une huitaine 
de jours dans un local, dont la température se tiendra entre 25% et 30°, 
en ayant soin de les humecter d’eau tiède tous les deux jours. Après 
ce temps on les distribuera aux colonies comme ci-dessus. Dans ce der- 
nier cas, il est certain que le travail sera grandement facilité aux 


abeilles et jh ‘aucune pere de miel ne sera rejetée comme cela arrive. M 
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8 toujours un peu ESS les rayons ont été FAIRE désopercutés, 
humectés et rendus aux colonies. 

On avait aussi conseillé de ne pas rendre les rayons aux abeilles 
mais de les passer à lextracteur de temps en temps, en les tenant «n 
local chaud et en les mouillant, Peu à peu, en effet le miel fondratt ef 
pourrait s’extrairé, mais c’est se donner bien du mal pour n ’obtenir, c:, 
somme, que du miel de nourrissement. D'ailleurs, si on fait nettoyer 
les rayons granulés dans les ruches pendant la récolte, celle-ci y 
gagnera une belle et rapide cristallisation, après extraction, ce qui n’est 

” pas à àadédaigner. | Emile ANGELLOZ. 


\ 
FORMULES DIVERSES 


| extraites de la Conférence faite par M. Michel 
à l'Assémblée Générale de la Société Comtoise d’'Apiculture 


Encaustique des ébénistes : Cire jaune et essence de térébenthine. 
Cire jaune, 500 grammes, 
ayons 125 grammes. 
re Eau, » litres. 
PENSAIS | Faire fondre à chaud, ajouter 60 gr. de carbonate de 
soude ou de potasse. 
À Essence de térébenthine, 50 grammes. 
Cire jaune, 10 grammes, 
Plombagine, 40 grammes, 
\ Essence de térébenthine. 
Cire jaune, 
Noir de fumée, 
Colophane, 1.000 grammes, 
| 


Encaustique | 


Encauslique 
pour fourneaux 


Cirage 
des apiculteurs 


Cire à cacheter 


AMONT Cire jaune, 800 grammes, 


Suif, 40 grammes. 

| Gomme laqué, 400 grammes, 

Cire à cacheter | Térébenthine de Venise, 100 grammes. 
Vermillon, 300 grammes, 


Graisse : Cire jaune, graisse et miel, 1 partie de chaque , 
pour chaussures | Essence de térébenthine, moitié du volume, 

Mastic à greffer (à chaud) Mastic à greffer (à froid) 
Poix de Bourgogne... 500 gr. Caire: JAUNES NI ad die 900 gr 
POIL DOI PONT Res dede 2 à 125 cr. Térébenthine de Venise. 500 gr. 
Cire d'atélMless vi 60 or. Poix de Bourgogne .... 2950 gr. 

Résine: 44255 Heu SR Re ra Suit del mouton... UD ar 
Sui f de mouton...:..., 45:gr. k 


UN ÉLEVAGE DE REINES IMPROVISÉ. — En 1919 je fis venir plu- 
sieurs reines italiennes pour former des essaims et renouveler le sang 
de mes abeïlles: Une d'elles m'arriva au mois de septembre. Je l’in- 
troduisis, tout alla bien, et je pus constater la ponte quelques jours 
après. 

ÿ Au ‘printemps suivant, cette ruche que Je croyais trouver prospère 
“ était orpheline. C’est ainsi que je la jugeai à voir l'attitude des abeil- 
- les au trou de vol. Une visite dissipa tous les dcutes. La colonie avait 
même des abeilles pondeuses ce qui se reconnaît à la quantité aës 





4 


œufs pondus dans les mêmes cellules. Il n’y avait que du couvain de 
mâle. Mais je remarquai également une ceilule de reine avec larve non 
operculée. Pas de doute c'était un bourdon, ou alors il fallait “Roses 
que les abeilles avaient volé cet œuf à une ruche voisine. - 

Je referme la-ruche, me proposant de la réunir à une autre un peu 
plus tard. Mais, après réflexion, je me dis que puisqu'on faisait l'élevage 
des reines en déposant:de jeunes larves de moins de trois jours dais 
des cellules royales, j'aurais ‘péut-être chance d’essayer à sauver ainsi 
ina ruche. k | | 

Le lendemain il faisait beau ; j'enlève le cadre contenant la cellale 
commencée, je retire de cette cellule, à l’aide d’une petite Spatule, 
larve de bourdon, je la remplace par une jeune larve prise à une ruche 
italienne et j'eus même le soin de mettre une Secohde larve dans une 
autre cellule royale vide, avec un peu dé bouillie royale empruntée au 
gland déjà commencé. Je remis le tout en place et quelques. jours après 
je visitai la ruche. 


Jugez de ma surprise. Je retrouvé nes deux berceaux près, d'êlte: 
operculés ! Quinze jours après, une jeune reine italienne se promenait . 


sur les cadres, et comme le printemps fut précoce et que les abeilles 
élevèrent des mâles en mars, ma, reine put être fécondée et à l'au- 
tomne ma ruche était Superbe. ch: 

| J.-JouanniN (Allier). 


COURS DES MIELS ET CIRES. — La réunion des Producteurs et 
Négociants, du 25 juin, a fixé ainsi lés cours des miels. Miel surfin 


400 fr. les 100 kil., non logé, gare départ ; 500 fr. les 100 kil. pour le 


1/2 gros. Miel blane 2 choix, 350 fr. les 100 kil. Cire, 700 fr. les 100 kil. 


GRANDE SEMAINE DE L'APICULTURE 
à l’occasion de l'Exposition Nationale 


A MARSEILLE 


t 


1922. 

Congrès Internalional d cÉbn ure je da au 20 septembre 1922. 

Nous sommes heureux. de publier le programme de ces grandes manj- 
festations apicoles dont l’importance n’échappera à personne. 

Nous ne saurions Lrop engager les apiculteurs à prendre part à cette 


Grande Semaine cui révèlera au monde entier la prospérité de notre 


apiculture française. 


Nous insistons Spécialement auprès de MM. les Présidents des diver- 


ses sociétés apicoles ‘pour qu’ils envoient au plus tôt leur adhésion au 
Comité d'organisation, 7, rue Buffon, à Marseille, afin que celui-ci puisse 


faire en temps utile les demandes de réduction de tarifs qui doivent. 


être déposées un mois à l'avance. 
Voir à la dernière page. le Bulletin d'adhésion 


*. 
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EXPOSITION NATIONALE COLONIALE DE MARSEILLE 


GRANDE SEMAINE DE L'APICULTURE 


Exposition Nationale d’Apiculture Hi | VIS Congrès International d’Apiculture 
du 16 au 24 septembre 1922 du 18 au 20 septembre 1922 


Platée sous Le Haut Patronage de Monsieur le Président de la Républ lique Française 
et du Gouvernement Français 


Organisée par le Comité permanent des Congrès internationaux d’apiculture 
la Société régionale d’apiculture des Bouches-du-Rhône 
et le Comité agricole et Horticole de lExposition Coloniale 


NN 


PROGRAMME 


SAMEDI Î6 SEPTEMBRE : Ouverture de l'Exposition Nationale d’Apiculture. 

9 h. 30 : Opérations du Jury. 

I#h. 30 : Banquet offert par l'Exposition Coloniale aux Mem 
" bres du Jury et au Comité d'organisation. 

Après-midi : Visite de l'Exposition Coloniale au point de vue 
agricole et apicole. 

DIMANCHE 17 SEPTEMBRE : 10 heures : Conférence apicole avec PIOICCH URSS 

LUNDI 18 SEPTEMBRE : 9 heures : Ouverture du Congrès. 

12 h: 30: Déjeuner offert aux membres du Comité 
d'organisation et aux Délégués officiels 
français et étrangers. 

14 h. 30 : Séance plénière. 

MARDI 19 sepremBre : 9 h. 30 : Séance plénière. 14 

14 h. 30: Séance plénière. 

MERCREDI 20 SEPTEMBRE : 9 h. 30 : Clôture du Congrès. 

12 h. 30 : Banquet des Congressistes. 

3EUDI 21 SEPTEMBRE : EXCURSIONS. 

VENDREDI 22 SEPTEMBRE : Conférence Apicole. 

SAMEDI 23 SEPTEMBRE : Clôture de l'Exposition Nationale d A niéuthuiee 

DIMANCHE 24 SEPTEMBRE : Distribution des Récompenses. 


_ 
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COMITÉ D'ORGANISATION 
DE L'EXPOSITION NATIONALE D'APICULTURE 


Président : M. Paul SIRvENT, Président de la Société Régionale d’Api- 
culture des Bouches-du-Rhône. 


Vice-Présidents : MM. BarDENSPERGER, Président de la Société d’Api- 
| _ culture des Alpes-Maritimes. 
Bouvier, Président de la Société d’Apiculture 


à 


k | de Rhône et Durance. 
\ Jean BLanc, Président de la Société d’Apicul- 
k 7 ture de Toulon. 


à 
à 








.. d’Apiculture du Var. L 
| » Lucien Gassier, Vice-Président de la Société 
Régionale. d'Apiculture des Bouches-du- 1 
Rhône. 1 
Sourp, Président de la Société Arlésienne des 
Bouches-du- Rhône. 4 
IONpARD, Directeur des Services Agricoles des ! 
Bouches-du-Rhône. 
Docteur VALETTE, Vice-Président de la Société 
Régionale d'Apiculture des  Bouches-du- 
| Rhône. 
Secrélaire-Général : M. Pierre CHiris. À 
Secrétaire chargé de la Publicité : M. Priur, Rédacteur. de l’Apicul- 
lure Française. 
Secrélaires-adjoinis : MM. LAFFITE et ACHARD. | 1] 
Trésorier : M. Charles Rawour, Chemin des Chartreux, 18, à Marseille. t 
Membres : MM. BARYHELEMY, DE BELSUNCE, Hire, RE ROUELLE, 
SARDOU, SERAILLIER. 
Commissaires spéciaux : MM. Jean BLanc et R. SeratrteR. 


RÉGLEMENT ET PROGRAMME 


ARTICLE PREMIER. — Une Exposition Nationale d'Api ER A organisée | 
par la Société Hésiotiele d’Apiculture des Bouches-du- Rhône et le 4 
Comité Agricole et Horticole de l'Exposition Coloniale de Marseille, ! 
aura lieu dans le pavillon de l'Agriculture de l'Exposition, du 16 au # 
24 septembre 1922. $ 


ART, 2. — Toutes les Sociétés Françaises d'Apiculture (Colonies et 
Pays de protectorat compris) sont invitées à prendre part à cette Expo- j 
sition. ; 

Les Sociétés prenant part au Concours ee groupées par région ç£ 
chacune d'elles groupera ses exposants. Les groupements concourront ! 
entre eux pour les récompenses aÿcordées aux collectivités! et chacun # 


de leurs exposants concourra en même temps pour les récompenses 4 
individuelles, 


ART. 3. — Le classement de ARTE LR se ie comme suit : 
Je prvision. —— Produits de l’Apiculture. 

A. Miel en rayons ou sections, miel extrait. 

B. Cire en pains, cire gaufrée. | 

C. Hydromels : sec, doux, mousseux, vinaigre. 
28 DIVISION. — Sujels reproducieurs : 


A. Race noire commune. 

B. Races coloniales. 

C. Races étrangères. 

D. Croisements et améliorations. 


3° pivisioN. — Matériel d'exploitation. 
A. Ruches des divers systèmes. 
B. Outillage apicole. 
C. Matériel d'emballage, 








4° DIVISION. -—- Enseignement et documentation : 


A. Herbiers et collections de plantes mellifères. 
x B. Collections entomologiques. 
C. Ouvrages et publications, notices, mémoires. 
D. Cahiers d'élèves présentés par les instituteurs. 
5e-pivisioN. -— Ütilisalion industrielle des produits de P'Apiculture. 
A. Pains d'épices, confiserie, sirops et liqueurs au miel, alcool 
carburant, ete... | 
-B. Vernis, cirages, eneaustiques, onguents, mastics à greffer, 
etc... 
6° DIVISION. —— Inventions et perfectionnements : 
Exceptionnellement, cette Division est couverte à tous les Api- 
* culteurs Français et étrangers. | 


° 


-ArT. 4 — Les droits d'inscription et les émplacements sont gratuits. 


Arr. 5. — Les demandes d'emplacements Gevront être adressées à 
M. le Président du Comité d'organisation de l'Exposition Nationale 
d'Apiculture, rue Buffon, 7, au plus tard le premier Septembre 1922. 

Ant. 6. -— Les places seront réparties selon l'importance de chaque 
Société qui devra indiquer dans sa demande le chiffre exäct de ses 
membres et le nombre de ruches exploitées par chacun 4 "EUX 


ART. 7. — Les exposants n'appartenant à aucune Société ou Syndicat’ 
deÿront adresser une demande individuelle au Président du Comité 
d'organisation, comme il est dit à Part. 5. 

Cette demande sera accompagnée d’un certificat du Maire de la loca- 
lité indiquant le nombre de ruches peuplées exploitées par le candidat. 


Amr. 8 — Les exposants seront divisés en trois groupes .: 
A. Collectivités. 
B, Agriculteurs exploitants (propriétaires, métayers ou fer- 
miers), apiculteurs professionnels. / 
1e section de 1 à 12 ruches. 
2% section de 13 à à 50 ruches. 
3e section de 51 à 100 ruches. 
4e section de 101 et au-dessus. à 
C. Commerçants. 
1e section, Marchands non fabricants. Day 
2 section, Fabricants. 


ART. 9. — Présentation des produits : 
Les lots présentés par re exposant Cevront comprendre au 
minimum : 


Pour les miels en rayons : 4 cadres ou sections. 
f Pour les miels en pots : 12 pots de livre ou 1/2 livre 

Pour la cire : 2 pains de 500 grammes. 

Pour la cire gaufrée : 10 feuilles où 1 kilo. 

Pour les liquides : hydromels, vinaigres, liqueurs, ete... et pour 

chaque qualité : 4 bouteilles de litre où 1/2 litre. 

_ Les abeilles vivantes devront être logées en ruchettes d'observation à 
F4 cadre, avec ouvertures facultatives ‘pour lo nourrissement et l’aéra- 
lon, : 


Ant, 10, — Chaque exposant devra organiser un service de dégusta- 
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tion de ses produits. Il sera tenu de remplacer jusquà Ja fin de l’ex- 0 
position tous les produits, objets ou matériel qu'il aura-pu vendre. | 
Arr. 11. — Toul produit ou matériel jugé insuffisant pourra être Ni 
exclu de l'Exposition par le Commissariat. 
ART 19 Le, Jury sera composé de personnalités choisies par le 
Comité d'organisation. Ses décisions seront Sans appel. ri 

Arr. 13. — Les récompenses consisteront en objets art, primes en 
espèces, médailles et diplômes de médailles offerts par le Gouverne- 
ment de la République, les groupements agricoles et apicoles et lEx- 
position Coloniale. 

Ant. 14 -- Les exposants membres du Jury ne pourront concourir 
pour les récompenses. | 

Arr. 15. =- Les Compagnies de Chemins de fer accordent le retour. 
gratuit du matériel exposé. 

Pour bénéficier de cette faculté, l’exposant devra produire le récé- 
pissé d'expédition plein tarif à l'aller, ainsi qu'un certificat du Com- 
missaire Spécial indiquant qu'il a pris part à l'exposition. | 
© Arr. 16. -- Les envois devront être faits à' l'adresse de M. le Com- 
missaire Général de l'Exposition Coloniale, Exposition temporaire d'Api- 
culture, Gare Marseille-Prado.* 

Tous les envois devront être rendus en gare d'arrivée le 10 septembre 
au plus tard. RENE 

AmT, 17. —— À défaut de l'exposant ou d’un représentant de la Société 
à laquelle il appartient, les Commissaires spéciaux de l'Eposition d'Api- 
culture se chargeront de la réception, installation et TÉCADEIONAtS 
envois aux frais, risques et périls de lexposant. | | 

Dans ce cas, l'expéditeur devra joindre à son récépissé d'expédition 
indiquant le nombre et le poïds des colis, la liste complète par caisse 
des objets ou produits expédiés, avec le prix de vente el valeur totale 
de l'envoi. 

Anr. 18. -- Tous les produits et matériels exposés sont assurés Contre 
l'incendie. HA à | 

Un service de surveillance diurne et nocturne sera ‘organisé pour 
éviter toute perte où avarie, pour lesquelles la Société décline |toute 
responsabilité. : DAT LS a MR Vi 

ART. 19. -— Les ruches et objets en bois ne devront pas être peints. 

Arr. 20, —- Chaque exposant aura droit à l’entrée gratuite dans tous 
les bâtiments et palais de l'Exposition Coloniale pendant la durée de À 
l'Exposition d’Apiculture. | | 

Des cartes de service pourront être attribuées aux exposants les plus 
plus importants Pour leur personnel. ai 


ART. 21. -— Tout exposant admis à l'Exposition adhère au présent 
règlement avec l'obligation de s’y conformer. 2 A 
Ant. 2. — Les contestations et tous faits non prévus seront réglés 


d'office par les Commissaires spéciaux. 





‘ Pour tous renseignements complémentaires s'adresser à M. le Prési- # 
dent du Comité d'organisation au siège social de la Société régionale # 
d'apiculture des Bouches-du-Rhône, 7, rue Buffon, à Marseille, d' 
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ul CONGRES INTERNATIONAL D’APICULTURE 
Marseille 1922 


COMITÉ D'ORGANISATION 
DU VI: CONGRES INTERNATIONAL D'APIOULTURE 


Président (en délégation) : M. Paul SirvENT, Frésident de Ja Société 
Régionale d’Apiculture des Bouches-du-Rhône. 
Vice-Présidents : Pour l'Angleterre : M. Cowan. 
Pour la Belgique : M. Alphonse WATHELET, Direc- 
du « Rucher Belge ». 
Pour les Etats-Unis : M. Camille P, Dapanr, Direc- 
teur de l'American Bee Journal. 
Pour la France : M. E. SEvaize, Secrétaire Général 
de Ia Société Centrale d Apiculture. 
Pour Ia Hollande : M. VANGIERSRERGEN, Conseiller 
d’Apieulture. | 
Pour l'Italie : M. Eduardo PERRoxcCITO, Président du 
Musée Internalional d'Apiculture à Turin. 
Pour le Luxembourg : M. N.-P. KuNNEN, Secrétaire 
Général de la Fédération des Sociétés d'Apicul- 
ture du Luxembourg, ancien Député, Délégué 
du Gouvernement. 
Pour la Suisse : M: A. Mayor, Président de la 
Société Romande d'Apiculture. 
Secrélaire-Général : M. Léon Tomsu, 26, rue d'Angleterre, à Huy (Bel- 
gique). 
Trésorier : M. Charles RANQUE, de la Société Régionale d’Apiculture des 
Bouches-du-Rhône, Chemin des Chartreux, 18, Marseille. 


PROGRAMME ET ORDRE DES TRAVAUX 
LUNDI 18, SEPTEMBRE 


Matinée. — 9 heures : Vérification des Pouvoirs, 
9 h. 30 : Séance d'ouverture. 
. Réception -des délégués. officiels. | 
Discours du Président du Comité d° net 
Formation du Bureau du Congrès. 
10 h. 30 : Réunion des Sections. 
a) Section d’Apiculture proprement dite. 
) Section économique. 
c) Section d’Apiculture coloniale. 
d) Section d'enseignement et de prophylaxie apicole. 
Après-midi. — 14 h. 30 : Séance plénière. 
Discussion des Rapports sur : 
La sélection des abeilles. Stalion d'élevage des mères et de 
fécondation. 
Rapporteur : M. Emile Pléger, de la Fe SértOn des Sociétés d'api- 
culture du Grand Duché du Luxembourg. | 
Etude sur les rendements ; emploi du sucre ; quantité de 
miel nécessaire pour produire un kilog de cire | 
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Rapporteur : M. Barthelemy, Diredeur du Fucher d’ piodes 4 la 9) 
Société Régicnsle d'Apiculture des Bouches-du-Rhône. 4 
Moyens pratiques d'enrichir la flore meliifère. 

Rapporteur : M. Gaston Bonnier, Membre de l'Institut. 


f 


MARDI 19 SEPTEMBRE 
Matinée. — 9 h. 30: Séance plénière. 
Discussion des Rapports sur : 
La législation pour combattre la fraude 
Rapporteur : M. 
Etude comparative des prix de vente du miel et de la cire 
dans les différents pays. Des droits de douane destinés à 
protéger chaque pays Sans. nuire aux pays voisins. 
Rapporteur : M. 
Propagande pour l'écoulement des produits. 4 
Rapporteur : M. Jean Blanc, Président de la Société d'Apiculturé 4 


de Toulon. "a 
Après-midi. — 14 h. 30 : Séance plénière. 
Discussion des Rapports sur : RUN Eee 


L'apiculture coloniale. Son état actuel. Son avenir. Son per- 
fectionnement pratique. da 
Rapporteur : Docteur Valette, Vice-Président de la Société Héglo:, 
nale d'Apiculture des Bouches- du-Rhône. 
L'enseignement pratique de l’Apiculture. 
Rapporteur : M. Roche, Président du Syndicat apicole du Limousin. 
La lutte contre les maladies des abeilles. Mesures à -prendre 
contre la propagation des maladies, 
Création de centres d’études et de renseignements. 
Rapporteur : M. le Docteur J. de Rathsamhausen, membre de la 
Société d’apiculture de la Gironde. 


MERCREDI 90 SEPTEMBRE 


9 h, 30 : Séance de clôture.) = \E 
Adoption des vœux présentés par les séchions. 
Nomination de délégués qui devront se réunir chaque année dans 
une ville à désigner. 
xeconstitution d’un Bureau AO AEt chargé, d'accorst 
avec'les délégués, de fixer le pays et l'année du prochain 
Congrès. ; Fa - 
12 h. 30 : Banquet. x . | 


JEUDI 21 SEPTEMBRE 
Excursions. pi 


Groupe A. — Excursion. Visite de rûchers provençaux. « 
Mure B. — Croisière en mer. 


s 


A 
RÉGEL EMENT DU CONGRES 


ART: PREMIER, -— Le VI Congrès International * ‘Apiculture se tiendra 

à Marseille les 18, 19 et 20 septembre 1922, sous les auspices de \'Ex 
ee Coloniale de Marseille. | 

ART, 2. — Le Congrès sera international et STI | | 

Arr. 3. — Le Congrès sera constitué par toutes les Associations où 
groupements apicoles français, interalliés on neutresiet par les nota- 
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< 
bilités françaises et étrangères déléguées par leurs gouvernements 
respectifs. | | 

ART. 4. — En dehors des délégués officiels des Associations apicoles, 
munis de mandats réguliers, des auditeurs libres pourront être admis 
à toutes les séances du Congrès, moyennant une cotisation de dix 
‘francs, donnant droit à une carte d'entrée et à toutes les publications 
du Congrès, 

Ant. 9. — Le programme du Congrès est fixé par son Comité d'orga- 
nisation. Aucune question étrangère à ce programme ne pourra être 
soulevée. | 

Art. 6. — Le Congrès comprend dés séances de sections et des séan- 
ces plénières. Les différentes matières qui font partie des travaux du 
Congrès sont réparties entre les Sections pour être étudiées préala. 
blement avant d'être soumises au Congrès. 

AnT. 7. — Chaque seclion aura son Bureau composé d'un Président, 
deux Vice-Présidents et d'un Secrétaire. Le Président sera désigné par 
le Comité d'organisation. Les Vice-Présidents et les Secrétaires sont 
élus par les Membres de la Section. 

Arr. 8 — Des rapporteurs, désignés par le Comité d'organisation, 
sont délégués auprès des différentes Sections et chargés : 

1° De préparer les rapports qui serviront ce base aux discussions 
des sections. ie S | 

20 De présenter aux séances ‘plénières le compte-rendu des travaux 
de la section à laquelle ils auront été attachés. 

Art. 9. — Chaque section pourra émettre des vœux sur la partie du 
programme qui la concerne. Aucune question pe pourra être discutée 
en séance plénière si elle n’a été examinée en séance de section. Les 
vœux émis par les sections ne deviendront définitifs qu'après approba- 


tion en séance plénière du Congrès à la majorité, des voix. 


ART. 10. -— Nul orateur ne pourra garder la parole plus de dix minu- 
tes, ni parler plus de deux fois dans la même séance sur le même 
sujet, à moins que l'assemblée consultée n’en décide autrement. 

Arr. I1. —— Sont formellement interdites toutes discussions politiques 
ou religieuses, ainsi que toutes attaques, critiques ou polémiques ayant 
un caractère personnel. ° 

ART. 12. — Les membres du Congrès qui auront pris fa parole sont 
invités à remettre, à la fin de chaque séance, au Secrétaire Général du 
Congrès, un résumé de leurs observations pour la rédaction du procès- 
verbal. Dans le cas où le résumé n'aurait pas élé remis, le texte rédigé 
par le Secrétaire Généräl en tiendra lieu. s 

ART. 13. — Le Comité d'organisation du Congrès pourra demander 
aux auteurs de réduire leurs, communications. I! pourra .effectuer lui- 
même les réductions ou décider qu'une simple mention sera insérée au 


« 


procès-verbal, si l’auteur n’a pas remis le résumé modifié à la date qui 


“aura été fixée. 
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ART. 14 — Les personnes qui désireraient foire une communication 
écrite au Congrès devront en faire parvenir à l’avance le texte et un 
résumé au Secrétaire Général du Congrès, le 15/août au plus tard. 
Aucune communication ne devra traiter de sujet chevauchant sur deux 
questions. 


\ 





ART. 15. — Les rapports, les procès-verbaux, des sections et des 
séances plénières seront imprimés el réunis en volume par les soins « 
du Comité d'organisation. Le Comité y adjoindra, dans la mesure où M 
il le jugera possible, le texte in-extenso ou le résumé des mémoires 
qui auront été adressés au Secrétaire Général. 


ART. 16. — Ne pourront prendre part aux travaux du Congrès, soit 
par l’envoi de communications, soit par l’assistance aux délibérations, 
que les personnes qui auront envoyé leur adhésion au Comité d'orga- 
nisation avant l’ouverture de la session, ou qui se feront inscrire pen- 
dant la durée de celle-ci et qui auront versé leur cotisation au Tré- 
sorier. 3 | LMI 


Ar 17. -- Sont membres de droit du Congrès les délégués officiels 
désignés par les Gouvernements ou les Gouverneurs des Colonies. Ils 
pourront présenter toutes observalions, notes, mémoires ou communi- 


cations qu'ils jugeront utiles, sans les soumettre au préalable à l'exa- 
men des sections. ER E 


AnT. 18. -— Les membres du Congrès recevront une carte qui leur 
sera délivrée par les soins du Comité d'organisation. Ces cartes seront 
strictement personnelles et donneront droit à l'entrée gratuite à l’Ex- 
position Coloniale durant le Congrès. Toute carte prêtée sera immédia- 
tement retirée. Le RE 


AnT. 19. — Les prix d'adhésion au Congrès sont fixés comme suik : 
a) Gouvernements, Provinces, Villes, Colonies : subventions facul- 
tatives. | 


b)\ Fédérations et Sociétés : 50 francs. 
c) Membres protecteurs : 20 francs. 
d) Membres effectifs : 10 francs. | é 
Pour tous renseignements complémentaires concernant le Congrès 
et pour l'envoi des adhésions et communications écrites, 
S'adresser : | niv 
Pour la France : au Président du Comité d'organisation au siège social w 
de la Société d’apicullure des Bouches-du-Rhône, 7, rue, Buffon, à 4 
Marseille. | AN er ER 
Pour l'Etranger : à M. Léon Tombu, secrétaire général du Congrès, 26, 
rue d'Angleterre à Huy, Belgique. 








HE #0 


Afin de pouvoir faire bénéficier les congressistes de la réduction de W 
50 % accordée sur les chemins de fer français au moyen du billet col- « 
lectif de dix personnes au moins, il convient que chaque société groupe !Î 
ceux de ses membres qui désireront adhérer au Congrès, ou s’entende | 
avec les Soëiétés voisines de sa région pour former le nombre de dix 4 
adhérents qui partiront d'un point commun à partir duquel la réduc- | 
tion de transport jusqu'à Marseille et retour Sera acquise: ei % 

Chaque groupe ainsi formé fera connaître, avant le #5 août, dernier 
délai, au Président du comité d'organisation à Marseille le point de ! 
départ choisi par le groupe intéressé, afin que le Comité puisse faire 4 
les démarches nécessaires en temps utile. | Ÿ 
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EXPOSITION NATIONALE COLONIALE DE MARSEILLE 


» 


GRANDE SEMAINE DE WAPICGULTURE 
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“Exposition Nationale d'Apiculture Française | Vle Congrès International d'Apiculture 
_ du 16 au 24 septembre 1922 du 18 au 20 septembre 1922 


Placée sous le Haut Patronage de Monsieur le Président de la République Française 
et du Gouvernement Français 


Organisée par le Comité permanent des Congrès internationaux d’apiculture 
; ‘la Société régionale d’apiculture des Bouches-du-Rhône 


Vos 
mn VE neneemens 
À 


COMITÉ | Marseille, le: 10, juin. 1928, 
D'ORGANISATION 


— _— 


TA 
4 


Monsieur, 


Toutes les Revues Apicoles françaises et étrangères publient actuel- 
lement le programme et l'ordre des travaux de la Grande Semaine 


‘d'Apiculture, qui aura lieu à Marseille du 16 au 24 septembre prochain. 


Nous vous remettons sous ce pli tous les renseignements relatifs au 
banquet, aux excursions et aux conditions de séjour à Marseille en 
ce qui concerne le logement et la nourriture. ! 

Vous connaissez l'intérêt qui s'attache aux travaux du VI Congrès 
International d’Apiculture, ainsi que l'importance de l'Exposition 
Intérnationale d’Apiculture française à laquelle toutes les Sociétés «le 
France sont invitées à participer ; aussi osons-nous espérer que vous 
voudrez bien envoyer au plus tôt votre adhésion. 

Afin de faciliter la tâche du Comité dans les préparatifs qui lui 
incombent, nous vous prions d'envoyer au Président de votre Société 
où Syndicat apicole dont vous failes partie, et, à défaut, de nous 
retourner dans le plus bref.gélai et dûment remplis, les bulletins con- 
cernant chacun des objets pour lesquels vous décirez vous faire inscrire 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de nos sentiments distingués 
et très dévoués. 

Le Président du Comité, 
Signé : P. SIRVENT. 
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RENSETEMEMENTS RELATIS AU BANQUEE AUX EXCURSION À 


f 





CONDITIONS DE PARTICIPATION. 
| jo BANOUET. | 


Le Banquet aura lieu le Mercredi 2? septembre à L'EXPOSITION, 
4 19h90, | : 
Prix de la participation : 25 franes. 


# 


20 EXCURSIONS 


Les excursions auront lieu dans la journée du jeudi 23 septembre. 
Messieurs les Congressistes ont le choix entre les combinaisons sui: 
vanies : 4 
Groupe À 


Excursion en automobile ; visite des ruchers provençaux. 

Départ de Marseille le 23 septembre 1922 à 8 heures pour Aubagne, 
Gémenos (visite du rucher), les Gorges d'Ollioules, La Seyne (déjeuner 
en face la grande rade de Toulon), retour par la roule du littoral, Tama- 
ris, Bandol, Cassis, Marseille. | : 

Prix de l’excursion, déjeuner et pourboires compris, 40 francs. 


Groupe B 


Croisière en mer, Ce 

Port de Bouc, Canal de Caronte, Martigues et retour. 

Départ à 8 heures précises, Quai des Belges par le paquebot Saimt- 
Antoine, arrivée aux Martigues ; départ des Martigues à midi ; déjeu- 
ner à bord ; arrivée à Marseille à 17 heures, 

Prix de l’excursion, déjeuner et pourboires compris, 295 francs. 


\ 


TRANSPORTS ENSCHEMIN DE FER 


Dès maintenant on peut compter sur la réduction de 50 % par groupe 
de 10 pérsonnes minimum. | : 

Afin de pouvoir bénéficier de cette réduction les adhérents devront 
envoyer le Bulletin d'adhésion ci-joint au Président de la Société ou du 
Syndicat Apicole dont ils font partie. | os 

Le Comité d'organisation fait le plus pressant appel. au dévouement 
de Messieurs les Présidents et les prie de vouloir bien grouper les 
adhérents, de s'entendre au besoin avec les Sociétés voisines de leur 
région, de faire parvenir au Comité d'organisation tous les bulletins 
qu'ils pourront recueillir en indiquant avant le 15 août, dernier délai, 
le point initial à ‘partir duquel la réduction dexra être demandée par 
le Comité. Re HR ALTO LUN 

Les billets d'aller et retour pour Marseille ont une validité miniraa 
de huit jours. | 7 


: 
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Conditions de séjour dans les Hôtels et Restaurants 





{re catégorie 


: Chambres 

HOTELS àtou2lits : Déjeuner et diner 

A ÉÉÉÉÉÉINNNN ESS  S x MT 
SPLENDID, boulevard d'Athènes, 31, 2075 16et18 fr. sans vin. 
NoOAïILLES-MÉTROPOLE, rue Noailles, 24, 20370) MAGetisir 0 
LOUVRE et Paix, rue Noailles, 3, 0027954746 et 18 17%) 7 
GRAND HOTEL, rue Noailles. 28, 454707 114et16 fr. ie 
BRISTOL, rue Cannebière, 19, JD 145 
-RÉGINA, place Sadi- Carnot, A 10270 15el161fr. rer 


L 


2 categorie 

DE BORDEAUX et D'ORIENT, bd d'Athènes, 11, 8à30  10et12fr. sans vin. 
VicToRY, boulevard Dugommier, 19, 7, à 25 

ASTORIA, boulevard Garibaldi, 10, 14 à 50 F 

DE ROME et ST-PIERRE, cours St-Louis, 7,  8à20 7 fr. 50 sans vin. 
DE PROVENCE (Gardanne) cours Belsunce, 12, 410à24% 10 fr. sans vin. 


Des DEux-MONDES, cours Belsunce, 52, 7 à 20 
DEs NÉGOCIANTS, cours Belsunce, 33, 6à 16 : 

_ DE CALIFORNIE, cours Belsunte, 44, 5à18 7 fr. avec vin. 
SAINT- LOUIS, rue des Récollettes, 2, 5à13 6 fr. avec vin. 
DES PHOCÉENS {Ienard), rue Thubaneau, 4, 8à16 8 fr. sans vin. 
Du xxe SIECLE, rue Cannebière, 1, 45 à 30 2 
PETIT LOUVRE, rue Cannebière, 16, 10à 50 10 fr. sans vin. 
MODERN. rue Cannebière, 50, 6 à 24 
DES COLONIES, rue Vacon, 45, 10 à 25 
DES PRINCES, place de la Bourse, 14, 8 à 20 
CONTINENTAL, rue Beauvau, 6, 6 à 30 : 
DE GENÈVE, rue Reine-Elisabeth, 3. 14à45 12 fr. sans vin. 
DE LA MÉDITERRANÉE (Salons Parisiens), ï 

quai des Belges, 15, 10 à 30 10 fr. sans vin. 
DE Panis, rue Colbert, 7, 7 à 30 
DE LA POSTE, rue Colbert, 2, 5 à 20 : 
Du GLOBE, rue Puvis-de-Chavannes, 62, 7 à 16 
pe catégorie 
 SAINTE- MARIE, cours Belsunce, 36, 5 à 14 
TOURING, cours Belsunce, 28, 5 à 14 

DE LA VICTOIRE. cours Belsunce, LP 6 à 25 
VicTORIA, cours Saint-Louis, 14, 6 à 20 
BRETEUIL PENSION, rue Breteuil, 25, 17 à 25 

RESTAURANTS Déjeuner ou diner : 
Du COMMERCE. rue Commerce, 7, avec vin 7 fr. 
. PENSION BOURGEOISE, place de da Bourse, 8, avec vin 6 fr. 50. 
HENRI, rue Pavillon, 55, { avec vin 6 fr. 
FOURNAND, rue Pavillon, 6, avec vin 5 fr. 50. 

ToscaA, rue de la Darse, 42, avec vin 6 fr. 
CoLBERT, rue Colbert, 9, avec vin 7 fr. 
Foucou, rue Sénac. 13, sans vin 8 fr. 

- FLOBERT, rue de la Tour, 7, sans vin 10 fr. 

 MaJEsTiIC. rue Venture, avec vin 6 fr. 
GRUBER, allées de Mailhan, 36, sans vin 6 fr. 


Le Comité d'organisation est à la disposition des congressistes pour 
retenir les chambres désirées dans les hôtels ci-dessus. Les demandes 
devront parvenir au Comité le 1°" septembre, dernier délai. 
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L'AVENIR DE L’APICULTURE 
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Nous pouvens annuellement -pro- 
d'uire en France six millions d'hec- 
tolitres d'alcool: remplaçant 400.000 
tonnes d'essence achelées à l'étran- 
geTr: 
On" attend-on pour nous ibétere ue 

cette onéreuse sujétion ? 
Journal €« Le Matin », 4 juin 1922: 


Que répondriez-vous à ces réflexions d'un collègue ? « Je maïin- 
« tiens qu'à mon sens vouloir faire tout le monde apiculteur est 
« Simplement idiot? Que les marchands d'articles apicoles pous- 
« sent dans cette voié, c'est normal. Ils ont le sens des affaires et 
« chaque recrue formé pour eux un client. Je sais fichtre bien 
« qu'il se perd des milliers de kilos de miel qu'il serait possible 
« de recueillir. Mais est-il si utilé de le recueillir dans l’état actuel 
« de l’apiculture ? À mon avis, susciter des apiculteurs dans tous 
« les hameaux c’est créer une concurrence terrible qui amènera 
« fatalement la mévente pour les anciens e6 pour les nouveaux. 
« Jeter sur le marché des stocks de plus en plus considérables 
« d'une marchandise peu demandée, qui se vend déjà mal, c'est 
« parfaitement illogique. Quand notre camelote s'enlèvera comme 
« de petits pains chauds, nous n'aurons pas besoin de battre le 
« rappel, les apiculteurs sortiront de terre. : \ 

Voilà du moins un langage sincère, et malheureusement ceux 
d’entre nous qui malgré la médiocrité de la dernière récolte con-, 
servent encore du miel de 1920 à 1918 auront peine à le désavouer. 
Certes avec un peu plus d'effort on peut écouler plus de marchan- 
dise ; nous y travaillons et pour un cértain nombre la question : 
sera résolue pour le présent, mais il n'en reste pas moins vrai que 
la mévente du miel restera longtemps la grosse difficulté. Trou- 
ver des débouchés certains, c'est actuellen dent la sr on Ccapi- a 
tale. 
Aussi nous demandons- nous si aber peut être anti Tee 
comme une exploitation d'avenir et s'il est possible d'en attendre 
des bénéfices certains comme pour les autres cultures. Dans l'état 
actuel des choses il paraît évident que non ; mais tet état présent 
peut:1l être modifié? [1 me semble que oui. qe 

1° Jetons d'abord un coup d'œil sur les cours : nous voyons 
pour le mois de mars 1922 les cours du Havre : 


Miel Haiti : 210 à 225 fr. les 100 kilos, entrepôt. 


Miel Saint-Dominique : 190 à 200 fr. les 100 kilos, entrepôt. 
Miel Chili : 295 fr. les 100 kilos, RAR 
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Cire Madagascar : 4,10 à 4,25 le kilo, acquitté. 
Cire Haïti : 5,60 le kilo, acquitté. 


(Cours fournis par L’ « Apiculteur »). 


Vraiment, je vous le demande à tous, alors que nous, apicul- 
teurs français, ne pouvons pas vendre notre miel et notre cire, 
quel besoin avons-nous d'une concurrence étrangère sur Île sol 
français ? alors que la nation francaise écrasée d'impôts et de 
charges n'arrive pas à consommer tous les produits de son sol, 
pourquoi faut-il, sous prétexte de rabais, qu'on lui importe des 
produits étrangers. Ne faut-il pas que l'on travaille à se suffire et 
qu'on s'interdise absolument tout luxe d'importation? — C'est à 
nos pouvoirs publics de nous protéger : le remède est possible, 
il est même facile et nous espérons bien lobtenir. 

20 Je ne m'attarde pas à décrire tous ïes dérivés du miel: je 
m'arrête à deux seulement : 

Voilà quelques années les miels de bruyère, (Landes, Bretagne, 
. Sologne) étaient achetés par des fabricants de pain d'épices ; c'était 
un débouché industriel peu rémunérateur assurément, mais au 
moins certain : on pouvait trouver son compte en travaillant sur | 
une vaste échelle : aujourd’hui le pain d'épices dans certaines usi- 
nes se fait sans miel : une mixture chimique mélangée à du sucre 
donne le change et fournit, paraît-il, des produits de meilleure 
conservation. Mais nous n'avons pas encore, je pense, réalisé le 
rêve de Berthelot (Isère), qui croyait que la science créerait dans 
l'avenir une nourriture synthétique, toute d'extraits chimiques, 
dispensant lheureux mortel de toute mastication et de toute 
digestion. Nous attendons qu'on rende au miel roux son débouché 
normal et qu'on empêche d'empoisonner le public ävec des ali- 
ments falsifiés: ; 
Savez-vous qu'avec 1 kilo 800 de miel on, fait d'excellente eau- 
de-vie, rivalisant avec celles que nous buvons quelquefois ? Plus 
douce à boire elle plait beaucoup et rien ne peut la rendre plus 
malfaisante que d'autres. Un de nos sociétaires a dû jeter pendant 
la guerre de quoi faire 500 litres d'excellente « gnûle » ‘dont se 
seraient pourtant régalé nos braves poilus. Titrée à 52° et vendue 
6 fr. le litre (sans les droits) cette eau-de-vie constituerait un débou- 
ché certain et suffisamment rémunérateur ; je vous dis que vous 
la vendriez sans peine. R 

Mais il faut pour cela qu'on vous laisse la liberté de distiller et 

de vendre. 
_ ge Enfin voici une conception.de plus grande envergure. Nous 
parlons de carburant national : nous sentons le besoin de rempla- 
cer l'essence étrangère qui nous rend tributaire de l'étranger et 
qui en cas de conflit international peut nous faire défaut et pro- 
voquer une Catastrophe irréparable. | | 

Je ne suis pas ennemi du sucre : mon cher collègue M. Guil- 
lonneau ne m'a pas encore convaincu de sa malfaisance foncière, 
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mais qu'on le convertisse donc, le sucre, en alcool industriel, qu'on 
le fasse boire à nos moteurs : s’il est exact que nous en pouvons 
produire six millions d’hectolitres, qu'attend-on pour se mettre à 
l'œuvre et se libérer de l'étranger ? Alors la place normale sera 
faite au miel et la grosse inquiétude qui nous paralyse sera dissi- 
pée, et « les apiculteurs sortiront de terre ». 

Conclusion : l'avenir de l’apiculture serait assuré, des millions 
de kilos d’un produit national de toute première valeur actuelle- 
ment perdus seraient récupérés et rendraient à la France Le plus 
grand service si l’on savait vouloir. 

Autainville, 8 juin 1922. 4. MORIN, 
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TRANSPORT DU MIEL PAR CHEMIN DE FER 


fe 


Réponse de la Société d’Apiculture de la Gironde par les soms de 
M. P. Dardennes, de Salles (Gironde) à l'ERUES du Congrès d'agri- 
culture de Nancy (avril 1922). 


a) Quels éluient en 1914 les tarifs Spéciaux applicables aux productions 
agricoles qui intéressent votre région : Miel. 


P.-V. Tarif général, pour tous les réseaux, I! série. 

P.V. Tarifs spéciaux n% 3 et 103, certains réseaux seulement. 

Suivant les réseaux, était considéré complet tout wagon chargé Je 
4 où 500 kilos, ou payant pour ce poids. 


b) Quels sont les larifs applicables actuellement : 


P. V. Les tarifs indiqués ci-dessus sont encore en vigueur pour ‘fée 
expéditions des produits de notre région, mais avec la majoration tem- 
poraire en plus. 

Sur tous les réseaux, n'est plus considéré commé wagon complet 
qu'un chargement de 10.000 kgs, en payant pour ce poids. 


c) Dans quelles proportions ces modifications ont-elles affecté les 
productions qui vous intéressent. Précisez par un ou plusieurs exemples. 

Cette nouvelle condition de tonnage a pour effet de faire retomber 
sur toutes les expéditions au-dessous de 10.000 Kgs., en payant pour ce 
poids, la tarification de 17e série du tarif général. Il est facile de se 
rendre compte ainsi de l'énorme majoration que subissent nos miels, et 
les miels en général. — Les tarifs P. V. 3 et 103 ne sont gens plus 
applicables en fait qu'aux expéditions 10 tonnes. 


d) Quelles sont vos revendications en malière de on Etat les 
vœux qui auraient pu être formulés). 


1° P. V. Que pour les expéditions par 2.000 kg. minimum ül soit. 
fourni un wagon chaque fois que les disponibilités en matériel le er 
mettent. . | 

2° Que toute expédition de 4.000 kg. soit copsidérée comme wagon 
complet en bénéfice d’un tarif plus réduit que celle de détail. 

3° Que pour les miels roux dont la valeur est bien inférieure à celle 
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des miels blancs, il soit établi un tarif plus réduit que pour ces der- 
niers. 

4° Qu'un tarif largement dégressif soit établi pour toutes les expé- 
ditions au-delà de 250 kg., considérant la situation des compagnies de 
Chemins de fer d'un côté, celle des productions de miel de l’autre et la 
valeur de ce dernier produit s’avilissant FAPIAÈRENt chaque jour, bien 
plus que celle des autres denrées. 

Il semblerait que la 2° série du tarif général serait largement suffi- 
santé pour toutes expéditions de miel blanc au-dessous de 4.000 kgs. 
Que la 3 série pourrait être appliquée aux expéditions de détail de miel 
roux et aux wagons complets de miels blancs. Qu'enfin la 4 série soil 
‘appliquée aux wagons complets de miels roux. 


e) Observations à propos-des conditfions de transports. Vitesse, 
aménagement des wagons, température, délais, etc... 


Que les transports, en P. V. surtout, soient faits dans les délais nor- 
‘Maux. 

Qu'il soit toujours fourmt pour l'expédition par Wagon, des wagons 
fermés. 

Que l'on intervienne énergiquement auprès des Compagnies de Che- 
mins de fer pour qu'elles ne laissent pas les fûts de miel des journées 
entières au Lyon soleil en £té, que ceux-ci soient mis sous halle. 

P. DARDENNES. 
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Le pain au miel, improprement appelé pain d'épices, car on peut 
dans la pratique avantageusement éliminer presque toutes les épices, 
ést un gâteau que l'on peut faire Soi-même, d'aspect très agréable, 
d’'exquise saveur, de conservation parfaite, et de longue durée. Com- 
posé presque uniquement dé miel et de farine, il constitue un aliment 
sain par excellence que malades et bien portants peuvent et doivent 
consommer pour le plus grand bien de leur santé. Bien des gosses et 
de fort gentilles midinettes, voire même de graves gentlemens adorent 
ce Joh, “doux et savoureux gâteau. Alors que d’autres ignorent totale- 
ment ses douceurs, pour ne l'avoir jamais goûté, ou n'avoir jamais 
mangé que d’infâmes mixtures, mises en vente par des mercantis sans 
vergogne. 

À cette brillante énumération de oué que mérite le pain d'épi- 
ces de ménage, ne froncez pas les sourcils, chère lectrice, et vous, 
vieux Mouchiers, qui avez connu les déceptions de la première heure 
de cuisson de ce malin gateau, ne criez pas à l'impossible. Ce mot 
n'est pas français, a dit un de nos grands génies. Surtout n'allez pas 
dire que seuls les pains d'épiciers de Dijon soient capables de produire 
un gâteau plus ou moins savoureux. Noblesse oblige, Messieurs. Tout 
apiculteur doit savoir faire et doit faire du pain d'épices. Il doit, avec 
le miel qu'il récolte, pouvoir offrir à sa clientèle le pain de miel, fruit 
de son industrie. L'écoulément d' une partie de sa récolte devrait être 
assuré par celle de son pain d'épices. I] doit même, en vue de pousser 
à la consommation du miel, répandre autour de lui la formulé de sa 
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préparation, simple et facile, afin que la fabrication de ce bon et FAÿQUr 
reux Pain de miel entre bien vite dans le domaine de l'usage familial, 
tant à la ville qu'à la campagne et cela pour lé plus grand bien des 
producteurs et des consommateurs de miel. ; De arte 

Ceci me rappelle un tout petit incident très amusant de notre dernier. 
concours de Pains d'épices du 16 février à Bordeaux. Deux très aima- 
bles agicultrices, venues avec toutes sortes d'appréhensions, pour dégus- 
ter ces fameux gâteaux au miel, el cela par devoir professionnel — dura 
lex sed lex — (elles faisaient partie du Jury) s'en sont retournées chez 


elles, ravies de l’occasion qui leur avait été donnée de se réconcilier 


avec le pain d'épices qu'elles n'avaient jamais connu sous son vrai 
jour. Ce fût pour ces dames une révélation et pour nous un vral SuCCes 
d'avoir ainsi triomphé d’appréhensions fortement enracinées. 


COMMENT FAIRE DU PAIN D'ÉPICES ? 


© C'est fort simple: mais si je rentre dans des détails trop circOns- - 
tanciés, et cependant j'y suis obligé, pour éclairer la religion de ma 
doctrine, on me dira peut-être que je vais chercher midi à quatorze 
heures. Peu m'importe. Je parlerai pour tons, et surtoui pour ceux et 
celles qui n'ayant jamais mis la main à la pâte, n'ont jamais eu leurs 
jolis doigts enfarinés. Pour ceux qui, ayant essayé, ont eu, non point 
leurs ailes roussies, mais leur gâteau brâlé,-par le four de leur cui- 
sinière, mal adapté à cet usage. 
- Enfin j'essaierai de donner à toutes nos ménagères, des plus humbles 
aux plus huppées, des plus habiles aux moins expérimentées, une recette 
simple, que chacune tiendra à honneur d'essayer après avoir lu atten- 
tivement, l'exposé de la question que je vais m'efforcer de rendre aussi 
complet, aussi précis que possible, avec des éléments simples et à la 
portée de tous. . 
. Que faut-il pour faire un pain d'épices ? 
Pour les débutants, une formule simple : 
250 grammes de miel, 
180 grammes de farine, | 
35 grammes d’eau ou 2 cuillérées à bouche (on peut user de thé, 
. d’eau, ou de lait à volonté), Date X Hies 
4 grammes de bicarbonate de soude ou ‘une cuillère à café, tas- 
‘:sée bord à bord. AO NE À | 
5 grammes de sucre vanillé, ou un demi-paquet, côté 15 à 20 cen- 
times. 
Pour les initiés dans l’art du ‘pâtissier, je compliquerai la formule: 
d'une addition d’anis, de gingembre, de cannelle, de citron, d'orange, 
d'amandes ou d’angélique, etc... 


DE L'OUTILLAGE 
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Si vous voulez travailler à l'aise, munissez-vous des outils nécessai- 
res, Ayez tout sous la main. Je vais vous les énumérer, vous en tirerez 
votre profit. Surtout, ne vous effrayez pas par la divérsité et le nombre 
de ces appareils ; tous ne sont pas indispensables, mais comme le 
succès dépend surtout de la ‘précision des quantités requises pour la. 
confection de la pâte, il faudra dans une certaine mesure, tenir compte 
de cette énumération, | Ve a + 
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I. — Une table solide, bien propre, uuie ct dune mètre carré dé 
superficie minimum, 

II. — Une balance, de la force de 3 kilos avec {ous ses poids servira 
utilement, 

III. —— Une poignée de petits ions pour faire les tares, 

IV. — Une petite casserole, aluminium ou fer blanc, contenance un 
litre tes pour liquéfier le miel, 

V. — Un réchaud, lampe à alcool, pétrole, essence ou charbon, ete... 

VI. — Un saladier vulgaire préférable pour sa forme creuse à tout 
autre récipient, servira de- pétrin, 

VII. — Une spatule bois ou cuillère bois, Re cuillère à bouche 


en ruoltz, le tout à bout rond, de préférence à tout autre instrument 
pour brasser la pâte, 

VIII... — Une tasse pour y peser l'eau et, à défaut de balances, une 
cuillère à bouche qui Heu fois ABB bord à bord équivaut à 35 
grammes de liquide, 

IX. — Un journal propre et une grande feuille de papier blanc, cou- 

.vrant le Journal plié en quatre, servira de tapis pour faire les mélanges 
intimes d’aromates avec la farine. 

X. — Un plat ou une plaque de fer blanc pour graisser ou huiler un 
papier blanc, 

XI: — Une cuillère à bouche et une à café, “vite dernière pour mesu- 
rer au besoin le bicarbonate de soude, 

XIT: -— Du miel d’extracteur. De la farine : Lié, ou seigle, de l’eau 
chaude. Du bicarbonate de soude, du sucre vaniilé, de l’angélique, de 
l'anis vert en poudre, de la cannelle en poudre, du gingembre, du 
girofle, du citron, de l'orange, des amandes, e!c., etc. 


COMMENT FAIRE LA PAPE"? 


Pesez, fahe votre casserole, tarée au préalable, 250: grammes de 
miel. Pour aller vite en besogne. ajoulez-y vos 35 grammes d’eau chaude, 
ou ? cuillérées à bouche, très exactement, ni plus ni moins. Plus 5 gram- 
mes de sucre vanillé ou un demi paquet de 15 à 20 centimes, pesant 
10 grammes. Posez le tout sur votre réchaud allumé et faites fondre à 
feu doux en tournant aussitôt un peu le mélange pour que l’eau des- 
cende au fond du récipient, afin d'éviter de faire du caramel. Remuez 
le tout.de temps en temps jusqu'à ce qué se produisé l’ébu: ‘ion : : 
autrement dit, il faut que le sucre vanillé et le miel Soient Dies: :on- 
dus. Ceci fait, retirez du feu et posez sur la table, à droite de votre 
saladier, en plaçant une sous-tasse de papier, pour ne pas salir votre 
table par les gouttes de Sirop que vous EAU dans, la suite de l’opé- 
ration. 

Pendant que votre miel fond, pesez s. v. p. 180 grammes He farine 
de blé, mieux encore de farine de Seigle. Versez-la sur la feuille de 
_ papier blanc qui est ‘placée sur votre journal , ajoutez 4 grammes de 
bicarbonate de soude, où une cuillérée à café rasée, comme dé l'ai dit 
plus haut. 

Je conseille l'emploi de la vanille seule, comme parfum, donnant au 
gâteau un goût très fin, qui se marie très agréablement avec le miel 

» dontil relève toute la saveur. Ceux qui aiment ie goût de l'anis, peuvent 
en ajouter mais avec une grande discrétion. Un quart de gramme d'anis 
vert en poudre leur suffira avec, si l'on veut, une quantité. égale de 
its de cannelle, de girofle, de gingembre, -Un gramme de : RUr 
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de peau de citron ; mélanger intimement à ja ‘arine en écrasant le tout 


à diverses reprises avec un rouleau, une bouteille, une truelle ou une 


cuillère à bouche, sur le papier sur lequel repose la farine. Si l’on 0 


ne trouve pas chez le pharmacien la ‘poudre d’anis vert ou autres 
épices mentionnées plus haut, on pourra y suppléer par une infusion 
concentrée des épices préférées qui servira à äissoudre lé miel, à Ja 
dose de deux cuillérées à bouche, comme je l'ai dit précédemment ou 
35 grammes de liquide. 

Versez votre \farine, ainsi mélangée dans votre saladier, faites un 
creux au milieu de cette farine, versez-y le tiers environ de votre miel 


liquéfié. Avec la spatule de bois, incorporez veu à peu la farine au 
miel, en tournant méthodiquement (non autour du pot) mais à l’inté- 


rieur du saladier. Et maintenant c’est ici que l’auteur s’embarrasse. 
J1 faut pour réussir la pâte un peu d'adresse : toutes les dames, à un 
degré plus ou moins élevé, possèdent ce don Si précieux que la nature 
leur a si gracieusement dévolu, et qui constitaæe une partie de leurs 
gràces. ie 

De la ténacité, jointe à l’élumation, au désir sincère de réussir ce 
qu'un autre a fait avant vous, cette qualité supplée beaucoup à l’in- 
suffisance de la première, s’il en est besoin, pour le succès final. Je ne 
parlerai pas des aptitudes de mes chers collègues les Apiculteurs, en 
général, car la presque totalité peut se ranger parmi les hommes adroits 
par excellence, patients et persévérants. D 

Tandis que vous tournez votre spatule, vous obtenez d'abord une 
sorte de mortier informe, jaunâtre, blanchâtre, qui peu à peu devient 
d'un beau jaune clair, comme du mastie, bien uni, c’est alors le moment 
de ràcler avec une lame de couteau, les bords du saladier, pour rame- 
nér à la masse les parties de farine et de pâte, collées aux parois du 
vase qui vous a servi de pétrin. Mélangez à nouveau en tournant vigou- 
reusement car votre pâte tend à devenir dure (c’est le moment, comme 


l'on dit vulgairement, de faire appel à l'huile de coude). Penchez alors … 4 


votre saladier sur le côté, de facon à le renverser, ou à peu près, sur 
la table : travaillez votre pâte avec’ la spatule ên la soulevant de bas 
en haut. Cette seconde opération est plus commode à pratiquer et moins 
pénible que la première. Votre pâte alors arrive à un point où vous 
l’entendez très distinctement faire un éertain bruit (elle grasseye), 
en terme de boulangerie, (la pâte chante), elle est suffisamment tra- 
vaillée, elle file bien ; cette opération conduite avec vigueur, et non 
intérrompue, à duré exactement neuf... minutes. Ajoutez alors le restant 
du miel liquifié, mêlez-le à la pâte en tournant horizontalement comme 
dans la première opération, dans votre saladier auquel vous avez, rendu 
sa position naturelle. Continuez à tourner, jusqu’à ce que votre pâte 
devienné très liquide bien homogène, et coule en filets d'or, non inter- 
rompus, lorsque élevant la spatule pleine à 40 centimètres au-dessus 
du vase, vous laissez retomber la ‘pâte, en nappes liquides et souples. 
C'est le moment de préparer le moule. L'opération complète pour 
fairé la pâte a duré quinze minutes. 
î LE MOULE | G 
Son choix est important ; il faut autant que possible s'attacher à uñ 
moule de forme carrée, allongée, à bords bien évasés, pour faciliter 
à la pâte son développement, tandis qu'elle est soumise à l'action de la 


chaleur. La cuisson s'opère bien mieux dans les moules allongés que 1 
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dans les formes AE Quel métal empioyer de préférence ? Tous les 
récipients sont bons, chacun a ses avantages et ses désagréments. Terre 
cuite, caillou, fer blanc, fer battu, aluminium, augets en bois, tous don- 
nent des résultats plus ou moins bons suivant leur forme, l’habileté 
-du praticien, et le degré de perfectionnement de son four. Aux débu- 
tants, je conseillerai une petite terrine à pâté, en terre cuite, conte- 
nance de un litre‘et demi environ. Mieux un vase conique de 6 à 8 cen- 
imètres de profondeur. Mieux encore un vase de forme rectangulaire 
mais cette forme est plutôt rare, on ne la trouve qu'avec des bords peu 
-élevés. Aux apiculteurs leurs moules à eire, en fer blanc, forme rec- 
tangulaire, très évasés et de 7 à 8 contimêtres de profondeur, leur 
donnéront satisfaction mais je leur préfère ies augets de bois, de même 
forme, qui donnent d'excellents résultats. Pour être complet, je signa- 
lerai encore les moules articulés, à broche, que l’on trouve dans les 
grands magasins du Louvre à Paris (rayon de l'outillage pätissier). 
(A suivre). Are J. CUUTEREL. 
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Gorrespondance “Hpicole 


ESSAIMAGE ARTIFICIEL.:— Lorsque. au mois d'avril dernier, je 
vous ai demandé le moyen de faire un essaim artificiel avec une ruche 
«d’abeilles italiennes très populeuse, vous m'avez indiqué la méthode 
de M. P. Bégon qui a été publiéé dans notre Revue. 

Voici le résultat que j'ai obtenu : 

Je dois dire tout d'abord que je n'ai opéré qu'avec deux cadres de 
couvain, ét J'ai suivi les conseils donnés dans la Revue. 

Au bout de 12 jours, j'ai constaté deux ecllules de reines. Je les ai 
laissées et quelques jours après, un essaim cest sorti. Je l'ai recueilli 
et porté à la cavé où il est demeuré 48 heures. Ensuite je l'ai réuni 
(un soir) à la ruche d’où il était. sorti, sans m'occuper de la reine qui 
restait. | 

Quelques jours après j'ai fait une seconde visite à la ruche et n'ai 
plus trouvé traces de cellules royales, qu: avaient été enlevées par les 
abeilles. 

La colonie est très populeuse et la reine excellente pondeuse ; seu- 
lement elle n’a pas conservé le caractère hien pur de l'italienne. H y 
a bien un quart de noires. 

Cet essaim a garni 10 cadres (nid à cotvain) et a donné 30 livres de 
miel dans la hausse. J'estime en outre à 47 à 40 livres le miel laissé 
dans le bas pour l'hivernage, car il y a six grands cadres pleins (3 de 
chaque côté). sans compter ceux qui le sont à moitié. 

Il faut dire qu'au début j'ai nourri au sirop l’essaim durant une quin- 
.zaine de jours. 

Vous voyez que, pour un début, je n'ai pas à me plaindre. 

L. Bussonner (Allier). 


— Îl n'est pas rare de voir un essaim artificiel jeter un essaim natu- 
rel. Ccla nous est arrivé cette année. Un apiculteur expérimenté qui 
pre atique beaucoup l'essaimage artificiel nous écrivait récemment : 
« J'ai toujours eu des essaims jetés par mos essaims artificiels, dans 
ane proportion variable, mais d’une manière gi constante que je compte 
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sur eux normalement pour réparer les insuccès ‘possibles et combler 
les vides. 11 faut les fortifier ; mais quelles reines, la plupart du temps ». 

Si notre correspondant avait fait son essaim plus fort, en lui donnañk 
quatre cadres de couvain, au licu de deux, 1l aurait pu loger séparé- 
ment l'essaim naturel et, en lui, prodiguant les soins voulus, il aurait 
eu deux colonies au lieu d’une. Dans le cas présent, il a bien fait de 
réunir l’essaim à la souche. * AE Sa 

IL faut considérer enfin qu'on réussit mieux l’essaimage artificiel av2c, 
les abeilles italiennes qui sont plus prolifiques que nos indigènes. 


QUESTIONS. — Un apiculteur de plus de vingt ans en visitant ses 
ruches les premiers jours d'octobre a trouvé dans une ruche deux celiu- 
les jumelles de reines ‘près d'éclore. Y a-t-il des apiculteurs qui ont 
déjà vu des cellules royales à.une époque aussi avancée où la miellée 
est presque finie, avec sept à huit centimètres de couvain en dessous 
des cellules royales ? | 

Dans une seconde ruche qui ne m'a donné que 1 kilo 500 de miel Jar 
trouvé des bourdons en aussi grande quantité qu'au moment de la 
arande miellée. Cette ruche n’était pas orpheline puisqu'il y avait du 
couvain, Pourquoi les abeilles ne les avaient-elles pas chassés, et pour- 
quoi ces gros mangeurs ne sorlaient-ils plus de la ruche comme pendant 
la belle saison ? | e 

J'espère qu'un apiculteur voudra bien me donner ces renseigne 
ments ? Un apiculleur Creusois. 


ESSAIM DE FAMINE. — Je me permels de vous faire part du fait 
suivant qui s’est produit dans mon rucher le 25 tévrier 1922 à une heure 
du soir. 

Une colonie, constituée ‘par un essaim primaire de 2 k. 500 du 22 mai 
1921, a quitté en masse sa ruche mixte — très saine — et après tx 
vol de quinze minutes environ, exécuté au-dessus de mon jardin, à 
réintégré ses pénates, à ma grande satisfaction, d’ailleurs. La plupart 
des abeilles battaient fiévreusement le rappel dès qu'elles atteignaient 
la planche de vol. En cinq minutes, tout ce pelit monde avait retrouvé 
son calme. — al 

Très intrigué par cette sorlié pour le moins insolite (li journée du 
25 février fut particulièrement remarquable, il est vrai, par la douceur 
de la température), j'ai tenu à en connaître la raison. Peut-être cer- 
tains apiculteurs, témoins d'un fait identique, l’attribueront-ils à ure : 
cause toute autre ? En tout cas, voici l'explication que j'en donne. 

Mes courageuses butineuses, qui sont. cependant l’objet de toute ma 
sollicitude, étaient tout simplement à court de provisions ; leur mani- 
festation bruyante et intempestive n'a pas eu, selon moi, d'autre motif. 

Confiant dans la force et l’activilé de cette colonie, j'avais eu le 
grand tort d'évaluer ses ressources par rapport aux larges: provisions 
amassées par mes ruches à cadres complètement bâties. Or, j'avais 
perdu de vue que mon essaim, logé en ruche mixte avec lattes simple- 
ment garnies d'une amorce de cire gaufrée, avait consacré un temps 
précieux à l'édification des rayons aux dépens de la récolte. 

C'est une lecon dont je me souviendrai Sans doute pourrait-elle 
.profiter également aux amis des abeilles, si vous vouliez bien accorder 


à ce récit l'hospitalité d’une insertion dans votre intéressant organe- À 


V4 


P. C. Alençon. 
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5 L'APICULTURE EN BRETAGNE. — Nous avons fait visite à un 
ami apiculleur qui habite un des beaux endroits de la Bretagne. 
M. Jezéquel à un rucher très bien ténu, dans un enclos près dé sa 
maison, composé d'une trentaine de ruches système Dadant et de 
Layens, avec quelques paniers vulgaires. $es rangées de ruches sont 
séparées par des plates-bandes de lerrain bien nettoyées, et plantées 
d'arbrisseaux. Le miel est brun. très parfumé, et sent le pain d'épices 
pour la fabrication duquel on n'en saurait trouver de meilleur. 
Que de choses intéressantes nous avons admirées dans ce 
Pittoresque Fimistère, 
Pays Breton, 
Où fleurit partout la bruvère 
Avec l’ajonc ! 
| DONS 


PETITES ANNONCES 


L’abondance des Petites Annonces nous oblige à réduire à une seule 
insertion de 9 lignes la concession accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient absolument à pr olonger leur publicité devront 
se conformer au tarif réduit èn leur faveur à 1 fr. la ligne. 

Toutes les demandes d'annonces gratuites qui nous parviendront désor- 
maüais, à partir de la publication du présent avis, ne seront donc valables 
que pour UNE SEULE INSERTION. 

Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poiliers (Vienne), avant le 10 de chaque mois. Tout 
libellé qui parviendrait à nos Bureaux après celte date serait renvoyé au 
numéro suivant. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompa 
gnée d’un timbre- poste de 25 centimes pour la réponse. 





© À VENDRE : propriétés d'agrément et de rapport, en Touraine et 
département limitrophes. Ecrire à M. Moreau-Laftond, Sérigny (Indre- 
et-Loire). É à ; 
© À VENDRE : 1° Reines italiennes 15 fr. 22 Reines caucasiennes 15 
fr. 3° Reines carnoliennes 20 fr. Timbre pour réponse. Gauthey, à 
Chauffailles(S.-&-L.).- « 
S& NE DONNEZ PAS votre argent contre des ruches construiles comme 
des caisses d'emballage quand l'usine Joseph Degenève, à Lullin, 
(Haute-Savoie) vous livre franco à votre gare une ruche D. B., avec 
doubles parois, hausse, platéau mobile, {oit chalet recouvert zinc, cadres 
impropolhsahles, planchéttes, etc, bois dé montagne 1° qualité de 
27 millimètres, très soignée, complète, franco contre mandat 47 franes. 
© GRAND ETABL ISSEMENT d’apiculture du Forestel-Nullemont par 
- [lois (Seine- -Inférieure). Ruches fous systèmes, jolies, pratiques, agréa- 
bles à manier, munies de tous les per fectionnements, plateau robile 
toit chalet couvert carton goudronné, cadres impropolisables ou à 
talon, assemblage à mi-bois, porte d'entrée, etc. Voirnot et Dadant 
peinte 45 fr. M. Guéroult livre de la cire gaufrée dont il se fait une 
spécialité, celle-ci étant traitée au moyen de la vapeur avec un outil- 
iage moderne Ce qui assure une épuration parfaite. Il livre aussi tout 
l'outillage apicole. Catalogue franco. 
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© 1° AMÉRICAIN demande apiculteur, jeune, actif, très capable d'ex- M 
ploiter grand rucher moderne d'italiennes, en Algérie. Situation d ave: 4 
nir. Indiquer : âge, taille, poids, connaissances apicoles. Ross. I 
M. Clanahan, Grange, à Blida (Alger). 2° Rucher ilalo-américaines. 
Tous articles apicoles, cire gaufrée etc. Même adresse que ci-dessus. 
© ACHETERAIS heau mie} blanc d’extracteur récolte 1922, garanti & 
pur, Faire offre avec échantillon à M. Fachon, 10, rue des Carmes, Mon- À 
treuil-sur:mer (Pas-de-Calais). à 
© CIRE GAUFRÉE, garantie abs. pure d'ab, au gaufrier 27x42 et 33 x 
33, 9 feuilles au kilo, 9 fr. 50 le k. — Gaufrage à façon 2,50 et 3 fr.parik: 
T. P. R. et échantillons. Cire en pains bien épurée, 7 fr: le kilo. | 
A tout apiculteur possédant gaufrier, je donne le moyen d'obtenir \ 

9 feuilles au lieu de 6 au kilo et de produire de 40 à 50 feuilles à l'heure. 
Avec mon lubrifiant aucune feuille n’attache. T. P. R. — J: Dardenne, 
apieulieur-cirier. villa Rose Virginie. à Hyères (Var) 
G CIRES d'abeilles en gros. Jos. Ducasse, 57 rue Saint-Sernin, Bor- 
deaux. 
© E. LEC'ERCQ & Cie Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’api- 
culture. F.:1rnitures à l'usage des apiculteurs. 
© HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miele garantis 
purs. 
© GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de. toutes jé opérations 
apicoles. Lui demander $es conditions. ‘4 
© COLLIN Camille apiculteur, rue Pirelte, 17 bis, a Alger. Se charge de 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions: 
© Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel 
GuQUit Mais FRE LAS ... aidez-nous à le vendre FRS ANNE CPE 
« Voici un moyen efficace ! 

« 1°. Achetez des pots « MONO- SERVICE » de 250, da et 1000 
grammes artistiquement illustrés. 

« 29 Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 

« 3° Enveloppez-les avec tn pâpier brouillard clair. 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
caler les pots avec de la paille menue, balle d’avoine, etc.: 

« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n’en ven! 
















” 


lent pas... 
«6° Portez-les au marché voisin, les ménagères Îles achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers. 
« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, g, rue Saint-Martin, 

Paris, qui vous fournira pots et papier. » | | 
© RUCHES en paille cousues fil galv. Ruches à cadres de tous systè- 
mes, avec parois isolantes, brevetées s. g. d. g:, franco toute gare fran- : 
çcaise. Prix ‘défiant toute concurrence. Notice “explicative. t'p. r. M. Cher- à) 
rueau, Plomelin-QOuimper. 
© ETABLISSEMENT apiculture et viticulture Guillaume Henri à San- 
daucourt, par Châtenois (Vosges). Ruches à cadres et en paille de tous ! 
genres. Extracieurs et: tous articles apicoles. Arbres fruitiers les met 4 
leurs ; Pommiers, Poiriers, Pruniers. Plants pour reboissement. Nou- 
veaux cépages à grand rendement. Baco, Oberlin, Thomur, Fructidor, 
Noha. Miel 2.000 k. à vendre. Demander prix courant. k 
G LA CIRE GAUFRÉE, Em. Thomas, apiculteur-cirier, à Fay-aux- 
Loges (Loiret) est toujours carantie pure d'abeilles sur facture.  Habri:4 
cation sur machines à evlindres en toutes dimensions ; 10 à 12 feuilles 4 
D.-B. au k. Le k. 11 fr. Franco d'emballage à partir de 5 k. Gaufrage à 4 
facon. Prix très modérés. Travail consciencieux. Echantillon franco. À 
Toile canevas pur chanvre pour la fonte dé la cire. ‘4 
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“ © IMPRIMÉS POUR APICULTEURS. Pelile quantité. Prix modérés, 
“ Timbres caouichouc. Catalogue. Sergent, 7, rue Thiers, à Choisiy-lez, 
Roi (Seine). 

& CARBONYLE s/z pour da conservation des ruches, hangars, bara. 
-quements, charpentes, échalas, pieux, etc. par bidons de 3 k 7 fr. 75, 
de 5 k. 10 fr. 85. de 10 k. 19 fr. 85, postal franco gare. Par fûts de 27 k. 
49 fr. 80, de 53 k. 83:fr., de‘ 100 k. 140 fr. port dû. Expédition contre 
mandat poste adressé à Ch. Budin, représentant, 19, rue Cayeux, à Mouy 
(Oise). | 
© J'OFFRE moule à bougies ou souchès Excelsior de 22 mil. où 14 mil. | 
neuf contre essaim 1 k. Italiennes franco port et embal. réciproque. 
Abbé Remion à Naix-aux-Forges (Meuse). 
® GANTS « IDÉAL », peau de chamois (vendus partout: 19 "à 15 fr.) 
sont offerts au prix réclame de 6 fr par l'Etablissement L. Cuviller à 
Puch (Lot-et-Gar.). | ds 
© PROPAGANDE EN FAVEUR DU MIEL. - Tous les apiculleurs xou- 
dront se servir des notices, éliqueltes, enveloppes-réclame du D: P. 
Carton. Texte et prix n° dè mars de la présente Revue. Spécimens con- 
tre timbre 0 fr: 25. S’adresser à M. S. Doucet, imprimeur, rue du Pré. 
sident Wilson, Vendôme (L.-et-Ch.). 
© LE MELLOSCOPE, indispensable aux producteurs et ccheteurs le 
miel payable à la hvraison, 5 fr. 75 franco recommandé. Aux 1.000 r:re- 
miers souscripteurs, payable à la livraison. Il vient d'obtenir à l’EX0o- 
silion de Tours un dipiôrne de‘ médaille d'argent avec félicitations du 
Jury. Se faire inscrire dès maintenant p. le recevoir à temps, 2rcs. 
et détail, Directeur des Ruchers d'Ornay; Châtillon-sur-Indre (Indre). 
© APICULTEURS soucieux de vos intérêts, achelez la nouvelle Burette 
à cire Monnoôd, garantie irréprochable de construction, fonctionnement 
et rendemeni. Prix 20 fr. Adresser demandes à E. Monnod, matériel 
apicole, à Apt (Vaucluse) Modèle déposé. | 
© APICULTEURS, vous avez intérêt à lire dans le N° de mai de 
l'Abeille de Frunce, Bulletin commercial du Syndicat Nalional d’Api- 
cullure, un intéressant article, le premier d'une série, Sir les métho- 
des qui vont êlre employées par le S: N. A. pour vendre le miel de ses 
adhérents. Demandez-le au Trésorier, M. Roger Piuon, à Contres (Loir- 
et-Cher), qui Yous l'adressera contre Eribre Q fr. 25 S; vous avez de 
la Cire le syndicat pourra vous la vendre au prix de détail. 
© EXTRACTEUR fonte tôle étamée, robinet clapet, couvercle, sur 
| pieds avec poignée, engrenage horizontal, à 4 grands cadres ou 8 demi. 
Prix 250 fr, gare départ, Le même à 2 grands cadres ou 4 demi 200 fr. 
JL. Clair, apiculieur, chemin Montrigaud, 9, Grenoble (Isère). 

& RUCHES Dadant, Blatt et Voirnot composées de 1 plateau mobile : 
1 corps de ruche muni de lous ses cadres impropolisables ; 1 hausse el 
tous cadres impropolisables s’adaptant sur le Corps où autre hausse: 
poignées au corps et à la hausse, jeu de planchettes couvre-cadres : toit 
en pente recouvert de carton bitumé. Fabrication mécanique soignée en 
Sapin du Jura d’une seule largeur à 12 cadres et 11 demi, l'unité 40 fr ; 
P par douz. 37 .fr.; par 25, 35 fr, À 10 cadres et 9 demi l'unité 37 fr. par 

douz. 35 fr, par 25 33 fr. À doubles parois devant el derrière 6 fr. 50 
» en plus. Layens Même fabrication et même prix. E. Bacheletl, Saint- 
: Germain-des-Prés (Loiret). LH 4 WE 
+ © ACHÉTERAIS : extracteur d'occasion pour? grands cadres ou 4 
+ cadres de hausse D. B. bon é{at. Faire offres, H. Serre, Anduye (Gard). 
M | 
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& EST DEMANDE : jéunhe secrétaire ayant goût et connaissances api 
culture, habileté manueile, apte à aider après dressage dans direction. 4 
exploitation-agricoles, de préférence orphelin guerre. Donner tous ren-v! 
seignements : Meyrueis, Château de Mallerargnes par Lasallé, (Gard). 
@ À VENDRE : 15 demi-muids, bon état ; I cuve en bois comme neuve ? 
de 18 pièces, prix conviendra. 5 adresser à M. Mouton, à Cenas Chäi- 
teaunef (Loire). | 

@ DEMANDE : cutalogues de maisons. d’apiculture el  d'aviculture, 
M. Chaumas, L'Olivette, Darboussèdes. Toulon (Var). 

& À VENDRE: Chèvres bonnes laitières, prix modéré. Ecrire avec, 
‘ timbre p. réponse, Noblet, à Verpillières (Aube). | 

& À VENDRE : 2 ruches Layens et 5 Voirnot complètes, absolument 
neuves, peintes, fabrication robuste. Lempereur, 84 rue Abbé de V'Epéé, 
Marseille. 

& SEAUX vides contenance 20 kilos état presque neuf, prix très avan 
eux Lempereur, 84 rue Abbé/’de l'Epée, Marseille, 
& À VENDRE : forte presse à cire de ciriér et accessoires en très bon 

état. Ecrire, Louis Olivier, à Lhuitre (Aube). 

@ APICULTURE en Corse : Miel du maquis. Réponse à toute demande 
dk renseignements. Syndicat agricole. Bastia. 

& POUR LA RECOLTE de 4 à 500 ruches D. B. on demande apiculteur 
expérimenté ayant bicyclette. Ecrire ävec référence à M. le Directeur 
Etablissement The New Hive, à Chemillé (Maine-et-Loire). 
©. OUTILLAGE APICOLE : ruches. extracteurs, maturateurs, voiles, 
enfumoirs, etc., seaux à miel vernis or, pots en verre. Ruches peuplées. 
Demande tarif. P. Tailhades, à Loches (Indre-et-Loire). 

_@ EXTRACTEUR tôle étamée 7/10 pieds et cercles fer forgé, cage-avec 
écrous de serrage, fond conique renforcé, couvercle, etc. Poids environ 
50 kil. Modèles inusables. Maturaleurs 1ôle étamée 7/10 toutes conte- 
nances. Prix sur demande. Et. S'APIeMnsE Emile Geoffroy, à Baugé 
(Maine-et-Loire). 

@ JE VENDRAIS (ne conservant que des Dadant) 4 belles colonies en 
plein rapport en ruches Voirnot 125 fr. l'une — 3 Voirnot vides, tous 
AE ns bâtis 30 fr. T. P. R. Noirot, à Vélars (Côte-d'Or). 

© À VENDRE : Rucher plein rapport. Matériel important d’exploitation. 
S'adresser à M. Henrys, à Chavagne, par Mordelles (Ille-et-Vilaine). 
© VENDRE : propriété rapport agrément près Falaise (Calvados) dis- 
posée pour pelits élevages, rucher, composée : maison habitation, ate- 
lier vitré, grand hangar, buanderie, 2 caves, 2 petites écuries, pou- 
lailler, clapiers basse-cour, grand bon jardin fruitier potager, “jardin 
agrément, verger tout planté arbres plein rapport, contenance 4:000 
mètres; le tout clos murs et treillage 2 m. haut. Tout très bon état. 
Libre suite. Prix 30.000 fr. (Poutrait joindre herbage plante 1# fonds, 
environ 1 hectare, côté de la propriété). Limarol, St-Pierre-Cannivet per 
Falaise (Calvados). 7 
& À VENDRE ou échanger contre ruches D. B. ou EC en paille, : 
peuplées ou vides, un superbe chien d'arrêt jeune, valeur 300 fr. Emile 4 
Lomon, à Revynel, par Andelot (Haute-Marne). | 
© achèlerais : Extracteur occasion à deux grands cadres Dadant. Faire dites 
à M. Aumage Ferdinand, à Saint-Euphémie, par Buis-les-Baronnies (Drôme) 
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CHRONIQUE 


DEUX QUESTIONS. — Un apiculteur breton à remarqué devant :e 
trou de vol d'une ruche, des abeilles se battant puis finissant par se 
réconcilier et entrer ensemble comme des amies dans la ruche. Cette 
ruche n'est aucunement pillée, dit-4, et est très forte. Comment expli- 
quer cette lutte se terminant par une réconciliation ? 
— Que notre correspondant se ‘rappelle ee qui a été dit dans notre 
Revue sur la captation chez les abeilles. Les méprises sont fréquentes 
chez les butineuses qui se trompent de ruche. Le premier accueil qu'el- 
lès reçoivent au seuil d’une ruche étrangère, est plutôt froid ; elles peu- 
vent être houspillées par les gardiennes, mais finalement si elles appor- 
tent, elles sont reçues. Les sentinelles finissent-elles par croire qu'elles 
se sont elles-mêmes méprises, ou en voyant ces butineuses chargées de 
miel ou de pollen fiuissent-elles par conclure qu'elles sont bien de la 
maison, puisqu'elles travaillent pour la communauté ? 
Le même se demande s’il y a du miel inloriqué. Assurément, certains 
miels tels que celui recueilli sur l’aconit et autres plantes vénéneurses 
pourraient être nocifs. Mais il‘faudrait pour cela d'importantes florai- 
sons d’une même plante permellant aux butineuses de recueillir une 
quantité appréciable de miel. 11 y aurait lieu alors de se tenir en garde 
contre les effets malfaisants de certains miels. Mais les quelques plantes 
| vénéneuses sur lesquelles les abeilles peuvent puiser du neclar sont très 

” disséminées. A peine si nos « buveuses de rosée » peuvent amasssr 
“quelques gouttes de_ce poison qui mélangé, royé dans la masse du 
- miel de la ruche n'offre plus aucun danger. 





SE 





LA FOUDRE. — Dans dernier, elle est tombée à à environ 60 nl 
de mon THCRER PE LR une nier de la NASE de 3 mètres ie haut du 


ot He dÉUEE lee poussins Hate l'oœu. quand ile “ha en train. de 
couver, aurait-elle un effet analogue sur les œufs du couvain des abeilles! 
ou un autre effet nuisible que Iconque ? 

Je serais assez curieux de ie savoir ; si vous avez déjà observé des cas 
semblables, je- vous saurai gré de bien vouloir me faire part de, vos 
observations à ce sujet. 


Réponse. = Nous n'avons jamais entendu dire qu'il s’en soit suivis 
une mortalité dans les ruches, quand la foudre venait à Lomber dansk 
leur voisinage. À 


dans la Revue de juin 1922, abeilles mortes, cadres de miel intacts, nour-# 
riture abondante, couvain mort abandonné. J'ai eu précédemment :a4 
loque dans mon rucher, mais pas trace de loque dans ces ruches. Serail-8 
ce l'épidémie signalée dans cet article ? À 
En tout cas, j'ai logé dans ces ruches et sur des cadres, un essaim le. 
20 mai, lequel n'a donné une superbe récolte en hausse. à 
L'automne dernier a été très mauvais, pas de fleurs, pas de jeunes! 
abeilles pour l’hivernage ; tout cela a été la cause, de bien des mééomptes| 


et de pénibles surprises au printemps 1922. 
LM 


FÉDÉRATION NATIONALE DES SGC IÉTÉS DE FRANCE \ 
| ET DES COLONIES 


Messieurs et Chers Collègues, 


Jen empresse de vous faire connailre l'offre que m AATESSe M. 
Ministre des Régions libérées : 


ml id LÉ 


Paris, 3 Fne 1929 


Le Ministre des Régions libérées à M. le Président de la Fédéralion des 
Sociétés d'Apicullure de France, et Pays, de Protectorul. 


J'ai l'honneur de porter à volre connaisstice que l'Allemagne doit 
livrer en exéculion du Traité de Paix, à l’aulomne prochain, son deu-. 
xième contingent de ruches de paille, peuplées. | 

Dès maintenant je prévois qu’une parlie de ces ruches ne pourra étre 
placée dans les départements victimes de l'invasion. J'ai pensé que les! 
sociétés d'apiculluüre faisant par lie de volre Fédéralion pourratent être 
intéressées par ces livraisons, à condilion que les groupements puissent, 
recevoir, au minimum, un wagon Complet de 100 à 150 ruches. < 

Je crois ulile, si vous jugez que la question rrésente de l'intérét pour 
voire Sociélé, que vous preniez contact avec mes services de Reconsti-l 
tution Agricole 120 bis Boulevard de mit ‘afin d' avoir des | 
6 enseignements complémentaires. 

Veuillez agréer, etc. 


arreté Det RE Le ee LS 2 à 










ET ORT 


Pour le Ministre sr par. délégation : 
Le Secrétaire de l'Office de Reconstitution BBLICENE, à 
Signé : Liebe 












PJ engage MM. les Présidents des groupements apicoles que la ques- 
ion intéresse de vouloir bien en aviser M. Gilbzrt, secrétaire de la Fédé- 
ration Nationale d’Apiculture, à Nibelle Saint-Sauveur (Loiret). 
| Le Président de la Fédération, 

f A. SONNIER. 


D | 
» ASSURANCES APICOLES. -— Tout apicultèeur sait qu'il est respon- 
sablé des accidents que EU causer à autrui ses abeilles. 

_ La Caisse Fédérale d'assurance contre ces accidents a été créée par 
A Fédération Nationale dans lé but de protéger les apiculleurs. Il va 
sans dire que pour avoir droit à une indemnité, il faut être en règle 
‘avec la Caisse. Prière d'adresser le montant des primes d'assurance au 
Trésorier spécial. M. P. Venant, 25 rue Maucroix, à Reims (Marne). 


AVIS. — Les Sociétés Fédérées qui auraient omis de verser le mon- 
tant de leur cotisation pour 1922 sont priées d'effcctuer ce versement au 
Trésorier de la Fédération Nationale : M. Bacus, à Chambry, par Var- 
reddes (Seine-et-Marne). | 


RECETTES CANADIENNES. — Nous avons a noncé les excellents 
tracts édités par nos amis du Canada sur lPemploi du miel à la cuisine 
et promis d'en publier des extraits. 

Nous donnons ici quelqués- unes des ces recettes. 

Mais, pour que ceux qui voudront les expérimenter puissent les bien 
comprendre, quelques explications préalables sont nécessaires. 
Parmi les indications données dans ces formules, nos lecteurs se 
demanderont ce qu'on entend par «tasse» (en anglais : cup), quelle 

est au juste la contenance de cette mesure. 

Nous ‘avons consulté sur ce point notre honorable collègue M. Vail- 
lancourt qui a bien voulu nous répondre ce qui suit 

« Au sujet des mesures indiquéés dans nos recettes « par tasse », Je 
comprends que, pour vous, la chose paraisse ‘un peu curieuse ; voilà 
pourquoi je donne quelques explications. Nous avons ici en art culi- 
naire une «€ tasse » que l’on trouve partoul. Cette mesure est subdivisée 
en huitièmes, en quarts, en tiers, etc. Nous appelons cette mesure Ja 
mesure LEVELL. Ainsi, lorsque nous disons une «tasse », tout le monde 
Sail que nous voulons parler de cette mesure. » 

Mais nous aurions aimé plus de précision encore et voulu savoir à 
“quelle mesure de notre Systeme légal répond exactement la «tasse » 
américaine. 

Le Brilish Bee Tonnatts nous fournit quelques éclaircissements sur 
“ce point. Bien que les mesureslégales anglaises ne répondent pas aux 
nôtres, il nous sera assez facile, avec les indications données em me- 
Rures anglaises, de trouver quel est l'équivalent en mesures françaises. 

Ainsi dont, on nous dit que 1 cup équivaut à 8 ounces (mesure de 
AE et que 20 ounces anglais font 1 pinle. La pinte anglaise valant 
0 litre 568 (1) (un peu plus dun demi-litre), nous aurons UE 227 pour 
Ja contenance de la tasse américaine. - 

f Dès lors, 1l nous sera facile de prendre un verre ou une tasse et d’ ÿ 







(1) La pinte américaine ne ivaut que 0 litre 4545 et se rapproche de notre f 
emi-litre. | 





























vérser 0 |. 227 d'eau ; puis de faire une marque à l'extérieur de façon 
À pouvoir l’employer comme mesure uniforme. ‘4 

En France, nos recettes expriment en grammes les ingrédients à em-| 
Dloyeri © est plus précis. Il nous serait «mpossible ‘dé traduire en 
poids les quantités données par les recettes américaines, car pour! 
chaque chose la densité varie, ét il faudrait cdlculer combien pèse unes 
«tasse » de miel, une tasse de farine, une tasse de lait, etc. 

Nos lecteurs se contenteront donc de mesurer chaque chose à la! 
Cup, Comme on fait en Amérique. Un fois la recette mise au point, ils. 
pourront la formuler à la mode française et exprimer en grammes la 
quantité de chacun des ingrédients qui entrent dans sa composition, 4 

Et nous serons reconnaissants à ceux qui auront fait l'essai de ces \ 
recettes de nous dire leur appréciation, en nous.signalant les modifi-A 
cations qu'ils auraient jugé utile d'y apporter pour les perfectionner. 


BONBONS AU MIEL. — Deux cuillerées à table dé miel coulé mêlés 
à une tasse d’eau bouillante, deux tasses de sucre blanc, deux cuille-4 
rées à table de beurre. Faites cuire jusqu'a ce qu'un Fe se forme. RE 
tez une cuillerée à thé d'essence d'amandes amères. : 

Jébeziile Sirop bouillant sur deux blanes à us battus en neige. 
Battez jusqu’à ce que le mélange soit froid et versez par cuillerées sur 
un papier huilé et mettez une amande sur chaque. | 


BISCUITS AU MIEL. — Une tasse de miel, une demi-tasse de sucre, 
trois cuillerées à table de beurre, un blanc d'œuf, quatre gouttés d'es-4 
sence d'amandes amères, un grain de sel, ‘ne à une et demie tasse «04 
farine, quelques ‘cuillerées. d'amandes hachées, et sucre blanc pour. 
saupoudrer les biscuits avant la Cuisson. : È 

Tamiser la farine dans un bol, faire un trou au milieu, y verser 1e 
miel, le blanc d'œuf, le sucre, l'essence, le sel, le beurre. MélangerA 
tous ces ingrédients de facon à obtenir une pâte qui s'élende au rou-4 
leau. Couper cette pâte en carrés et la faire cuire sur une feuille. à 4 
câteaux beurrée, à four modéré. ; 1 

Saupoudrer sur le dessus des carrés un peu d’ amandes hachées 4 
avant la cuisson ; servir tiède ou froid après avoir saupoudré de sucre 
blanc. à 


GATEAU AU MIEL. — 2 tasses de RE 2 ie à thé de poudre! 
à pâtisserie, 2 œufs, 2 cuillers à table de beurre ou saindoux, 1 tasse | 
de miel, 1 tasse de sucré, 1 cuillerée à table de crains ‘d'anis: 4 
Passer au tamis la farine avec la poudre à pâlisserie, défaire de! 
beurre en crême, ajouter les œufs battus, le sucre, le miel, puis la 
farine et l’anis. Verser dans un moule à: gâteaux et mettre cuire à four 
modéré. 
PINOCHES AU MIEL. -— 1 tasse de miel, 2 tasses de sucre brun ou ! 
mélasse, 3/4 de tasse de dessus de lait, 2 HER à table de beurre, | 
1 tasse de noix ou toutes autres amandes hachées. ; Fes 1 
Faites bouillir le miel, le sucre et lé lait à feu doux (petits bouillons). 
Ajoutez le beurre, laissez bouillir une minute de plus. Mettez la CaSSE-A 
role dans l’eau froide. Laissez refroidir un peu et battez jusqu'à cet 


que ce soit en crême. Ajoutez les noix quand le tout. commence à 
durcir. 
# 
















































. CROQUENBOUCHES AU MIEL. — 1 tasse de beurre, ? tasses de 
miel, 1 cuillerée à thé de bicarbonate de soude, I cuillerée à table de 
gingembre, autant de cannelle. Farine pour rouler la pâte. 


FOIRE AGRICOLE: DE TOULOUSE DU 14 AU 28 MAI 1922. — Cette 
foire-concours-exposition agricole a été quelque chose de erand et de 
bien. Le Comité d'organisation ayant eu avec lui les autorités locales 
et régionales, tout le monde industriel, commercial et agricole et un 
emplacement magnifique comme le Pare Toulousain, les résultats de 
cette intiative ne pouvaient être que ce qu'ils ont été : merveilieux. 

Ce pare toulousain, situé en plein centre de Ja ville, est très vaste 
et en partie ombragé. Il fut vite transformé e! de telle façon qu'on 
avait l'impression de se trouver dans une immense ferme des plus 
modernes. lei, un chalet rustique avec son jardin. A côté, un ensemble 
de fleurs et de plantes, perdues dans une multitude d'appareils d’arro- 
sage. Là-bas, les tracteurs palpilant et montrant comment on peut_faci- 
lement, aujourd hui, retourner les champs. Un peu plus loin, des ani- 
maux de toute sorte. Et enfin, tout un ensemble de matériel qui aurait 
fait le bonheur de nos grands-pères et qui comble de joie les jeunes 
agriculteurs, constatant combien est diminuée ia rigidité des travaux 
des champs, avec l'outillage moderne. 

L'apiculture était présente avec MM. : 

Couterel de Lavardac. Ses produits au miel ont encore, + il éte't bos- 
sible, augmenté sa répulation. Si comme il nous 16 racontait lui-même, 
il a « gâché » quelquefois, dans ses débuts, aujourd hui, 2'esl un Maitre. 
Ses pastilles au miel, ses pains d'épices et touts son exposition, Ont ea 
un succès très mérité. Tous les gourmets en ont pris lonne uote et 
savent que c'est à lui qu’il faut s'adresser, pour avoir de vraies frian- 
dises au miel. 

Cuviller de Puch, Lot-et-Garonne. Sa manufacture fabrique tous ies 
systèmes de ruches. Il l’a prouvé en exposant une « Minimax » de lin- 
génieur Bernard. Cette divisible spéciale est brevetée, mais l'intventeur 
dorne une si grande facilité qu'on peut acheter cette ruche à M. Cuil- 
ler à bon compte et sans formalités. Cette ruche est très intéressante par 
l'ersemble de ses perfectionnements, très rationnels. Par sa forme, elle 
a tous les avantages du panier, sans en avoir les inconvénients. Par 
sa disposition, la ponte s'étend automatiquement, sans avoir à inter- 
changer les hausses. Sa conduite, ne demande que le minimum de 
manipulations. Elle consiste à ajouter des hausses à cadres vides par. 
le bas, et à récolter des cadres pleins par le haut. La colonie bénéficiant 
pleinement de la chaleur ambiante de la ruche, on peut récolter par 
n'importe quel temps. C'est une Divisible qui a beaucoup dé qualités. 


* Les défauts de cé genré de ruches y sont très atténués. Les amateurs de 


>" 


Divisibles sauront, à l’occasion. s'adresser a M. Cuviller pour cette 
ruche, et pour tout le matériel apicole difficile à construire. 

Lacoste, éleveur et constructeur, à Toulouse, rue du Saule, 1, a eu un 
grand succès, avec ses pastilles au miel, coquettement présentées, dans 
un sachet transparent, pour un prix modique. Son hydromel et son outil- 
lage se sont fait remarquer. Apiculteur lui-même. il fabrique, en série, 
une Dadant-Blatt bien comprise. C'est l'outil rêvé de l’amateur et du 
professionnel. Cette D.-B., qu'il nous a montrée, ne comporte pas, de 
feuillures, ni aucun emboîtement. Le plateau permet une aération 1lli- 
mitée, le corps de ruche avec ses douze grands cadres à pointes Maigre 


NOUS Te 


(système impropolisable) peut servir à volonté de double hausse à une 
autre D.-B. ; les hausses avec leurs dix demi-cadres donnent des rayons 
épais évitant la ponte dans les rayons de récolte, et enfin le chaperon est 
facile à manier, Dans notre région méridionale, les apiculteurs ont com- 
pris que 40 à 50 kilos de récolte, qu'on peut obtenir certaines années 
avec cette ruche, était le meilleur argument pour un système. Et la 
meilleure réclame pour le constructeur. 

Leduc, à Aucamville, Haute-Garonne, est plutôt rue qu'api- 
culteur. Pour le matériel avicole et pour sa science, il a une réputation 
très méritée et très étendue. Il à aussi, un matériel apicole à recom- 
mander. Il nous a montré une couveuse très perfectionnée. Il a exposé 
également une Dadant-Blatt sortant de la Maison Moret (Roncon frères 
successeurs). Pour l’aviculture et l’apiculture les-clients de M. Leduc 
ne peuvent qu'être bien’servis. Les amateurs auront une excellente idée 
en s'adressant à lui. 

Quelques stands ont encore ‘présenté quelques spécialités apicoles, 
qui ont eu beaucoup de succès auprès du public. 

En somme, les exposants apicoles ne pouvaient être mieux choisis 
pour la diffusion apicole, mais ils auraient pû être un peu plus nom- 
breux dans une Foire aussi conséquente. 

Evidemment, ces quelques exposants qui sont venus ont un pate 
mérite. En pleine saison apicole, avec les frais onéreux d'exposition, ils 
n’ont pas reculé devant un gros effort individuel. 

Dans un centre, comme Toulouse, où il existe une Société Apicole 
très importante on était tenté de se demander pourquoi un pavillon 
unique (ou une centralisation bien comprise) n'avait pas été aménagé, à 
l'intention des Exposants- Apiculteurs, Car ces derniers, livrés entière- 
ment, à eux-mêmes, ont payé fort cher des stands plus ou moins bien 
placés. Et certains n’ont pas voulu exposer, dans ces conditions. 

Mais un indiscret m'a dit, dans le tuyau de l'oreille, que ce que nous 
avons vu à la Foire du 14 au 28 mai, au point de vue apicole, n'était qu'un 
avant-goût. La Société Méridionale d’Apiculture doit, paraît-il, organiser 
sous ‘peu une Grande Foire Apicole, qui aura toute l’ampleur que mérite 
l’Apiculture dans notre région. 

Souhaitons que cette confidence devienne une réalité et que sous peu 
nous ayons à Toulouse un essaim d’apiculteurs. 

À \ Jean AMIEL. 


COURS DES MIELS ET CIRES. — La réunion annuelle des produc- 
teurs et négociants en miels s’est tenue à Paris, le dimanche %5 juin, 
sous la présidence de M. Sevalle. 

Lecture y a été donnée de nombreuses lettres 4 ’apiculteurs, d’où 1l 
résulte que, d’une façon générale, la récolte ou être considérée comme 
moyenne. 

On a décidé finalement de maintenir les cours de l’an dernier qui sont 
les suivants : 


Prix du gros. — MIELS SURFINS : 400 fr. les 100 kilos non: ce ; 
remis en gare de départ. 


MIELS 2° CHOIX : 350 fr. les 100 kilos non lodees remis en gare de 
départ. 


Prix du demi-gros. — MIELS SURFINS : 500 fr. les 100 kilos non 
logés, remis en gare de départ. 
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MIELS % CHOIX : 450 fr. les 100 kilos noti logés, rémis en gaïe de 
départ. % 
CIRE : 700 fr. les 100 kilos. 


EXPOSITION D'APICULTURE AU GRAND PALAIS. 
Paris, février 1922 





Si nous avons été quelque peu déçus à la visite de la partie moderne 
de l'exposition apicole, nous devons dire, que nous avons été dédomma- 
gés en circulant au milieu de la rotonde où la Société Centrale d’Api- 
culture avait réuni en une sorte d'exposition rétrospective de curieux 
échantillons de ruches et d’ustensiles de tous genres et de toutes pro- 
venances, qui peuvent constituer une sorte d'histoire par modèles, de 
l’'Apiculture. 

Nous nous sommes d'abord heurtés à un véritable monument multi- 
colorée et compliqué constitué par la ruche Lewicki, employée en 1884 
en Pologne et utilisant un cadre genre Layens, mais garnie de portes, 
de compartiments qui devaient en rendre l'exploitation assez difficile. 

Puis deux métiers en bots, l’un de Durand, l’autre deeLelogeais, amé- 
lioration des métiers de Oelll et de Josselin en 1858, servant à la con- 
iection des ruches en paille sur un gabarit uniforme. 

Une ruche Debauvoys de 1853 inspirée de Huber et Prokowitch, à 
cadres mobiles de 0 m. 33 de large sur 0 m. 38 de hauteur. 

Un exemplaire de la ruche Sagot dite l’aumônière avec cadres 30 x 30 
avec son grenier à triangles mobiles remplaçant la hausse et servant 
ainsi de réservoir à récolte. | 

Une ruche Voirnot à cadre 33 x 33. 

Une ruche dite hygiénique de M: P. Chiris de Marseille avec ses 
cadres terminés en pointe dans le bas suivant en cela la forme de a 

. ruche qui se vide ainsi de son humidité. 

-Une ruche Dadant-Blati, qu'il est inutile de décrire ici. 

Une curieuse ruche imaginée par M. R. de Gélieu pasteur Suisse, qui 
vers la fin du xvin siècle inventa ce modèle formé de deux caisses exac- 
tement semblables et juxtaposées dans le sens de la hauteur, destinée à ” 
faire les essaims artificiels par la simple séparation des deux caisses 
réunies auparavant par deux crochets de fer. 

Une ruche de Layens. 6 
..Une ruche de Huber à feuillets mobiles, inventée en 1790 et d’où sont 
parties les multiples ruches à cadres mobiles que nous voyons aujour- 
d’hui. ; 

La ruche du frère Albéric qui fut exposée en 1876 et qui avait pour 
principe que le support supérieur des cadres tenait lieu de planchette 
de fermeture au-dessus de la ruche. Chaque traverse supérieure des 
cadres se collant exactement à ses voisines et possédant seulement un 
évidement à la partie central sur un des côtés pour permettre de reti- 
rer le cadre sans trop de difficultés. L'ensemble des cadres étant tenus 
par deux cordes solidement attachées aux deux côtés de la ruche. 

Une ruche dite la Berrichonne de l'abbé David constituée par une 
sorte d'immense Layens avec hausse. 

Une ruche de Cowan. 

_ Une riche de Blow. 

Une ruche à trois compartiments, inventée par l’abbé Lapoutre, qui 

semble être le premier qui a divisé la ruche en compartiments ou haus- 
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ses vers 1763. Cependant, malgré cette ancienneté on prétend que Gallo’ 


et Crescencio écrivirent au x siècle que ces divisions étaient connues. 

Une ruche d'observation en forme de Croix de Saint-André qui fut 
déjà exposée en 1868. f 

Une autre ruche d'observation d'Ülivi, célèbre polémiste Italien qui 
combattit et mit un moment en doute la théorie de Dzierzon posant 
comme principe que seul l'œuf fécondé par le mâle done naissance à 
une, abeille femelle. Cette ruchette d'observation mesure 0 m. 26 de 
hauteur sur 0 m. 45 de longueur. | 
Une ruche dite boulonnaise, à cadres genre Chiris, trapézoïdal. 

Un nourrisseur assez compliqué formé d’un plateau de bois percé de 
trous ronds de 0 m. 05 de diamètre, doublé lui-même par dessous d’une 
planche pleine formant le fond des trous, lesqrels laissent pénétrer le 
liquide des uns aux autres par de petits trous qu'ils ont eux-mêmes à 
leur partie inférieure et au centre du plateau une petite gaine de bois 
pour recevoir le goulot d'une bouteille de sirop renversée. 

Une ruche à hausse à étage, dite percheronne, exposée il y a rente 
ans, chaque hausse se superposant sur la précédente par emboîtement 
à cheval, les cadres se trouvant ainsi dans une même hausse placés en 
escalier. Cette même ruche peu sensiblement modifiée apparaît aujour- 
d'hui chez certains fabricants sous un autre nom. ; 

De petites ruchettes bijoux de jardins. 

Une ruche à cadres mobiles ronds; de forme cylindrique elle-même, 
chaque cadre était fermé par un cercle de bois suspendu par deux cro- 
chets extérieurs à mi-hauteur, cette ruche fut exposée il v a trente ans 
et ne semble ‘pas avoir été fort utilisée. Se 

Puis, la série des ruches de paille, d’abord représentées par une ruche 
à hausses de Pingerson où plus exactement de M. de Fontaine, Micq je 
premier en 1781, le second en 1806 en parlèrent, de même que Martin- 
Bertin en 1826. Cette ruche est formée d’une première couronne de paille 
tressée à la partie supérieure de laquelle quelques baguettes parallèles 
sont destinées à recevoir la partie supérieure des rayons. Une deuxième 
couronne plus haute que la première se superpose à celle-ci et contient 
également à la partie supérieure des baguettes analogues à celles de la 
première et vers le milieu de cette couronne une autre série de baguettes 
permettant de maintenir les rayons ainsi placés entre deux baguettes 
parallèles. Un couvercle rond en paille complète la ruche. | 

Ensuite une ruche normande en paille tressée également, sorte de 
large et plat panier renversé, mesurant 0 m. 60 de diamètre à la base 
et 0 m. 30 de hauteur. | | 

Une ruche commune de Bourgogne également simple, grande ruche 
de paille de O0 m. 50 de hauteur sur 0 m, 50 de diamètre et de forme 
cylindrique au sommet légèrement arrondi. 

Une ruche commune de Champagne et des environs de Paris de 
0 m. 40 de diamètre et 0 m. 70 de hauteur. | 

Une ruche dite des Landes en fine paille, mais qui n'a guère de res- 
semblance avec nos bournacs actuels. | 

Puis la série des ruches mixles, l’une dont la partie fixe est munie à 
la partie supérieure d'un plateau percé de 4 trous et sur lequel doit 
reposer la hausse à cadres mobiles, — l’autre dont le plateau supérieur 
est percé au lieu de trous, de fentes, enfin une troisième dont la partie 
supérieure se termine en calotte percée d’une large ouverture sur laquelle 
vient se reposer la hausse, ve et 
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Il ne manquait même pas le tronc d'arbre classique et aussi à côté un 
autre tronc d'arbre couché recueilh à Madagascar, il y a fort longtemps 
témoignant que les hovas paraissent être les premiers Œqui ont eu l'idée 
de Tenner à leurs ruches la position horizontale, M. de la Nux en pré- 
sente une, dit-on, à l'académie des sciences de Paris en 1773 et l'abbé 
della Rocca, vicaire général de l'Ile de Syrà, ia célèbre cyclade, parle de 
la sienne en 1790. | 
_ Enfin les ruches étrangères étaient assez bien représentées par jies 
allemandes avec la ruche de Dietrich dont le cadre offre cette particu- 
larité que sa partie supérieure est élargie aux deux bouts et au centre 
pour permettre de les faire toucher exactement ies uns aux autres, uni- 
quement par ces parties plus larges. 
La ruche de Schirach de Haute-Alsace qui peul se placer après celle de 
Dzierzon et qui compte deux étages de barreltes taillées en biseau. Il 
paraît que Widman, et après lui Contardi en 1768 assurent que les 
grecs en faisaient usage. 
Une ruche du célèbre Dzierzon qui, vers 1850 inventa sa première 
ruche à cadres mobiles en modifiant ensuite la ruche dite Silésienne 
.à barrettes taillées en biseau. 
La ruche de Burki Jeker dont les cadres dé hausse et les cadres du 
nid à couvain se trouvent dans un seul et même COrps de ruche et dis- 
posés parallèlement à l'ouverture de la ruche, c’est-à-dirs sous la forme 
dite à bâlisses chaudes. 
La ruche Bastian. 
La ruche Drory très connue dans le Sud-Ouest où Drory résida fort 
longtemps. . 
La ruche Oefll curé en Bohême, auteur d'un traité allemand d'apicul- 
ture (Klauss) et qui semble avoir modifié la ruch: de Serain de 180?, 
(ruche Arabe), formée de paille tressée et disposée horizontalement, 
dans laquelle il mit des cadres, avec deux étages de cadres à l’intérieur, 
ouverture par derrière et entrée par devant. 
.. Une ruche curieuse de Gravenhorst apiculteur allemand qui vers 1886 
adapte un cadre arqué à la ruche à arcade d'Alsace de 1870, cette ruche 
de 0 m. 70 de long sur 0 m. 50 de hauteur, en fine paille, sorte de panier 
d’osier, n'est ouverte que par dessous et c’est par là qu’on introduit ou 
relire les cadres maintenus fixés par le bas à l'aide de pilons vissés au 
corps de la ruche, 
Enfin la ruche commune du Hanovre, sorte de bournac rond de 0 m. 40 
de diamètre, cylindrique et de 0 m. 50 de hauteur en paille grossière 
enduite de bouse de vache avec, comme particularité, le trou de vol 
placé presque au sommet de la ruche. Ce modèle est un échantillon des 
ruches que l’Allemagne a livrées à la France en restitution des ruches 
dévastées. 
La collection américaine était représentée par une Langstroth, l’in- 
venteur de la véritable ruche à cadres mobiles quoique elle fut signalée 
par Blacke dans un ouvrage publié à Paris en 1828, ruche modifiée en 
1875. 
» La ruche Danzenbucker ou ruche divisible. 
- La ruche Dadanit-Quinby. 

. La ruche Dadant-Root d'une cosstruction simple et soignée. 
« L'Italie avait aussi ses échañtillons avec la ruche dite l'italienne, à 
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Ritisses chaudes, ouverture par derrière et comme la ruche allemande 


à 
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avec le cadre de haussé superposé au cadre de couvain dans le même 
corps dc ruche. RAA ne 4 

La ruche Sarlori assez répandue dit-on en ltalie, de 0 m. 79 de Pau- 
teur et 0 m. 285 de large ouvrant par derrière, avec frois étages de 
cadres dans le même corps de ruche de 0 m. 40 de profondeur. | 

Enfin, cette revue serait incomplète si on ne signalait pas deux exlra£- 
teurs particuliers, l’un bilatéral horizontal formé d’une cuve de 0 m. 60 
de diamètre et 6 m. 30 de hauteur dans laquelle une turbine concave en 
grillage tourne à l’aide d'une simple manivelle de moulin à café ; — 
l’autre l’extracteur simpliste formé d’un tonfeau de bois avec la tur- 
bine verticale ordinaire actionnée par: une tige de fer munie d’une poi- 
gnée à l’extérieur et fixée au centre de l’axe d’une roue: | 

On demeure ainsi rêveur deyant les multiples conceptions auxquelles 
tous ces appareils ont donné un corps et l'on se demande à qui de tous 
ces inventeurs un jury eût pu s’il avait à décerner des prix, donner a 
médaille d’or. 

: Emile BAILLET.. 
Secrétaire de la Société d’Apicullure de la Gironde. 
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GRANDE SEMAINE DE L'APICULTURE 
à l'occasion de l'Exposition Nationale Coloniale 


A MARSEILLE 


Exposition Natiénale d'Apiculture Française du 16 au 24 septembre 
1970 
Congrès International d'Apculture du 18 uu 20 septembre 1922: 


Ces manifestations apicoles, dont nous avons donné le programme 
dans notre dernier numéro, s’annoncent comme devant être des plus 
grandioses et surpasseront tout ce qui a été essayé dans ce genre jus- 
qu'à ce jour. | A 

Aussi les apiculteurs s’y rendront-ils en foule. Toutes nos Sociétés 
d'Apiculture, tous les fabricants d'outillage apicole, tous les produc- 
teurs de miels, cires et dérivés, en un mot, tous ceux qui s'intéressent 
à l’industrie apiculturale, auront à cœur de prendn: part à cette magni- 
fique Exposition. S are 

Elle sera sûrement une des plüs intéressantes attractions de la grande 
Exposition coloniale dont la Presse a fait unanimement l'éloge et vanté 
les attraits variés. ; ie 

Que toute la France-apicole soit reorésentée au Congrès et à l’Ex- # 
position de Marseille ! 1 À 
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La sortie et la fécondation des jeunes reines 
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L'année dernière, en étudiant la fécondation des jgunes reines, 
plusieurs manuels d’apiculture d'Amérique me sont tombés son: 
la main. L’A. B. C. de Root, le manuel d'élevage des reines, du 
D' Philipps préconisaient la pluralité des fécondations, pluralité 
inconnue de nos meilleurs auteurs classiques. Incapable par moi- 
même de trancher une question aussi scientifique, j'ai posé, sans 
la résoudre, cette quéstion : « Une reine peut-elle âtre fécondée 
deux fois? » et j'ai prié Messieurs les éleveurs et les savants api- 
culteurs de vouloir bien étudier ce délicat problème. 

ette année, en étudiant la même question, dans les auteurs de 
langue française, auteurs qui tous n’admettent qu'une seule fécon: 
dation, j'ai été frappé de la diversité des opinions au sujet de Ia 
sortie des jeunes reines. Deux écoles principales se trouvent en 
présence : l'une préteni que d'une manière générale et normale, 
il n'y a qu'une seule sortie comme 1 n'y à qu'une seule féconda- 
tion : l’autre; au contraire, reconnait que la reine peut quitter, et 
de fait, quitte sa ruche à plusieurs reprises our ses uniques noces 
nuptiales. 

Etaler sous les yeux du lecteur cette double doctrine ; réfuter 
l'unique sortie des reines par les opinions des auteurs opposés, 
par les témoignages reçus au sujet de notre premier article et par 
les expériences récentes faites de divers côtés, tel sera le but de 
cet article. Sur notre route, peut-être découvrirons-nous de nou- 
veaux horizons sur la fécondation elle-même des jeunes reines. 


I. EXPOSITION DES DEUX DOCTRINES 


Parmi les partisans de l'unique sortie nous trouvons : Dumont, 
. Clément, Iches, et Hommel. 3 

M. Dumont, agriculteur-apiculteur avantageusement connu pat 
plusieurs publications très intéressantes et couronnées, dans ie 
traité de la Préparation moderne de l’hydromel, ouvrage publ'é 
par M. Jacquemin de Malzéville, s'exprime ainsi : « Elle (la reine) 
ne quitte jamais la ruche, si ce n’est wne fois à l’époque des 
amours et lorsqu'il y a essaimage. » p. 50. 

M. Clément, auteur plus connu et très apprécié, dans son traité 
de « l’apicullure moderne », n’admet aussi qu'une seule sortie de 
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la jeune reine : » Elle ne sort qu'une seule fois de la ruthe pour” 
la fécondation, ordinairement le 7° jour après son éclosion. » p. 20,1 

M. Lucien Iches, dans son « Abeille domestique » ne connaît lui. 
aussi qu'un seul vol nuptial sans lendemain : « Le vol nuptal a ! 
lieu par un beau jour, au début du printemps ; ce vol unique d'une 
vierge qui ne saurait être âgée de plus 6 à 7 jours, vol qui n'aura 
pas de lendemain. » p. 122. | 

D'après M. Hommel, dans son excellent manuel « l'Apiculture » x 
la sortie n’a lieu qu'une seule fois : « La jeune reine, partant pour M 
le vol nuptial, prend de minutieuses précautions pour retrouver 
sa ruche au retour ; c'est en effet souvent la première et la dernière 
fois qu'elle en sort : elle sait qu'une erreur de domicile pourrait lui 4 
coûter la vie ; aussi, avant de prendre l’essor et après quelques pas 
sur la planchette d'entrée, elle vole d’abord'à une faible distance, 
la tête tournée vers l’'kabitation, puis elle s'éloigne veu à peu en 
décrivant des cercles de plus en plus grands ; ce mest que lorsque « 
la disposition des lieux s’est bien gravée dans son cerveau qu'elle 
s'élance dans l’espace poursuivie par la troupe bourdonnante des 4 
mâles... L'acte d'accouplement est toujours #nique pour un même 
individu, mâle ou femelle, comme nous l'avons dit en décrivant les 
organes génitaux. » Apiculture, p. 78. 

Dans le camp opposé, nous citerons MM. Frionnet, oran 
les aüteurs américains Root et Philipps, le D' Devauchelle, et les : 
observations de M. Aucourt de Mussy en 1895. 

Dans le « Memento d’Apiculture », publié par plusieurs auteurs, 
M. Frionnet, chargé de la parte nd très intéressante, nous ! 
déclare que « peu de jours avant sa naissance, la jeune reine sort « 
de la ruche pour effectuer sa promenade nuptiale, promenade « 
qu'elle répètera jusqu’à ce qu'elle ait fait la rencontre d'un mâle. » 
p. 35. Plus avisé que les auteurs précédents, il admet donc plu- « 
sieurs sorties, sortiss qui pourront être avec ou sans la rencontre # 
du mâle et se succèderont tant que la reine ne sera pas accouplée. 

A son exemple, Bertrand, l'illustre apiculteur de la Suisse, 
admet qu’un vol nuptial puisse être sans effet et retardé : « Si le # 
temps n'est pas favorable ou s'il y a disette de mâles, l’accouple-» 
ment et la ponte peuvent être retardés ou 2: pas avoir lieu. » p. 17. 

Dans notre précédent article, nous avons suffisamment exposé « 
la doctrine de Root ct du D' Philipps sur la pluralité des féconda-\ 
tions et par suite sur la pluralité des sorties nuptiales ; nous n'y 
reviendrons pas. 

Mais ces Américains ne sont pas les seuls à observer ces sorties” 
et accouplements multiples. Déjà en 1888, M. le docteur Devau- 
chelle aurait constaté la double fécondation d'une reine, ainsi que 
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lé signale en ces termes l'ouvrage « l'Abeille et la Ruche de Langs- 
troth par Dadant. » « Il est bien reconnu aujourd'hui qu'un seul 
accouplement féconde une reine pour toute sa vie, quoiqu'il ail 
été raconté que parfois des reines ont été fécondées deux jours de 
suite, leur premier accouplement n'ayant pas été suffisant, notam- 
ment par M. Devauchelle (Bulletin de la Société de la Somme 1888) 
n° 458. Si donc, il y a eu plusieurs Tr il y à eu aussi 
plusieurs sorties. 

A trois kilomètres d'ici, à Mussy, j'ai connu un humble menui- 
sier, possesseur de 60 cuehés et fervent observateur de ses chères 
avettes. En juin 1895, il écrivait dans le Bulletin de la société 
bourguignonne, d’apiculture { « Le premier mai, j'avais donné à 
une ruche orpheline ur cadre garni d'œufs, et le 13, j'ouvris cette 
ruche pour voir si elle avait bâti des celiules royales. J'en trou- 
vai six, dont deux étaient déjà écloses. Le lendemain, 14, je cons- 
tatais que les 4 autres cellules, avaient été éventrées. Cinq jours 
après, vers 3 heures du soir, je vis sortir de cette ruche une reine 
qui y rentra deux minutes après. Le lendemain, 20 mai, à 11 heu- 
res, je vis de nouveau sortir une reine qui fit aussi une absence de 
> minutes. De 11 h. à 1 heure la ruche ne fut pas observée. De 
4 heure à 2 heures 1/4, j'ai été témoin de 5 nouvelles sorties ; Les 
4 premières d'environ 5 minutes et à 5 ou 6 minutes d'intervalle ; 
la 5° dura cinq minutes, après lesquelles je vis rentrer la reine 
traïnant après elle les organes du mâle sous forme de filament 
blanc très apparent. A. Aucourt. » p. 87. Ah ! nous voilà bien loin 
de « l'unique sortie sans lendemain » de certains de nos auteurs 
modernes. 

À tous ces témoignages qui contredisent totalement l'opinion de 
l'unique sortie, qu'il nous soit permis de publier quelques passa- 
ses de certaines lettres reçues à la suite de notre premier article. 


II. TÉMOIGNAGES REÇUS SUR LES SORTIES MULTIPLES 

Je ne citerai que certains passages RE de deux lettres 
recœUes. | 

Du fond de l’Abyssinie, le R. P. Julien de NL aussi ardent 
apiculteur que zélé missionnaire, m'écrivait le 19 octobre dernier : 
« J'ai lu avec un extrême plaisir votre article : Une reine peut- 
elle être fécondée deux fois ? Relisez dans le n° juillet et août 1918 
de l'Apiculteur ce que j'ai écrit la-dessus, comme fait à l'appui, 
p. 77 « Vol nuptial le jeunes reines » et aussi dans janvier 1919, 
p. 3, ce qu'en dit M. Bertaux, et vous pourrez constater que le 
pauvre aveugle Huber y voyait plus clair que tant d'apiculteurs 
qui ont leurs deux yeux. » Le 10 novembre suivant, il m'écrivait 
de nouveau : « Tenez ferme sur cette question, car d'après moi 


vous êtes dans la vérité. J'ai une ruche d'observation dans uné 
chambre à l'embrasure d’une fenêtre absolument parfaite de visi- 
bilité : j'ai pu avec elle suivre exactement les entrées et les sorties 
de 5 reines, la 5° cette année et cinq sur cinq se sont fait féconder 
plusieurs fois chacune. » Ajoutons encore que le.R, P. de Mamers 
vient de faire publier un nouvel article sur cette question, Apicul- 
teur, février 1922. 

M. le docteur de Rathsamhausen, de Talence, près Bordeaux, 
auteur de nombreux articles scientifiques très remarquables sur 
les abeilles, à la suite de mon premier article, à bien voulu 
m'adresser ses observations et son opinion sur la fécondation des 
reines. Loin de partager les opinions de Huber-Burnens, de Root ct 
de Philipps, il rejette la double fécondation. Pour lui, une reine 
pou bien s’accoupler plusieurs fois, mais ne peut être fécondée 
qu’une seule fois. Pour lui, accouplement n'est pas du tout syno- 
nine de fécondation, comme l'enseignent les américains cités 
plus haut, et l'anatomie, la physiologie de l'abeille empêche une 
seconde fécondation ; à la première fécondation, le rut disparait 
de lui-même et la reine cesse aussitôt ses sorties. Mais, s'il n’est 
pas partisan de la pluralité des fécondations, il accepte el recon- 
naît non seulement la pluralité des sorties, mais encore la pluralité 
des accouplements. « Ah! monsieur l'abbé, m'écrit-il, le 20 août 
dernier, voici que je corstate qu'une reine fut accouplée deux fois ! 
Ecoutez mes notes. Il s’agit d’une reine née le 5 juin, de force 
moyenne, noire. Observée la première fois le 14 juin vers midi à 
12° et ciel couvert, elle revint au bout de 8 minutes et sembre très 
fatiguée, car son vol est incertain et lourd ; elle tombe devant le 
trou de vol et reste quelque temps par Léo! Je la ramasse, elle 
s'envole et rentre dans la ruche. Le 15 et le 16 juin, elle vole à 15 
et 16° ; le 20 juin, à 15°, elle reste absente 4 m nutes et revient une 
fois sur la planchette de vol ; elle rentre, parce que le soleil s’obs- 
curcit. Le 25 juin, à 17° elle vole deux fois et rentre enfin avec les 
indices de la fécondation. Mais un quart-d'heure après elle res- 
sort. Le 26 juin, elle paraît cinq fois sur la planchette de vol, 17° 
et ciel couvert. Le 27 juin à 20° elle rentre avec les indices dé la 
fécondation. La ponte est régulière. » 

Après toutes ces observations si nombreuses, si dignes de foi, 
venant de Mussy, d'Atyssinie et de Talence, je m'adresse à ces 
messieurs si partisans de l’hymen sans lendemain, de l'unique 
sortie et je me permets de leur poser cette triple question : « Con- 
naissez-vous ou ignorez-vous les observations de Huber-Burnenis 
… publiées en 1814? Avez-vous mis autant de patience que. lui et 
ses imitateurs dans l’observation du vol de vos reines ? Si oui, sur 
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quelles observations vous basez-vous pour soutenir votre opinion ? » 
N'attendons pas la réponse qui ne saurait venir et pour cause, et 
continuons notre route en visitant quelques-uns ‘2s nombreux 
ruchers de fécondation 

(A suivre). Abbé Marcel GAUTHEY. 
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VALEUR ALIMENTAIRE DU MIEL 


Le miel est un excellent aliment dont nous avons indiqué som- 
mairement quelques propriétés dans notre dernière causerie. 

Avant d'étudier la valeur alimentaire du miel il convient de 
rappeler brièvement sa constitution chimique ; le beau miel du 
Gâtinais doit contenir : 

Sucre interverti, 77 %, 

Saccharose (sucre de canne), 15 %, 

. Matières diverses, NE 

Eau, 20 © 

On voit dote d'après ces chiffres que la quantité d'Hydrates de 
carbone directement assimilables est énorme 77 %, la faible quan- 
tité de saccharose qui, elle, a besoin d'être intervertie pour pouvoir 
être absorbée par l'organisme subit cette transformation dans 
l'intestin par les diastases (1), dans la nuiure cette réaction 5e 
produit spontanément en présence d'acide formique existant dans 
le miel. On sait en effet que les saccharoses au contact d’un acide 
se transforment lentement à froid, rapidement à chaud en 2 
molécules de dextrose et de lévulose par hydratation. 

Or 100 grammes d'Hydrates de carbone donnent après combus- 
tion dans nos tissus 410 calories, Une cuillerée à soupe de miel 
représentant en poids environ 30 grammes donnera donc une éner- 
gie égale à 91 calories 8. 

Pour bien comprendre la valeur de ce chiffre qui à première vue 
ne frappe pas l'esprit pour celui auquel la notion de calori est 
peu familière, examinons la valeur comparative de la cuillerée 
de miel par rapport aux autres aliments. 
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(1) On appelle diastases des ferments solubles qui dédoublent les 
sucres. 
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On voit donc d'après ces quelques chiffres que le miel est beau- : 
coup plus nourissant que la viande, le poisson, les pommes de 
terre. Le jaune d'œuf, et le foie de veau, à cause de sa teneur en « 
glycogine, arrivent à avoir une valeur nutritive à peu, près égale M 
au miel. Seuls les haricots ou autres graihes de légumineuses ont. 
une valeur plus considérable. 

Il est facile de calculer connaissant ces données quels sont les 
rapports en poiâs des aliments ci-dessus avec le miel ; pour obte- 
nir la même valeur nutritive que celle obtenue avec 30 gr. de 
miel il faudrait manger : 


21 gr. de haricots, 

30,29 gr. de foie de veau, 
31,33 gr. de Jaune d'œuf, 

35 gr. de pain, 

49,50 gr. de Bœui 1/2 gras, 
42 gr. de porc maigre, 

48,20 gr. de bœuf maigre. x 
61,80 gr. de cervelle, 

80,97 gr. de blanc d'œuf, 
82,43 gr. de raie, 

64,43 gr. de maquereau, 

89,12 gr. de pommes de terre, 
122,50 gr. de raisins, 

123,50 gr. de lait (1). 


Indépendamment de cette valeur nutritive intrinsèque les sucres 
en général et le miel, dans le cas particulier, sont des aliments 
d'épargne pour les protéiques, c'est-à-dire qu'ils augmentent la 4 
faculté d'absorption de l'organisme pour ces aliments : 

Exemples : La viande est le type de l'aliment protéique. Admet- 
tons que la ration nécessaire pour qu'un individu soit en équilibre 
azoté (1) soit de 545 gr. Donnons 500 gr. de viande ; pour réaliser 
l'équilibre azoté 11 faudra que le sujet fournisse les 45 gr. man- 
quant aux dépens, de ses propres muscles d'où amaigrissement. 

Ajoutons 250 gr, de sucre ; la ration de 500 gr. de viande sera 
devenue alors plus que suffisante (2) et il y aura au contraire 


(1) Le lait arrive en dernier à cause de la grande quantité d'eau qui M 
entre dans sa composition. : 


-_ (1) On dit qu'un organisme est en équilibre azoté quand la quantité A 
d'azote excrétée égale la quantité d'azote ingérée. | 


(2) La ration nécessaire a été ainsi abaissée à 478 gr. 
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fixation de 25 gr. de matière azotée dans l'organisme du sujet en 
expérience. 

On voit donc que, l'absence ou li présence de sucre amène pour 
500 gr. de viande une différence de 60 gr. dans lutilisation des 
sliments soit 12 %. 

Serait-il possible de se nourrir uniquement de miel? Non car 
le miel ne contient pas d'azote. Mais si on ajoute du pan il ny € 
pas d’impossibilité à vivre le pain fournissant la matière pr ér 
que. Si nous reprenons les chiffres de notre tableau nous voyons 
qu'une tartine de miel donne en calories : 

Pain 30 gr., 78 colories, 

Miel 30 gr., 91 calories. 

169 calories. 

Sachant qu'un homme faisant un travail modéré a besoin de 
2.500 calories par jour on voit quelle est la valeur d'une tartine 
de miel. 

On ne saurait donc trop recommander de remplacer la classique 
tablette de chocolat de 4 heures par une tartine de miel. Le cho- 
colat aliment complet constipe souvent les enfants en outre il est 
souvent mangé rapidement, l'enfant pressé de jouer avale son 
pain sans le mâcher ; au contraire avec une tartine de miel 1l est 
obligé de manger lentement, de mâcher son pain soigneusement ; 
donc pas de constipation, pas d’'entérite à craindre. 

Il faut donc manger du miel, c'est un aliment excellent, très 
sain, très nutritif et dont on ne saurait trop recommander l'usage, 

Docteur Ch. CHUCHE. 
de la Société de Seine-et-Marne. 











SIMPLES QUESTIONS 


Je prie M. Angelloz d'accepter mes remerciements les plus vifs 
pour les réponses qu'il a bien voulu faire * mes questions et de 
croire que je lui sais gré d’avoir cherché à éclairer mon ignorance 
naturelle de débutant des lumières de son incontestable compé- 
tence. Toutefois, malgré l'exposé très clair qu'il vient de faire, 
et même précisément en raison de cet exposé, je reste tout aussi 
perplexe que par le passé, car je me trouve toujours en présence 
des contradictions que j'avais remarquées Cans le phénomène de 
la sécrétion de la cire et qu'une observation toute récente vient 
encore de confirmer. | 

Les contradictions, les incertitudes sont, du reste, encore fré- 
quentes en apiculture et, sans aller plus loin, je n'ai qu'à me 
reporter au résumé de la conférence de M. Rathsamhausen parue 
dans le n° d'avril dernier. 
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Il est vrai que l'on peut m'a accuser de n'avoir rien exposé des | | 
faits qui avaient motivé mes questions ; mais comme j'ai pour 4 
excuse que ces faits avaient été observés sommairement avec les 
yeux d’un novice surpris par leur étrangeté contraire aux théories 
classiques, j'espère que l'on ne me tiendra pas trop rigueur de ce. 
silence volontaire. Aujourd'hui le problème se pose autrement 
tout en restant le même, car j'ai deux observations très précises, 
l’une faite au cours de très grands froids, l’autre pendant de très 
fortes chaleurs. | | 

Voici la première : 

Le 16 sons de cette année, c’est-à-dire au beau milieu de l’hi- 
ver, j'eus à déplacer äes ruches. Pendant leur transport l’une d'el= 
les tombe à terre, de un mètre de hauteur environ, complètement 
à plat sur le côté : Arrivé à destination je n’eus rien de plus pressé 
que de me rendre compte de ce qui s'était passé, J'y étais, du reste, 
invité par l'aspect du miel qui coulait à flot par la porte. L'inté- 
rieur offrait, on le devine, un aspect lamentable. Tous les rayons 
gisaient couchés horizontalement sur le fond de la ruche, détachés 
des cadres restés à leurs places, vides bien entendu. Cà et là des 
groupes d’abeilles, consternées où transies de froid, peut-être les 
deux ; je ne sais. ü | 

Le 28 février, je revis la ruche. Les rayons étaient toujours à 
plat, mais dans les deux cadres de gauche, vides depuis l'accident, 
se mortraient deux amorces de rayons -entièrement neufs. Le ji3 
mars, jugeant sans doute qu'il y avait mieux à faire, les abeilles 
avaient commencé trois nouveaux rayons mais sur la droite cette 
fois et elles avaient détruit les amorées des deux rayons de 
gauche, 

Inutile de dire que je profitai de ces visites pour retirer a 
fois la plus grande quantité possible des débris de “ayons tombés 
sur le plancher en évitant aussi Dien que ie le pus le porter du 
trouble dans la colonie. AE : 

Comment la reine ne fut-elle pas tuée, écrasée par la He des 
rayons ? Comment ne mourut-elle pas de froid dans cette ruche 
devenue subitement à peu près vide et où n'existait plus de rayons 
verticaux où l’essaim se cranrponne d'habitude ? C'est ce que je ne 
saurais dire. 

Ainsi donc, en plein hiver, par des températures qui ne dépas- 
sèrent jamais + 7°, + 8° et qui descendirent parfois à — 4°, — 5° 
un essaim à non seulement bâti des commencements de rayons, 
mais il en a démoli deux qui ne lui plaisaient pas. 

Mais, me demandera-t-on, où donc l’essaim a-t-il trouvé les 
fleurs nécessaires pour faire tout ce travail? Mon Dieu ! tout bon- 
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nement dans le sirop que je lui donnais et, ici encoré, je dois dirë 
que pour obtenir ces amorces de rayons il n'a pas été nécessaire 
de donner du sirop dans la proportion &e +3 kilos de miel pour 
un kilog de cire, moyenne des nombres trouvés par différents | 
observateurs: Je présume du moins qu'il en fut ainsi, Car on pense 
bien que, désirant avant tout sauver mon éssaim, je ne me suis 
pas amusé à peser la cire des rayons qu'il vènait de construire. 

. Telle est la première observation ; voici la seconde. Elle est dia- 
métralement opposée. Nous sommes, en effet, en plein été. 

Le 1% juillet 1921, l'an dernier par conséquent, j'introduisis dans 
une ruche vide dont l'essaim était rhort de faim pendant l'hiver 
précédent un essaim naturel que je venais de capturer sur ‘une 
branche. Les rayons que la colonie disparue avait construits ne 
l'étaient qu'à moitié, en diagonale comme d'habitude, la parte 
pleine se trouvant du côté de l’entrée., Désirant faire remplir ies 
cadres le plus rapidement possible, je les retournai, la partie vida 
occupant sur le devant de la ruche la place qu'avait occupé la par- 
tie pleine, et vice versa.” 

A la mise en hivernage, à la fin de novembre, les rayons étaient 
dans le même état. Les abeilles n'avaient rien ajouté, pas même 
une alvéole. Ce qu’elles avaient trouvé leur avait suffi. La situa- 
tion était la mêmeé au 30 avril de cette année et ce n’est qu'au 78 
mai.que je pus constater une bien légère amélioration. 

Ainsi donc, ici eñcore, la règle générale qui veut que la chaleur 
soit un des facteurs principaux de la sécrétion de la cire, n'a pas 
reçu son application. 

Et alors que penser de certaines théories si affirmatives, sur les- 
quelles s'appuie l’apiculture ? La sécrétion de la cire est-elle voion- 
taire ? est-elle involontaire ? et, si elle est involontaire, que devien- 
nent à l'occasion les écailles inutilisées ? | 

Comme je suis un incorrigible curieux, aux questions déjà posées 
et pour lesquelles les réponses ne me paraissent pas concluantes, 
j'ajouterai la suivante, toujours du domaine de la cire. J'espère que 
les lecteurs de la Revue trouveront dans leur expérience la réponse 
à y faire, et je leur demanderai alors s'ils ont jamais constaté 
dans les ruches ravagées par la fausse teigne que le nid à couvain, 
composé de cette sorte de carton formé de cire et de cocons aban- 
donnés par les nymphes, ait été attaqué par ja chenille du papillon. 

J'ai Cru remarquer qu'il n'en était pas ainsi, sans doute parce 
que les mandibules de cette larve ne sont pas assez 1obustes pour 
déchirer ce carton. 

Et cette question n'est pas aussi oiseuse qu'elle. le parait à pre- 
mière vue, car si le nid à couvain n'est jamais attaqué le moyen de 
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se débarrasser de la fausse teigne est bien smple. 11 consiste tout 
bonnement à composer tous les rayons du corps de ruche de mor- 
ceaux de rayons ayant servi de nid à couvain. Tous les apiculteurs 
possédant plusieurs ruches seront à même de faire cette opération. 
Inutile de s'occuper des rayons des hausses, puisque l’on peut, 
pendant l'hiver, les passer au soufre ou au sulfure de carbone. 
_. Mais, m'objectera-ton, vous paraissez oublier qu'à force de ser- 
vir les alvéoles diminuent de volume, que l’atrophie des ouvrières, 
le dépérissement de la race, etc., ete., sont la conséquence de l'em- 
ploi de ces rayons trop vieux. — Point du tout, je ne l’oublie pas # 
si je Sais que cette théorie est contestée je me souviens aussi fort 
bien qu'il n'y à pas très longtemps un abbé, dont j'ai oublié le 
nom à préconisé l'emploi de cire gaufrée contenant moins d'al- 
véoles au décimètre carré que n’en compte la cire construite par 
les abeilles laissées libres d'agir à leur guise, Ceux qui redoutent 
les conséquences de l'emploi des vieux rayons peuvent utiliser cette 
cire gaufrée dont les alvéoles, bien que dininués de volume par 
l'usage, resteront cependant toujours plus grands que les alvéoles 
ordinaires même neufs. | 
Cette explication étant donnée je pose de nouveau ma question : 
Les'larves de la fausse teigne peuvent-elles attaquer et détruire 
la cire des nids à couvain ? | 
Je parlerai des mâles dans une autre lettre, toujours pour poser 
des questions; bien entendu. : G. MOUNEYRÈS. 
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COMMENT PRÉPARER LE MOULE ? 


Votre choix étant fait, graissez votre moule avec du beurre, et mieux 
avec de la bonne huile, à goût absolument neutre. L'huile étant plus 
fluide que le beurre, est plus commode à employer au moyen d’un 
chiffon en fil, attendu qu'il faut en mettre juste le nécessaire pour 
humecter toute la surface intérieure du moule. Elle est de ce fait plus 
économique. | 

Prenez un plat, ou une plaque de fer blanc; huilez un papier blanc 
découpé suivant la forme de votre moule, avec un peu d'adresse, vous 
y parviendrez très facilement. Pour les moules ronds, cela est plus 
difficile, mais le papier huilé n'est pas indispensable : bien qu'aidant 
à un bon et joli démoulage. 

Le papier étant huilé placez-le dans votre moule, et cela du mieux 
que vous pourrez ; cette opération doit être faite avec soin, au démoulage 
on s'aperçoit très vite de cette nécessité. Votre moule ayant été bien 
capitonné avec votre papier huilé, poudrez-le, sur toutes ses parties 
intérieures, avec de la farine de blé ou de riz, tout comme une jolie 
femme, si j'ose m'exprimer ainsi; puis renversez le moule sur votre 
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journal, donnez sur le coin un petit coup sec, pour faire tomber l'ex- 
cès de farine que votre main inexpérimentée a jeté en trop dans le 
moule, cette farine servira au gâteau suivant, surtout ne craignez pas 
de bien enfariner le moule. | 

Je disais tout à l'heure de graisser avec soin moule et papier huilé. 
Ce détail a son importance ; si la pâle, dans les angles du moule, 
échappe au papier huilé, elle se colle dans le moule non huilé et vous 
avez le regret, je ne dirai pas le dépit, de voir un gâteau cuit à point 
qui démoule mal. Ecorné, il n’est plus présentable. 

Le moule ayant été ainsi préparé, versez-y voire pâte au moyen 
d'une cuillère à bouche de préférence ; cela vous permettra d'en régler 
plus facilement la quantité ulile. Dans la pratique, c’est la balance qui 
règle le pas. 

Ne mettez dans votre moule que : 

1 centimètre d'épaisseur de pâte, pour les débutants ; 

2 centimètres d'épaisseur de pâte, pour les anciens ; 

3 centimètres d'épaisseur de pâle, pour les plus habiles ; | 
4 centimètres d'épaisseur de pâte, pour les maïîtres dans l’art de 
cuire un gâteau. 

Ne remplissez jamais votre moule, qu'au tiers de sa hauteur, pour 
laisser une place suffisante à la levée de la pâte. Couvrez le moule d'un 
papier huilé dépassant un peu les bords de ce moule. Mettez au four, 
immédiatement, ou attendez une heure, deux, trois, un à cinq jours 
disent certains, peu importe ; la réussite vous est assurée si vous savez 
vous débrouiller pour faire cuire à point votre pâle. 

Des améliorations et des condiments divers, que l’on peul apporter 
à celle recette. L'écorce d'orange ou l’angélique, coupées à très petits 
morceaux, peuvent être incorporéss, à la pâte de farine de blé, à la 
dose de 30 à 35 grammes, mais le gâteau dont le goût sera très amé- 
lioré pourra moins bien lever et, par suite, perdra un peu de sa belle 
apparence. Une fois de plus vous aurez sacrifié le beau à l’agréable. 
Il en sera de même si vous .usez d'amandes pilées, celles-ci se marie- 
ront très bien avec la farine de seigle. On peut aussi décorer agréable- 
ment le gâteau en coulant la pâte” très refroidie, sur un lit d'amandes 
euites à l’eau et pelées ensuite. Sur de l'écorce d'orange ou des bandes 
d’angélique, disposées avec art, au fond du moule, directement sur 
le papier huilé. 


DU FOUR 


Parlons en un pêu, car c'est ici, le Pont-au-Anes des pâlissiers 
_improvisés. Armez-vous donc de courage, chère Lectrice, el cher Lec- 
teur, et retenez bien mes indications. 

Commençons par le fourneau économique, dit cuisinière ; beaucoup 
de ménagères ont leur cuisinière, avec un four plus ou moins aménagé, 
C'est un meuble fort apprécié. Celles qui sont munies d’un four à 
pâtisserie, garni de. briques à l'intérieur, sont d’un usage tout à fait 
pratique pour cuire du pain d'épices ; les autres ‘peuvent servir à toute 
rigueur, mais leur four est d'un maniement très pointilleux. Il fau- 
dra former autour de votre moule une zône de protection, faite de 
tôle, ou de terre cuite, formant une seconde enveloppe, et cela afin 
d'éviter les coups de feu. Le four de campagne, en tôle, ou terre cuite, 
à feu bien conduit, peut encore rendre de signalés services. Un four 
bâti, si vous en disposez librement, c'est une petite fortune, Le four de 
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boulanger ést trop chaud. On ne peut y cuiré qu’à four ouvert et en 
/ bordure de gueule, longtemps après avoir défourné. Mais rares soni 

les boulangers qui voudront consentir à refroidir ainsi leur four, leur 
gagne-pain. Peut-être réussirait-on à four fermé, avec un récipient pro- 
tecteur, c'est une chose à essayer. Le four du pâtissier serait plus 
approprié, surtout le lendemain quand on a chauffé la veille, mais c’est 
une concurrence que l’on ferait à son industrie. Si l’homme n'est pas 
trop chatouilleux sur le point de ses intérêts, i1 se fera un plaisir de 
vous être agréable, tout en faisant un essai qui pourrait lui devenir 
profitable. Différemment il vous fera la désagréable surprise de vous 
griller votre gâteau, ruinant ainsi toutes vos espérances, après une 
demi heure de labeur que vous ‘aura coûté la conféction d'une pâte 
impeccable. Malgré tout, j'estime que dans un but de propagande api- 
cole, il-faut essayer de tâter ce praticien, ne serait-ce que pour essayer 
de lui donner le goût et l’idée, de faire du pain d'épices, histoire de 
pousser toujours à la consommation du miel. Le rêve serait un tout 
petit four, comme celui que j'ai eu le plaisir de découvrir chez une 
apicultrice très aimable, qui l’a mis très obligeamment à ma dispo- 
sition. Ce petit instrument est une merveille, il mesure 36 cm. de long 
30 de large, 20 de haut. On le chauffe avec 5 charbons économiques, soit 
300 grammes. Il se place sur un potager, un réchaud à essence, à gaz, 
à électricité. On y cuit admirablement toutes sortes de pâtisseries, un 
rôti, un bifteack, que sais-je ? 


DE LA CUISSON 


L'indicationt que je veux vous donner dans cette étude sur le degré 
de température que doit atteindre votre four, au moment de l'intro- 
duction de votre gâteau, est qu'il ne doit pas dépasser 150 degrés cen- 
tigrades ; avec un thermomètre gradué à 200 degrès il vous sera 
facile d’en faire la constatation. Différémment “enfournez votre 
gâteau quand le fond vous paraîtra très chaud, après 25. minu- 
tes. de chauffe environ ; le gâteau ébant surpris la pâte montera plus 
facilement, 30 minutes plus tard, il est bon de jeter un coup d'œil 
très rapide dans votre four, suivant la chaleur votre gâteau sera plus 
ou moins coloré. Pour bien faire 1l faut qu’au bout de 45 minutes, 1 
dore, comme du pain, et qu'au bout de 55 à 60 minutes, il soit cuit, une 
heure 1/4 au plus mais alors à feu très doux. On se rendra compte que 
le gâteau est cuit lorsque, en passant le doigt dessus, l’empreinte faite 
par le passage du doigt ou sa pesée disparait, dès que la pression a 
cessé de s'exercer sur la surface de la pâte rougeâtre. Cette pâte 
devenue souple comme du caoutchouc, doit rebondir lentement dès 
que vous retirez votre doigt. Un autre signe que la cuisson touche à 
sa fin est que le gâteau se détache tout seul, tout le tour du moule 
si avec la pesée de vos doigts vous tentez de le séparer de ses bords. 
Lorsqu'il est cuit, on le voit très bien se détacher sans avoir besoin de 
lé toucher, c'est le moment de le sortir du four, ii n’est que temps. Du 
reste la couleur plus ou moins rousse vous sera une bonne indication. 

- Cette opération de surveillance et de visite doit se faire très vite, 
pour ne pas refroidir le four : 4 à 5 secondes doivent vous suffire, trois 
visites au plus et c’est tout. La première 30 minutes après la mise au 
four, la seconde à la quarante-cinquième minute, la troisième à la 
ginquante cinquième ou soixantième, après la mise au feu. 
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LE DEMOULAGE 


Le gâteau étant cuit, vous renversez le moule sur une table sur! 
laquelle vous avez posé le carton d’un vieux calendrier. Si le graissage 
du moule à été fait avec soin le gâteau doit se détacher tout seul et 
sans effort. Différemment on donnera un petit coup sur la table, avec 
un côté du moule, et cela suffira à le faire détacher. S'il ne démoule 
pas, vous passez doucement entre le gâteau et le moule une fine lame 
de couteau très souple. Le gâteau démoulé on doit aussitôt essuyer le 
moule tout chaud, avec un linge, et le voilà propre pour une autre opé- 
ration. On s'occupe ensuite du gâteau que l’on 4épouille de son papier 
huilé, puis on le met à refroidir sur une plaque de tôle. Pour détacher 
le papier huilé, il faut agir doucement avec grandes précautions, et 
s’aider, au besoin, d'une fine lame de couteau pointu. Si le papier 
est pris au gâteau, c'est qu'il est trop cuit ou qu'il a été trop saisi par 
le feu à son entrée dans le four. 

On pourra remédier à cet inconvénient par l'apport d’une fine ‘plan- 
chette de bois de 4 à 5 »/" d'épaisseur, glissée sous le moule. De même 
que si le gâteau est noirci sur le dessus, au lie de conserver une belle 
couleur blonde, 1l faudra vers la quarante-cinquième minute, ajouter 
un carton de vieux calendrier placé sur le papier huilé. Si le gâteau 
sort du four présentant un certain affaissement äu milieu ou des bouts, 
qui se traduit parfois par un creux rond dans les moules ronds, long 
dans les moules allongés, cela indique que votre four n'était pas assez 
chaud, vers la partie déprimée. Des cavités dans le milieu du gâteau 
sont un signe d'abus de bicarbonate de soude. Enfin une bosse sur 1e 
gâteau dénote, à n’en pas douter, un excès de chaleur sur ce point. 

Vous ayant, je crois, tout dit et tout révélé de mes nombreux essais, 
il ne me reste qu’à vous souhaiter, chère Lectrice et cher Lecteur, 
bonne et prompte réussite. Surtout de la persévérance dans vos essais. 
Que les premiers insuccès qui vous guettent à la cuisson ne vous décou- 
ragent pas. Songez que celui qui a écrit à votre intention cet article 
vécu, à fait, en vingt jours, cent vingt six essais pour arriver à vous 
donner une méthode étudiée, pratique, et relativement facile à réali- 
ser. Les fabricants ne donnent pas leur secret, c'était à nous de cher- 
cher à les découvrir ; c'est ce que j'ai essayé de faire, par une séri 
d'expériences. 

En résumé il résulte de mes <bservations qu'en pratique pour avoir 
un joli gâteau, roux et bien lezé, il faut saisir la pâte par la mise au 
four très chaud, environ 140 à 150 degrés centigrades. Il faut qu'on 
puisse à peiné supporter la main dans le four, ensuite cuire en 'ais- 
sant progressivement tomber le degré de température à 120, afin de 
pouvoir prolonger là cuisson le temps voulu c’est-à-dire 1 heure à 
1 heure 1/4 De cette façon vous obtiendrez une cuisson régulière, tant 
at centre que sur les bords du gâteau. 





LA DEGUSTATION 


Le gâteau pour être bien réussi, doit être souple comme une éponge, 
le grain de la pâte doit être régulier, la couleur claire, le goût parfait ; 
on peut à la rigueur y goûter dès le lendemain. Mais si vous êtes fOrE: 
‘Si vous avez de l’empire sur vos passions, sachez résister stoïquement 
durant trois à quatre longs jours au supplice de Tantale. Ce gâteau 
-#i appélissant, si tentant, gagnera à l'encontre de tout autre, à être 





BOL LE 


attendu quelques jours tandis qu'il prendra un peu de l'humidité 
ambiante, qui le ramollira et lui donnera toute l’onctuosité désirable. 
Alors, comme disait Tante Line, une pâtissière émérite à laquelle 
j'emprunte ce raffinement de gourmandise : coupez Île gâteau à tran- 
ches de l'épaisseur d’un demi centimètre environ, étendez dessus uaë 
couche de beurre frais, rassemblez les deux tranches convergenties, 


puis fermez les yeux pour jouir dans le plus complet recueillement. 


du parfait gâteau que vous aurez ainsi obtenu ; et, dans un rêve char- 
mant, il vous semblera, en le dégustant, entendre dans Île lointain 
Le gai bourdonnement de vos abeilles d’or. 
AD ébrier 1922 J. CouTerEz, apiculteur, 
‘ Ruchers d'Albret à Lavardac, L. et G. 
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HAUTE-SAONE, -- Comme plusisurs de nos confrères apiculteurs, 
je crois bien fire en adressant à notre excellente Revue un petit compte- 
rendu des opérations apicoles de l’année et en soumetlant à l’apprécia- 
tion de mes collègues un essai que je veux faire l’année prochaine.» 

Avril a été très mauvais et a détruit toute la récolte fruitière. Mai et 
les mois suivants ont été exceptionnellement chauds et secs Néanmoins 
j'ai fait une belle récolte, 420 kilos pour 11 Dadant et 1 Layens, soit une 
moyenne de 35 kilos par ruche pour l’année entière. 

Mais c'est la première récolte qui a presque tout donné, orâce. au 
mélilot jaune, ‘plante redoutée des cultivateurs, car il étouffe absolu- 
ment les avoines surtout dans les terres fortes où il s’est montré en si 
grande abondance que les champs étaient tout jaunes. Ce mélilot m'a 
donné un miel blond clair superbe; très parfumé et tellement sucré qu'il 
en faut moitié moins que du miel des années précédentes Il est déja 
presque tout granulé et aussi blanc que celui de sainfoin. 

En pleine floraison du mélilot, une hausse levée le 30 juin était pres- 
que remplie de nouveau 8 jours après. 

Mais dès que le mélilot a défleuri, brusquément, par suite de l’ex- 
trême chaleur, la récolte a cessé. Plus rien que l'entretien journalier 
jusqu'aux légères pluies d'août qui ont provoqué une nouvelle floraison 
et une seconde petite récolte. Vous trouverez peut-être que la moyenne 
de 35 kilos est belle pour l’année, c’est mon avis et je crois que notre 
région est assez riche pour que je puisse pousser mon rucher jusqu’à 
50 ruches. 

- Mais je crois aussi que mon système de renouvellément continuel des 
rayons à couvain dès'la 3° ou 4° année d'usage contribue à entretenir ia 
puissance de mes populations, toujours vigoureuses et actives. Les cel- 


lules vieilles et rétrécies sont la cause de l'affaiblissement physique et 


numérique des colonies. 
Voilà mon compte rendu terminé. \ 
Je vais vois parler maintenant de mes désagréments «vec une reine 
italienne que j'avais reçus en mai, d'un apiculieur-éleveur, peur }’in- 
troduire dans une Dadant. | 
Après avoir enlevé la reine noire, détruit les cellules de reines, j'ai 


mis entre 2 rayons la cage contenant la reine italienne et les abeilles M 


qui l’accompagnaient. 
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Le lendemain, pensa ant qu’elle pouvart être adoptée, j'ai enlevé le hou: 
chon de liège que j'ai remplacé par un bouchon de de 

Dès que lé bouchon de cire a été rongé, les abeilles italiennes, puis 
la reine,-sont sorties de la cage pour aller sur les rayons. Ça n'a pas 
traîné ; en quelques minutes toutes les abeilles italiennes ont élé tuées 
et sorties sur un drap que j'avais étendu devant la ruche, mais la reine 
n'a pas été tuée. 

J'attends cinq à six jours, je regarde : pas d'œufs de la nouvelle reine, 
mais quelques nouvelles cellules de reines faites sur de jeunes larves. 

Je détruis ces cellules, puis au bout de cinq Jeurs Je regarde encore : 


toujours pas d'œufs. J'ai pensé alors que la reine avait été tuée sans 


que je m'en aperçoive. 

J'élais bien ennuyé d’avoir abîmé ma ruche. 

Le lendemain matin, semblant d'essaimage. C'est ma-reine italienne 
qui s'envole pour la ae EN entraînant presque un essaim qui ren- 
tre tout seul, peu après. 

Je trouve ma reine italienne par terre, sur le drap que j'avais laissé 
elle a une aile brisée, je la remets dans la ruche. 

Fin juillet le couvain est magnifique et je vois dans la ruche autant 
de jeunes noires que de jeunes métisses (?) ces dernières à un ou deux 
anneaux jaunes, mais pas à trois anneaux. | 


Je n'ai pas pu revoir la reine et n'ai pas compris grand chose à tout 


cela, je crois qu'elle n’était pas fécondée, malgré là garantie. Ou qu'elle 
avait trop- souffert en route, pendant près de cinq jours, alors que les 
lettres mettent à peine deux jours. On croirait que c’est fait exprès par 
le service postal. | 

J'ai revu ma ruche il y a quélque temps: plus une seule jeune ita- 
lieñnne ou métisse, rien que des noires ! 

A la suite de cette expérience peu satisfaisante, il me semble très 
risqué de mettre une: reine italienne dans une forte ruche Dadant d'abeil- 
les noires. Jé veux éssaver autrement et de Ia manière suivante : 

Dès que j'aurai reçu ma reine italienne, garantie par une maison 
sérieuse, par paquet récomimandé ou même en valeur déclarée, je ferai 
un essaim artificiel sur une bonne ruche, en paille, j'emporterai cet 
eSsaim à 1 Kilomètre de la ruche mère, (entrée calfeutrée par de l'herbe), 
puis, vers le soir, je le verserai dans une Dadant neuve, garnie dé cinq 
rayons de cire gaufréé. UT 

Au bôut d'une demi-heure, quand le calme sera revenu, je retirerai 
la reine noire, puis j'aspergerai abeilles noires et reine italienne avec 
de l'eau miellée contenant un peu d'essence de menthe et je mettrai ia 
reine italienne directement dans les rayons en enfumant sérieusement 
tout ce monde. ‘ Ç 

J'espère que les abeilles noires, abrulties par toutes ces manipula- 
ons, 'enfumées, aspergées, ne songeront pas à tuer les italiennes car 
elles auront aussi peur l’une que l’autre. Elles penseront piulôt à sucer 
l’eau miellée qu'à se battre ou à chasser l'italienne. 

Un bon nôurrisseur pour finir, à la tombée de la nuit st je crois que 
dès le lendemain le travail commencera. 

Avec l'eau miellée aromatisée de menthe el un fort enfumage j'ai 
réuni, en mai dernier, un éssaim venant de sortir à un essaim occupant 
une Dadant depuis 8 jours et qui n'avait plus de reine. Aucune aberlis 
n'a.-élé tuée, la ruche travaillait bien dès le rénGemain et c’est une ue 
mes meilleures. | R. M. à N. (Hauie Seône). 
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L'abondance des Petiles Annonces nous oblige à réduire à une seule 
insertion de 3 lignes la concession accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient absolument à prolonger leur publicité devront 
se conformer au tarif réduit en leur faveur à 1 fr. la ligne. ho4e 

Toutes les demandes d'annonces graluiles qui nous parviendront désor- 
mais, à partir de la publication du présent avis, ne seront donc valables 
que pour UNE SEULE INSERTION. | 

Le texte de ces offres ou demandes doit éfre rose à M. P. PRIEUR, 
l. Plan Ste-Croix. Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque mois. Tout 
libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé au 


numéro suivant. 
Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompa: 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 

: j Â 
© À VENDRE : propriétés d'agrément et de rapport, en Touraine et 
département limitrophes. Ecrire à M. Moréau-Laffond, Sorigny (Indre- 
et-Loire). 

@ NE DONNEZ PAS votre argent contre des ruches construites comme 
des caisses d'emballage quand l'usine Joseph Degenève. à Lullin, 
(Haute-Savoie) vous livre franco à votre gare une ruche D. B., avec 
doubles ‘parois, hausse, plateau mobile, toit chalet recouvert zinc, cadres 
impropolisables, planchettes, etc. bois de montagne Ir qualité de 
27 millimètres, très soignée, complète, franco contre mandati 47 franes. 
S GRAND ETABLISSEMENT d'apiculture du Forestel-Nullemont par 
Iois (Seine-Inférieure). Ruches tous systèmes, jolies, pratiques, agréa- 
bles à manier, munies de tous les perfectionnements, plateau mobile, 
toit chalet couvert carton goudronné, cadres, impropolisables ou à 
talon, assemblage à mi-bois, porte d'entrée, etc. Voirnot et Dadant 
peinte 45 fr. M. Guéroult livre de la cire gaufrée dont il se, fait une 
spécialité, celle-ci étant traitée au moyen de la vapeur _avec un outil- 
iage moderne ce qui assure une épuration parfaite. Il livre aussi tout 
l'outillage apicole. Catalogue franco. | 
© À VENDRE : 4 ruches pleines Dadant-Blatt, 12 res, hausses gar- 
nies -— 2? ruches vides, Dadant-Blatt, 2 hausses, le tout garni cire gau- 
frée, neuve. S’adresser à Madame Riocreux, ‘château de Yes de 
: Moirans (Isère). - ; | 
© ACHÉTERAIS beau miel blanc d’extracteur récolte 1922, garanti 
pur, Faire offre av ec échantillon à M. Fachon, 10, rue des Carmes, Mon- 
treuil-sur-mer (Pas-de-Calais). 
© CIRE GAUFRÉE. garantie abs. pure d'’ab. au gaufrier 27 x 42 et 33 x 
33,9 feuilles au kilo, 9 fr. 50 le k. — Gaufrage à façon 2.50 et3 fr. par k: 
T. PR. et échantillons. Cire en pains bien épurée. 7 fr. le kilo. 

À tout apicultenr possédant caufrier, je donne le moven d'obtenir 
Q feuilles au lieu de 6 au kilo ef de produire de 40 à:50 feuilles à l'heure. 


Avee mon lubrifiant aucune feuille n’attarhe. T. P R. — J. Dardenne, : 
anieultenur-cirier, villa Rose Virginie. à Hvères (Var) 


© RUCHES en paille cousues fil galv. Ruches à cadres de tous systè- 5 54 


mes, avec parois isolantes, brevetées s. g. d. g., franco toute gare fran- 
çaise. Prix défiant toute concurrence. Notice explicative. t. p. T. M. Mae 
rueau, Plomelin- Quimper. 
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& ACHÉTERAIS : extracieur d'occasion pour ? grands cadrés ou 4 
cadres de hausse D. B. bonélat. Faire offres, H. Serre, Anduye (Gard). 
© EST DEMANDE : jeune secrélaire ayant goût et connaissances api- 
culture, habileté manuelle, apte à aider après dressage dans direction. 
exploitation agricoles, de préférence orphelin guerre. Donner tous ren- 
seignements : Meyrueis, Château de Mallerargnes par Lasalle, (Gard). 
© À VENDRE : 2 foudres de 30 et 36 heclos, prix à débattre Lafoureade, 
à Levacher, par Mihana (Alger). 

© A VEN DRE : : à partir du 1% août, Ruches Dadant-Blatt, bien peuplées, 
neuves, sapin 1% choix, toit chalet, hausse aus de cire gauîfrée, pol- 


enées, entrée métallique, peintes : 125 fr. — [es mêmes vides et garnies 
de cire gaurée : 75 fr. — lout matériel d' ae à des prix sans con: 


‘curren£e. De:nandez tarif. Etablissements d’apiculture et grand élevage 
d'abeilles, P. Tailhades, à Loches (Indre-et-Loire) 

© À VENDRE : beau miel surfin de la vallée du Loir, récolte 1922, 4 ñ: 
le kilo logé, pot échantillon, 2 fr. E. Labé, ariculteur, A 
Malicorne (Sa ïithe). 

& AU PLUS OFFRANT : Riou ouvrage Traité complel sur les abeilles 
par Abbé Della Rocca 3 vol. in-8, Paris 1700 —— En septembre, chasses 
d'abeilles sur cadre nourriture. — Lapins Eeverens b. conditions 
ë P. R. Maisonnier, à Saint-Ouën-de-Mimbré (Sarthe). 

@ A VENDRE : Chienne épagneule breton, 2 ans, rapportant partout, 
prix à débattre. J:-B. Jouenne, Vai Saint- Père, par Avranches (Manche). 
© À VENDRE : Miel surfin de table, blanc, délicieux, garanti naturel, 
logé seaux de 5, 10 et 20 kilos, à 6 fr: le kilo Erut pour net, franco c. 
remboursement. Abbé Pineau, à Chalais, par Loudun (V ienne). 
© À VENDRE : 3 gros chevaux de’trait, 8 tombereaux usagés. Dumaine- 
Tavernier, Saint-Julien-en-Jarez (Loire). 
© CHERCHE : importantes quantités miel pur d extracteur et cires pures. 
Faire offres dernier prix, poids net et fût perdu pour marchandises ren- 
dues franco Bordeaux. Envoyer échantillon, age, 57 rue Dubourdieu, 
Bordeaux. Non) 

& BASCULE à vendre pour véhicule à 2 ou 4 roues, force 8.000 kilos. 
| L. Léorat, Saint-Georges-les-Bains (Ardèche). 
© DÉSIRERAIS recevoir tous catalogues apicoles pour extension de 
rucher, Docteur Marion, Fontvieilie (Bouches-du-Rhône). 
& À VENDRE du 20 septembre à fin octobre, chasses d’abeilles sauvées 
de létouffage pouvant donner récolle l’année suivante, Expédiées port 
dû ên caisse avec vivres pour le voyage. Caisse à retourner franco Candé 
gare. Chasses de 1 k. 509 19 fr. l'unité — au-dessus de dix 18 fr. — paie- 
ba d'avance, Charles Foin, à la Promenale du Châlain-la-Potherie 
(Maine-et-Loire). 
© DÉSIRE recevoir gratis et franco catalogues et notices concernant 
l’apiculture. Joliveau Valentin fils, à Parigni-l Evêque (Sarthe). 
& À VENDRE : miel blanc surfin de sainfoin du Lembron, en postaux 
de 3, 5, 10 kilos, logé ou non logé, brut pour net, à 5 fr. le k. port el 
remboursement en plus Franco Votre garé ‘par 10Ù tan Robert Gros- 
seuil, apiculteur, Saint-Germain- Denon (Puy- de-Dôme). 
n : © EXTRAIT DÉPURATIF DES ALPES, le lioi des dépuratifs connus, 
r par sa RAUSFANCe, ses résultats. Pillutes antianémiques, Pommade des 
$ Alpes. Ecrire : Laboratoire des produits du curé d’ Ubaye, 9, Place Jean- 
Marcellin, Gap (Hautes-Alpes). Timbres remboursés à ceux qui se 
récommanceront de l'Apiculture française, 








& À VENDRE : le « Miel des Abeilles », brochure par l'abbé Voirot. 
SMS Godin, à Marchais, par Liesse (Aie) FRA 4 

© À BCHANGE R pos abe illes ou éssaims nien mouchés : Oies de Tou- 
louse jeunes, 3 mois, 5 kilos, ou Coureur indien blanc pur pro, Anglaise, 
plus de 200 As par Cane et par an, OEufs à couver et canetons dispo- 
nibes. À vendre Coureur indien en couleur superbe, pleine ponte, agé 
18 mois, 25 fr. pièce. Pruvost Louis, éleveur, Béuvyry (Pas-de-Calais). 

& A VENDRE : chienne 1 an, croisée cormâau: et. berger. M”7°VBrous: 
sard, à Huanne (Doubs). 

& À VENDRE : petite chienne issué pointer bleue d'Auvergne, aura à 
mois à l'ouverture, 100 fr. Guiraudet, à Viviez a eyron). | 
© MIEL extra surfin d'arbres fruitiers, acacias, g'aranti naturel. Extrait 
p. force centrifuge, 6 fr. le kilo, échantillon 1 fr. Pyod Lucien, apicul# 
teur: Port de Frans, Vill efranche (Rhône). 

& MIEL EXTRA fleurs. Boîte 1 kilo net 6 fr.., port en plus. Echantt on 
0 fr. 50. Divisibles -peuplées, reine de l’année. Cire, provision 145 fr, 
Le livrable 1 mois environ. Mourier, Mé‘ïfenac (Gironde). 

© À VENDRE : miel surfin ae Touraine, récolte 1922, plusieurs centaines 
de kilos disponibles ; pri x de détail 4 ir. 75 le K. nu, Prix de gros 425 fr. 
les 100 kilos non logé, gare départ, embilazss repris. P. Tailhadés, à 
Loches .(Indre-et- Loire). 
© À VENDRE : 4 fr. 50 le mètre tuyau non pour arrosage. 1/2 
armé. diam. int. 20 mill., ext. 30 mili. Echantillon sur demande A Ées 
: Pray par Landes Loitel.Chen). 

& MAISON, rémise, jardin et vergers avec rucher, récolte et tout le 
malériel et outillage pour fabrication de tous articles apicoles. T. P. R. 
A: Lejuste, mécanicien, à Saint-Aubin-sur-Aire (Meuse). 
© FERAIS SITUATION à ménage sans enfants, sobre, honnête, taie 
leur : Mari jardinier ayant notions apicoles pour aidér à “diriger 150 à 
200 ruches, femme aider intérieur.- T. sérieuses références exigées. 
H. Caïlloux, à Saint-Mard (Seine-et-Marne). 

(x ALAMBIC Deroy était neuf, contenance !0 litres avec réfrigérant et 
crille de fond, sans fourneau, valeur 495 Îr. à céder à 300 fr. gare départ. 
H. Verger, à Saclas (Seine-el- Oise). \ 

© DEMANDE aide avec ou sans connaissances spéciales. R. Broussard 
apicullteur-viticulteur, à Saint-Maixent {Deux-Sèvres). 

&@ A VENDRE : 3 ruches D. B., fabrication Mathieu, hausse, plateau : 
mobile, toit chalet, cadres impropolisables, bon état. S'adresser à 
M. Roché, rue des Chalets, Carcassonne (Aude). 
© POUR PRINTEMPS 1993, Ruches D. B., et autres cine plateau pieds 
châtaigner le plus résistant aux RNA Couverture tôle galvani- 
sée. Prix 60 fr. Faire commande avant l'hiver. Bignonet, Couhé- Vérac 
(Vienne). nt 
G JEUNE HOMME, 22 ans, Jardinier- -âpicaiteur, demande oies ie | 
brenne Henri, à Novyers, par Lorris (Loiret). * : 
& À VENDRE, beau miel nouveau, par toutes quantités, au cours ; gare! 
départ, brut pour net. Gilbert fils, apicultour, à Longeville- Aide ‘#3 
(Haute-Marne). | | n. 
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EXPOSITION NATIONALE D'APICULTURE A BORDEAUX. — £a 
Société d’Apicullure de la Gironde organise une Æxposttion nalionale 
d'A piculture qui se tiendra à Bordeaux du 25 au 30 octobre prochain. 

Cétte Exposition n'est pas limitée au Département de la Gironde. 
Tous les apiculteurs ou fabricants d'articles apicoles y sont admis. 

Les emplacements sont gratuits. Il sera seulement prélevé un droit 
de 5 %, sur le montant des Ventes déclarées. 

Les résultats précédemment obtenus par ies manifestations apicoles 
organisées par la Société d’Apiculture de la Gironde assurent d’avance 
à la prochaine Exposition de Bordeaux le succès le plus complet. 

Pour tous renseignements concernant celte Exposition, s'adresser au 
site social, 27, rue Esprit-des-Lois, Bordearx. 


RÉCOMPENSES APICOLES. —- Nous sommes heureux d'apprendre 
les derniers succès obtenus par notre éminent collaborateur, M. Chiris. 
Le Castelet (Var). | 

Concours de la prime d'honneur du Var 1921: 

Médaille d'argent grand module du Ministre de l’agriculture. 

Concours agricole de. Draguignan, 30 juin 192% : | 

LS DTix" Médaill és de vermeil pour le miel de la Ste Baume. 

Concours de ruchers de l'arrondissement de Toulon, If prix. Juin 1922. 

Que l'honorable lauréat veuille bien ‘agréer nos plus vives félicita- 
tions. 








CONTRE LES ABUS. — La Société dpicullure de l'Escaut hoüsm 
demande de publier l'avis suivant : € Notre Revue se réserve dé cesser | 
en tout temps la publicité des fournisseurs qui donneraient lieu den 
la part des apiculteurs à des plaintes justifiées ». $ 

Nous n'éprouvons aucune peine à donner satisfaction à ce désir. 
La est la ligne de conduite que nous avons toujours suivie. \ 























LA CIRE GAUFRÉE ET LES DROITS D'OCTROIT. — STE apiculteur « 
se plaint jrstement que le Bureau d'octroi de ‘sa résidence lui ait fait: 
payer 3 {». 85 pour 15 kilos de cire gaufrée, sous prétexte que cette N 
cire pourrait être fondue el transformée en cire à parquet: C'est stu-. 
pide, comme le fait remarquer notre corr aspondant, car nul ne sou: 
sera à faire fondre de la cire coûtant 12 fr: le kilo pour la revendre 
tout au plus 8 francs. Cette seule raison devrait montrer combien est 
absurde et injuste la prétention du Bureau d'octroi en question. Nous ! 1 
conseillons à notre collègue d'adresser à qui de droit une réclamation. 


EPIDÉMIE. — Plusieurs apiculteurs se sont plaint cette année d'une 
sorte d'épidémie, causant en peu de temps la mortalité de leursa 
abeilles. 

Je n’ai pas eu à déplorer de pertes. Après réflexion, il semblerait 4 
que la parfaite santé et activité de mes ruches (j'en ai 50) est dû au 4 
métissage. 

Fous les ans je rajeunis mes reines par la vente d’essaims et je me 
procure de bonnes reines ilaliennes, cela depuis plus de 18 ans, 

Malgré la vente d'essaims en mai et juin, j'ai récolté environ 1.000 
kilos de miel de sarrasin, en certaines années. 

Dans tous les ruchers environnants, à 2 cu 3 kilomètres, on {HOUVEA 
des croisements. Dans aucun de ces ruchers il n'y a eu trace de maladie, 
tandis que plus loin, dans la région, il y a ou une mortalité causée par À 


la paralysie, appelée aujourd'hui le mal de l'Ile de Wight. 
C. H. (Maine-et-Loire). 


POUR RÉCOLTER LES HAUSSES. — Découper ume toile d'embal-" 
lage à 50 centimètres au carré, ‘puis trempez la dans de l’eau fortement 
crésylée. Après l'avoir essorée, on l'étend sur la hausse qu'on vient 
de découvrir, puis on souffle dessus avec la bouche où un soufflet. 
exprès, pour faire pénétrer l'odeur. L'effet est instantané. Pas des 
bruissement ! On attend une minute, puis on êénlève la toile. O sur-. 
prise ! il n’y a plus d’abeilles dans la hausse ; elles ont fui vers le bass 
Et surtout pas de pillardes. | 

Avec ce procédé, la récolte devient facile. Le crésyl ne communique 
pas d'oûeur au miel et appliqué de cette façon, il n'indispose pas les! 
abeilles. C. H. (Maine-et-Loire), | 


SUPPRESSION DES CELLULES DE REINES. — Dans un ruchen 
voisin que je visite de temps en temps, j'avais conseillé de faire deux 
essaims avec deux ruches communes, en vermulant avec des ruches. 
à cadres munies chacune de cadres de jéune couvain, ces essaims ont 
très bien réussi et élevé deux bonnes reines. C'était vers le commen 
cement de juin. Un de ces essaims, à fait c2 que je n'avais jamais 
vu. Il a élevé un certain nombre d’alvéoles de reines, que j'ai conseillé. 
de détruire, étant sûr que cet essaim à une reine puisque les cadres | 
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ont des œufs et des jeunes larves. Diles-moi s! nous avons bien fait 
de détruire ces alvéoles. de reines et si pareil cas se présentait de nou- 
veau que faudrait-il faire ? JUrA, 

_— Si la ruche en question préparait inopportunément un essaimage, 
par suite de la faute de‘l'apiculteur n'ayant pas agrandi à temps le 
nid à couvain, vous avez bien fait de supprimer les alvéoles royaux. 
Mais s'il s’agit d'une colonie qui ne se trouvant pas dans Îles condi- - 
lions ordinaires de l’essaimage, préparait le renouvellement de sa 
mère épuisée ou trop âgée, il eut mieux valu ne pas détruire les alvéo- 
les. Si elle en élève à nouveau, laissez-les. 


FORFICULES. — J'aistrois essaims de juin qui ont été détruits en 

15 jours par des.Perce-oreilles (forficules). Cet insecte n'étant porté 

dans aucun livre, que je connaisse, comme’ ennemi des abeilles, je 

n'ai trouvé aucun moyen indiqué pour en préserver les ruches. Je lutte 

pour les en débarrasser, mais je me demande s’'ii n'existe pas un moyen 

radical que je ne connaisse pas, aussi je fais appel à votre expérience. 
D. H. (Nord). 

_—— Le Perce-oreilles est bien cité sur plusieurs manuels d’apiculture, 
comme cherchant à s'introduire dans les ruches ‘pour s'y gorger de 
miel (1). Mais il n’est généralement pas considéré comme un ennemi 
bien dangereux causant à lPapiculture un dommage considérable. 

Aussi ne donne-t-on aucun moyen de s’en débarrasser. 

Qu'y aurait-il à faire pour écarter ces insectes des ruches. Suffirait- 
il de mettre dans la ruche une boule de naphtaline ou un morceau 4e 
camphre ? C’est. douteux. | 

On a conseillé de mettre dans un endroit sombre du ruchér un rayon 
vide où les forficules se réfugieut, puis de le secouer de Lemps €n 
temps pour détruire les insectes ravisseurs. Mais ce moyen bien sim- 
ple — hop simple peut-être — estil de quelque efficacité et suffirait- 
il pour anéantir ou tout au moins dépeupler considérablement l’en- 
peance ? Û 

Nous acceplerons avec plaisir les avis utiles qu'on pourrait nous 
donner à ce sujet. 












VENTE EN DÉTAIL. — Vendant mon miel, en détail, en pots « mono 
service » de 250, 500, 1.000 grammes, on me chicane parce que je 
n'ai pas mis sur les pots la mention € brut pour net » ; mais je dois 
ajouter qué je mettais en surplus en miel dans chaque pot le poids cor- 
respondant (tare) du pot vide. | 

Cette mention est-elle obligatoire ? Vous pourriez peut-être insérer 
dans la Revue, une note à ce sujet, pour éviler à d'autres confrères 
le désagrément qui m'arrive. | 

__ La Joi est formelle. M. Esteoule-Frey - nous l’a fait observer, 
(janvier 1921), elle autorise la vente à la pièce des pots contenant, 500 
grammes brut et au-dessous. Au-dessus de 00 grammes, il faut mettre 
sur les récipients le poids brut, la tare et le poids net. 

Mais si les pots vendus comme contenant 1 kilo, contenaient réel- 
lement ce poids en miel, ce n’était plus la vente brul pour nel et nous 
ne voyons pas en quoi on pourrait vous chercher chicane. 





{1) Un traité d’apiculture du xvi® siècle dis que le perce-oreilles 
introduit ses œufs dans les ruches de paille et y entre pour les nourrir. 
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EXPOSITION NATIONALE COLONIALE DE MARSEILLE 


GRANDE SEMAINE DE DE L'APIGULTURE 


Exposition Nationale -d'Apiculture Rtales Congrès International d’Apiculture 
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Placée sous le Haut Patronage de Monsieur le Président de la République Française 
et du Gouvernement Français 
Organisée par le Comité permanent des Congrès internationaux d’apiculture 
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Appel aux Abpiculteurs français 

Les Comités d'organisation de la Grande Semaine d'Apicullure, qui 
tiendra ses assises à d’£xposilion Nalionale coloniale de Marseille, du 
16 au 24 septembre prochain, font le plus pressant appel à, tous les 
apiculteurs français et les invitent à participer à cette manifestation 
qui sera la plus importante qui ait été tenue en France dépuis 1900: 
Au lendemain des terribles éprêuves que vient de subir notre pays, 
il importe de montrer aux veux de tous ce qu'est vraiment l'apicul- 
ture française, son développement actuel, sa richesse de production, « 
le f'erféctionnement de ses méthodes, ses progrès et ce qu'on peut an 
espérer: dans l'avenir. Il faut que chacun apporte ici le fruit de son 
labeur et de son énergie, et il appartient à tous les groupes apicoles 
de France, de montrer, par leur cohésion, par leur entente, quelle place 
importante l’apiculture occupe dans notre économie nationale. 4 
Trop souvent les apiculteurs se sont plaint -- el quelquefois non sans «M 
raison — de‘ l'indifférence des pouvoirs publics pour les choses de 
l’apiculture. La cause primordiale dé cette indifférence réside plutôt 
dans l'ignorance où l’on se trouve généralement en France de tout ec 
que l’on veut lirer de cette branche si intéressante de l’agriculture, 
des bienfails qu'elle rend, de son caractère essentiellement démocra-m 
tique en ce sens qu'elle est accessible aux plus modestes cultivateurs M 
en même temps qu'elle est susceptible de dcnner des résultats consi- M 
dérables dans des exploitations plus importantes. 
Or, pour être écouté, 1] ne suffit pas d’avoir conscience -que l’on est 
utile et fort ; il faut encore donner l'impression de cette force et dem 
cette utilité. ; à: 
C'est à cette démonstration d'utilité nationale que les comités d'or 
ganisalion de la Grande Semaine d’Apiculture convient tous les api-« 
culteurs sans exception, grands et petits, mobilistes, fixistes, éleveurs, 4 
constructeurs, tous ceux, en un mot,-aqui exploitent et aiment ICS 
abeilles. | 
Tel est le but de l'Exposition Nationale de l'Apiculture Française 
qui se ‘prépare ; son esprit s'élève au-dessus des contingences locales 
ou régionales ; c’est une œuvre de concentration et d'ensemble dans 
laquelle une place a été réservée à tout le morde. « 4 
Nous devons ajouter que cette Exposition est richement dotée. Le” 
Gouvernement de la République a mis à la disposition du Jury de fortes 
primes en espèces. (Primes allant jusqu’à 200, 400 et 500 francs), des 
médailles, des diplômes officiels, pour être attribués aux exposants ies 
plus méritants dans chacune des six divisions de Fexposition. 1 
C’est de l’ensemble de cette exposition que jaillira le sentiment 1 
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force qui est seul capable de retenir l'attention de nos dirigeants, de 
les intéresser à nos travaux, à nos produits, et d'obtenir enfin l'aide, 
l’encouragement et la protection qu'ils méritent. 

A côté de l'Eposition Nationale, le VIe “ionçrès Inlernationut d'api- 
cullure discutera en même temps les questions techniques les plus 
intéressantes. Des’ personnalités éminentes de l'apiculture mondiale 
ont accepté de collaborer à ce congrès et d'envoyer des communications 
mettant à la portée de tous les résullats de leurs études, de leur 
expérience, de leurs observations. La haute autorité qui s'attache au 
nom de ces rapporteurs suffit à indiquer l'importance qu'aura ce Con: 
grès pour l'avancement de la science apicole. ve 

De nombreux apiculteurs étrangérs ont déjà envoyé leur adhésion 
au Comité : les apiculteurs français ne peuvent rester en arrière et se 
désintéresser d'une manifestation de cette envergure qui se déroulera 
dans leur Propre pays. Ils doivent, eux aussi, apporter leur contribu- 
tion à cette mahifestation internationale, donner leur avis, faire con- 
naître leur manière de voir sur les questions posées et prendre part à 
ces discussions dont l'ampleur est un sûr garant des précieux résul- 
tats qu'ils en pourront tirer. î 

Allons, Apiculteurs français, debout ! 

. De tous les points de France vous avez le devoir de faire entendre 
la voix de vos délégués dans les délibérations de ce Parlement de 
l'apiculture que sera le Congrès International. On ne comprendrait 
pas, dans le monde apicole, qu'il en soit autrement, 

Debout, vous dis-je ! Le morment est venu de montrer votre force de 
production, la beauté de vos produits, le magmifique effort que vous 
avez accompli par la reconstitution d'après guerre, de vos groupements 
apicoles, de vos ruchers, dispersés ou détruits par la bataille mais 
que votre énergie et votre esprit d'initiative ont su promptement rÉOT- 
ganiser et remettre sur pied pour un nouvel essor. 

Levez-vous donc en masse pour participer à la Grande Sema 
d'Apiculiure en présence de laquelle vous re pouvez demeurer indif- 
férents. Vous vous devez à vous-mêmes de prouver au grand jour voire 
importance économique en rassemblant dans eette Exposition nationale 
le faisceau compact de toutes les volontés agissantes de l’apiculture, 
et montrer que vous êtes vraiment des hommes d'action, hardis et 
entreprenants, conscients du rôle que vous jouez dans le relèvement 
de notre pays. 

Debout, pour la prospérité et l'avancement de l’Apiculture Fran- 
çaise !... 

Vos Comités comptent sur vous et vous aitendent. 
| } Le Président : P. SIRVENT. 


N. D. LE. R. Nous rappelons que le numéro de juillet de la Revue 
contient un bulletin d'adhésion au Congrès que l’on trouvera à a fin 
du nyméro, avant la première page des annonces. 

Ce bullétin est à détacher et à envoyer au secrétariat général du 
Comité d'organisation, au siège social de la Société d’Apiculture des 
Bouches-du-Rhône, 7, rue Buffon, à Marseille. 

Le secrétariat répondra à toutes demandes de renseignements pour 
JExposition Nationale ou le VIe Congrès International. 

Tous envois de fonds doivent être adressés au Trésorier du Comité, 
M. Charles Ranque, 18, chemin des Chartreux, à Marseille (Bouches- 
du-Rhône). - 
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La sortie et la fécondation des jeunes reines 
{Suite ‘et fin) 


IT. EXPÉRIENCES DES RUCHERS DE FÉCONDATION 
ET EXAMENS MICROSCOPIQUES 


En général, les observations ‘particulièrss ne peuvent ètre con- 
sidérées comme des preuves évidentes, ceriaines, pour établir une 
doctrine, Tel apiculteur certifiera avoir constaté telle ou telle chose, 
et un autre certifiera tout le contraire. Il faut donc que les obser- 
vaticns particulières soient en conformité avec les données de la 
science. [1 faut donc s'appuyer sur la science, faire des examens. 
microscopiques sur ies organes génitaux des mâles et des mères, 
il faut, au dire de M. de Rathsamhausen « se baser sur des doeu- 
ments d'observation et non sur les dires des gens, Car je Sais que, 
par expérience, la plupart des observateurs peu familiers avec les 
études biologiques commettent des erreurs monstrueuses. » 

Pour nous conformer au conseil si judicieux de notre éminent 
apiculteur, énumérons rapidement les observations faites dans les 
ruchers d'observation. Celà fait, nous ferons connaître les résul- 
tats d’une analyse microscopique faite par M. de Rathsamhausen 
en avril dernier. | 

Depuis quelques années, aussi bien dans l’ancien que dans le 
nouveau continent, en France, en Italie, en Suisse, aux Etats-Unis; 
au Canada, etc., l'élevage des reines a pris une extension considé- 
rable. On cite certaines maisons pouvant fournir chaque jour 
6 et même 800 jeunes reines, fécondées. Pour obtenir de bons résul- 
‘tats, tant pour la régularité des fécondations que de l'excellence 
des reines obtenues, plusieurs expériences ont dû être faites. Signa- 
lons-en quelques-unes. 

Au mois d'octobre dernier, la revue Ar Te The bee World, 
renfermait un article très élogieux intitulé : Un orand homme, 
A great Name, dans lequel elle exaltait les travaux apicoles de 
l’apiculteur canadien Sladen, récemment décédé. Se plaçant au 
seul point de vue scientifique, dès 1881, Sladen établissait un 
rucher de fécondation dont le but unique était d'expérimenter :es 
fécondations des reines. Voici un des exemples fournis : Un nucleus 
contenait 16 jeunes reines vierges et 500 mâles : 12 de ces reines 
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commencèrent de bonne heure leur sortie nuplale, mais lout 
prouva qu'elles furent ALLER Has gs fécondées « imperfecty 
maled ». 

Quelques-unes en effet ne produisirent-que des mâles, d'autres pro- 
duisirent une grande abondance de mâles avec une faible quan- 
tité d'ouvrières. Un examen fait au microscope dévoila un man- 
que de sperme dans les jeunes reines produisant des bourdons 
« deficiency of sperm in these young drône-laying quecns. » Pour 
remédier à cet inconvénient, l’habile canadien fut conduit à opé- 
rer ron seulement la sélection des reines qu'il prahiquait depuis 
longtemps, mais encore : sélection des mâles destinés à Pacceu- 
plement. Par ce procédé, il finit par obtenir des fécondations pres 
régulières et plus NT 

- Voici quelques chiffres provenant de ruchers suisses : on y 
compte cette année 780 apiculteurs qui ont tait de l'élevage de rai- 
nes ; ils ont fait féconder 6183 reines. Le nombre des reines fécon 
dées est de 80 %, seulement ; ainsi donc, malgré le choix des abeil- 
lauds on est loin d'obtenir toujours une fécondation totale. 

En France, nous scmmes heureux de pouvoir citer les efforts. 
de M. Cannell dans la fécondation des reines, en imitant la méthode 
canadienne par la sélection non seulement des reines, mais encore 
par la sélection des mâles. Voici les résultats qu'il a obtenus et 
qu'il a bien voulu me communiquer : | 

en 1919 fécondations insuffisantes. 0 % Rec 

en 1920, fécondations insuffisantes, 7 = % insuffisantes. 

en 1921, sur 2. 000 reines expédiées d'un rucher avec un grand 


surplus de mâles - de 1 % suffisants. 

Ces écarts sont très significatifs ». Par ce procédé, M. Cannell, a 
obtenu des reines vraiment merveilleuses. 

De toutes ces expériences scientifiques, 11 ressort donc claire- 
ment que toutes les rencontres ou accouplements n’obtiennent pas 
le même résultat ; les unes produisent des fécondations totales, 
parfaites ; d’autres, des fécondations imparfaites. De là, nous. 
serions portés à expliquer ainsi les sorties ou accouplements multi- 
ples. Lorsqu'un premier accouplement a produit tout son effet, 
la fécondation est complète et fait tomber le rut ; et la reine cesse 
aussitôt ses sorties devenuèës inutiles. Au contraire, si l’accouple- 
ment a été incomplet, soit par suite d'insuffisance de sperme intro- 
duit, soit par suite d’un défaut d'organe du mâle ou de la mère, 
ou même par suite d’un manque de température voulue, le rut ne 
tombe pas et la reine continue ses sorti:s jusqu'à épuisement du 
rut. De même aussi il semble résulter qu'accouplement n'est pas 
toujours synonyme de fécondation. Les auteurs emploient indiffé- 
remment l’un ou l’autre de ces termes ; ce qui est la cause de 
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malentendus regrettables. Ne vaudrait-il pss mieux émployer lé : 
mot accouplement pour désigner toute rencontre, bonne où man- 
vaise, et réservef le mot fécondation pour signifier fécondation par- 
faite ou même simplement normale ? 

L'année dernière, j'avais adressé à un apiculteur ‘de Valence, 
deux reines venues directement d'Italie. Le 13 avril, ce dernier 
m'écrivit : « L'une des deux reines a faiblement pondu pendant 
tout l'été, malgré le nourrissement, et maintenant elle est bourdon- 
neuse. 

Môme fait s'est produit chez moi avec Me reines de l'étranger : 
deux italiennes et une carniolienne. Cette dernière a été envoyée 
à M. de Rathsamhausen en vue de l’autopsie. Le 16 avril, l’émi- 
nent entomologiste me communique en ces termes les résultats de 
son analyse : « j'ai fait l'analyse aussitôt. Surfles coupes, la 
spermathèque de cette mère montre un volume normal, puisqu'elle 
n'a pas diminué de taille. Mais sur un certam nombre de coup:s 
j'ai vainement cherché la présence de spermatozoïdes comme on les 
rencontre en masse chez une reine bien fécondée. Sur quelques 
préparations j'ai trouvé de rares spermatozoïdes bien colorés 
mais en conclusion je dois dire : cette reine a été fécondée par un 
mâle défectueux. Les autres organes se sont montrés sans lésions 
ou anomalies ; en tout cas, ils ne semblent pas avoir mis ou pu 
mettre une entrave à la fécondation normale. L'examen microsco- 
pique confirme donc votre observation, mais il ne peut répondre au 
pourquoi : Quelle était la raison pour laquelle l’abeillaud était 
défecteueux ? En résumé, cette analyse confirme donc l'opinion 
déjà exprimée par le canadien Sladen qui a reconnu lui aussi 
la défectuosité de certains mâles dans l'acte de l'accouplement, 
« imperfecty mated » « deficiency of sperm ». 

Enfin, le 5 mai pe M. Aucourt de Mussy m'a également 
montré une reine venue aussi d'Italie, devenue subitement bour- 
donneuse. La colonie que j'ai visitée minutieusement possédait de 
nombreuses jeunes ouvrières (près de 5.000), et seulement une 
quarantaine de mâles éclos depuis peu ; mais tout le reste du cou- 
vain répandu sur 3 ou 4 cadres n'était que du couvain de mâles 
placé dans les cellules d’ouvrières. | 

De tous ces témoignages venant de ruchers spéciaux de féconda- 
tion ou de laboratoires, nous recueillerons deux faits : l'un recon- 
naissant des sorties multiples : l’autre constatant que parmi les 
accouplements les uns sont parfaits, les autres insuffisants. D'où 
il résulte aussi qu'accouplement n’est pas toujours synonyme de 
fécondation. . Abbé Marcel GAUTHEY, 

_à Chauffailles, Saône-et-Loire, 








— 233 — 


































AA R GEAR GA SEA GEA GA GA GARAGE A GE ANA Eat AE AG nt AE 
COMMENT EMPÊCHER LE MÉTISSAGE DES ABEILLES 


Tous ceux qui ont tenté d'introduire, dans une région où les 
abeilles noires dominent, et de conserver pures de tout croise- 
ment, des abeilles italiennes, se sont trouvés aux prises avec une 
difficulté qui semble insurmontable. Un co'respondant de l’Arne- 
rican Bee Journal, — qui nous fait connaïfre comment il a tourné 
cette difficulté — prétend qu'elle serait encore augmentée par °e 
fait que les mâles noirs seraient plus vigoureux, auraient un vol 
plus rapide que les mâles de race italienne, en sorte que ces der- 
niers n'arriveraient trop souvent, pour offrir leurs services, que 
lorsque la jeune reine n’en à plus besoin. 
_ « À Saint Domingue.pour obtenir une proportion aussi grande 
que possible de reines fécondées par des mâles italiens, j'essayai 
l'élevage artificiel de mâles de race pure, à une époque de l’année 
où les abeilles noires n’ont pas encore commencé à produire des 
mâles. Je fis mes débuts avec des abeilles noires du pays recueil- 
lies dans les bois et que j'installai dans des ruches modernes. Je 
remplaçai ensuite les reines noires par des reines de race pure. 
Puis je choisis la meilleure reine vierge que put me donner ma 
meilleure colonie de race pure et, en mettant obstacle à sa fécon- 
dation, j'en fis une mère bourdonneuse ; je garnis sa ruche de 
beaux rayons à cellules de mâles en avant soin de la maintenir 
constamment en excellentes conditions. J'ai eu de beaux succès 
en faisant ainsi produire artificiellement des mâles dans mes 
ruchers d'élevage de Saint Domingue ft je n'avais aucune diffi- 
culté à produire des reines fécondées par des mâles de race pure, 
tandis qu'à Porto Rico où je m'étais établi la première année, 
les mâles noirs ou hybrides me firent perdre mon temps et me 
donnèrent un tracas sans fin. 
« Ici, à Séguin (Texas) ou j'ai établi un rucher d'expériences, 
en juillet dernier, en commençant avec dix colonies d’abeilles 
hybrides ou noires, ma méthode d'élevage artificiel des mâles m'a 
permis de faire féconder les reines en décembre, janvier, février 
et mars ; j'ai démontré ainsi que les reines peuvent être élevées et 
fécondées en hiver partout où les journées sont assez chaudes pour 
que les abeilles sortent. Des dix colonies que je possédais en juil- 
let, sans miellée dans les champs, j'ai réussi à porter mon rucher 
- à cinquante six colonies qui toutes possèdent une reine de race 
pure provenant de mon fonds. Il va sans dirc que tout cela n'au- 
rait pas pu être obtenu sans nourrissement artificiel. » 
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LES ABEILLES ET LE TRÈFLE 





































Depuis use quinzaine d'années les apiculteurs de la Haute 
Savoie (et des pays circonvoisins) se plaignent vivement que la pus | 
part de leurs compatriotes agriculteurs ont délaissé la culture di 
sainfoin ou esparcette, (que nous appelons ici pélagras) pour 24065 
ter celle du trèfle rouge (ou commun) qu'ils trouvent plus avan“ 
tageux comme fourrage. C’est que le sainfoin était auparavant 1an à 
plus répandue ef la meilleure de toutes nos plantes mellifères. Le 
trèfle est très mellifère aussi ; seulement il présente le grave incons 
vénient que la profondeur di tube formé par la coroile de ses” 
fleurs ne permet pas à la langue des abeilles d’y atteindre le nectare 
qui s'y amasse et qui est la matière première du miel. Cet aban=ss 
don du sainfoin a ainsi causé un sérieux préjudice à notre apicul= 
ture, dont la production a été réduite au moins de moitié. Et 
chacun se contente de gémir de cette situation défavorable : pers 
sonne n’a rien fait jusqu'ici pour y remédier. Il serait cependant 
bien désirable que quelqu'un se donne la peine eë l'embarras des 
supprimer, ou tout au moins d’atténuer l'obstacle qui s'oppose à 
ce que le trèfle nous donne son miel, qui est de toute première 
qualité et de grande valeur nutritive et commerciale. | 

La question paraît se réduire à deux moyens : allonger la langue 
des abeilles ou raccourcir les corolles du trèfie. Logiquement, c'ests 
simple : pratiquement, c'est au contraire, très difficile. Les modifi- k: 
cations et améliorations de ce genre, obtenues de nos jours danse 
certains organes d'animaux et de plantes sont des résultats de la 
science moderne ; c'est ce qu'on appelle la sélection (du mot anglais“ 
select, qui signifie choix) mais qui ne s'obtient que par des pro“ 
cédés particuliers, qu'il serait beaucoup trop long de décrire ici 
et qui ne sont pas à la portée de tout le monde. Cenendant las 
sélection des abeilles a déjà été abordée, pratiquée et recommandées 
par certains apiculteurs habiles, qui en ont obtenu des succès! 
très encourageants, J’en citerai quelques cas. : 

1° Le Franco-Américain Camille Dadant, fils du célèbre Charles 
Dadant, écrivait en 1913 dans l'Abeille de l'Aube, un article où 
je relève les passages suivants : « Quant à la possibilité d'amélion 
ration par sélection, en élevant des reines et des mâles de choix, 
nourris surabôndamment, cela ne fait nas de doute. Il y a des 
reines plus prolifiques (fécondes) que d’autres, des abeilles plus: 
actives ; on ne peut nier la possibilité d'amélioration par le choi 
des reproducteurs qui nous conviennent le mieux. Nous sélection: 
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 nons bien plusieurs espèces d’autres animaux. » Pourquoi pas 
- les abeilles ? | 
2° M. Bourgeois, apiculteur très connu, recommandait aussi 
… dans l'Abeëlle de l'Aube en 1914, l'amélioration, c'est-à-dire le pro- 
» duit de la sélection, et insistait sur le choix des reproducteurs. 
3° Nous avons tous lu, dans le n° de février dernier de notre 
> cher Bulletin de la Haute-Savoie, un article très intéressant de 
M. Manon, de Virieu-sur-Bourbre (Isère), qui nous à annoncé avoir 
fait l’année dernière une énorme récolte de miel sur son trèfle de 
deuxième coupe, par ses abeilles italiennes, M. Manon a bien voul1 
nous dire qu'il les avait sélectionnées lui-même. Je l'en félicite 
sincèrement (1}, Quant aux caucasiennes, e fais quelques réser- 
ves, parce que je sais par expérience qu'elles sont de taille bien 
plus petite que nos noires françaises. Comment concilier ces deux 
choses contradictoires : taille plus petite et largue plus longue 
Plusieurs praticiens sérieux et habiles à qui j'en ai parlé, m'ont 
- tous affirmé que les italiennes ne vont jamais au trèfle, Il faut 
- donc les sélectionner (1). 

Pour ne rien exagérer, tenons nous-en aux italiennes , C’est déjà 
pour M. Manon un succès non négligeable. 

La possibilité pour les abeilles de butiner sur les fleurs du trèfle 
. a été réalisée une première fois, (à ma connaissance) par un natu- 
« raliste bavarois du nom de Hoffmann, au cours de l’année 1868. 
L'annonce de ce fait,, que je copie dans l’Agriculteur de l'Ain 
- 1913, est ainsi libellé: « Un naturaliste ceièbre vient de décou- 
- vrir ou plutôt d'obtenir par sélection un trèfle rouge qui promet 
de devenir précieux pour les apiculteurs et les cultivateurs. Le 
- résultat de longues années d'essai et ‘le travail a été soumis à 
. l'Etablissement royal d'horticulture et de sélection des graines à 
- différents essais et mensurations. Lo calites des plantes nouvelles 
“ont une profondeur moindre, de 2 à 3 millimètres, et les tubes 
- des corolles sont moins longs de 1 à 2 millimètres. La conséquence 
- immédiate est que la langue des abeilles pourra facilement attein- 
- dre le nectar, et que les apiculteurs profiteront d’une miellée beau- 
| coup plus abondante. D'autre part, les butineuses, fécondant les 
fleurs par leurs visites répétées, les cultivateurs ont tout intérêt à 
* répandre la nouvelle espèce de trèfle, car la production des grains 
est alors beaucoup supérieuee à celle obtenue précédemment. » 
“ (Signé) Hoffmann. » | 
. C'est précisément ce que nous cherchons en Haute-Savoie. C’est 
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. (1) Il n'est peut-être pas inutile de rappeler aux débutañts que la sélection 
‘(ou amélioration) des abeilles ne s’obtient que par la sélection des reines et que , 


les qualités ainsi acquises sont transmises plus {ard à leur progéniture. 
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tion me prendrait ici trop de temps et de place (1). 


leur nous assura que la sélection, non encore terminée, était lente 
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aussi ce qu'on fait dernièrement nos voisins les Suisses du canton” 
de Vaud, et qui nous intéressera davantage, parce que nous pour 
rons très probablement en profiter. | 

‘Dans ce pays d'agriculture très avancée, la culture du trèfle am 
donné, de temps immémorial, de grosses récoltes de fourrage, grâce 
à l’aide qu'y apportaient les bourdons (pas les mâles d’abeilles,M 
mais les vrais bourdons) insectes qui ressemblent à de très grosses 
abeilles, vivant du miel et du pollen des plantes, et se creusentm 
pour l'hiver des abris souterrains. Ces bourdons contribuaient 
donc à la fécondation des plantes par le transport du pollen sur 
les pistils des fleurs. Or, il arriva que vers l’année 1900, l’intro- 
duction d’un certain engrais chimique azoté, (je ne sais pas lequel)M 
fit l'office d’un poison pour ces petites bêtes qui passaient l'hiver en 
terre, et les fit périr peu à peu, à tel point que vers 1905 il n’en 
restait presque plus en sorte que la fécondation du trèfle cessah 
entièrement et que le trèfle lui-même disparut à son tour. Heu-" 
reusement, M. l'ingénieur Martinet, Directeur de l'Etablissement« 
Fédéral de Contrôle des semences, de Lausanne (institution que 
nous n'avons pas en France) eut la bonne inspiration de tenter 
la restauration du trèfle, en remplaçant les bourdons, tous morts, “ 
par des abeilles. | 

M. Martinet entreprit de sélectionner le trèfle, en diminuant 
graduellement la longueur des pétales de la fleur, dans l'intention 
de les faire concorder plus tard avec la longueur de !a langue des“ 
abeilles (qu’il choisit, autant que je crois, de race italienne. Puis" 
il établit tout un système d'observations, de vérifications, d'appa-. 
reils ingénieux, en un mot un dispositif parfait, dont la descrin 





Ayant eu connaissance de ces faits, en 1907, je résolus d'aliénl 
visiter les lieux et étudier le système adonté. M. Martinet voulut 
bien m'expliquer le tout avec beaucoup d'obligeance. J'y retournai” 
l’année suivante et pus déjà m'’assurer que l’entreprise était en très. 
bonne voie et dirigée de main de maître par M. Martinet et ses" 
collaborateurs. ne 

Toujours préoccupé de cette question, je fis une iroisieme fois le 
voyage, en septembre 1910, avec mon ami Louis Mont-Jovet, au” 
moment de l'Exposition nationale agricole suisse, à laysanne. « 

Là nous eûmes le plaisir d'admirer, dans de grandes caisses, des 
spécimens d’apitr èfle : c'est le nom que M. Martinet avait donné 
à son nouveau trèfle (Trèfle des abeilles). Cet infatigable travail- 
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et minutieuse, mais qu'elle était assurée, qu'il y avait déjà cons- 
taté des progrès considérables, et qu'il ne doutait nuellement de 
la réussite. 

La, distance et une longue maladie m'ont privé de l'avantage de 
revoir M. Martinet depuis lors ; mais j'ai appris dernièrement (par 
notre aimable Président, M. Gay) que M. Martinet continue ses 
études et développe cette nouvelle espèce de trèfle avec mille pré- 
cautions pour éviter les croisements et fixer l'espèce autant que 
faire se peut ; que le trèfle obtenu jusqu’à présent conserve bien ses 
caractères, qui sont ; trèfle durant deux ans après celui des semail- 
les ; donnant 2 ou 3 coupes par an ; par conséquent des meilleurs 
comme fourrage en quantité et en qualité ; de plus, pouvant être 
butiné par les abeilles, et très mellifère. Les graines seront mises 

“ en vente l'automne prochain. 

Ainsi, voilà qui est encourageant pour les apiculteurs. IT est bien 
douteux qu'ils se hasardent eux-mêmes au opérations diffciles 
dont je viens de parler ;mais ils pourront acheter à des éleveurs 
connus, des reines sélectionnées, comme 1ls achèteront de la graine 
d'apitrèfle, qui leur rendra les mêmes services. Et ce sera beau- 
coup plus pratique et plus sûr. Quant ils auront récolté une année 
ou deux, de cette graine, ils auront la facitité d'en remettre à leurs 
parents, voisins et amis, lesquels en remettront à d’autres dans la 
suite, et indéfiniment. Alors 1ls ne regretteront plus le pelagras. 
Et l’apiculture reprendra son ancienne prospérité. : 

C'est ce que je souhaite de grand cœur. 

F. FENOUILLET. 
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L'HYDROMEL MOUSSEUX 


L'hydromel champagne est la forme ia plus coquette de pré- 
senter ce délicieux produit et nous croyons intéresser les api- 
culteurs en leur donnant une méthode simple qui leur permettra 
d'obtenir chez eux un vin semblable au champagne. 

Au premier abord, cette préparation semble très compliquée et 
peut effrayer les personnes qui voudraient l’entreprendre, aussi 
nous ous hâtons d'ajouter que, toujours, rême pour un débutant, 
les résultats dépassent les espérances. 

Afin de nous faire bien comprendre nous allons décomryoser ie 
travail en différentes parties que nous expliquerons séparément. 

La champagnisation de l’'hydromel comprend®: 

1° La préparation du moût. 

2° La fermentation. 

3° Les soins à donner à l’hydromel fait, 
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4° La préparation pour la prise de mousse. 
5° La prise de mousse. 
6° La liqueur d'expédition. 
7° Le dégorgement, Nota tLue 


PRÉPARATION DU MOÛT. — Un hydromel devant être champagnisé 
doit titrer après fermentation au maximum 12° d'alcool, être 
franc de goût et avoir une acidité suffisante et nécessaire pour la 
prise. de mousse. 

Or, nous savons qu'il faut en moy2nne avec un miel pur 
2 kgs 420 de ce dernier pour obtenir un degré d'alcool par hecte- 
litre, donc en supposant que nous voulions faire un hectolitre 
Hromes titrant 11° d'alcool nous prendrons 2 kgs 420 x 11 

= 26 kgs 620 de miel. « 

Les vins de champagne ayant une acidité variant de 5 OtA 
grammes par litre nous ferons donc bouillir pendant 10 minutes 
notre miel avec 600 grammes d'acide fartique, 200 grammes de 
sels nourriciers La Claire dans la chaudière dont on dispose. 

L'ébullition a pour but non seulement de stériliser le moût mais 
de chasser toutes les impuretées contenues dans le miel, grains 
de pollen, de cire; débris d’abeilles; etc...; qu'on enlèvera au fur 
et à mesure de la production d’écume. 

Après l'ébullition on complète à 100 litres avec de Peau froide: 
en ayant soin de ne pas faire tomber la température de mélange 
au-dessous de 25°. 

Le moût étant prêt voyons la fermentation. 


FERMENTATION. — Comme nous voulons avoir un hydromel se 
rapprochant du vin de champagne, nous devons rechercher un 
des éléments donnant du bouquet, or cet élément c’est la levure. 
Donc si nous provoquons la fermentation de notre moût de miel 
avec une levure sélectionnée venant des grands crus de vin mous- 


seux, nous aurons un hydromel dont le parfum rappellera celui « 


du champagne. Nous avons toujours obtenu de très bons résultats 
avec la levure Verzenay très employée aux environs de Reims 
qui nous est fournie par MM. Burmann et C*, de Morteau. A 

On peut quelques jours avant la préparation du moût faire un. 
levain avec la levure qu'on vient de recevoir, pour cela on fait 
bouillir, 2 kgs 500 de miel, 10 litres d’eau, 20 grammes d'acide 
tartrique, 20 grammes de sels nourriciers, On écume, on laisse 
refroidir à 25°, on ajoute la levure et on verse le tout dans une 
bonbonne propre, fermée par un tampon de coton. 

Si on à eu soin de commander des Multilevures Verzenay la 
préparation du levain devient inutile et nous avons remarqué « 
qu'avec cette dernière forme d'expédition de levure, la fermenta- « 
_ tion se déclare aussi vite qu'avec l'addition d’un levain. k 

Si la température ne tombe pas trop en dessous de 20° la fer- M 
mentation durera de trente à trente cinq jours. 4 
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SOINS A DONNER A L'HYDROMEL FAIT. — Dès que la fermentation 
est terminée, on doit faire un premier soutirage de façon à se 
débarrasser des grosses lies qui peuvent donner un mauvais arôme 
à l’hydromel. Un mois après ce premier soutirage on ajoutera 
10 grammes de tannin pur dissous dans un peu de bonne eau-de- 
vie. Le tannin a pour but de précipiter les matières albuminoïdes 
qui se trouvent en suspension dans l'hydromel et de corser le bou- 
quet,. 

Dans le cas où l’hydromel ne serait pas parfaitement limpide, 
on le collera avec un blanc d'œuf, un peu de colle de poisson, 
où mieux avec de la colle liquide spéciale toute préparée fabri- 
quée par Monsieur Jacquemin de Malzéville. 

Lorsque l’hydremel est absolument clair et limpide on lui 
ajoutera ce qui est nécessaire pour la prise de mousse. 


PRÉPARATION POUR LA PRISE DE MOUSSE. — On sait que la mousse 
doit être produite par une certaine quantité d'acide carbonique 
obtenue par une fermentation en bouteilles. 

Cette fermentation doit se faire suivant des règles dont voici le 
résumé : Pour que la mousse soit belle, il faut former une cer- 
taine proportion d'acide carbonique, mais en faisant cet acide on 
provoque de la pression dans les bouteilles. Or, à la suite de tra- 
vaux de certains spécialistes champenois, on est arrivé à prouver 
quil fallait 4 grammes de sucre pour avoir après fermentation 
en vase Clos une atmosphère de pression et que les bouteilles pou- 
vaient résister à 4, 5 et même 6 atmosphères. 

Donc en prenant une pression moyenne de 5 atmosphères par 
bouteille nous sommes obligés d'incorporer 4X5=20 grammes de 
sucre par bouteille. Voici ommen se fait cette opération : SUP- 
posons que nous voulions champagniser 50 bouteilles d’hydromel 
nous aurons donc à peser 20 grammes de sucre X par 50 bouteilles 
= 1.000 grammes de sucre. 

Ces 1.000 grammes de sucre sont fondus avec la quantité d'eau 
la plus réduite possible dans laquelle on ajoute 2 grammes d'acide 
citrique, on fait bouillir pendant 10 minutes, on laisse refroidir 
et on complète à 2 litres avec du vieux vin blanc ou du vieil 
hydromel. On filtre le touf afin d'avoir un liquide très clair. On 
a prévaré ainsi une liqueur dont 40 centimètres cubes renfer- 
ment 20 grammes de sucre. 

Après avoir bien nettoyé et rincé les te bouteilles on 
verse dans chacune d'elles 40 centimètres cubes de la liqueur qu'on 
vient de préparer, on remplit les bouteilles avec de l'hydromel 
qui est en fût et laissant 10 centimètres cubes de vide pour la 
levure. 

Deux ou trois jours avant la mise en bouteilles on a eu soin de 
commander une demi dose de multivelures Verzenay. 10 centi- 
mètres cubes de cette levure seront versés ans chaque bouteille 
de façon à la compléter jusqu’à hauteur de trois doigts du goulot. 
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On bouchera avec de bons bouchons neufs que l’on ficelle for- 
tement. Ainsi préparées les bouteilles sont prêtes pour la prise 
de mousse. 


PRISE DE MOUSSE. — La levure jeune en présence de nos 20 gram- 
mes de sucre va provoquer une nouvelle fermentation qui sera 
terminée au bout de 3 mois environ si ia température de la cave 
ne tombe pas plus bas de 12°. 

Pendant que s'accomplit ce travail intérieur, les bouteilles doi- 
vent rester couchées. Il est bon de les mettre à côté l’une de l’au- 
tre séparées par un bouchon et non en tas, car il peut se produire 
une explosion. Lorsque l’hydromel s’est complètement éclairei 
on remue fortement la bouteille de facon à mettre en suspension 
tout le dépôt qui se trouve sur les parois des bouteilles, puis on 
les met une pointe dans des bancs percés de trous où chaque bou- 
teille s'engage jusqu'à l’épaulement. 

On les laisse reposer huit à dix jours puis lorsque toute la lie 
commence à tomber vers le bouchon on les remue journellement 
d'un huitième de tour, puis d’un quart de tour et enfin d'un tour 
complet jusqu'à ce que l’hydromel soit parfaitement limpide et 
que tout le dépôt forme comme une boule contre le bouchon de 
la bouteille. À ce moment on préparera la liqueur d'expédition. 


LIQUEUR D'EXPÉDITION. — Suivant qu'on veut obtenir un cham- 
pagne sec ou demi-sec la liqueur d'expédition change. Aussi ne 
pouvant donner toutes les formules de cette liqueur nous allons 
nous contenter d'indiquer celle qui est généralement employée en 
Champagne pour les vins vendus en France. 

Comme notre base d'opération est de cinquante bouteilles, 11 
faut prendre 4 kilogs de sucre candi de canne à sucre. On fait fon- 
dre à-froid dans trois litres de vieux vin blanc sec. Lorsque 1e 
sucre est parfaitement fondu on ajoute 1 litre 1/2 de cognac, fine 
champagne. On filtre, puis on laisse au repos pendant un mois 
avant d'opérer le dégorgement. 


LE DÉGORGEMENT. -— En champagnisation on nomme dégorge- 
ment l'opération qui consiste à extraire de la bouteille, le dépôt 
qu'on a amené contre le bouchon. 

Le travail demande une certaine pratique et beaucoup de soins. 
Pour un apiculteur ce n’est pas impossible à à faire, mais c'est très 
minutieux. On commence d'abord par préparer sur une table ses 
bouchons de champagne et les muselets. Puis lorsqu'on a tous les 
accessoires à la portée de la main, on se place devant un baquet … 
bien propre, puis on prend une bouteille de la main gauche par 
le fond, la tête en bas, on la place presque horizontalement contre 
la hanche gauche. On coupe les ficelles qu’ retiennent les bou- 
chons, puis au moment où il y a explosion on relève vivement 
la bouteille de façon à ce que le seul dépôt s'échappe. On bouche 
provisoirement la bouteille, le plus vite possible, avec un bouchon 
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assez long qui essuiera la paroi intérieure du goulot, sur laquelle 
il peut rester des traces de levure. $ 

Lorsque toutes les bouteilles sont dégorgées et parfaitement 
limpides, on ajoute 130 centimètres cubes de la liqueur d'expé- 
dition dans chacune d'elles puis on les bouche définitivement avec 
des bouchons de champagne et des muselets. La liqueur ne doit 
pas être versée brutalement dans les bouteilles. I1 faut au contraire 
y aller tout doucement à l’aide d’un entonroir en verre dont le 
bec est incliné vers les parois de la bouteille, on fait couler lente- 
ment la liqueur dans le liquide. 

Lorsque le muselet est mis, on secoue la bouteille fortement de 
façon à rendre le liquide bien homogène, puis on la lave extérieu- 
rement avec une éponge pour éviter les moisissures sur le bouchon. 

Un mois après on peut coller les étiquettes, faire la dernière 
toilette des bouteilles et les livrer à la consommation. 

En suivant exactement ces données, nous certifions que les api- 
culteurs soigneux peuvent obtenir un hydromel mousseux de toute 
première qualité. 

René PIQUE, 
Vice-Président de la Société Artésienne d'Apiculture, Arras. 


ABEILLES SANS DARDID 


J'ai lu avec intérêt l’article de M"° CI. de l'Escale, sur les abeil- 
les sans dard ; et je partage en cela l'hyopthèse émise par votre 
correspondante d'après laquelle la nouvelle abeille pourrait bien 
être un canard d'Amérique. | 

En effet, les abeilles Italiennes et les abvilles de Chypre sont 
également armées d'un dard. Il est donc b'er extraordinaire que 
leur croisement puisse donner des abeilles dépourvues d'aiguil- 
Jon. | 

11 me semble que le problème pourrait être résolu d'une manière 
différente, si les lois de la nature ne si opposent pas. 

C'est-à-dire en croisant nos abeilles avec d’autres insectes mel- 
lifères d'un même genre et dépourvus de dard. 

L'insecte qui me paraît être tout désigné pour l'expérience est 
la Mélipone. 

Les Mélipones, (de meli, miel et ponos, travail) sont des Hymé- 
noptères de la famille des Apides. plus petites que les abeilles, 
et de mœurs sociales, comme ces dernières : elles vivent en colo- 
nies également composées de mâles, de femelles fécondes, et 
d'ouvrières, mais toutes sont absolument dépourvues d'aiguillon. 
Pour se défendre elles mordent avec leurs mandibules et sécrè- 
tent en même temps une salive âcre et caustique qui produit des 
ampoules. 

Les mélipones construisent dans les creux des troncs d'arbres 
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des gâteaux volumineux, d’une cire brune, contenant le couvain, 
le miel et le pollen. | 

Quoique les Mélipones soient propres aux régions tropicales, 
l'introduction en Europe de certaines espèces serait l'objet ie 
tentatives sérieuses de la part de quelques apiculteurs ; et l'Abelha 
urussu du Brésil est celle qui paraît être la moins rebelle à l’ac- 
chimatation. Il n’est donc pas invraisemblable d'attendre des 
résultats de l’union des abeilles avec les mélipones. 

En croisant par exemple des reines le l’espèce italienne avec 
des mâles de Mélipones nous pourrions nous trouver (au cas ou 
l'expérience réussirait) devant l’un des trois cas suivants : 


1% cas: Le croisement a pour effet d’'amoindrir les armes des 
deux espèces en les unissant ; et nous aurions des abeilles dont 
la piqûre serait moins redoutable que celle de l'abeille et la 
morsure moins douloureuse que celle de la Mélipone. 

Ge cas n’est pas intéressant, vu que celte race serait encore assez 
dangereuse. 


2 cas: Le croisement a pour effet on les armes des deux 
espèces, mais dans leur complète intégrité : et nous aurions des 
abeilles aussi redoutablas par leurs piqûres, que par leurs mor- 
sures. | 

Ce serait un résultat déplorable, et l’au-contraire du but pour- 
suivi. 

3° cas : L'union a pour effet la suppression radicale des armes 
des deux espèces et nous aurions des abeilles qui ne mordraient ni 
ne piqueraient. | 

Voilà la théorie ; les expériences seules pourraient nous dire 
si mon hypothèse n’est qu’une utopie ou peut donner des résul- 
tats. 

Eu supposant que l’union des deux genres d'insectes donne des 
sujets satisfaisant aux conditions prévues dans le 3% cas, il est 
très intéressant de remarquer, que seules les ouvrières et les 
reines iseues d'œufs pondus par la dite reine : (laquelle auraït 
_été accouplée avec une mélipone mâle) seraient des métisses, les 
bourdons resteraient italiens, vu que les œufs de mâles n'étant 
pas fécondés, leurs produits donneraient des sujets appartenant 
exclusivement à la race de la mère. 

.Or, pour conserver intacte la nouvelle race il serait absolument 
nécessaire de n’accoupler les reines métisses qu'avec des mâles 
également métis ; sans quoi la nouvelle race tendrait à se rappro- 
cher de plus en plus des abeilles italiennes ou des mélipones ; 
selon que les reines métisses seraient accouplées avec des abeilles 
ou des melipones mâles, et les armes de l’une ou l’autre race ne 
tarderaient pas à à réapparaître. 

D'où il résulte que pour avoir des mâles métis il serait néces- 
saire qu'ils fussent produits par des œufs pondus par une reine 
métisse, c’est-à-dire issue elle-même d’un œuf pondu par la reine 
italienne qui aurait été accouplée avec une mélipone mâle. 
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La nouvelle race serait donc constituée par des reines issues de 
la première génération unies à des mâles issus de la seconde. 
C'est ce qu'explique la généalogie suivante. 


Reine italienne Mâles italiens. 
unie à | Ouvrières métisses. 
une Melipore mâle | Reine métisse ) Nouvelle race. 
Mäles mélis  \ Abeilles inoffensives. 
Ouvrières et reines se rapprochant des abeilles 
italiennes ou des Mélipones selon le cas. 


Reine métisse 
unie‘ au hasard 





Avantages el inconvénients qu'auraient les abeilles inoffensives 


Le grand avantage qu'auraient les abeilles inoffensives consis- 
terait en ce qu'elles ne pourraient ni mordre ni piquer, ce qui 
serait très appréciable pour les ruches situés dans le voisinage 
immédiat des voies publiques ou des hakitations, rendrait les 
diverses opérations apicoles d'une grande sécurité, et supprimerait 
radicalement tout accident fâcheux pour l'homme ou les animaux. 

Les inconvénients des abeilles inoffensives sont constitués par 
leur qualité. En effet le manque d'armes leur rendrait difficile la 
lutte contre leurs divers ennemis, et la destruction des bourdons 
à l'automne. Mais il serait très facile à l’apiculteur de secourir 
leur faiblesse en munissant ses ruches de portes grillées ren- 
dant l’accès impossible aux papillons Tête de-mort, et en faisant 
un usage opportun des pièges à bourdons. 

En somme nous devons conclure de cette étude que les abeilles 
inoffensives seraient des abeilles idéales et que la réussite de 
l'expérience constituerait un grand progrès dans la science apicole. 

Jules ARNAUD (Aude). 
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FIXISME ET MOBILISME 


Le mobilisme depuis quelque temps a une mauvaise presse. 
La ruche à cadres mobiles est rendue responsable de ce fléau, ‘a 
loque. Chaque système de ruches a ses avartages et ses inconvé- 
nmients. Nous allons lés étudier tour à tour. 

Et d'abord à ceux qui veulent quelques rüuches pour obtenir de 
beaux fruits dans leur verger ou un peu de miel en fin d'année, 
on conseillera avec raison la ruche fixe à calotte. J'en connais 
un modèle excellent, c’est celui que met en vente M. Tissot, 7, rue 
du Louvre. Il y a la grande ruche à calotte et la ruche moyenne. 
la première a une contenance de 35 litres et la calotte 10 litres : 
la seconde contient 30 litres et la calotte 8 litres. J'avais avant la 
guerre un certain nombre de ces ruches, et j'en étais très satisfait, 
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Malheureusement, M. Tissot, n’a chaque année qu'un nombre tres 
limité de ces paniers, qui sont fabriqués à l& campagne pendant 
l'hiver. | 

On préconise aussi l'emploi de la ruche fixe écossaise dans les 
régions vraiment mellifères. Elle se compose de deux corps de 
ruches en paille qui sont interchangeables. Chacun de ces paniers 
possède un trou circulaire dans Ia partie supérieure, que l'on 
peut fermer à l'aide d'un bouchon. Cette ruche offre certains 
avantages ; malheureusement, nous ne savons où on pourrait Se 
la procurer. Il est certain qu'on peut apporter aux ruches fixes 
quelques perfectionnements. Cela viendra sans doute avec le temps. 

Le reproche que l’on fait aux ruches à calotte c’est qu ‘en réalité 
la récolte n’est jamais considérable. Dans les ruches à cadres au 
contraire, en sy prenant bien, on obtient des résultats surpre- 

nants. | | 

Le grand reproche que l'on fait au mobilisme, c'est la visite 
intempestive des cadres. Il s’agit là d'un abus regrettable, assu- 
rément, mais qui ne peut en aucune facon condamner l'usage. 
Certains apiculteurs déclarent qu'ils se trouvent très bien de ne 
jamais ouvrir les corps de ruche. Moins on dérange les abeilles, 
mieux elles travaillent. Cela saute aux yeux. La ruche n’est pas 
un jouet qu'il s agit de démontrer à tout propos et hors de propos. 
Tout le monde est d'accord là-dessus. 

Les traités d'apiculture insistent d'ailleurs sur ce point. Is 
conseillent d'ouvrir seulement la ruche et d'examiner les cadres 
aux visites de printemps et d'automne, et lorsqu'il s’agit de rem- 
placer les reines. En cas de maladie, il convient aussi d'en recher- 
cher les causes, en regardant ce qui se passe dans les cadres. On 
ajoute qu'il ne faut ouvrir les ruches que par une journée enso- 
leillée, pour que le couvain ne refroidisse pas. Maintenant que 
des curieux ou des sots agissent autrement, cela arrive malheu- 
reusement, il faut bien l'avouer. J'ai rencontré dans un village 
de Seine-Inférieure un apiéulteur qui avait un assez joli rucher 
composé de trente deux ruches Voirnot. Il me disait que-la 
première ruche à cadres qu'il avait eue en sa possession lui avait 
servi d’instrument d'observation. Tous les jours il ouvrait sa 
ruche, et étalait les cadres le long d’un mur. A la fin de la saison 
toutes les abeilles étaient mortes, mais, ajcutait-il orgueilleuse- 
ment, la ruche n'avait plus de secrets pour moi. Nous ne con- 
seillerons à personne d’imiter cet apiculteur. 

Il est probable que la loque atteint beaucoup plus facilement 
les ruches dont le couvain a souffert des refroidissements con- 
tinuels, que les autres. Je crois aussi que les causes de la loque ne 
sont pas encore suffisamment connues. Peut-être que cette maladie 
se produit plus facilement dans de grandes ruches que dans des « 
petites. On dit que les italiennes y résistent mieux que les abeilles 
noires. Tout cela est à étudier. 


En somme le grand argument que l'on fait rer. la 
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fuche mobile c'est qu’on l'ouvre trop souvent. Est-ce bien certain ? 
Et, en tout cas, n’y aurait-il pas moyen de remédier à ce défaut ? 
Il est une ruche que j'aime beaucoup, qui permet d'étudier les 
abeilles sans refroidir le couvain et sans déranger les insectes, 
c'est la ruche album du regretté Charles Derosne ; on pourrait la 
perfectionner et la mettre entre les mains des curieux. Ceux qui 
voudront étudier l'abeille le feront alors sans uanger pour eux (t 
pour leurs voisins. Et tout le monde sera content. Le tort de beau 
coup d’apiculteurs c’est de vouloir faire de la ruche à cadres 
mobiles, de n'importe quel système, une ruche d'observation. La 
ruche d'observation existe, mais il ne faut pas la confondre avec 
la ruche commune, la ruche de rapport. 

| Paul LEMAIRE. 
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On. nous demande d'indiquer chaque mois, comme par le 
passé, les principaux travaux à exécuter au rucher. Ce memento 
apicole, utile surtout aux débutants, avait été supprimé momen- 
tanément pour faire place à des études qui attendaient depuis 
longtemps leur tour de publication, mais ncus comptions bien le 
reprendre. Nous nous efforcerons désormais de le donner régu- 
lièrement, aussi bref, mais aussi complet que possible. 


LA REÉCOLTE du miel est terminée dans la plupart des régions 
qui ne jouissent pas d'une miellée tardive. Seules les contrées à 
bruyère et à sarrasin offrent encore un riche butin. 

L'extraction du miel doit être finie dans les pays de sainfoin et 
de tilleul. Les apiculteurs ne-gagnent rien à laisser jusqu’à l’au- 
tomne le miel à leurs ruches. Que ceux qui n'ont pas prélevé le 
surplus se hâtent donc. | 

Quant au miel de bruyère, il sera bon de ne pas attendre que 
la saison soit trop avancée pour le récolter. N’étant pas très fluide 
par nature, il deviendrait visqueux, et très dimeile à extraire, Si 
on retardait l'extraction jusqu'aux premiers froids. 

1 est bien préférable d’ailleurs de récolter les ruches un peu 
avant que la miellée cesse complètement, parce que les abeilles 
sont plus douces tant que durent les apports et c’est un bien que 
les butineuses soient obligées d'emmagasiner leurs derniers apports 
dans la chambre à couvain. On est sûr ainsi qu'elle sera bien 
approvisionnée pour l'hiver. 

Il arrive, en effet, que l’apiculteur, en levant ses hausses, ne 
les trouve qu’incomplètement remplies, mais qu'il prenne tout 
le miel qu’elles renferment, se disant que le nid à couvain doit 
être plein puisque la hausse a du miel. Ce raisonnement est sou- 
vent trompeur. Il arrive, en effet, que le miel du nid à couvain 
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a été en grande partie absorbé par l'élevage et que la quantité deu 
miel que contient la hausse et que l’on croit être du surplus, - 
devrait être restituée en grande partie à la. ruche pour assus 
rer sa subsistance. 
I1 sera donc prudent, en faisant la récolte, de s'assurer que le 
corps de ruche contient la provision de vivres suffisante pour N 
assurer l'existence et le développement de la colonie jusqu'à la 
saison suivante, soit environ une vingtaine de kilos de miel. R 
On a tout avantage à ne pas se montrer cupide et à laisser lar= 
gement à la ruche ses provisions. Seules le; colonies bien appro- 
visionnées se développeront normalement. Une ruche populeuse, 
pourvue d'une bonne reine et abondant en vivres fera toujours 
bonne figure à la miellée et rendra au centuple à Son maître leu 
miel qu’il a généreusement abandonné à se: ouvrières. | 


PILLAGE. — Dès que la miellée cesse 11 est prudent de rétrécir 
les entrées des ruches, surtout des ruches faibles et des essaims, 
pour éviter le pillage. Quand la sècheresse survient, que la disetter 
de nectar se fait sentir, certaines colonies, surtout les abeilles 1ta-« 
liennes, rôdent partout cherchant quelque butin, et une fois le 
pillage commencé, il est bien plus difficile de l'arrêter que de ie 
préveni” 

On veillera donc à ne pas provoquer ce pillage soit en laissanie 
trop longtemps ouvertes les ruches dont on fait la visite, soit en 4 
nourrissant le jour. : 

D'ailleurs si quelque colonie est trop faible pour avoir chance 
d'affronter l'hiver et de reprendre vie au printemps, 1l vaut mieux 
la supprimer, en la réunissant à une autre. L’apiculteur doit viser 
plutôt à la qualité qu'à la quantité des cuionies et ne jamais 
oublier la règle d’or qui est de n'avoir que des colonies fortes. 


NOURRISSEMENT. -— Si certaines ruches, très bonnes par aile 
leurs, n’ont pas la quantité de provisions vouiues pour l'hiverragen 
on y suppléera soit en leur donnant des rayons de miel empruntés « 
à des colonies plus riches, soit en les nourrissant au sirop de 
eucre ou de miel. Mais en ce dernier cas, il faut pratiquer sans” 
tarder ce nourrissement de nécessité, pour que les aneilles aient 
tout le temps voulu d’operculer ces vivres. | | 

On peut aussi — et ce sera une excellente pratique — recourit 
au nourrissement stimulant pour exciter à cette saison la ponte 
de la reine, surtout dans les années de disetta absolue où la reine 
cesserait de pondre parce que les apports quotidiens les plus 
légers font défaut. L'élevage d’arrière-saison a en effet une impor 
tance capitale pour l'avenir de la ruche, suisque ce sont les abeïls 
les nées en août et septembre qui survivront jusqu'au printemps 
pour faire le premier élevage. Plus une colonie sera riche em 
jeunes abeilles, plus elle sera forte à la surtie de l'hiver. ] 


RENOUVELLEMENT DES MÈRES. — On peut encore en sep- 
tembre remplacer les mères défectueuses. Mais il ne faut pas troj) 
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$arder, si on veut que les mères nouvelles aient le temps de faire 
ane ponte convenable avant les mauvais jours. 

On renouvellera sans hésiter les mères trop âgées ou défectueu- 
ses. Un bon apiculteur doit savoir l’âge de ses reines. En tout CAS, 
il pourra juger le plus souvent de la valeur de la reine au travail 
de la colonie. Une ruche faible qui ne s’est pas développée au 
Æours de la saison, indique une mère défectueuse et à remplacer. 

Il faudrait n'avoir pas de non-valeurs dans un rucher. Or quand 
une ruche ne marche pas, alors qu’elle e-t suffisamment pour- 
vue de vivres ou nourrie par l'apiculteur, c'est parce que la reine 
ne vaut rien. Il n'y a pas à hésiter, il faut la remplacer sans 
retard. | 

Tous les praticiens qui ont pratiqué le renouvellement rationnel 
des reines déclarent qu'ils ont amplement retrouvé la dépense que 
nécessite l'achat de reines nouvelles. 


INTRODUCTION DES REINES. — Il est évident que ce renou- 
vellement présente quelques aléas et difficultés. IL y a des pré- 
<autions à prendre pour introduire une reins étrangère. La reine 
à remplacer doit avoir été supprimée un ou deux jours avant 
l'introduction de la nouvelle. Cette dernière doit être présentée 
à la colonie en cage, puis délivrée lorsqu'elle paraît devoir être 
acceptée, ou bien on laisse aux abeilles le soin de la délivrer elles- 
mêmes en remplaçant le bouchon de la cage par du candi ou 
une mince feuille de cire gaufrée. Et on doit se garder — pour 
éviter l'emballement — de visiter la ruche avant que la nouvelle 
eine ait inauguré sa ponte. | 

Les reines étrangères sont plus facilement acceptées au prin- 
#emps ou en temps de miellée qu'à l'automne, mais il ne faut pas 
æxagérer les difficultés. En prenant les précautions voulues, l’in- 
troduction réussit en toute saison, surtout si on a soin de prati- 
“quer simultanément un nourrissement qui simule une miellée. 


. HYDROMELS. — En dehors des travaux du rucher, il y a aussi, 
pour ceux qui veulent enrichir leur cave d’un vin hygiénique et 
généreux la fabrication des hydromels et œnomels, qu’on ne sau- 
rait trop conseiller aux apiculteurs. C'est le bon moment pour 
entreprendre cette fabrication, tandis que la température est encore 
élevée, car celle-ci joue un grand rôle dans la bonne fermentation 
“es hydromels. P. BONNABEILLE. 








@orrespondance ‘Hpicole 


AUDE. — Dans notre région des Corbières cemposée de petites mon- 
tagnes que nous appelons « serrats » aux pieds desquelles commencent. 
des fertiles plaines du Roussillon, la flore est très dévelcipée et pré- 
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coce ; les amandiers sont les premiers arbres couverts de, fleurs âw 
commencement janvier puis à la fin de ce même mois les buis couverts 
de pollen, ensuite au début de février le romarin parfumé où les abeilles 4 
cueillent le premier nectar et puis le thym aromatique et un grand nom- 
bre d’autres plantes de moindre importance, en dernier lieu vient la 
Javande qui fleurit fin juin. Eñ résumé notre contrée, qui ne contient 
que des plantes ou arbustes a essences fortes ne peut que produire um 
miel parfumé de tout premier choix et blanc. PE 


VIENNE. — Les apiculteurs oibné n'ont pas trouvé à la première 
récolte l’abondance habituelle. Le mois d’avril a été mauvais et le mois. 
de mai et juin très sec. Quant à moi favorisé rar le ruisseau, la vallée 
et les bois, 13 ruches m'ont donné environ 250 kil, 18 ruches me pro- 
mettent une bonne seconde récolte. 

J'ai fait un essaim artificiel vers le 15 mai chez un voisin. L’essaimr 
a complètement garni le bas de la ruche. Nous venons d'ajouter une 
hausse à l’essaim et à la souche. 20 : OR 

DOUBS. -—— Dans notre région, moyenne montagne des Monts, Jura, la 
récolte est d’une petite moyenne variant de 19 à 12 ou 15 kilos par 
ruche. Je crois que les pays moins élevés ont été plus favorisés que 
nous. Je connais un apiculteur qui atteint presque la moyenne de 
20 kilos. G. B. (Doubs). 


HAUTE-SAONE. — De lavis de beaucoup d'apiculteurs, la récolte 
du miel dans notre région a été excellente en quantité et en qualité ; 
les acacias qui ne fleurissent, paraît-il, que tous les 6 ans, ont donné 
en plein cette année, ce qui a procuré un miel de qualité exceptionnelle. 

En présence d’une telle abondance, les ruches ont essaimé dans de 
grandes proportions, Dans le petit village que j'habite, où il n'existe 
guère qu'une dizaine de ruches, j'ai pu recueillir dix essaims, sans- 
compiler ceux qui ont disparu C’est une véritable aubaine pour un 
débutant. | 

Le miel en seau se vend au détail sur le marché de Vesoul, 2 fr. 75 
le demi kilo et 5 fr. 50 le kilo. 

G S., à V. (Haute-Saônei. 


HAUTES-ALPES. — La récolte de miel est mauvaise presque par- 4 
tout, dans nos Alpes. Le mois d'avril a été pluvieux et très froid jus- 
qu'aux premiers jours-de mai. La fin de mai a été très chaude et 1x 4 
floraison du sainfoin n’a duré que 8 à 10 jours. 

Hi J. A, Gap. 


CHARENTE. — Ici la miellée est bonne : 25 à 30 kilos par ruche em 
moyenne. S'il pleuvait il pourrait y avoir encore une seconde récolte. 

Sulfure de Carbone. — Aujourd’hui la plupart des apiculteurs savent. 
que le sulfure de carbone tue les teignes ; uon seulement les chenilles 
mais aussi leurs œufs. L'emploi de cette drogue devrait être vulgarisée. 
pour la destruction d’une foule d'insectes mefaisants qui attaquent 
les étoffes et les fourrures. On devrait aussi l’er:ployer contre les puces 
et tous les parasites qui se cachent dans les couvertures et les habits. 

Il suffit d’avoir un récipient assez grand et bien clos pour recevoir” 
les objets à désinfecter. S'il n’était pas clos surtout dans le bas, less 
HAN du sulfure se perdraient car elles sont plus lourdes que l'air. } 
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Après avoir placé dans ce récipient soit les rayons, soil les fourrures 
ou le linge que l’on veut purger de la vermine qui lhabite, il suf- 
fit de mettre suivant la capacité et la quantité d'objets à traiter une 
ou plusieurs cuillerées de sulfure de carbone dans une assietle placée 
au sommet-de ces objets. S 

Pour conserver le sulfure de carbone, il faut le tenir dans des bou- 
teilles ou des bidons bien bouckhés, car il s’évapore très rapidement. à 
l'air libre. Il faut aussi s'abstenir de le mettre en contact avec le feu, 
car 1} s’enflamme facilement. AM, 


DANS LES REGIONS DEÉVASTÉES: = Au sujét de lPapiculture dans 
nos régions dévastées, Je dois vous dire que celle-ci tend à se relever 
surtout grâce aux, paniers peuplés restitués ‘par les Allemands. Cette 
année un nouveau contingent viendra s'ajoaler aux paniers distribués 
Pautomne dernier, 1l nous faudrait pouvoir transvaser nos abeilles en 
ruches à cadres afin de pouvoir travaillér sérieusement, mais malhen- 
reusement nous ne touchons pas les avances nécessaires à lacauisition 
des ruches et du matériel indispensable et alcrs nous piétimons sur 
piacé, surtout que tout ee matériel coûte très cher. 

Il faudrait que nous puissions trouver à échanger au pair des essaims 
d'abeilles, contre des ruches à cadres et ‘les hausses, cela pourrail 
faciliter un peu: le relèvement de l’apieulture dans nos régions. 

Les ruches à cadres les plus employées ici sont des Voirnot, Dadant- 
Blalt et quelques Bayens, les divisibles ne sont pas encore connues. 
Moi-même en attendant de pouvoir transforme: mon rucher en ruches 
d cadres, Jai coupé tous les dômes de mes paniers et pour la récolte 
je les coiffe d’une hausse à cadres pouvant contenir environ 20 kilogr. 
de miel : fai donc ainsi des ruches mixtes. Ces ruches de grande capa- 
cité (50 litres environ) ne Sont pas mauvaises en ce sens qu'elles per: 
mettent la production du miel ou la production des essaims, mais celles 
demandent béaueoup de surveillance et de soms pendant l’essaimage 
et la rétoile du miel. Toutefois, je crois qu’elles ne sont pas trop à 
conseiller à des novices car il v a ‘Pour là conduite de ce genre de 
ruches, une pratique nécessaire à acquérir pour obtenir le meilleur 
rendement possible du rucher et je crois qu'il est plus facile à un 
débutant de eondure une ruche cloche d’une seule pièce, ou mieux 
encore une ruche à cadres dans laquelle on peut voir facilement et 
secourir en Cas de besoin à condition de ne pas la visiter intempestive- 
ment à propos de n'importe quoi et à propos de rien. Sur 50 colonies 
de rapport environ que comptait mon ruchér n° 1, ma récolte a été de 
790 kilogr. de nuel et 3.000 fr. d'éssaims. Le miel s'est vendu à raison 
de 8 fr: le kilog. | 

Tel est le bilan des receltes pour l'année qui vient de s'écouler, mais 
hélas, les dépenses furent aussi très élevées ; d’une part, l'achat d'un 
extracteur à 8 demi-cadres, d’un maturateur contenant 300 kilogr. de 
miel et un autre de 609 kilogr., une grande caisse à opercules. etc., ete., 
et d’autre part lPachat d’un terrain d’une contenance de 6.000 mètres 
carrés environ, pour l'agrandissement de mon exploitation (100 colonies 
à .ce jour) nécessita encore une dépense de 3.000 fr. Malgré tout nous 
avons foi en l'avenir. Tels sont les renseignements que j'ai cru devoir 
vous donner, si vous croyez que leur publication puisse intéresser vos 
lecteurs, ce sera un plaisir pour moi d’avoir été utile à mes collègues. 


F:-0,: (Aisne): 
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À UN DÉBUTANT. —- Je compte commencer l’apiculture au printemps 
prochain, après avoir compulsé : 

1° Cours complet d'apiculture par de Layens et Bonnin. 

20 Conduite du rucher par Bertrand. 

3° L'’abeille et la ruche, par Laugstroth et Tant 

Ouvrages qu'on me dit être indispensables pour un commençant. 

Estimez-vous que pour savoir RE quelques ruches, ces trois 
ouvrages soient réellement nécessaires ? 

Je vous serais bien obligé de me dire si on peul remplir les 2 ruches 
que j'achèterais, avec l'outillage nécessaire, au moyen de 2 jeunes 
reines fécondées (Italo- Américaines), sans avoir besoin d'acheter les 
essaims où ruches peuplées. Si oui, un article sur le prochain numéro 
de votre Journal, serait nécessaire. 


Réponse, — Plus on lit de bons ouvrages d’apiculture, plus on a 
de chance de se pénétrer des bonnes notions et des bonnes méthodes 
nécessaires pour la conduite des ruches. Mais il est exagéré de pré- 
téndre que les trois ouvrages mentionnés, tous les trois excellents. 
soient indispensables à un débutant. Nous craindrions même qu'un 
manuel trop savant ne jetât le trouble et la confusion dans l'esprit du 
novice qui ne sait pas encore distinguer en fait d'outillage et de pra- 
liques ce qui est facultatif de ce qui est indispensable. Aussi nous 
conseillons au débutant de lire tout d'abord des manuels plus élé- 
mentaires tels que ceux de Deélaigues, Moret, Layens, Lemaître, Bro- 
chures Larousse, ete. Toutefois, avec les explications dun bon api- 
culteur mettant les choses au point, notre débutant qui est intelligent 
ne pourra que gagner à la lecture des ouvrages cilés. 

I y verra qu'une pue ne suffit pas pour peupler une ruche. La 
reine est bien l'âme de la colonie, mais il lui faut des ouvrières. Donc 
avec Ja reine il faut un essaim et plus ce dernier sera fort, plus la 
colonie aura chance de prospérer. | 
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Une seule insertion de 3 lignes esl accordée graluilement à nos abon- 
nés, Ceux qui liendratent prolonger leur publicité devront UE 
au larif réduit en leur faveur à 1 fr. la ligne. 

Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque mots. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompa 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





© MIEL surfin, pur d'extracteur, 400 fr. les 100 k., nu gare départ 
c. remboursement. T, P. R. Méreau, r. Puits d'amour, Villeneuve-sur- 
Yonne, (Yonne). . 

© MIEL blanc surfin, le postal 10 kil. franco gare 50 fr., mandat préa- 
lable, Guillon, St-Quentin-les-Marais, par Vitry-en-Perthois (Marne). 

© ACHETERAIS beau miel blanc d’extracteur récolte 1922, garanti 
pur, Faire offre avec échantillon à M. Fachon, 10, rue des Carmes Mon- 
treuil- sur-mer (Pas-de-Calais). 








mt - 


me 251. 


À 


& À VENDRE du 20 septembre à fin octobre, chassès d’abeilles sauvéss 
de l’étouffage pouvant donner récolte l'anñée suivante, Expédiées port 
dû en caisse avec vivres pour le voyage. Caisse à retourner franco Candé 
gare. Chasses de 1 k. 500 19 fr. l’unité — au-dessus de dix 18 fr. -— paie- 
ment d'avance, Charles Foin, à la Promenade du Châlain-la-Potherie 
(Maine-et-Loire). 

© À VENDRE : miel blanc surfin de sainfoin du Lembron, en postaux 
de 3, 5, 10 kilos, logé ou non logé, brut pour net, à 5 fr. le k. port et 
remboursement en plus. Franco votre gare ‘bar 100 kilos. Robert Gros- 
seuil, apiculteur, Saint-Germain-Lembron (Puy-de-Dôme). 

© EXTRAIT DÉPURATIF DES ALPES, le loi des dépuratifs connus, 
par sa puissance, ses résultats. Pillules anlianémiques, Pommade des 
Alpes. Ecrire : Laboratoire des produits du curé d'Ubaye, 5, Place Jean- 
Marcellin, Gap (Hautes-Alpes). Timbres remboursés à ceux qui se 
recommanderont de l'Apiculture française. 

© À VENDRE : miel surfin de Touraine, récolte 1922, plusieurs centaines 
de kilos disponibles ; prix de détail 5 fr. le kilo nu, prix de gros 400 fr. 
les 100 kilos non logé, gare départ, emballazos repris. P. Tailhades, à 
Loches (Indre-et-Loire). R 

© POUR PRINTEMPS 1993, Ruches D. B., el autres corps, plateau pieds 
châtaigner le plus résistant aux intempéries. Couverture tôle galvani- 
séé. Prix 60 fr. Faire commande avant l'hiver. Bignonet, Couhé-Vérac 
(Vienne). 

© CIRE. Je cherche importantes quantités cire pure d'abeilles. Indi- 
quez-moi votre dernier prix pour marchandises rendues franco Bor- 
deaux et la date de la livraison. Fage, 57, rue Dubourdieu, Bordeaux. 
& PLAQUES pour concours et expositions, plaaues de tombes, et voi- 
tures. À. Sonnier, 12, rue Vincent, Paris, 19. 

& JEUNES apiculteurs ou amateurs qui désirez augmenter ou monter 
un rucher et qui hésitez devant les prix exigés: pour le matériel, les 
ruches et les abeilles, demandez de suite le tarif 1923 pour ruches, 
cssaims, accessoires, extracteurs, maturateurs, etc, elc. à l’Æfablis- 
sement d’apicullure el grand élevage d'abeilles P. Tailhades, à Loches 
(Indre-et-Loire) vous ne le regretterez pas. 

© ACHETERAIS d'occasion mais bon état : exiracteur pour 2? grands 
cadres D. B. ou 4 de hausse. Faire offre : E. Desbourdieu, 17, rue de 
Champagne, Passage d'Agen (Lot-et-Garonne). 

© POTS à vendre : 300 petits pots à bord plal contenant 70 gr. de 
miel, 700 petits pots coniques contenant 80 er. de miel, sacrifiés à 
15 fr. le eent. L. Empereur, 84, rue Abbé de l’'Epée, Marseille. 

© À VENDRE : rucher couvert démontable, 2 étages pour 16 ruches, 
garni 12 ruches Voirnot plein rapport. S’adresser à A. Poirier, Per- 
rancey par Langres (Haute-Marne.) 

& À VENDRE fin septembre environ 1.000 kiloëé miel des Alpes, non 
pressé, qualité extra supérieure, S'adresser à M. Bonnefoy Marcellin, 
à Revest-du-Bion (Basses-Alpes). 

S À VENDRE 120 kilos miel surfin, acacia et ulleul, faire offres. Dési- 
rerais recevoir catalogue matériel apicole en vue d'achats urgents. 
À. Ducloux, à Fresne St-Mamès (Haute-Saône). 

®& MIEL extra surfin, d'arbres fruitiers, acacias, garanti naturel, extrait 
par la force centrifuge 6 fr. lé kilo. Echantillon 1 fr. Pyod Lucien, 
Villefranche-sur-Saône (Rhône). 
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& SUISSE, 35 ans, cherche place exploitation agricole ; a oblenu diplôme 
et médaille apiculture, cértificat arboriculture, et: tenue des livres, 
cérietses références. Ecrire à Rappaz Léon fils, à Evionnaz, Valais, 
Suisse. | 
QG ACHÉTERAIS beau miel blanc et brun. Envoyer prix et échantillons. 
Burdin F., La Reveriaz, Chambéry (Savoie). 
@ MIEL BLANC surfin, à vendre par cohis postaux 5, 10 kilos, et en 
gros, prix courant et échantillon sur demande. Félix Faure, apiculteur 
à Cuisy, par Juilly (S.-et-M.). Ga : | 
© À VENDRE : 2 ruches en paille peuplées avec provisions, 3 D. B. 
peuplées avec provisions et 7 ruches vides avec hausses. Prix à débat- 
tre, Madame Vuitton, à Challex (Ain). ) 
@ EN DISPONIBLE, à partir du 15 août jusGu'à octobre : 
jo Puches à cadres Dadant-Blatt, neuves, peintes, bien peuplées, 
bonnes provisions, reines très jeunes, hausses garnies de cire gaufrée . 
120 francs, bonne arrivée garantie. 
9o Deux maturaleurs neufs, cont. 150 kil. avec tamis, poignées el 
couvercle : 55 francs pièce. | | 
30 1 extracteur américain, neuf, pour 8 demi-cadres, cages mobiles, 
engrenage horizontal, robinet clapet, très ‘orle tôle étamée : 230 fr. 
4 Ruches à cadres Dadant-Blatt, neuves, 35 fr. Etablissement d’api- 
culture, grand élevage d'abeilles.- P. Tailhades, à Loches (Indre-et- 
Loire). in He 1 | | 
© SUIS ACHETEUR 40 ruches D.-B. neuves, doubles parois, 2 hausses 
sarnies cire gaufrée, toit couvert zinc ou tôle valvanisée, poignées, 
portes d’éntrée p. transport, peintes :carbonyl:. Faire offres à Lange 
Félicien, Chamonix (Haute-Savoie). | 
& DEMANDE occasion prix modéré, pour âne 0 m. 90, voiturette bâchée 
et harnais bricole. — À vendre : Alto quinton. Freulet, à Fresne P'Ar- 
chevèque par Les Andelys (Eure). a 
© MIEL garanti pur est offert par la Société d’apicullure de : l'Ain, 
(Son de Belley) 5 francs le kilo gare départ, Ecrire à M. Giraud 113, 
rue St-Martin, Belley (Ain). 
© MIEL en 3 fûts de 180 kilos environ net chaëun, fûts à rendre. Faire 
offres à M. Pierron, à Dugny (Meuse). 
© À VENDRE : 300 kilos miel sainfoin, Ch. Baron, Boulevard des Dom- 



























bes, Lons-le-Saunier (Jura). # 
@ À VENDRE: Extracteur à 4 cadres et 8 ruches Daïdant. Ecrire : 
M. Paris. Les Aubiers (Deux-Sèvres). o | 


© À VENDRE : en plein rapport. Voirnot 195 ; Bourguignonnes 140 fr. 
Dadant neuves 150 fr. Ruchette 6 cadres 80 fr. (Ruchette à retourner 
franco). Toutes ces ruches bondées de provisions et abeilles françaises M 
sélectionnées, garanties jeunes reines. T. P. R. Noïrot, apiculteur, 
à Vélars-sur-Ouche (Côte-d'Or). x i 4 
© APICULTEUR, 47 ans, sérieux, famille honorable, vie à la cam 
pagne, avoir, 18.000 fr., cherche dame honnête 33 à 35 ans, aimant 
abeilles, possédant petite propriété pour rucher ou 10.000 fr. pour 
l'acheter. M. Rodier, coopérative, St-Galmier (Loire). ; e. 


Pa. 
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EXPOSITION NATIONALE D'APICULTURE À BORDEAUX. — a 
Société d’Apiculture de la Gironde organise une Æxposilion nationale 
d’Apicullure qui se tiendra à Bordeaux du 25 au 30 octobre prochain. 

Cette Exposition n'est pas limitée au Département de la Gironde. 
Tous les apiculteurs ou fabricants d'articles apicoles y sont admis. 

Les emplacements sont gratuits. Il sera seulement prélevé un droit 
de 5 %, sur le montant des ventes déclarées. 

Les résultats précédemment obtenus par les manifestations apicoles 
organisées par la Société d’Apiculture de la Gironde assurent d’avance 

à la prochaine Exposition de Bordeaux le succès le plus complet. 

Pour tous renseignements concernant celte Exposition, s'adresser au 

siège social, 27, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux. 


EXPOSITION D'APICULTURE À NANTES. = Une Exposition Géné- 
rale des Produits de l’Hoyticulture, de la culture maraîchère, d'Avicul- 
ture et d’Apicullure se tiendra, du 22 au 29 octobre 1922 dans la ville 
de Nantes. A cette manifestation sera annexée une Exposition de machi- 
- nes, d'instruments agricoles et de matériel d'emballage. Tous les hor- 
_ ticulteurs, agriculteurs, éleveurs particuliers, résidant dans un des 
Départements de la Bretagne, du Maine-et-Loire et de la Vendée ainsi 









que tous les membres de la société des Avic rileurs de l'Ouest pourres L 
prendre part à cette Exposition. 

Le classement de l'Exposition d’Apiculture se HSE comme suil : 

re Division : Produits de l’Apicullure. 

2 Division : Races d’abeilles. 

3 Division : Matériel d'Exploitalion. 

4 Division: Enseignement et Documentation. 

5e Division : Uluisation Industrielle des Produits de lPApicullure.n 

6e Division : Inventions el Perfeclionnem#nts. 

Les droits d'inscription et les emplacements sont gratuits. 

Les exposants seront divisés en trois groupes : 

a) collectivités ; b) agriculteurs exploitants {ropriélaires, métayers ou 
ierImiers) apiculleurs orofessionnels : 1e section, de 1 à 12 ruche | 
2e section : de 13 à 50 ruches ; 3° section*: de 5i à 100 ruches ; o) conte 
merçants : 1e section: marchands non fabricants. 2% seclion : fabre 
cants | - k. 

Les lots présentés par chaque exposant devront comprendre au mins 
mum, Ke ; 

Pour les miels en rayons : 4 cadres ou sections. Pour les: mieis @ 
pots : 5 pots de 1 livre ou 1/2 livre. Pour la cire: minimum |] kilog 
en 2 morceaux au moins. Pour la cire gaufré: : 10 fenilles ou 1 kilog 
Pour les liquides : hydromels vinaigres liqueurs et Re chat qualité® 
4 bouteilles de litre ou 1/2 litre. ? 1 

Les abeilles vivantes devront être logées en ruchetles d'observations 
à 1 cadre avec ouvertures facultatives pour le nourissement et l'aéræ 
lion. Les collections entomologiques seront classées en boîtes vitrées: 
Un service de dégustation des produits pourra êlre organisé par ch 
que exposant. Tout produit” ou matériel jugé (neufs pourra être 
exclu de l'Exposition par Île Commissaire Général. Des. récompensés 
seront décernées à chaque division. Les programmes sont à la disposk 
tion des exposants qui peuvent en faire la demande à la mairie de Nan: 
tes. 4 
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ECUME DU MIEL. — Lorsqu'en vase bien fermé le miel est granulé 
il se produit à la surface une coûche blanche farineuse qui augme Le 
d' épaisseur jusqu à la fin de l'hiver. Je Sais lien que le miel n'en vaul 
pas moins, mais beaucoup de DUÉSO TRES ne connaissant pas le: mië 
croient à la fraude. Si quelqu'un connaissait un moyen d'empêc 
cette transformation il rendrait en le publiant un service à l’apicul 
teur qui tient à vendre un produit irréprochable. Eee 


-— D'où provient l'écume blanchâtre qui se produit parfois à Ja 
surface du miel ? D 

Cette écume ne se trouve que dans le miel d'extracteur, et voici COM 
ment. La force centrifuge en lançant le miel contre les parois den 
tracteur engendre une quantité de petites Lulles d'air qui remoni 
à la surface du miel. On peut occasionner également des bulles d° 
dans le miel en le laissant couler d'une certaine hauteur du maturatt AT 
dans les pots, ou en l’agitant pour hâter la solid ification. 

On évilera cet inconvénient qui pourrait, comme le fait remarq 
noire DAT DRR CES faire SORPRORREE une falsification, en laissa 


en an etien AE à Soin, lorsqu on le soutire, de placer les- pots le 
plus près possible du tuyau d' ‘écoulement. ne 
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. ESSAIM NON SUIVI. — Une personne de mon village avait l'an- 
née dernièré, une ruche peuplée, elle essaima et l'apiculteur qui pos- 
Sédait la ruche s'en étant aperçu allait r’enrucher, lorsque l’essaim 
partit et alla se loger de lui-même dans une ruche vide parmi d’autres 
peuplées appartenant à un voisin. Dans ces conditions à qui apparte- 
ait l'essaim ? Et si, par exemple, l'apiculteur à qui l’essaim apparte- 
ait l'avait laissé dans la ruche du voisin, avait-il le droit de le pren- 
dre après le premier jour qui suivit l'entrée de l'essaim dans la ruche ? 
| PT 


- — L'apiculteur en voyant son essaim partir devait le suivre et aurait 
“eu ainsi le droit de le revendiquer alors même que l'essaim s'était 
“José dans une ruche vide de son voisin. Mais s'il ne l’a pas suivi et 
réclamé le même jour, il n'était plus en droit de réclamer l’essaim le 
«jour suivant, car en abandonnant la poursuite de l’essaim, il a par là 
même renoncé à la propriété dudit essaim qui dès lors est considéré 
omme essaim abandonné et devient la propriété du premier occupant. 
POUR AVOIR DES ESSAIMS. — Au mois de mai, lan dernier, 
javais, sous mon hangar, une ruche garnie de quelques cadres. Un 
éssaim est venu s'y loger, et aujourd'hui c'est ma meilleure ruchée. 
Celte année, je me suis empressé, dès mai, de placer une ruche vide 
dans mon rucher. Fin mai, un essaim excellent est venu l’occuper, et 
aujourdhui, malgré la sécheresse, il remplit 8 cadres au complet ; je 
pense qu'il vivra. Instruit par l'expérience, je mettrai fous les ans une 
ruche vide, avec quelques rayons, prête à recevoir les essaims qui se 
présenteront. M. B. (Vienne). 


l 


ÿ — 1 arrive souvent qu'un apiculteur ait ainsi l'agréable surprise de 
Noir une ruche vide peuplée à son insu par un essaim vagabond. 
Kous lisions récemment dans une Revue apicole les plaintes d’un api- 
Culleur dénonçant ce procédé comme malhonnête. Nous ferons obser- 
der qu'il ne s’agit pas ici d’un piège pour prendre les essaims du VOISIN, 
pis simplement d'un refuge offert aux essaims vagabonds et aband'on- 
hés. À supposer qu'un essaim du voisinage vienne se loger dans une 
RS. vide laissée, même à cette intention, dans un rucher, le propriétaire 
de l’essaim s’il Le suit a loujours le droit de le réclamer. S'il ne l’a pas 
uivi, cet essaim serait perdu pour lui. Ne vaut-il pas mieux qu'il trouve 
un abri.chez un apiculleur qui én prendra soin ? 

: 

SRECETTE UTILE. — L'an passé, un de mes voisins me prit une cer- 
laine quantité de miel pour enlever le goût foxé de son vin de noah 
jui le rendait détestable. Le résultat obtenu fut très appréciable. Cette | 
née je fis recommencer l'opération sur plusieurs barriques du même 
n. Le succès fut complet, le goût foxé a entièrement disparu. Ce vin 
nsi traité a beaucoup gagné en qualité. La dose employée fût, par 
ectolitre, de 1.200 gr. environ de miel, fondu dans du moût ou de 
eau bouillante et entonné en même temps que le moût. ; 
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DOCTRINE. APICOLE 


LA FÉCONDATION DES JEUNES REINES 
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La plupart des journaux apicoles reviennent souvent sur 1a 
question de la fécondation des jeunes reines. Cette question a urèe 
certaine importance puisque la reine qui n’a pas été fécondée peut 
deveñnir après un laps de temps pondeuse de mâles: Bien des his 
toires fantaisistes ont été-racontées sur ce sujet intéressant, déno--. 
tant chez leurs auteurs un manque d'observation, car il ne faut 
pas oublier qu'il faut beaucoup de patience et avoir du temps à - 
perdre pour surveiller les agissements capricieux de ces précieux 
insectes. d 

Quinze jours et demi à 16 jours après que l'œuf fécondé a été 
pondu, la larve qui en provient, si la nourriture du premier âge 
plus riche et plus azotée lui a été servie pendant toute la durée de. 
son développement dans une cellule plus grande appelée cellu'e 
royale, devient femelle AC elle sort de son berceau, ayant 
achevé ses métamorphoses ; c'est une jeune reine. La seule préccu- 
pation de cette jeune reine nc à rechercher ses rivales, ses 
sœurs pour les détruire ; elle paraît exciter les abeilles à cette 
besogne. Demeurée seule dans la ruche, elle attend le moment 
assigné par la nature pour effectuer sa Sortie nuptiale. C'est de 
la réussite de cet acte que dépend l'avénir de la colonie. LP 

La durée de la période virginale varie. Le minimum. que j'ai « 
constaté a été 5 jours £ et le maximum 30 et quelques jours. &: 

Des apiculteurs très récommändäbles 6nt prétendu que des jeu- 
nes reines de diverses races étaient plus précoces et qu elles 
s'étaient fait féconder deux ou trois jours après feur naissance. M 
Je ne le crois pas, j'attribue cette affirmation erronée à la con- « 
fusion résultant du maintien en captivité ac la jeune reine dans sa « 
céllule pendant plusieurs. jours après qu'elle a achevé son perfec-, 
tionnement. On sait que lorsque les abeiiles sont décidées à l’es- 
saimage, elles empêchent lés jeunes reines de sortir de leur cel- : 
lule jusqu'au moment où elles essaiment. Il est évident que si 
l'emprisonnement a duré 5 jours, le lendemain elle pet partir L. 
à la recherche d’un mâle. Fe 

La jeune reine effectue sa ar de ia ruche environ 6 ou 7. 
jours après l’accomplissement normal de son état parfait, c'est- 
à-dire vingt et un jours et demi à vingt irois jours après que l'œuf 
qui lui donne naissance a été pond. “lle a lieu au milieu al 
jour ; plus généralement de 1 h. 4 à 2 n. &, quelquefois que tôt 
et pus souvent plus tard pendant ee fortes chaleurs. 5 
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Unspeu avant son apparition devant le trou de vol, l'attitude des 
abeilles est caractéristique, elles paraissent se concerter : presque 
toutes ont la tête tournée vers l'endroit où elle va arriver : quel- 
ques-unes pénètrent dans la ruche, puis ressortent vivement, se 
rangent, sécartent, se palpent les antennes. La reine se présente ; 
on lui fait place, mais bien souvent elle hésite, elle rentre aussitôt, 
paraît et disparait plusieurs fois avant de se décider à repérer 
- l'entrée de son logis afin de pouvoir y revenir ; enfin elle se décide 
à prendre le vol et par des spirales de plus en plus étendues, 
remarquant L'emplacement qu'elle vient de quitter, elle le fixe dans 
sa mémoire, afin de ne pas s'égarer au retour. 

La première sortie de la ruche est généralement très courte ; 
deux.ou trois minutes, parfois moins. Les sorties suivantes sont 
souvent beaucoup plus longues, de 10 à 25 minutes. Je n'ai jamais 
vu arriver une reine fécondée à sa première sorue ; il y en a qui 
le sont à la 2° ou 3° sortie. Elle peut sortir 3 ou 4 fois le même 
jour de la ruche et si elle n’a pas rencontré un mâle la première 
journée, elle renouvelle ses sorties le lendemain et les jours sui- 
vants, Si le temps est favorable, jusqu'à ce qu'elle revienne avec 
la preuve de l’accouplement. Cette constatation que j'ai faite si 
fréquemment est si générale que je douterais de la double fécon- 
dation si j'en étais témoin. Je n'ai jamais vu ressortir de la ruche 
une reine surprise avec la trace indéniable de la fécondation pour 
se faire féconder une seconde fois. 

J'ai tant observé de faits bizarres dans les agissements des abeil- 
les et des reines que je conseille la plus extrême prudence avant 
de se prononcer sur des faits qui se produisent quelquefois à notre 
insu et que l’on croit avoir bien vus. 

La rareté des mâles, la disette, les intempéries, le. manque de 
jeunes abeilles Sont la cause du retard de ,a fécondation des reines. 

Le rapprochement des ruchettes d'élevage, leur même aspect, 
les vents violents sont la cause de leur perte. 

Les jeunes reines se trompent quelquefois, plus fréquemment 
dans les petites colonies ou nucléi que dans les grandes ruches. 

Les grands vents peuvent, au moment où elles prennent le vol, 
* les empêcher de s'orienter et de regagner leur demeure. 

Les jeunes reines qui s’introduisent dans une colonie orpheline 
sont souvent bien reçues ; celles qui s’aventurent à passer dans 
une ruche normale sont le plus souvent empelotonnées et tuées. 
Elles peuvent recevoir bon accueil en.s’introduisant à la faveur 
d'un soleil d'artifice en période de miellée. Fa faiblesse de la popu- 
lation, le manque de l’un des principaux éléments constitutifs de 
la ruche peuvent provoquer la désertion. Il m'est arrivé d'avoir 
un élevage de reine détruit par l'introduction inopportune, dans 
une ruche orpheline, d’une reine égarée. | 

Trente années d'observations et d'expériences presque journa- 
lières pendant près de huit mois de l’année ne m'ont jamais mis 
en présence d’une double fécondation. 
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Deux jours après Îla fécondation, la :’eine commence sa ponte 
si la colonie est en état normal, mais si l'état est anormal, c'est-à- 
dire si elle manque de provisions ou de jeune couvain, sil y 4 
disette, s’il fait trop chaud, où si elle n’est composée que de‘vieil- 
les abeilles toujours mal disposéees à l'égard des jeunes reines, 
la première ponte peut être retardée ; c’est ainsi que j'ai observé 
cette année que cette ponte n'avait commencé dans des nucléi que 
le 3°, 4° et 5° jour après la preuve absolument évidente et incontes- 
table de la fécondation. 

Les vieilles abeilles sont la cause de tous les contretemps, de tou- 
tes les déceptions et des pertes que l’on éprouve avec les reines 
jeunes ou vieilles. Ce sont elles qui les empelotonnent et les tuent 
si elles ne sont pas escortées d’un nombre suffisant de jeunes abeil- 

‘les, surtout si ces reines sont trop agiles ou si elles s'offusquent. 

En observation au rucher d'Etudes, je remarque une pelote 
d’abeilles de la grosseur d’une petite noix sur le plateau d’une 
forte ruche ; vite ur coup d'enfumoir et je dégage une jeune reine 
égarée que je dépose dans une boîte. Je recherche de quel nucléus 
cette reine pouvait être sortie. Dans un que je découvre délicate- 
ment, sans fumée, j'apercois, après avoir retiré xn jetit Cadre, 
uné forte pelote de la grosseur d’un œuf de poule, je dégage le 
groupe : une fort belle reine, avec l'indice très évident de la 
fécondation, se détachant ; poursuivie encore par deux ou trois 
abeilles, elle parvenait, après une tentation manquée pour m’en 
emparer, à s'envoler. Je remis le petit cadre en place et attendis 
longtemps sans la voir revenir ; dégoutée sans doute de l’accueil 
qu'elle avait recu elle s'était enfuie. 

Deux heures plus tard en visitant un sutre nucléus où la reine 
avait disparu la veille, je trouve cette reine empelotonnée de nou- 
veau ; je la dégage, l’introduis dans une cage et la présente devant 
sa ruchette où la plupart des abeilles vinrent se grouper tout 
autour. Je pris le petit rayon pourvu de miel je la plaçai sous 
cage et la remis où elle avait été auparavant si mal accueillie ; je 
la libérai le lendemain avec précaution ; elle na commencé sa 
ponte que quatre jours après. À noter qu'elle n’était pas encore 
débarrassée de l’organe mâle après son deuxième empelotonne- 
ment. 

Deux jours plus tard, en survuillance devant un nucléus dont 
la reine était sortie plusieurs jours sans succès ; vers 15 h. + je 
vois arriver cette belle reine enfin fécondée avec l'indice très évi- 
dent ; un grand nombre d’abeilles l’attendaient à l'instant même 
où elle abordaït la planche de vol ; quelques vieilles butineuses 
l’assaillent ; j'avais l’enfumoir en main, je me précipite pour la 
sauver ; deux ou trois secondes seulement leur avaient suffi pour 
la piquer ; je croyais avoir réussi, elle était mortellement atteinte. 

Je pourrais citer encore bien d'autres faits de reines qui sont 

_estropiées par leur entourage composé d'abeilles ayant passé 
dans la dernière période de leur vie, catégorie intraitable, avec: 
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laquelle tout ce que l’on entreprend est chanceux. La reine mise 
de côté dans une boîte, après l'avoir dégagée de l’'empelotonne- 
ment dont elle n'avait pas souffert, fut placée dans une nucléus 
orphelin le soir même ; le surlendemain elle avait commencé sa 
ponte elle avait dû être fécondée pendant sa fugue. 

L'élevage des reines présente des surprises qui sont occasion- 
nées surtout par la variabilité du temps, le puissant régisseur 
des agissements des abeïlles et par l’état anormal où arrivent les 
colonies lorsque les périodes défavorables se prolongent. 

BARTHELEMY, 
Directeur du rucher d'Etudes de la Société Régionale 
d'Apiculture des Bouches-du-Rhône. 
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Il nous à été signalé cette année une maladie mystérieuse. Quel- 
ques-uns disent une épidémie, qui a causé en quelques jours la 
destruction de ruches en apparence vigoureuses et dont la popu- 
lation disparaissait sans qu'on put en connaître la cause. 
Les cas de ce genre qui nous ont été rapportés sont-ils nouveaux? 
A quoi les attribuer ? 
Les précisions nous manquent pour faire des pronosties. Aucun 
de ceux qui nous ont signalé ces faits n'a pris soin d'indiquer les 
Symplômes qui ont précédé l'apparition du mal. Les quelques 
Indications qui nous ont été fournies sont que les colonies attein- 
tes étaient pour la plupart situées en des lieux humides, sur le 
bord de cours d'eau ou en des endroits très frais et parfois maré- 
CALeEUX, 
Jusqu'ici nous avons été porté à voir danse les cas cités des cas 
de paralysie ou mal de mai, que l’on rencontre un peu partout, 
en nombre plutôt restreint, chaque année. 
S'il en était ainsi, 11 n’y aurait pas tro) jieu de S'alarmer Les 
pertes occasionnées par la paral ysie des abeilles que quelques- 
uns nomment constipation, vertige, sont sans doute regrettables, 
mais, nous le répétons, elles ont été. plutôt rares jusqu'à ce jour. 
et limitées à quelques ruches seulément, n'offrant aucunement le 
_ Caractère d'une maladie contagieuse. La Dlupart du temps même, 
-à la suite de pulvérisations à la fleur de soufre, où d'un nouris- 
sement au sirop additionné d'acide salycilique, les colonies mala- 
des arrivaient à se refaire. Encore tout récemment, un apicul- 
teur, nous écrivait : « Une de mes ruches était atteinte de mala- 
die ; j'ai saupoudré le plateau de soufre et -la mortalité à cessé 
la ruche est naturellement affaiblie, mais eile paraît bien guérie. » 

Et c'est particulièrement dans des régions humides, ou à la. 
suite de printemps pluvieux que des cas semblables se sont pro- 
duits, 
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Mais voici que cette année l'alarme à été jetée dans tout té 
monde apicole, à la suite de la découverte d'un parasite auquel il 
faut incontestablement attribuer le mal de l'Ile de Wight qui 
offre bien des analogies avec notre paralysie des abeilles. Fa 

On sait que depuis 4904 les ruchers de l'Tle de Wight, en Angle- 
terre, ont été décimés par un mal inconnu causané la destruction 
des abeilles adultes et laissant intact le couvain. 

Ce mal fut d’abord attribué au nosema vpis sorte de protozoaife 
parasite, dont la présence est fréquemment constatée dans les 
intestins de l'abeille. Mais on reconnut finalement que le nosema 
était relativement inoffensif. An R 

Ce ne fut qu’en décembre 1920, que le D' Rennie et ses collabo- 
rateurs annoncèrent que le mal de l'Ile de Wight était dû à un 
insecte parasite de la famille des acariens, auquel fut donné le 
nom de l'arsonemus Woodi, se logeant dans les organes respira- - 
toires de l'abeille, puis obstruant les trachées au point d'asphyxier, 
l'insecte qui se débat en des mouvements convulsifs et finit par 
succomber à la suffocation. | 

Comme cet acarien se multiplie rapidement et est facilement 
transporté d'une ruche à l'autre le fléau peul étendre ses ravages 
et finit par contaminer rapidement tous les ruchers d'une région. 

Les apiculteurs américains se sont émus de ce danger. Après 
avoir constaté, par l'examen d’abeilles qui leur ont été adressées 
de tous les points des Etats-Unis, que le Tarsonemus Woodi n'avait 
point fait son apparition en Amérique, ie Bureau d'Entomologie 
de Washington fit prendre les mesures nécessaires pour empêcher 
l'invasion du fléau et le Gouvernement américain, qui à été suivi 
depuis par celui du Canada et de l'Australie, a purement et sim- 
plement interdit l'importation des abeilles étrangeres. 

En ce qui concerne la France, quelques savants entomologistes 
se sont livrés à l'étude du Tarsonemus Wcodi et ont constaté sa 
présence dans des abeilles malades qui leur ont été envoyées. 
Cet ennemi des abeilles existe donc chez nous. Jusqu'ici ses rava- 
ges n'ont pas eu une importance. considérable et n’ont pas montré 
une forte tendance à s'étendre rapidement. Certains climats un M 
conditions météréologiques sont-ils plus favorables que d’autres à 
au développement de ce parasite ? Nous inclinerions à le croire. | 

Quoi qu'il en soit, on ne peut qu'encourager les recherches. 
entreprises pour découvrir la présence de l'i:secte dans nos ruchers 4 
et circonscrire son action néfaste. Toutefois, toutes les mesures 
doivent être prises pour ne pas jeter la suspicion sur des ruchers 
indemnes de toute maladie et ne pas paralyser le commerce des 1 
abeilles qui est absolument nécessaire À l'essor et la vitalité de M 
notre apiculture nationale: DRE : 
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La durée du rut ou laps de temps pendant 
léquel une jeune reine peut être fécondée 








Conclusion à la suite de nos trois articles 


Dans un double article nous avons parlé des multiples sorties 
| des jeunes reines pour opérer leur fécondation. [1 nous reste 
4 encore à résoudre cette question : « Pendant combien de temps 
Ë après Sa naissance une reine vierge est-elle susceptible de recevoir 
la fécondation ? » et en guise de conclusisn de nos trois articles, 
à faire ressortir certains faits, certains éléments recueillis dans 
les diverses opinions et dans les observations signalées. 


l. — LA DURÉE DU RUT 


Tous les auteurs sont d'accord pour affirmer que, passé certain 
délai, les jeunes reines ne peuvent plus être fécondées et devien- 
nent forcémént bourdonneuses. Mais ce laps de temps quel est-il ? 
Quelle est la durée du rut ? 

Gonsultons quelques auteurs classiques et nous nous trouverons 
en présence de trois opinions différentas. Les uns avec Iches et 

: Hommel, nous disent que le temps des épousailles ne saurait 
dépasser 6 à 7 jours. Peter’s et Huber-Burnens n'accordent qu'une 
quinzaine où tout au plus trois semaines. D’autres enfin nous 
déclarent avec Berlepsch, Dzierzon et Bertrand que ce: laps de 
temps, dans certaines circonstances, peut aller à un mois et même 
un mois et demi. Ecoutons leur citation. 

Iches, .dans son Abeille domestique, P. 125, nous dit : « Ce vol 
unique d'une vierge qui ne saurait être âgée de plus 6 à 7 jours...» 
Ce laps de temps de 6 à 7 jours après sa naissance me paraît beau- 
COUP trop réduit. M. Iches à oublié sans doute que les ouvrières 
font leur première sortie généralement 15 jours après leur nais- 
sance et les mâles 8 jours après leur éciosion, et que la jeune 

- reine à besoin.de se fortifier après sa naissance avant de prendre 
sa Course folle de fécondation. En admettant que d’une façon 
générale une jeune reine puisse se lancer à la poursuile du mâle 

. le troisième jour, — {certaines reines ont accompli leur vol nup- 

» - tial le-second jour) — il ne restera que % où 4 jours pendant les- 
quels la fécondation pourrait S'opérer. Et si dans cet intervalle 
trop réduit, la pluie, le froid ou autres obstacles assez fréquents 
surviennent, l’accouplement ne pourrait avoir lieu et un grand 
nombre de reines resteraient infécondables. Telle serait la con- 
clusion d'un tel système. Mieux éclairés, croyons-nous, certains 
auteurs estiment avec raison qu'une jeune reine garde la chambre 
plusieurs jours après lesquels seulêément elle pourra commencer 
sa première promenade, 
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À ja suite des observations d'Huber et de son associé Burnens, 
Peter’s, dans sa Méthode d'apiculture, p. 56, porte ce laps” de 


temps à trois semaines. « La reine vierge, nous dit-il, n’est sus-. 


ceptible de fécondation que pendant trois semaines, eb le pre- 
mier vol nuptial n'a guère lieu que le 6° ou 7° jour après Sa nals- 
sance : c’est donc en réalité un ‘délai de 15 jours qui est départi 


à la reine pour sa fécondation. C'est ce ui explique la difficulté - 


où l'on est d'obtenir des fécondations, dès que le temps est plu- 
vieux et froid, en commencement et en fin de saison. Cette iIMmpos- 
sibilité pour une reine âgée de plus de trois semaines de se faire 
féconder, explique pourquoi une jeune reine bourdonneuse ne 
peut pas être fécondée plus tard. » 

Hommel ne va pas aussi loin, mais il n'hésite pas à reproduire 
l'opinion beaucoup plus large de Berleespch, de Dzierzon curé 
silésien et de Huber. « La reine, dit-il, sort habituellement, de la 
ruche pour se faire féconder entre le troisième et le cinquième 
jour après sa naissance ; cependant, si le temps est défavorable, 


la fécondation peut avoir lieu après le cinquième jour ; mais 


d'après Huber, une reine qui s’accouple après le 21° jour ne pond. 


plus que des œufs de mâles. Toutefois Berlepsch et Dz'erzon ont 
constaté que parfois des exceptions se présentent et qu'en pareil 
cas une reine peut encore être convenablement fécondée au bout 
de trente jours ; une fois même une reine à été imprégnée au bout 
de 47 jours. » Apiculture, p. 78... 

Dans sa Conduite du Rucher, 7° édition, #92, Bertrand partage 
l'opinion .de Berlespch- et de Dzierzon. « La jeune reine, dit-il, 
p. 18, cherche sénéralement à sortir pour se faire féconder dès 
le 5° où 6° jour après sa naissance et cCommicnce sa ponte 2 ou 3 
jours après l’accouplement. Si le temps nest pas favorable ou 
s'il y a disette de mâles, l'accouplement el la ponte peuvent être 
retardés ou ne pas avoir lieu. Malgré des erceplions düment cons- 
tatées, on peut considérer que, passé les 35 premiers jours, une 


x 


jeune reine n’est généralement plus apte à l’accouplement. » 


l’année dernière, dans mon élevage de reines, j'ai constaté 
un cas peu ordinaire, il est vrai, mais conforme aux indications 
de Bertrand, de Berlespch et de Dzierzon. Ecoutez mes notes pri 
ses au jour le jour. Le 18 août, réception de reines venues d'Italie, 


destinées à mon élevage de 1922 et placées toutes dans des-ruches: 


D.-B.-R., à l'exception de deux logées provisoirement dans deux 
nucléi: Le 1% septembre, pour compléter l’expédition de 8 reines 
italiennes à un client, j'enlève ces deux reines et laisse aux mucléi 
le soin d'élever des cellules de reines. Le 4 septembre, chaque 


nucleus possède un alvéole royal et me donne une jeune reine 


le 43 septembre. Retenons celte date du 13. Huit jours, quinze 


jours, trois semaines, un mois se passent et mes deux nucléi n’ont : 
pas encore trace de couvain. À quoi attribuer ce retard ? Presque | 
toutes mes ruches ont encore de nombreux bourdons ; le mois de 4 


septembre et le commencement d'octobre surtout nous ont donné 
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des jours d’une température élevée, supérieure à la normale. 
Découragé, sans espoir, vu la saison avancée, je mo détermine, 
pour simplifier mes visites journalières à réunir les deux nucléi 
en un seul ; c'est le 15 octobre. Trois jours après cette réunion, le 
18 octobre, je visite mon unique nucléus et à ma grande surprise 
je découvre enfin un œuf dans une cellule d'ouvrières, mais 
un seul. D'où provenait cet œuf unique ? N'aurait-il pas été volé 
par les ouvrières dans une ruche voisine avec la volonté de se 
faire une nouvelle reine ? Ne serait-il pas aussi un œuf de mâle 
déposé par une jeune reine devenue bourdonneuse ? Le lendemain 
19 octobre, nouvelle visite ; une quinzaine d'œufs déposés bien 
régulièrement dans les cellules d'ouvrières apparaissent, Le 20, 
jen découvre une trentaine et le 28 apparait une belle plaque de 
couvain d'ouvrières. Ma reine était donc fécondée. Née le 13 sep- 


_tembre, comme nous l'avons dit, elle a dû être fécondée vers le 


16 octobre, c'est-à-dire 2 jours avant sa ponte et 33 jours après sa 
naissance. | 

Un auteur allemand a même signalé une fécondation opérée le 
98° Jour après l’éclosion., | “ 

Apès tous ces témoignages, nous pouvons donc accepter raison- 
nablement la doctrine de Berlepsch et de Dzierzon et affirmer avec 
Bertrand qu'une reine est généralement fécondée 6 ou 7 jours 
après Sa naissance, mais que dans des circonstances exceptionnel- 
les elle est encore apte à être fécondée un mois et plus après son 
éelosion, 


IT. — CONCLUSION GÉNÉRALE 


Comme conclusion de notre triple article sur la fécondation 


des reines, nous ferons ressortir certains faits, certains éléments 


généralement passés sous silence dans nos manuels d'apiculture, 
recueillis dans les diverses opinions que rous avons examinées, 
dans les expériences signalées et surtout dans les articles que 
M. de Rathsamhausen a bien voulu mettre à ma disposition. Ces 
observations porteront sur les espèces et la durée des sorties nup- 
tiales, sur la température et Le temps favorable requis pour toute 
bonne fécondation, et l’ensemble des conditions requises pour un 
accouplement suffisant. | 


1° SORTIES. — Nous distinguerons d'abord les sorties des ouvriè- 


res, des mâles et de la reine. La premiere sortie a lieu généra- 


lement: 1° : pour les ouvrières, le 15° jour après leur naissance : 
2° pour les mâles le 8 jour, et pour la reine vers le 3 jour, si 
toutefois le temps est propice. si 
Pous éviter bien des confusions et ‘des erreurs, ne pourrait on 
pas classer les différentes sorties des reines en trois catégories dis- 
tinctes ? Ces trois catégories seraient ainsi appeiées : 1° sorties 
simples ; 2° sorties avec accouplement insuffisant ; 3° sorties avec 
accouplement ou fécondation suffisante eb complète. 
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Ces trois sortes de sorties se distinguent parfaitement les unes 
des autres soit par leur durée, soit par ie degré de température : 
exigé, soit par le résultat : fécondation complète ou fécondation 
insuffisante. 

La Sortie simple est la ie opérée sañs aucun désir de: copu- 
lation où sans aucune rencontre de mâle. Elle a pour but généra-. 
lement de préparer pour plus lard le vol nüptial, soit par l'essai 
des premières forces de la jeune reine récemment née, soit par 
l'orientation ou le discernement de la ruche habitée par la reine. 
Tel-est, par exemple, le premier vol de la reine après son éclo- 
sion. Ce vol simple,/comme tous ies autr3s vols de la reine, exige 
une température minima de 15° et un temps favorable, il a lieu 
pendant les plus belles heures de la jou:née entre midi et 4 heu- 
res ; rarement plus tard, et encore plus rarement plus tôt. Mais 
ce vol se distingue des deux autres 1° par sa brièveté, 2 minutes en 
moyenne et 2° par l'absence du mâle. C'est en somme, une sortie 
d'essai et d'orientation comme préparatif à la sortie du vol nuptial. 
Il peut avoir lieu une ou plusieurs fois. 

La sortie avec accouplement insuffisant où impuissant : insuffi- 
sant par le manque relatif de sperme chez l'abeillaud fécondant , 
impuissant par le manque absolu du sperme ; ou encore peut- être e 
accouplement défectueux par suite d'une trmpérature inférieure, 
comme nous le verrons plus loin. Gette sortie d'accounlement insuf- 
fisant ou impuissant est incapable de faire évanouir le rut et par 
suite pourra être renouvelé. Sa durée varie entre 10 et 45 minutes 
et la température varie entre 15 et 19. 

Sortie d'accouplement complet ou. de moine Cette sortie 
comporte une rencontre du mâle. rencontre totalement fructueuse. 
Seule cette sortie féconde véritablement :a reine et est capable de. 
faire tomber le rut et d'empêcher toute nouvelle rencontre désor- 
mais inutile avec le mâle. Elle exige une température minima 
de 20 degrés. Au-dessous de ce Chiire, l’accouplement, s'il a lieu, 
ue peut être qu'insuffisant ou même es et nul. Ce vol de 
fécondation dépasse toujours 15 minutes, dure en moyenne 20 
minutes, mais peut dépasser 35 minutes e! même « 45 minutes » 
selon Hommel. Seul. dans ce troisième genre de sortie, l'accos- 
plement étant parfait deviendrait synonyme d2 fécondation. 


2° LA DURÉE DU RUT ET L'UNIQUE FÉCONDATION. — Le rut peut 
durer en général une trentaine de jours. 11 est très fort au début ; 
ce qui explique que la fécondation a lieu généralement dans la 
première semaine, si toutefois le temps est favorable. Si la reine 
est fécondée de bonne heure, le rut tombe. de lui-même et ia 


reine n’éprouve plus le besoin de sortir : mais si la fécondation 


est retardée, le rub persiste mais diminue d'intensité jusqu'à ce 
qu'il disparaisse dans l’espace d'un bon mois. 4 

Normalement la reine n’est fécondée qu'une seule fois, si l'acte 
est suffisant et déclanche chez la reine la sensation de la féconda- u 
tion par le gonflement des trompes dans lesquelles s’amasse le 
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spermatophore. Si la reine n’éprouve pas cette sensation de plé- . 
nitude, elle recherche une seconde union. 


3° CONDITIONS REQUISES POUR LA FÉCONDATION. -— Il faut: {° que 
la fécondation ait lieu &ans les airs pendant un vol prolongé ; la 
disposition spéciale de l'appareil copulataur du mâle est abso- 
 lument impossible à fonctionner dans la ruche ou à l'état de 
repos ; l'union des deux sexes n’est. possible que pendant le vol. 
Dans une vaste serre dans laquelle à plusieurs reprises avaient 
été placées des ruches en vue de la fécondation, aucune jeune reins 
ne put être accouplée par suite de l’espate trop restreint, 2° la 
présence-de mâles, et de mâles ayant au moins 8 jours d’exis- 
tence. Pas de mâles, pas de fécondation possible, ou si les mâles 
sont nés depuis 4 ou 5 jours, ils ne pourront sortir et par suite 
prendre leur part au vol nuptial, car nous l'avons dit, les mâles 
né font leur première sortie que le 8° jour. 4° Il faut de plus que 
le mâle soit apte à produire la fécondation. S' son spermatophore 
était de nulle valeur ou d'efficacité restreinte, la fécondation ne 
pourrait être entière, complète. C'est pour cela que l'on doute si les 
mâles nés d'ouvrières pondeuses sont capables de produire un bon 
accouplement. 4° La fécondation exige un Éeau temps et une tem- 
pérature minima de 20°. Si donc il pleut, si le froid sévit, comme 
au débuë du printemps ou à la fin de l'automne, la fécondation ne 
peut avoir lieu dans de bonnes conditions. Des ces cas, elle serait 
où incomplète ou nulle et remise à plus tard jusqu'à épuisement 
du FU, | S | k 
APDé Marcel GAUTHEY, à Chauffailles (S.-et-L.). 


FAC IES 


Simples questions à M. Mouneyrès 


Il m'est fort agréable de répondre à votre lettre, non pas certes 
en raison des complin:ents, qui en assaisonnent un peu fortement 
le début, mais pour une mise au point. De grâce, cher confrère, 
laissons de côté, « les lumières de mon incontestable compétence », 
qui ne vous ont nullement éclairé puisque mon exposé « tres clair » 
vous à laissé aussi perplexe que par le passé et acceptez mes féli- 
citations et remerciements pour la persévérance que vous mettez 
à approfondir les questions. R 

Si le contradictions et les incertitudes paraissent encore fré- 
quentes en apiculture, je crois qu’elles le sant bien moins en réa- 
lité. Un examen attentif, amenant une connaissance aussi parfaite 
que possible des causes qui produisent les faits et des circonstan- 
ces qui les accompagnent, ramènera souvent à une règle générale 
bien des choses, fort étranges de prime ahord. 

- Ainsi, aurais-je connu les deux faits que vous signalez que ,e 





n'en aurais nullement changé ma réponsé. Tout au plus l’aurais- 
je plus développée. - 4 

En résumé le premier cas s'applique à une sécrétion de la cire - : 
en plein hiver, et le deuxième à un manque de EL en pleine 
miellée, 

Voyons le premier : Votre ruche tombe, les rayons SRONICRE 
le miel coule à flot, les abeïlles le recueillent, s'agitent en tous 
sens, cherchant à le loger, la température augmente et la surah- 

_ mentation produisant ses effets, leurs Bandes cirières entrent en 
fonctions. Bientôt vous constatez une ébauche de rayon. Tout ceci. 
s’est bien passé -dans l’ordre. Je vous disais : La sécrétion de Ia 
cire est subordonnée à la nécessité de cette matière et limitée par 
la durée de la miellée. J’ajoutais que la te npérature jouait aussi 
son rôle dans l'élaboration de la cire. Vous aviez donc les trois 
facteurs ; nécessité, miellée et dans une certaine mesure, chaleur. 
Evidemment ce dernier agent était trop inférieur; aussi n’obte- 
niez-vous que des ébauches de rayons et 1e suis persuadé que vos 
abeilles ont mis des semaines pour construire quelques rayons, 
alors qu’en pleine miellée ont voit fréquzmment des colonies bâtir 
un grand cadre en 24 heures. 

Prenons le deuxième cas. L'essaim que vous aviez mis dans une 
ruche bâtie en partie n’a rien construit, dans le cours de l’été 1921, 
tout simplement parce qu'il manquait un et probablement deux 
facteurs ; la nécessité. Si votre essaim avait eu besoin de rayons, 
il aurait construit, à condition toutefois au’ 1 y ait eu miellée (ce 
qui n'est pas prouvé en 1921). Or, il n’en avait pas besoin, parce 
que la miellée, étant nulle ou faible, la “eine ne pouvait dévelop- 
per son couvain. Il aurait été tout à fait contraire à l’économie des 
abeilles d'aller dépenser en bâtisses inutiles le peu de miel recueilli 
si nécessaire aux approyisionnements Yhiver. D'autre part, en 
admettant que votre région ait été favorisée d'une bonne miellée, 
il s'est produit une autre chose, la reine étant peu féconde, n’a pas 
‘donné une forte ponte. Donc, une ponte faible, quelle qu'en ait 
été la cause, a rendu toute construction de rayon inutile et voilà. 
pourquoi vos abeilles n’ont pas construit. 

A mon tour de poser une question. Dans le premier cas vos 
abeilles, ayant commencé des rayons qui ne leur plaisalent pas, … 
les ont détruits, pour recommencer ailleurs. Je pense que dans 
leur hâte de réparer la chute de leurs rayons, elles n'avaient pas 
choisi de prime abord l’endroit le plus chaud de la ruche, c'est- 
à-dire le côté exposé au midi. À vous de vérifier si je me trompe. 
À vous de répondre aussi à ma question, qui est tout autre. Vos. 
abeilles ont-elles laissé tomber les rayons qu’elles ont détruits ou 4 
en ont-elles utilisé la cire pour construire les autres ? En un mot, 
les abeilles peuvent-elles recueillir et employer la cire déjà utili- | 
sée? Plusieurs observations que j'ai faites me font pencher pour. # 
laffirmative, tout au moins pour la première partie. Ayant donné | 4 
des opercules à lécher dans: un nourrissaur, je n'ai plus trouvé | ‘à 
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après quelques jours, qu'une petite quantité de cire, agglomérée 
en petites boules, semblables à celles que l’on trouve fréquem- 
ment sur le plateau. Il est donc certain qu'elles peuvent la recueil- 
lir. Mais en font-elles de nouveaux rayons ? Qu'avaient-eJles fait 
des débris qui avaient disparu ? J'ai bien constaté que les brèches 
faites aux rayons pendant Wextraction, étaient soigneusement 
réparées. Mais cela ne prouve nullement que ce travail s'est fait 
avec les opercules. ; 

. En ce: qui concerne votre observation sur la teigne, je ne suis 
pas tout à fait de votre avis. Peut-être, la teigne se loge-t-elle de 
préférence dans les rayons neufs, mais à défaut de ceux-ci, elle 
se contente fort bien des autres, si vieux soient-ils et mieux encore 
elle arrive à se loger et à se développer dans le bois du plateau et 
des parois, de la ruche, puisqu'on en trouve, très loin des rayons. 
Peut-être y sont-elles seulement venues au moment de leur trans- 
formation en nymphe. 

Je crois bien que le seul moyen pratique et efficace de combattre 
la teigne est d’avoir de fortes colonies et de ne laisser à la portée 
de cette engeance détestable aucune parcelle de cire en rayons. 

Emile ANGELLOZ, Hérboriste-Apiculteur, Givors. 
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En même temps que la réponse ci-dessus, nous recevions la sui- 
vante que M. Mouneyrès et nos lecteurs liront avec autant d'in- 
térêt que la précédente qu'elle vient corroborer. 


Sous le titre de Simples questions, M. Mouneyrès à posé, dans 
le N° d'août de notre Revue, quelques problèmes cu nous parals- 
sent assez simples à résoudre. 

1° M. Mouneyrès a constaté qu'à la suite d’un effondrement, 
une colonie a construit, en février-mars, des ébauches de rayons, 
tandis qu'un essaim, logé en juillet sur rayons en partie construits, 
n'a entrepris aucun travail de construction de juillet en novem- 
bre. | 

Et 1l conclut que la règle générale qui veuf que la chaleur soit 
un des principaux facteurs de la sécrétion de la cire n’a pas reçu 
ici son application. 

Sans entreprendre de rééditer les discussions qui se sont me 
gées dans les Revues apicoles sur la sécrétion de à cire, qu'il 
nous soit permis dé faire observer à M. Mouneyrès que rien d’ex- 
traordinaire ne paraît s'être produit dans les deux cas cités. 

En effet, on a dûment constaté que l'abeille peut exsuder de la 
cire en tout temps, même dans la période hivernale. Toutefois il 
est admis de tous qu'une sécrétion cireuse de quelque importance 
n’est guère possible à cette saison. 

Dans le cas présent, les bouts de rayons construits ne paraissent 
pas avoir exigé une forte sécrétion. On peut même supposer qu'il 
n'en ont pas exigé du tout, car on sait que les abeilles peuvent 
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triturer la cire même en hiver. Elles ont peut-être trouvé moyen 
pour édifier les amorces en question d'utiliser des parcelles de cire 
prises aux rayons effondrés, puisque au dire de M. Mouneyrès, 
elles ont trouvé moyen de détruire plus lard ces amorces. | 

Mais, alors même qu'elles auraient produit cette cire, la règle 
exigeant une température de 27° pour la sécrétion /acile nest 
point ici en défaut, puisqu'il est tout probable qu’en février-mars, 
la température intérieure de la ruche, n’était pas inférieure à 27°. 
ela est même certain, car si par les froids de 5° au-dessous “le 
zéro, indiqués par M. Mouneyrès, la température interne de la. 
ruche ne devait atteindre que 23°, d'après Sylviac, une chaleur 
externe au-dessus de zéro, accusée par M. Mouneyrès, devait 
correspondre, d'après Sylviac, à une température de plus de 30° 
à l'intérieur de la colonie. Or c'était là une atmosphère assez 
chaude pour la sécrétion de la cire. 

20 Dans le second fait rapporté par M. Mouneyrès, un essaim 
mis en ruche, sur cadres à demi construits, n’a pas allongé ses 
rayons, malgré la chaleur estivale qui aurait dû favoriser lexsu- 
dation de la cire. 

Ici, M: Mouneyrès semble avoir oublié que les abeilles n'édifient 
des rayons que lorsque le besoin s'en fait sentir, ei que, pour 
qu'elles se livrent à ce travail il faut qu'une miellée vienne leur : 
fournir les éléments nécessaires à la production de la cire. 

Or il est très probable, à-voir la façon dont s’est comporté l’es- 
saim+ 1° que cet essaim n'était pas très fort puisqu'il à trouvé que 
les rayons bien qu'inachevés suffisaient à ses besoins ; 2° que là 
miellée prenait fin quand cet essaim fut mis en ruche, c'est pour- 
quoi l'essaim ne s'est pas développé assez pour sagrandir. Get 
essaim a donc plutôt végété et ce n'est qu'au 28 mai suivant, à 
la miellée nouvelle, qu'il a paru sortir un peu Ge son inaction. 
Il n'y a donc rien ici de très anormal. Si lessaim eut été plus fort, 
et qu'une miellée se fut produite où qu'un nourrissement eut élé 
pratiqué, l’apiculteur aurait constaté plus d'ardeur à construire Chez 
ses abeilles, qui auraient alors éprouvé le besoin du prendre du 
large. La Chaleur n'était pas un facteur suffisant pour déterminer 
les ouvrières à amplifier leurs rayons. il fallait de plus qu'elles 
fussent en nombre et que le miel ne fit nas défaut. ; 

3° En troisième lieu, M. Mouneyrès demande si on à jamais 
constaté que: des vieilles cires du nid à couvain fussent attaquées 
par la fausse-teigne. Or, c’est justement les rayons qui ont servi 
de berceau au couvain que recherche de préférence la teigne. 
D'aucuns ont prétendu, à tort, qu’elle n'endommageait pas les 
autres. | | 

Croire que les mandibules du ver de la teigne ne sont pas assez 
robustes pour entamer de vieux rayons racornis, c'est une illusion, 
car on sait que ces mêmes vers peuvent ronger le carton et le bois. 

L'idée que suggérerait M. Mounevrès de garnir le corps de 
ruche exclusivement de vieux rayons, pour éviter les ravages de 
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la teigne, ne saurait donc être suivie, puisque ce serait offrir un 
nid plus agréable au terrible rongeur. 

Conclusion : [l n’est pas étonnant, à notre avis, que les abeilles 
de M. Mouneyrès aient pu édifier en février-mars des ébauches de 
rayons ; 1} n'est pas étonnant non plus qu'un essaim peu vigou- 
reux, logé sur rayons en partie construits, n'ait pas allongé ces 
rayons, une fois la miellée finie. Par contre, il est plutôt surpre- 
nant que M. Mouneyrès ait cru remarquer que, dans des ruches 
envahies par la fausse teigne, les vieux rayons du nid à couvain 
étaient respectés. 

Quand M. Mouneyrès, qui se dit débutant, aura quelques années 
d'expérience apicole, il trouvera sans doute d’autres problèmes à 
élucider, car 1l y en aura toujours dans la vie des abeilles, mais 
en. Ce qui concerne ses dernières questions, nous aimons à espé- 
rer qu'il reconnaitra la justesse de nos solutions. 

L. PASCAL. 
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EXCURSIONS APICOLES 





Au rucher de M. Duret, à Talaris, près Lucanau, 6 août 1922 


Il a fallu se lever de bonne heure pour arriver en temps voulu à la 
Gare du Médoc, mais on savait que notre sympathique et toujours 
dévoué Trésorier serait là pour nous attendre et qu'à défaut de fanion 
de rassemblement, on trouverait au point initial presque Henri IV lui- 
même, quoique sans panache ; c'est pour cela que, comptant un peu 
trop sur la régularité théorique des trains, ou peut-être trompés par 
Je sommeil, quelques-uns des nôtres arrivèrent juste à temps pour per 
mettre à la colonne de s’engouffrer dans le wagon réservé au moment 
où la machine allait démarrer. = 

Quelle absurde réputation a-t-on fait à la ligne du Médoc! On dit 
que ses trains ne vont pas vile, on dit que le matériel y est déplorable, 
sans doute parce qu'on voudrait, avant de partir, être rendu et comme 
dans un fauteuil. Pour nous, le voyage fut court, peut-être même trop 
court car du temps des diligences il y avait tcujours quelques petits 
incidents, on voyait mieux le paysage et, sauf accident, on arrivait tout 
de même. C'était. charmant ! | 

Nous avons eu à peine le temps d'examiner les jardins de Bordeaux. 
Eysines et le Haillan, que Saint-Médard est passé déjà et nous péné- 
trons à toute vapeur d’une machine asthmatique dans les forêts de pins. 
Et de même que la mer nous offre sans cesse de nouveaux tableaux 
par ses vagues jamais pareilles et ses reflets changeants, de même par 
ses alternances de Landes, de semis, de taillis, de garde-feux et de hau-. 
tes futaies, notre paysage est à chaque instant une nouvelle figure de 
cinéma. La diligence que je regrettais tout à l'heure permettrait au 
chasseur de fouiller un peu dans ce gîte rêvé des perdreaux et des 
cailles, mais elle nous ferait peut-être oublier, comme je le fais moi- 
même, les abeilles à cause de qui nous voyons ces choses. 

Talaris : halte en face du baton de pélerin de notre aimable hôte et 


le train, sans doute considérablement allézé de notre poids, part À 
une vitesse insensée vers l'Océan. , As | | 
M. Duret nous mène à travers bois par un de ces sentiers qui sont 
comme un tapis moelleux sous une voûte de verdure jusqu'au près de 
deux magnifiques Layens que, sans plus tarder, on va examiner. Ici, 
je devrais laisser la place à M. Dumont, qui fait deux visites à fond. 
Hélas, les ruches n'annoncent pas une brillante récolte et, si elles sont 
bien construites, les habitants qui n’y ont rien pour leur déplaire souf- 
frent cependant plus que d'autres encore de Ja désolante sécheresse 
environnante. f ; 
Mais ce n’est pas tout, et nous pénétrons un feu plus loin dans un 
rucher imposant, fort bien tenu du res!e ct où une quarantaine de 
ruches, dont une grande partie bien peuplées, s'offrent à nos regards 
ea ligne déployée sur deux rangs. Il y a-des « drory » surtout et aussi 
quelques bournacs. | de 

Los Drory, à bâtisscs chaudes, s'ouvrent pour la plupart par dessus, 
quelques-unes par derrière, et c'est là que M. Duret nous attend, car 
sil nous avait bien dit : & 
. «Il ne s’agit pas de parler mais d'agir. Mes abeilles sont lerribles et 
les habiles pourront se montrer. » | 

Aussi, chausse-t-il immédiatement ses gants à Crispin en se voilant 
la tête ainsi du reste que lassisiance, comme pour s'apprêter pour une 
cérémonie liturgique à laquelle il est d'usage d'assister en-se voilant 
la face comme de grands coupables ; M. Dumont, grand prêtre en la 
circonstance, retrousse ses manches pour le éacrifice et visite conscien- 
cieusement 4 ruches sans être le moins du .monde inquiété par les 
petites médocaines. M. Durel en est heureux et apprend ainsi que ce 
qui rendait ses abeilles méchantes c'était une fetite imperfection dans 
la confection de certains cadres dont les intervalles inégaux provo- 
quaient des adhérences qu'on ne pouvait rompre sans secousses désa-- 
gréables à nos douces aveltes. 

Il: faut cependant jeter un coup d'œil aux hournacs qui, contraire- 
ment aux ruches à cadres, sont fort beaux. Extérieurement, ils sont 
ingénieusement enduits d’une pâte calorifuge qui ne les alourdit guère 
et les rend imperméables en même temps que doublement protégés con- 
tre la pluie qui glisse sur la surface Hsse sans pénétrer. Mais l’un d'eux 
est soulevé un brusquement sans avis préalable à la fumée, par deux 
apiculteurs bardés de cuir d’où il s'ensuit que si la ruche est forte, 
la famille qui l’hahite le sait et le fait voir. | 

Il est temps de déjeuner ! Des chênes, car il y a aussi, même auprès 
de la lande sauvage, de superbes chênes, nous offrent une ombre exquise 
où les paniers s'ouvrent pendant que l’on äiscute abeilles, bois, pâlu- 
rages et politique étrangère. ; 

Nous apprenons aussi à mieux connaître les ressources insoupçonnées 
de cette partie de la lande, si riche dans sa végétation spéciale, si 
dépourvue de voies de communications, au point que le Bon Dieu seul, 
dit-on, a pu passer dans certains endroits, région si copieusement inon- 
dée pendant de longs mois d'hiver, qu'il a fallu adjoindre aux planta- 
tions de pins, les « crastes » multiphiées à l'infini par le Célèbre Cham- 
brelent pour draîner vers les étangs, puis zers la mer l'excès d’eau de 
ces immenses territoires depuis lors fertilisés et susceptibles d’être 
-exploités. | | Ç | 

Mais on n’est pas venu si près de la mer sans y jeter un coup d'œil : 
Une demi-heure de marche nous conduit à Lacanau d'où le train 
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émporte la colonne à travers les belles dunes du Moutchic en contour- 
nant le splendide étang de Lacanau, et nous nous reposons sur .'e 
rivage en regardant les vagues déferler ct caresser les jambes des 
jeunes baigneuses en villégiature. 

L'heure du retour a sonné. Le matin, la route paraissait courte ; le 
soir, elle paraît longue et notre Professeur nous désespère en traitant 
d'orangers nos beaux pins de Gascogne. | 


Au rucher de la Villa Maileleine 


Avant hier, c'élait Saint Caprais. Hier, c'était Lacanau. Aujourd’hui, 
Pessac. Demain, ce sera Mios et, chaque fois, les fidèles de nos excur- 
sions peuvent constater que c’est une nouvelle et excellente leçon de 
choses que nous offrent nos chers Camarades-en nous conviant à visiter 
leurs ruches. 

A Saint Caprais, c'était le rucher neuf et moderne pouvant servir de 
modèle pour une grande exploitation et, au surplus, installé’ dans un 
site exquis. 

À Lacanau, c'était le rucher de la Lande où l'on essaie de faire péné- 
trer la ruche à cadres mobiles et où les Layens et les Drory voisinent 
avec les bournacs chers à notre belle Gascogne et dans le cadre d’une 
sauvage beauté de forêts immenses trop peu connues de la Côte d’Ar- 
gent. 

Ici, c’est toute autre chose et vous avez pu constater que, malgré de 
visites répélées, voüs n'aviez pas encore rencontré ce qui vous est 
offert aujourd'hui. C'est qu'ici vous vous houvez en présence d'un 
type particulier de rucher, le type que nous vouiins surtout voir muül- 
tiplier. 

Tant pis si je fais one la modestie de M. Saubusse, mais lui 
aussi peüt être pris pour modèle, car il représente la phalange des 
vrais amoureux des abeilles. 

Est-il possible de tomber si tard amoureux ! car il nous a bien prouvé 
que le cœur ne vieillit pas en prenant feu, tout à coup, il y a à peine 
dix ans, pour les filles de Jupiter. 

Sans doute, voulut-il masquer cet amour tardif en vouant au joli 
nom de Madeleine le rucher qu'il vous présente. C’est que son cœur 
réservait certainement un coin choisi à une chère petite fille, sans doute 


en ce nom se réunissait toute la tendresse qu'il vouait à sa fille, mais 


encore, que cette chère famille lui pardonne, il avait vu qu'on abandon- 
nait, qu'on maltraitait une multitude de petites travailleuses ailées ; il 
en eut pitié et, ma foi, chose sans précédent peut être, 1l s’amouracha, 
sur le tard, de nos charmantes abeilles. 

Aussi vous avez vu comment il cherche à leur trouver l'habitation 
la plus confortable et la ‘plus âppropriée à leurs goûts, comment il 
a su puiser dans les enseignements des maîtres el dans ses propres 
études ce qui peut le mieux convenir à leurs habitudes, à leur hygiène, 
à leur conservation. Il essaya la ruche divisible, la hr. Voirnot, la 
Dadant, même la Layens, il les étudia à peu près toutes, même la 
-ruche mixte, et maintenant le voilà lancé dans la ruche Dadant à demi 
renversée, 11 cherche, il cherche sans cesse, il compulse les ouvrages, 
il étudie sur place, et toujours il perfectioane. Il construit lui- même 
car tout k rucher que vous avez vu a été construit par lui. Les acces- 
soires eux-mêmes, il ne les accepte pas tout faits, il veut les perfec- 
tionner dans le mode simple et pratique, 


# 
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Aussi, le rucher de la villa Madeleine est-il une réponse éclatante aux 
élucubrations tendancieusees de certains écrivains apicoles qui pren- 
nent à tâche de décourager les néophytes. : : 

Et qui plus est, ses abeilles produisent, car, n'est-ce pas, on ne vil 
pas seulement d'amour et d’eau fraiche ? et notre aimable hôte, tout 
amoureux qu'il est, souffre comme nous tous de la. vie chère. T1 fait 
donc travailler ses abeilles et il le leur demande si gentiment qu’elles 
n'hésitent pas à ajouter à la vendange quelques estagnons de miel qui 
ne nuisent en rien au bien-être de la maison. | 

Excusez-moi si, aujourd’hui, je vous fais ce pelit discours, mais ce 
rucher, je le connais bien, je lai vu bâtir presque jour par jour et 
toujours je n'ai cessé d'admirer sa prospérité. 

Je vous le dis donc très simplement, suivez cel exemple. Si vous 
voulez être apiculteurs comme lui, commencez Far aimer les abeïlles, 
puis peu à peu, doucement, agrandissez votre rucher, ne vous lancez 
pas dans une immense entreprise dont souvent vous auriez les déboires 
que vous exposent les écrivains que je mentionnais tout à l'heure, cons- 
truisez sous-même la plupart de vos ruches, demandez beaucoup de 
conseils et, plus tard, quand vous aurez ‘pris votre retraite, vous trou- 
verez de charmantes filles à qui faire la cour, vous y trouverez, c est 
certain, d'infinies douceurs et si, par moment, elles vous montrent un 
peu brutalement leur aiguillon, vous vous rappelerez qu'il n'existe pas 
de lune de miel sans quelques petits nuages au ciel. £ 

Pessac, 20 août 1922. ; E. Bazer. 
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DIRECTOIRE APICOLE 





Octobre 


La saison s'achève, ou plutôt peut être regardée comme finie. 
Nos butineuses font encore il est vrai des sorties quotidiennes, 
peut-être amassent-elles un peu de miel et de pollen ; maïs leur 
butin de chaque jour, si précieux qu’il sit, ne constitue pas une 
récolte pour l'apiculteur qui s’il ne l’a déjà fait, se préoccupera 
d'assurer une complément de vivres aux colonies qui en auraient 





besoin. 


POLLEN. — Nous venons de parler d'apports de pollen. Il se 
montre assez abondant à l'automne en certaines régions où les 
apiculteurs se plaignent de trouver au printemps ce pollen moisi 
dans les rayons. Fe | : 

Pour éviter cet inconvénient, quelques-uns recommandent d’éten- 
dre avec la lame d’un couteau un peu de miel légèrement soli- 
difié sur les parties de rayons renfermant du pollen, pour le pro- 
téger de la moisissure. fs 

D'autres trouvent plus sûr de retirer de la ruche ces rayons pour. a 

les conserver dans un endroit sec, à l'abri de la teigne, durant 
l'hiver, et les rendent au moment de l'élevage, aux abeilles qui, à 
à cette saison, en font une très grande consommation. 9 
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M. Zwilling recommande de saupoudrer ce pollen de sucre, 
puis de l’asperger d’eau miellée au printemps, avant de le retour- 
ner à la ruche. 


- BOURDONS. -— Les Bourdons n'apparaissent plus au rucher.. 
Les abeilles les ont supprimés après la récolte. Toutefois, il peut 
arriver qu'on en aperçoive encore dans quelque ruche. Leur pré- 
sence devra faire soupçonner quelque chose a'anormal. Il s’agit 
d'une colonie qui renouvelle tardivement sa reine ou qui l’a per- 
due. z | 

Il sera donc prudent d'y voir. Si on trouve des cellules royales 
on les laissera, avec l'espoir qu'une jeune reine naîtra bientôt et 
sera fécondée. Mais il sera bon de noter cette ruche et de la sur- 
veiller au printemps pour s'assurer qu'elle possède bien une mère 
féconde. | 

- Si On ne trouve ni trace de couvain, ni cellule royale, ou bien 
seulement du couvain de mâles, on sera en présence d’une colo- 
nie orpheline. Il faudra se hâter de lui donner une reine, si on 
juge que la population est encore forte, autrement on utilisera 
abeilles et rayons pour renforcer quelque autre colonie. Inutile de 
conserver des ruches qui, n'ont aucune chance de prospérer. 


REUNIONS. — La règle d’or, en effet, qu'un trop grand nombre 
d'apiculteurs oublient, est de ne posséder que des ruches fortes. 

Si donc vous avez des essaims qui végetent et qu'il faille consi- 
dérer comme non-valeurs, n'hésitez pas à les supprimer, en les 
réunissant à d’autres qui gagneront à être renforcés. 

Ces réunions s'opèrent sans difficulté, quand on prend la pré- 
caution d'enfumer et d'asperger les abeilles de sirop aromatisé. 
La fumée seule suffit la plupart du temps pour effectuer sans 
massacres la fusion de deux colonies. 

À Ceux qui veulent essayer d’une méthode nouvelle, en voici 
un@, qui nous vient d'Amérique. 

Mettre la ruche à réunir sur celle qu'on veut fortifier, en les 
séparant par une feuille de journal. Plusizurs percent un petit trou 


‘dans le papier pour hâter la réunion, mais cela n’est pas néces- 


saire, quelques-uns même préfèrent n’en point faire. Les abeilles 
se chargeront au bout de peu de temps d'établir une communication 
entre les deux ruches. Il n’y à pas non plus à se préoccuper des rei- 
nes qui décideront entre elles de leur sort. Toutefois, si la colonie à 
renforcer — celle de dessous — possédait une reine de race étran- 
gère où une jeune reine qu'on tient absolument à conserver, 11 
faudrait en ce cas mettre au dessus du papier un zinc perforé et 
supprimer ensuite la reine de la ruche superposée. : 


AU GUICHET. — Parfois les débutants qui observent attentive- 
ment leurs ruches — et ils ne sauraient trop les observer — 
sinquiètent de trouver, le matin, sur la planchette de vol, un cer- 


tain nombre d'abeilles mortes, parmi lesquelles se trouvent des 
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nymphes ou de jeunes abeilles incomplètement développées, et | 


ils se demandent à quoi attribuer cette mortalité. . 

Cette remarque ne doit pas les effrayer, car il arrive fréquem- 
ment à l'automne, que le dernier couvain, même sur le point 
d'éclofe, soit abandonné des abeilles. Pourquoi? on n'en sait 
guère la cause. Il est possible que durant les nuits froides l'essaim 
se resserre, laissant une partie du couvain à découvert, ce qui 
occasionne des pertes de nymphes où de larves que les abeilles 
sortent ensuite de la ruche. LT 

Il en est ainsi au printemps, quand un retour de froid vient 
obliger la population de la ruche à se contracter et exposer à un 
refroidissement les cadres extrêmes de couvain qui ne sont plus 
suffisamment couverts. 


ABEILLES SAUVÉES DE L'ÉTOUFFAGE. — C'est le moment, 
si on se trouve dans un pays d'étouffage, de sauver les essaims 
condamnés à l’asphyxie. | 

IL existe encore hélas, en notre siècle de progrès, des mouchiers 
arriérés qui livrent leurs fuches à des marchands étouffeurs, 
sachant bien le sort qui attend leurs abeilles puisqu'elles sont 
asphyxiées sous leurs yeux. On ne saurait trop réprouver cette 
pratique absurde et barbare. | | | 

Les bons apiculteurs qui gémissent de voir de pareilles héca- 
tombes s'efforceront de les empêcher, en demandant qu'on leur 
laisse le soin de vider de leurs abeilles les ruches destinées à la 
vente et dont les marchands n'utilisent que la cire et le miel. Ils 
feront alors la chasse des essaims par tapotement et ils les sau- 
veront en les logeant dans des ruches à cadres munies des bâtis- 
ses et des provisions voulues. Les mouchiers ni les marchands n'y 
perdront rien et l'apiculteur mobilise y gagnera des essaims 
nouveaux. Duüt-il offrir quelque argent nour avoir ces chasses, il 
fera toujours un excellent marché, vu le prix actuel des essaims, 
en recueillant ces abeilles vouées au soufre, surtout s'il a des 
rayons de réserve tout prêts pour leur constituer une ruche. 


FRUCTIMELS. -- C'est le moment, nous l'avons dit, de fabri-. 


quer des vins de miel. On peut en faire avec des fruits : mûres, 
pommes, poires, elc., Voici un procédé facile que nous trouvons 
dans une Revue apicole. | 
Prenez 6 kilos d'un fruit ou d’un assortiment de fruits divers, 
écrasez ces fruits et ajoutez-y 12 litres d’eau. Après une macéra- 


tion de 4 jours, pendant lesquels vous aurez besoin de remuer de … 
femps en temps, décantez la partie l‘quide. Pressez avec les mains | 


le fond qui reste, ajoutez-y 12 litres d'eau et laissez macérer pen- 
dant 6 heures. Cela fait, décantez ce second liquide, réunissez-le 


au premier, ajoutez-y 4 kilos de bon miel, mêlez, versez dans "n 


baril en mettant sur le trou de bonde un linge clair et mouillé. 
Tenez le baril à la cuisine à côté du feu, jusqu'à achèvement de 


la fermentation tumultueuse. À ce point, soutirez le vin dans un 
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autre baril plus petit, que vous porterez dans une cave fraîche et 
sèche, en recouvrant toujours le trou de bonde d’un linge clair 
humecté et chargé de sable humide. bès que la fermentation 
lente sera terminée, vous pourrez mettre en bouteilles. 

| P. BONNABEILLE 
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LES ABEILLES DANS LA VIE DES SAINTS 


Dans une lettre qu'il écrivit à Saint Augustin, le diacre Paulin 
raconte lé fait suivant au suiet de Saint AMDTOISE, Got L avais 
été le secrétaire. 

« Quand Ambroise naquit, son père était préfet des Gaules. Un 
jour au palais des Thermes, sur la rive gauche de la Seine, 
Ambroise alors encore tout petit enfant, dormait dans son ber- 
ceéau, qu on avait placé dans l'atrium du prétoire. Comme il avait 
la bouche ouverte, un essaim d’abeilles joyeuses vint bourdonner 
autour de sa tête, lui couvrant la figure, lui remplissant même 
la bouche, entrant et sortant tour à tour. Effrayée, sa nourrice se 
mit à pousser des cris. Le père de l'enfant accourut au bruit :t 
ordonna à celle-ci de ne pas inquiéter les insectes. Et il se mit à 
admirer ce prodige en attendant la fin avec une anxiété qu'on 
devine aisément. Quelque temps après il vit l’essaim quitter 
l'enfant, s'élevant au plus haut des airs à perte de vue. Frappé 
de ce spectacle il s'écria avec enthousiasme : « S1 Dieu prête vie 
à ce petit enfant, quelle sera un jour sa destinée. » Le Seigneur, 
continue Paulin, manifestait ainsi ses desseins dès la plus tendre 
enfance de son serviteur Ambroise, accomplissant ce qui est écrit 4 
« les bonnes paroles £ont les rayons de miel ». Cet eSsalin Signi- 
fait, en effet, le miel des livres d'Ambroise, qui, remplis de pro- 
messes célestes, élèvent nos âmes de la terre au ciel ». 

AU vr siècle, de notre ère, dans le pays de Galles, en Angle- 

_ terre, au fond d’une vallée située sur le rivage de la mer, un jeune 
prince avait fondé un monastere. Ce prince que les anglais véne- 
rent sous le nom de David ou Dewy, fut le premier évèque des 
Gallois et le patron de leur pays. Les membres de la communauté 
étaient nombreux. L'un d’entre eux, Monunciant, était chargé des 
ruches. du monastère, car Dewy avait établi un rucher, désireux 
de donner un peu de miel aux pauvres malades des environs. Le 
moine apiculteur s’acquittait avec soin de 1a besogne dont il était 
Chargé. Or il advint que le monastère ne pouvant plus contenir ses 
pieux habitants dut essaimer lui aussi; un certain nombre Je 
moines furent désignés pour aller en Irlande, et Monunciant était 
du nombre. Le moine apiculteur se dirigea ron sans tristesse vers 
le navire qui devait l'emporter dans sa nouvelle patrie. Quelle ne 
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fut pas sa surprise, quelle ne fut pas sa joie, lorsquen montant 
sur le navire, il se vit entouré de ses chères abeilles. Elles se 
_posaient sur sa tête, le suivaient partout où il allait, reprenant 
leur vol lorsqu'il changeait de place. Mais Monunciant compre- 
nant que ses abeilles ne venaient pas seulement lui faire des 
adieux, qu’elles avaient l'intention de le suivre, et craignant de 
déplaire au père abbé, retourna au monastère ramenant au rucher 
les fugitives. Puis après avoir reçu de l'Abbé une dernière béné- 
diction, il reprit le chemin du port. Mais aussitôt les abeilles volè- 
rent après lui. Enfin Monunciant supplia Dewy de lui accorder 
la permission d'emmener ses abeilles avec lui. Le bon abbé y con- 
sentit et bénit même les fugitives en ces termes : « Allez, multi- 
pliez dans votre nouvelle patrie, et que votre race n'y manque 
jamais. Et puisqu'il vous plaît de me quitter, vous n'aurez jamais 
plus de postérité dans ce pays. » Chose étennante, s’écrie l’his- 
torien à qui nous empruntons ce récit, la prophétie s’est accom- 


plie à la lettre. Si on essaie d’acclimater les abeilles dans la ville 


de Saint Dewy, ces insectes y vivent durant quelque temps, puis 
dépérissent et meurent. L'Irlande, au contraire, qui auparavant ne 
pouvait avoir d’abeilles, produit maintenant du miel en abon- 
dance. | 

Qui ne connaît l’histoire suivante ? Pendant une nuit sombre 
un voleur entra dans le jardin de Saint Médard, — encore un 
saint qui aimait les abeilles —.et déroba une de ses ruches. Mais 
les insectes furieux sortirent de leur demeure, se précipitèrent 
sur le malfaiteur, le poursuivirent dans sa course, le forçant de 
retourner à la maison de leur maître, et de se jeter à ses pieds 
pour lui demander pardon. 

Et ce n'est pas seulement durant leur vie que les abeilles 
aiment à vivre dans la compagnie des saints ; elles se plaisent 
même à animer leurs tombeaux. | 

Au xIv° siècle vivait à Trequanda, petite ville du diocèse de 
Sienne, près des sources de lPOmbrone, une sainte femme qui 
employait son immense fortune à soulager les malheureux. Lors- 
qu'elle mourut, son corps fut déposé dans un caveau creusé dans 
le mur de l’église, et trois tablettes de marbre furent scellées exbé- 
rieurement pour. le fermer. Sa mémoire resta longtemps en véné- 
ration dans le pays, puis l'oubli fit son œuvre, et on finit par ignO- 
rer l'endroit où reposaient ses restes. Les abeilles se chargèrent 
d'en rappeler le souvenir. 

I1 y avait bien longtemps que la bienheureuse Bonizella était 


morte. Mais un jour plusieurs personnes en passant près de 4 


l'église furent intriguées par un singulier spectacle. Des tablettes 
disjointes étalaient une large fissure par où des abeilles sortaient 
et rentraient sans cesse avec le bourdonnement empressé qu'elles 
montrent à l'entrée des ruches. Afin de s'emparer du miel, on 
s'empressa de soulever le marbre. Mais, Ô merveille ! la ruche 
était un tombeau. Dans un cerceuil reposait le corps d'une femme 
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que la corruption avait respecté, et qui était beau de la beauté 
des saints. Entre ses mains elle tenait un calice de cire en tout 
semblable à celui des prêtres. Et il n'y avait pas d'autres rayons 
de miel dans le sépulcre. Paul LEMAIRE. 
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MIEL FERMENTÉE DANS LES HAUSSES. — J'ai eu deux ruches 
dont le miel a fermenté dans la hausse. Ces ruches sont voisines. En 
désoperculant, j'ai remarqué une espèce d’ébullition, peu rassurante. 
Dans certains cadres du corps de ruche, j'ai vu aussi le soulèvement 
dés opercules, indiquant pareil phénomène. Ce miel, je le crains, n’est 
pas pour se conserver longtemps, et je vais l'utiliser sans retard. Mais 
y aurait-il un moyen d'arrêter cette fermentation et d'assurer la con- 
sérvation ? — Pour les abeilles ce miel présente-t-il des inconvénients ? 

Quelle est l’origine de cet accident ?... Serait-ce l'excès de chaleur ? 
Mes ruches ne sont malheureusement pas abritées du soleil. Mais alors 
pourquoi deux et non pas toutes ? 

. J'espère que quelque vieux praticien sanra résoudre facilement ce 
problème. | H. G. (Hautes-Pyrénées). 


— Nous allions faire appel à plus expérime nlé que nous pour avoir 
l'explication de ce fait, car nous n'avons jainais eu connaissance de 
miel operculé fermentant dans les ruches à cette saison, lorsque nous 
avons trouvé dans nos Revues étrangères, un cas analogue à celui que 
nous -venons de citer. 

D'après l’American Bee Journal, M. Kenion grand apiculteur de 
l'Etat de New-York, avait constaté depuis ‘piusieurs années qu'une 
partie de son miel fermentait dans les alvéoles,. au point de faire écla- 
ter souvent les opercules. 

M. Dadant émit l’idée que cela pouvait provenir de quelque fleur 
particulière ; mais M. Kenion l'attribuait à un microbe se perpéluant 
dans les ruches, c'est pourquoi il Lransvasa ses colonies sur cire gau- 
frée et fit fondre les vieux rayons. 

L'année suivante, M. Kenion écrivait à-M. Dadant. qu'à la suite d’une 


expérience de 15 années, il était convaincu que: ce mal était contagieux 


et se propageail par le pillage. En 1916, dit-il, toutes ses ruches mon- 
traient des signes de fermentation. En 1917 elles furent réduites à 
l’état d'essaims et le mal n’apparut guère ‘que dans le quart des colo- 
mes. Il espérait, ajoutait-il, se débarrasser erlièrement du fléau l'an- 
née suivante par la même méthode. ; 

En citant ce phénomène, M. Townseud fait-la supposition que cette 
fermentation pourrait être causée par un fungus, ou petit champignon, 
qui est ordinairement poussé dehors par l’évaporation. D’ après Jui, 
- c'est à la saison, à une période de froid survenant pendant la miel- 
lée, qu il faut attribuer ce trouble. Certaines colonies y sont plus 
exposées que d’autres. Et en pareil cas un changement de reine est 
à conseiller. 

Heureusement ce mal, dont on ignore l’origine, se montre rarement 
dans nos ruchers. Nous n avons Jamais entendu parler, jJusquäci, de 
faits de ce genre. Il est vrai que nous n'avons pas la prélention de 
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tout connaître. Mais si pareil inconvénient s'était produit chez quel- 
qu'un de nos lecteurs, il est bien probable qu'il nous aurait élé signalé, 
or c’est la première fois depuis 30 ans que notre Revue enregistre un 
pareil phénomène, | 


CELLULES DE REINES. — Dans le n° äe septembre, en réponse à 
la question d'un apiculteur qui demandait s’il avait bien agi en détrui- 
sant les cellules royales trouvées dans une colonie pourvue déjà d’une, 
ère, le Rédacteur distingue entre une ruche se préparant à un essai- 
mage et une colonie renouvelant sa mère jugée défectueuse. 

Y a-til un moyen de distinguer ces deux cas ? Autrement dit l’api- 
culleur qui découvre des cellules de reine dans Lne ruche peut-il discer- 
ner si cet élevage royal est fait en vue d’un essaimage, ou dans le but 
d'un renouvellement de reine ? | 


—— S'il n'y a pas de règles infaillibles pour distinguer ces deux cas, 
il y a cependant des présomptiions qui peuvant cuider l’apiculteur, tel- 
les que la saison, la force de la colonie, le nombre des cellules royales. 

En général les abeilles ne se préparent pas à l’essaimage, une fois 
la miellée finie, et une colonie qui se dispose à essaimer regorge «le 
population, et élève une assez grande quantité de cellules royales, 
d'’âges différents. 

Si donc l'apiculteur découvre une forte colonie en train de faire un 
élevage assez considérable de reines à une époque où la miellée donne 
bien et que cette colonie paraisse à l’étroit dans sa ruche, 1l devra con- 
clure qu’un essaimage est en préparation. 

Si au contraire la ruche qui élève des alvéoles royaux ne semble pas 
être par ailleurs dans les conditions d’une ruche agissant sous l'impul- 
sion de l’essaimage et que ces alvéoles sont en petit nombre, 1l devra 
soupconner un renouvellement de mère et ne pas mettre obstacle à 
cet élevage destiné à assurer l'avenir de la ruche. 


UN ESSAIM INATTENDU. — J'ai 12 xuches peuplées d’essaims pres- 
que tous extraits d'arbres creux ou de vieilles masures. Gette année 
je connaissais une colonie logée dans un gros Grisard creux el percé 
d’un trou de pic-vert, à environ 9 mètres de hauteur, en plein bois. 
Mon échelle n'arrivant qu’à peine à 8 mètres et l’arbre étant gros, 
je résolus -de fixer devant l'entrée une ruchette munie d’un chasse- 
abeilles en cône et garnie d'un rayon de couvain et de cire gaufrée. 
Quatre jours après, je visitai, sans monter à l'arbre ; les abeilles tra- 
vaillaient normalement dans la ruchette. Quatorze jours plus tard, 
croyant avoir réussi l’essaim, je revins, de grand matin, avec l'échelle 
pour descendre et emporter la ruchette ; mais j’eus ta désagréable sur- 
prise de la trouver complètement abandonnées, quoique 3 cellules de 
mères soient operculées, la cire gaufrée étirée et des plaques de pollen 
amassées. De plus, au fond de la ruchette, il y avait bien 2 litres de 
faux bourdons morts. Les abeilles de l’intérieur avaient réussi à débou- 
cher un autre trou de pic-vert, à’ 1 m. 50 au-dessous et avaient jeté un 
e&aim par là, entraînant avec lui les mouches de la ruchette. 

Je retrouvai l'essaim à 50 mètres de là ;: dans un autre trou d'arbre. 
Je me mis aussitôt en demeure de le chasser : mais, au lieu de monter 
dans la boîte au-dessus du trou, les abeïles disparaissaient rapidement, 
en 10 minutes il n'en restait plus qu’une vinglaine. Découragé, et :e 
sachant que faire, je descendis ma boîle à essaim de quelques centi- 
mètres pour l’appliquer sur le trou de l'arbre, en lui laissant un chasse- 
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abeilles relourné, en dedans, pour capter celles qui voudraient brou 
revenir, quand, en mettant le fermoir de la boîte, je vis arriver quel- 
ques poignées d’abeilles, puis d'autres, et d’autres encore, si bien qu'°n 
dix minutes foute la colonie était rentrée dans ma boîle, que je fermai 
et emporlai, sans avoir rien compris à cette curieuse manœuvre, 
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Une seule insertion de 3 lignes est. accordée gralutiement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient prolonger leur publicité devront se conformer 
au tarif réduit en leur faveur à 1 fr. la ligne. 

Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Crotx, Poitiers (Vienne), avant Le 8 de chaque mois. 

Ajoutons que chaque demande üe renseignements doit être accompa- 
gnée d’un timbre-posle de 25 centimes pour la réponse. 





© DÉSIRE recevoir catalogues apicullure, spécialement deniers prix et 
détails de ruches D: B. ei ruches mixtes. blay, 19 avenue d'Orléans, 
Paris XIVe, 

© MIEL blond, extrait force centrifuge, au détail 4 fr. 25 le Kkisnt 
par 50 ou 100 kil. 4 fr. non logé, gare départ, emballage repris. Elie 
Jean, La Croix Jarry, Nozay (Loire-Inférieure). 

& À VENDRE : Collections de l'Apiculture Frarçuise 1917 à 1921 inclus 
et Apiculleur de mars 1919 à décembre 1921 inclus, Chaque collection 
20 franes, T. P. R. Sévin, Docks dé la Butte, à Besancon. 

& À VENDRE : bonne bicyclette de prêtre neuve: S'’adr.'à M: Audi- 
not apiculteur, Thonnance-les-Moulins (Haute-Marne). 

© L'ÉTABLISSEMENT d’apiculture G. Boulmier, à Pithiviers en Gâti- 
nais (Loiret). Tél 116 est toujours ‘acheteur paniers et ruches bien 
mouchés. Faire offres. 

*® DEMANDE : 1° Alambic Besnard ou analogue, bon état. 2° Place- 
ment selon conditions dans ma ou leur contrée des récoltes miel de mai- 
sons importantes. 3° Anneaux caoutchouc et papier paraffiné couleur 
p. emballage des 1/2 cadres miel D. B. Malon, Laval, Champagnac 
(Haute-Loire). 

© MIEL surfin, seaux 5, 10 kil., 5 fr. le kilo départ b. p. n. ; par 100 kil. 
4 Ïr. 50. Extracteur neuf 8 demi cadres 250 fr. départ. Louis Chaumont, 
apic. Ay (Marne) T. P. R: 

© À VENDRE: Miel surfin de la Vallée du Loir, 4 fr. le kilo logé, 
brut p. net, gare départ. Pot échantillon 3 fr. Eug. Labé, apiculteur, 
Vilaine-sur-Malicorne (Sarthe). 

© À VENDRE: Excellent appareil photographique 13X18, chambre aca- 
jou et cuir, Objectif rectiligne, P. Rivière, avocat. Civray (Vienne). 

& À VENDRE: beau miel surfin d'extracteur, récolte 1922, garanti 
extra pur d’abeilles. 6 fr. le kilo. Patin Louis, apiculteur, à Frans-les- 
Vernes (Ain). 

© DÉSIRE fecevoir gratis et franco catalogues et notices d'’établisse- 
ments d’apicullure our création important rucher. L. Dézert, Car: 
couet, par Brosville (Eure). | 

& ACHETE miel toutes quantités et qualités. Envoyer prix et échantil- 
lons. Ecrire R. Pelloutier, à Rochecorbon (Indre-et-Loire), 
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& MIEL blane surfin, par postaux 3 kil. 16 fre, 5 kil. 25 fr. ; 10 kil. 
49 fr. Franco cont. remb. où mandat. Ch. Bernard, apicul. à Mont-sur- 
Monnet (Jura). RER | 

@ ESSAIMS naturels de l’année livrables maintenant. Prix suivant 
poids, avec provisions. A. Morin, apiculteur, à Salbris (Loir-et-Cher). 
© MIEL 1e qualité, garanti, 20 kil. 110 fr. ; 10 kil: 58 fr. 9 KHTIUT 
franco, contre remb. Picard-le-Clere, à Simorre (Gers). : 

© DEMANDE tous catalogues et renseignements concernant tous 
instruments apicoles, p. cause d'agrandissement de ruchers en Bour- 
gogne. Godin-Baudin, ap. à Sainte-Marie-la-Blanche (Côte-d'Or). 


& CHERCHE importantes quantités cire pure d'abeilles et miel garanti 


pur d’extracteur. Faire offres, indiquer dernier prix poids net et fût 
perdu pour marchandises rendues franco Bordeaux. Envoyer échantil- 
lons, Fage, 57, rue Dubourdieu, Bordeaux. 

@ EST DEMANDE : jeune secrétaire ayant goût et connaissances api- 
culture, habileté manuelle, apte à aider après dressage dans direction. 
exploitations agricoles, de préférence orphelin de guerre. Donner tous 
renseignements : Meyrueis, Château de Mallerargnes par Lasalle, (Gard). 
© À VENDRE : Ruche Dadant-Blatt, 2 ans d'usage, complète, avec abeïl- 
les, hausse, etc., entièrement bâtie. Prix 100 fr., sur place, Nugues, 
apie. à Epanvillers, par Civray (Vienne). ( 

©@ MIEL SURFIN de table, blane, délicieux, garanti naturel, en seaux 
de 5, 10, 20 kil., 6 fr. le kilo brut p. net franco remb. Par 100 kil. 5 fr. 
le kilo. Abbé Pineau, à Chalais, par Loudun (Vienne). - 
© MIEL extra clair et parfumé, du Châtillonnais, garanti pur et d'origine 
récolte à l’extracteur. P. May, 4, avenue Kellermann, Sainte-Mene-. 
hould (Marne). #4? 

© MIEL SURFIN, arbres fruitiers, acacias, extrait p. force centrifuge, 
Postal 10 kil. B. p. n. franco votre gare 60 fr. Echant. 1 fr. Pyod Lucien, 
apiculteur, à Villefranche-sur-Saône (Rhône). : 
& À VENDRE : Miel blanc surfin de sainfoin du Lembron, postaux de 
3, 5, 10 kilos. B. p. n. à 5 fr. le kil. port et remboursement en sus. 
Vachon-Auzat, apiculteur, Saint-Germain-Lembron (Puy-de-Dôme). 

& MIEL extra fin, tilleul et sainfoin, seaux de 1 kilo, 6 fr, 75 l’un, 
emballage perdu. Echant. contre 1 fr. 25. Arthur Husson, à Preuilly, 
par Donnemarie-en-Montois (Seine-et-Marne). 

© MIEL SURFIN 400 fr. les 100 kil., postaux franco toute gare, 3 kil, 
16 fr. ; 5 kil. 25 fr. ; 10 kil. 48 fr. F. Plat, apiculteur, Orbigny (Indre- 
et-Loire). Le | : 

@ À VENDRE : Miel surfin de lavande et fleurs des montagnes, garanti 
pur, 8 fr. le k. Oddoux, La Rivoire, par Le lreney d'Oisans (Isère). 

© MIEL de printemps, blond, surfin, acacia, tilleul, ete. pur extracteur. | 
Echantillon 1 fr. 35 T. P. R. C. J. Coillard, à Domsure, par Coligny 
(Ain). 

@ COMME années précédentes, suis vendeur de bons paniers abeilles. 
bien peuplés et approvisionnés. M. Mallet, 16 rue Charlet, Boufges (Cher). 
--6 MIEL pur extracteur 4 fr. le k. nu gare départ. Poslaux 5 et 10 k. M 
29 fr. 50 et 43 fr. 60, franco €. mandat. Buffenoir, Viévigne (Côte-d'Or). à 





MÉTEenAS MENT 





Le Gérant: A. GARNIER. 


Saint Maixent. — Impr, GARNIER-CHABOUSSANT. 


+ 
>= 











REVUE ÉCLECTIQUE D’APICULTURE 


Administration : P. MÉTALS, Sainte-Soline (Deux-Sèvres) 
Redaction : P. PRIEUR, place Ste-Croix, Poitiers (Vienne) 


FOn peut aussi s'abonner : LIBRAIRIE DES SCIENCES AGRICOLES 
| 11, rue de Mézières, PARIS (6°) 


mm 
L | SOMMAIRE 


_ CHRONIQUE : Tarifs de transport, — Droits d'octroi sur la cire. — Les forfi- 


cules — Cours des miels et cires. — Nécrologie — (Grande Semaine d’Api- 
culture. — Congrès International. 
DOCTRINE APICOLE : Sorties et fécondation des reines. — Disparition de 
- reines — Vente du miel. — Les bienfaits du miel. 


DIRECTOIRE APICOLE : Provisious ; hivernage ;: chaleur ; aération ; humidité ; 
hivernage en cave ; fonte de la cire : conservation des raYONS ; plantations. 


Bibliographie. — Petites annonces. 


te je, uv JOIE eg Ne ee te ne, de ets Lab Ha nr 
ESS SE SP OP SE as Va ML QES RATES TA A je 4 EX ko et Frs ts last ts 


TARIFS DE TRANSPORT. — Voulant faire une commande 
de ruches en Bretagne, ruches en paille peuplées, je demandai à 
- la Compagnie dés CRboine de fer de me dire ce que coûteraient 
de transport 15 ruches dont je donnai le poids approximatif. On 
me répondit 145 francs. à e fis alors une commande de 15 colonies 

à M. Appéré, Questember g (Morbihan), distance de Grenoble 854 
a nos 

A l’arrivée des ailes on me réclama 273 francs. Après che 
mation on me détaxe de 6 francs. Pour ne-pas laisser les abeilles 
en souffrance, je dus payer le reste, mais non sans avoir protesté 
contre un pareil tarif. On me répondit que les ruches d’abeilles 
voyageaient au tarif des porcelets, des chiens, chats, lapins, etc., 
etc. et au double de leur poids. | | 

J'adressai alors une réclamation à Ja Compagnie, exigeant la 
détaxe à laquelle j'avais droit, et faisant remarquer l’absurdité 

qu'il y aurait à mettre des mouches à miel au rang des porcs ct 
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autres animaux, alors que celles-ci à l'état d'essaims sont admi- 
ses à voyager en Colis postaux ou colis messageries. 

Après deux réclamations, je viens enfin de recevoir avis de me 
présenter à la gare pour toucher 67 fr. 25 de détaxe. 

Il sera peut-être utile de signaler ce fait à, nos collègues pour 
les mettre en garde contre ces prix de transport exagérés et de 
saisir la Fédération de cet abus afin qu’elle adresse aux Pouvoirs 
publics une demande de-révision de tarifs aussi prohibitifs qui. 
paralvsent nos transactions apicoles. LdC 


DROITS D'OCTROI SUR LA CIRE. — « Je viens de lire notre 
revue et je ne puis résister à l'envie de vous signaler une erreur 
d'un de nos confrères qui se plaint bien à tort d'avoir payé 3 fr. 85 
pour l'octroi de 15 kilos de cire gaufrée. Comme en fin d'article 
vous conseillez à ce collègue d'adresser une réclamation à qui de 
droit je m'aperçois que vous n'êtes pas mieux renseigné que lui. 
Dans la ville que j'habitais encore il y a ‘eux ans (Le Mans), la 
cire quelle qu'elle soit, en brèche, en pains, en rayons, elc., etc. 
paie 28 fr. les 100 k. d'entrée en ville, or 3 fr. 85 pour 15 k. de 
cire font si je ne me trompe du 25 fr. les 100 k. plus 10 c. de tim- 
bre cela n'a rien d'exagéré et notre confrère en sera pour sa récla- ” 
mation. J'ai voulu vous signaler le cas afin d'enlever à d’autres 
l'envie de réclamer inutilement si pareille chose leur arrivait ». # 

-— Dans le cas signalé par un de nos lecteurs, nous avons ‘cru 
à un abus et conseillé de réclamer, parce que notre correspondant 
laissait entendre que dans la ville en question seule la cire à 
parquet était taxée. C’est du moins ce qui semblait motiver sa 
plainte, puisque 1es employés de l'octroi lui ont objecté que la cire 
gaufrée était assujettie à la taxe parce qu'elle pouvait être fondue 
et transformée en cire à parquet. Mais il est bien évident que dans 
les villes ou la cire quelle qu’elle soit, en brèches, en pains, ou en « 
rayons paie un droit d'entrée, il n’y à pas de réclamation à faire, 
puisque toute espèce de cire sans distinction est soumise à la taxe. 


LES FORFICULES. -- Voici un procédé de destruction desA 
forficules qui intéressera sans doute votre correspondant (M. D. H. 
Nord) du numéro de septembre de la Revue. 4 

Je le copie dans la « Culture du LONPAnAE » de M. Henri 
de Vilmorin. 

« La chasse au perce-oreille est assez difficile à faire, par site 


« de son extrême mobilité, le mieux est de l’attirer dans une Æ 


« retraite ou on peut en détruire de grandes quantités à la fois. 
« On se sert à cet effet, d'un petit pot renversé sur un baton et. 


« garni de mousse humide, les Perce-oreilles d'un carré ne man- 
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« quent pas de s’y rendre et, chaque matin, on peut ainsi en 
« noyer où brûler pas mal ». 

Ce sont des ennemis redoutables de ces fleurs, en une nuit ils 
 ravagent une culture détruisant les boutons ou les faisant avorter. 

Mes chrysanthèmes ont bien plus à en souffrir que mes ruches, 
car Je n'en ai jamais vu à l'intérieur, bien qu'autour ils soient 
nombreux cherchant sans doute un orifice pour s'y introduire. 

Le mieux est donc d'avoir des ruches bien jointes ; comme c'est 
un insecte assez volumineux il faut des fentes assez fortes pour 
qu'il puisse pénétrer. C’est ce qui explique peut-être pourquoi on 
ne trouve pas signalé le perce-oreille comme ennemi des abeïlles 
dans ies divers traités classiques d’apicutlure. 

Un traité du xvin° siècle que je possède n’en parle pas dans un 
chapitre assez long sur les ennem's des abeilles. (M. Palteau, Nou- 
velle Construction des Ruches en bois avec Ja façon d'y gouverner 
les abeilles, à Metz, chez Joseph Collignon, imprimeur du roi, à 
la Bible d'or, MDCCLVIT). D' GUERIN. 





COURS DES MIELS ET CIRES. — Voiei les cours des miels et 
cires tels qu'ils ont été établis par le Syndicat national d'apiculture. 
Le premier chiffre indique le numéro du Melloscope auquel corres- 
pondent les miels classés suivant leur teinte, le second chiffre 
indique les prix par 100 kilos. 

2 4 6 8 10 12 44 par 1.000 kilos 


TA ( En gros : 400 390 380 914 350 300 250 et au-dessus 
_{ Demi gros: 420 415 400 390 365 320 263 de 500 à 1.000 k. 
CIRE. — En gros : 700 fr. — Au détail : 9 fr. le kilo, 


NECROLOGIE 


Nous apprenons la mort de M. J. Dennler, rédacteur de l’Api- 
culteur Alsacien-Lorrain, décédé subitement le 11 septembre à 
l’âge de 79 ans. Apiculteur d’une grande expérience, M. Dennler, 
est avec M. Zwilling, un des maîtres qui 'ont le plus contribué à 
vulgariser les méthodes modernes d'apiculture dans leur région. 
Nous associons nos regrets à ceux de la Société d’Apiculture d'AI- 
sace- Orne. 





== CAE 


GRANDE SEMAINE DE L'APIGULTURE | 


du 16 au 24 septembre 1922 





La grande semaine d’apiculture organisée par la Société régionale 
d'Apiculture des Bouches-du-Rhône sous les auspices du Commissariat 
agricole de l'Exposition Coloniale a réussi au delà de toutes les prévi- 
SIOnS. 

Ce succès est la plus belle des récompenses pour les organisateurs 
parmi lesquels nous. devons signaler Monsieur Sirvent, l'actif prési- 
dent de la Société d’Apiculture des Bouches-du-Rhône, Monsieur Sér- 
raillier, commissaire spécial de l'Exposition et Monsieur Ranque, tré- 
sorier. 

Cette brillante manifestation comportait : 

1° Une exposition nationale de tous les produits et sous-produits 
de la ruche et aussi toute la série du matériel apicole, 

‘2° Un congrès internalional d’apiculture où la plupart des gouverne- 
ments étrangers furent représentés par leurs maîtres les plus éminents. 


I. — EXPOSITION NATIONALE D’APICULTURE 


Cette première partie du programme a été plus particulièrement inté- 
ressante pour le public qui n’a pas cessé d’affluer pendant les huit jours 4 
dans les deux pavillons affectés à cette exposition. 

Le Commissariat a enregistré plus décent exposants venus de tous 
les points de la Francé avec leurs plus D spécimens des produits de 1 
leur région. 2e 

Les visiteurs furent DT AA attibés par les superbes cadres 
de miel, d’une régularité et d'une blancheur exquise, présentés par les 
apiculteurs de Vaucluse, du Berry et de l’Auxoïs ainsi que par les 4 
sections unilatérales de Monsieur Adrian. 

Les hydromels secs et liquoreux de Messieurs Mathieu et Paroli furent | 
très appréciés du Jury dui les plaça au niveau des premiers crûs du A 
Pays. 

Le rayon des pains d'épices, nougats et confiseries a toujours les pré- 
férences de la jeunesse. Il était d’ailleurs abondammènt pourvu et c’est 
I que nous avons enregistré les plus fortes recettes. : 

Les échantillons de cire furent aussi de très belle qualité et. bien pré- 
sentés, notamment le stand de Monsieur Sardou, hors concours, mem 
bre du Jury. | | 

Dans la section de l’enseignement fous les botanistes et les chercheurs 
s'arrêtèrent pour feuilleter le très bel herbier de Monsieur l'Abbé Del-, 
mas, contenant lés spécimens de toutes les HÈR mellifère es de Po 
vence. 4 

C’est un travail de longue haleine et de recherches laborieuses qui fait: : 
le plus grand honneur au très estimé curé de Mevreuil. 

Dans la division du matériel, l'amateur était très indécis pour fixer | 
son choix au milieu des ruches et appareils de tous systèmes provenant « 
des meilleurs constructeurs. De l'avis unanime, la fabrication s’est beau-# 
coup améliorée pendant ces drnères années et les prix sont plus abor- # 
d'ables. | 


Parmi les innovations SEA il convient de signaler les extracteurs. 
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radial de la maison Mathieu extrayant simultanément 20 cadres ainsi 
que le bilatéral de Monsieur Jacquet. Le Jury toutefois à vivement 
regretté que ies inventeurs n'aient pas apporté avec leurs appareils des 
cadres à extraire, ce qui aurait permis d'établir exactemeut la valeur 
pratique de ces nouveaux outils. 

Pour le traitement des brèches, la cuve à fondre la cire de Monsieur 
Gaeng paraît bien comprise et relient l’attention des connaisseurs. 

Nous donnons ci-dessous le palmarès des récompenses attribuées par 
le Jury. 


EXPOSITION NATIONALE D'’APICULTURE 
PALMARÉES 


Diplômes de Hors Concours 
M. Paul Sirveni, président du Jurv. 
MEMBRES DU JURY : 


MM. Authelin, président de la Société d’Apiculture de l'Est. 

Ph.-J. Baldensperger, président de !a Société d'apiculture des 
Alpes-Maritimes. 

Barthelemy, directeur du Rucher d'Etudes de la Société d'Apicul- 
ture des Bouches-du-Rhône. 

æ. Chiris, apiculteur éleveur, Le Castellet (Var). 

J. Couterel, apiculteur à Lavardac (Lot-et-Garonne). 

Abbé Eck, vice-président d2 la Société d’Apiculture d'’Alsace- 


Lorraine. 
Etienne Giraud, apiculteur éleveur, Le Landreau (Loire-Infé- 
rieure). 


Guillemin, vice président de la Société Département: le d’Api- 
culture de la Meuse. 

D' de Labarthe, président de la Société d’Apiculture méridionale, 
à Toulouse. 

Racine, chimiste à Marseille. 

Sardou Henri, apiculteur à Marseille. 

Solary, apiculteur à Marseille. 

Touratier, secrétaire général du Syndicat des ApAnens du 
Berry. 

Veyssière, professeur à la Faculté des Sciences, à Marebilles 

H. Vernet, négociant cirier, à Avignon (Vaucluse). 


COLLECTIVITÉS 
Diplôme de Médaille d'or 
1 Syndicat Apicole du Berry. 
Diplômes de Médaille de Vermeil 
2. Fédération Apicole du Sud Ouest. 
3. Société d’Apiculture du Var: 
Diplômes de Médaille d'Argent 
Société d’Apiculture de l’Auxois. 
Société d'Apiculture de la Vallée du Rhône. 


Société d’Apiculture des Alpes et de Provence. 
Société d’ APN de Rhône et Durance. 


—— 
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1% Division. Produits de l’Apicullure J 
A. —— MIEL EN RAYONS ET MIEL EX1RAIT 


Apiculteurs professionnels 
Diplôme de Grand Prix et 500 francs espèces : 
M. Guignard, apiculteur à Marmande (Lot-et-Garonne). 
Diplômes de Médaille d'Or et 200 francs espèces : 
MM. Tagnon Maurice, à Apt (Vaucluse). 
Empereur Séraphin, à Saint-Saturnin d’Apt (Vaucluse). 
Diplôme de Médaille de Vermeil et 100 francs espèces : 
M. Victor Baudin et fils, à Maussane (Bouches-du-Rhône). 
Diplôme de Médaille de Vermeil et 50 francs espèces : 
M. Brule, apiculteur à Châteautoux (Indre). 
Médaille de Vermeil offerte par la Société d'Agriculture du Var à Toulon 
M. ‘Serraillier, apiculteur à Eguilles (Bouches-du-Rhône). 
Diplômes de Médailles d'Argent et 75 francs espèces : 

MM. Adrian Eloi, apiculteur à Simiane (Basses-Alpes). RSS 
Petit Paul, apiculteur à Salmaise (Côte-d'Or). | | 
Geoffroy Camille, au Plan d’Apt (Vaucluse). 

Bagnol Albert, apiculteur à Maussane (Bouches.du-Rhône). 
Médaille d'Argent offerte par M. le Ministre de l’Agriculture : 
M. Hosteins Oswald, apiculteur à Mios (Gironde). 
. Médaille d'Argent offerte par l&4 Société d'Agriculture 
du Var et 25 francs espèces : 


M. Touratier, apiculteur à Mers-sur-Indre (Indre). 





Diplômes de Médaille de Bronze et 50 francs espèces : 
MM. Guilleminot, à Montbard (Côte-d'Or). 
Neugnot, à Montbard (Côte-d'Or). 
Cadenel, à Fuveau (Bouches-du-Rhône). 
Médaille de Bronze de la Société Centrale d’Apiculture : ” 
M. Plisson, à Lucenay-le-Duc (Côte-d'Or). 
Médailles de Bronze offertes par l'Union des Syndicats Agricoles 
des Alpes el de Provence : 


MM. ie apiculteur, à Sollièspont (Var). 
Escoté, apiculteur à Mouriès (Bouches-du-Rhône). 


Médailles de Bronze offertes par la Société d'Agricullure du Var 


MM. René Hippolyte, apiculteur à Signes (Var). 
2 avi br Charles, apiculteur à Simiane (Bouches-du-Rhône). 
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Médailles de Bronze offertes par la Société d'Apiculture 
des Bouches-du-Rhône 


MM. Paroli, apiculleur à Lougres (Doubs). 


Marcel, apiculteur à Cuges (Bouches-du-Rhône). 
Michel, apiculteur à Montbard (Côte-d'Or). 
Raynal, apiculteur à (Gazinet (Gironde). 


Diplômes de Médailles de Bronze 


MM. Bellon, nougatier à Peyruis (Basses-Alpes). 


Valran, apiculteur à Aix (Bouches-du-Rhône). 

Guérin, apiculteur à Banon (Basses-Alpes). 

Duclos, apiculleur à Ordon Laroque (Gers). 

Vergelin, apiculteur à Marseille. 

Quesnel, apiculteur Montredon Marseille. 

Abbé Delmas, apiculteur, curé de Meyreuil (Bouches-du-Rhône). 
Abbé Gleizes, apiculteur à Davejan (Aude). 

Gaimard, apiculteur à Saint-Zacharie (Var). 


B. —— CIRE EN PAINS — CIRE GAUFRÉE 


Médaille de Vermeil offerte par la Société d'Apiculture 
des Bouches-du-Rhône 


M. Guilleminot, à Montbart (Côte-d'Or). . 


Médaille d'Argent offerte par la Société d'Apiculture 
des Bcuches-du-Rhône 


M. Pelit, à Salmaise (Côte-d'Or). 


Diplôme de Médaille d'Argent 
M. René Hippolyte, Marseille, 


Médaille de Bronze offerte par la Société d'Apiculture 
des Bouches-du-Rhône 


M. Raynal, apiculleur à Gazinet (Gironde). 


C. — HYDROMELS ET VINAIGRES 
Diplôme de Médaille: de Vermeil 
M. Mathieu, à Châteauroux (Indre). 


Médaille d'Argent offerte par la Société d'Apiculture 
des Bouches-du-Rhône 


M. Paroli, à Lougres (Doubs). 
Diplôme de Médaille d'Argent 
M. Hosteins Oswald, à Mios (Gironde). 


LA LA 


Médaille de Bronze de la Société Centrale d'Apiculture : 
M. Raynal, à Gazinet (Gironde), | 


| 
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d%æ Division. -- Produits de l'Apicullure 
A. —+ MIEL EN RAYONS ET MIEL EXTRAIT 
Commerçants 


l'e SECTION : FABRICANTS 


Diplômes de Grand Prix el 500 francs espèces : 


Mont-Jovet, constructeur à Albertville (Savoie). 
Mathieu Albert, constructeur à Châteauroux (Indre). 


Diplôme de Médaille de Vermeil et 100 francs espèces : 


« 


Alphandervy, à Montfavel (Vaucluse). 
2€ SECTION : MARCHANDS NON FABRICANTS 
Diplôme de Médaille de Vermeil 
Petitot, 1, rue Lafon, Marseille. 
B. — CIRE EN PAINS ET CIRE GAUFRÉE 
Diplôme de Médaille de Vermeil 
Mathieu, à Châteauroux (Indre). 
Médaille d'Argent de la Soctélé Centrale d'Apiculiture 
Geoffroy Emile, à Beaugé. (Maine-et-Loire). 


Diplômé de Médaille d'Argent 


. Alphandery, à Môntfavet (Vaucluse). 


e 





5 Division 
A, -— RUCHES 
Diplôme de Médaille d'Or et 209 francs espèces 
C. Conze, constructeur, à Auroux (Lozère). 
Diplôme de Médaille de Vermeil 
M. Mathieu, à Châleauroux (Indre). 
Diplôme de Médaille de Vermeil et 100 francs espèces 
Roncon, successeur de M. Moret, à Tonnerre (Yonne). 
Médaille de Vermeil de la Société l'A piculture 
des- Bouches-du-Rhône 
Hill Lécnard, constructeur, Marseille. 


Médaille d'Argent de la Société W’Apicullure 
des Bouches--du-Rhône 


Alphandery, à Montfavel (Vaueluse). us 
Diplômes de Médaille argent 


Joseph Arnaud, menuisier, Marseille. 
Agnel, menuisier, Montolivet, è 
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Diplômes de Médu«ulle de Bronze 


MM. Roux, D: de l'Ecole de rééducation de Campagne (Aude) 


Vallantin, à Clamerey (Côte d'Or). 

Homel, à Cresserons (Calvados). 

Moncange, à Forcalquier (Basses-Alpes). 

Sourd, à Arles. 

Cherrueau, à Plomelin (Finistère). 

MARCHANDS NON FABRICANTS 
Diplôme de Médaille de Vermeil 

M. Petitot, 1, rue Lafon, Marseille. 





3 Division 
B. — OUTILLAGE 
Diplôme de Médaille de Vermeil 
M. Hill Léonard, Marseille. 
Diplôme de Médaille d'Argent 
M. Gaeng, à Steinbourg (Bas-Rhin). 
Médaille d'Argent de l'Union des Alpes et de Provence 
M. Ulysse Fabre, à Vaison (Vaucluse). 
Médaille de Bronze du Ministre de l'Agriculture 
M. Geoffroy Emile, à Beaugé (Maine-et-Loire). 
MARCHANDS NON FABRICANTS 
Diplôme de Médaille d'Argent 
M. F. Petitot, 1, rue Lafon, Marseille. 
3* Division 
C. — MATÉRIEL D'EMBALLAGE 
Diplôme de Médaille d'Or 
M. Jovignot, machines à sertir, Montrouge (Seine). 
Diplôme de Médaille de Vermeil 


Société de Villers-Bocage, Paris. 
M. Mathieu, constructeur, à Châteauroux (Indre). 
Diplôme de Médaille d'Argent 
MM. Ulysse Fabre, à Vaison (Vaucluse). 
Feron et Cie, à Paris. 

Diplômes de Médaille de Bronze 
La Cellophane, à Bezons (Seine-et-Oise). 
Société des Emballages pliants (Système Laurens) à Malesherbes 

(Loiret).) 
J. Gras, caisses pliantes, à Marseille. 
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4® Division 
ENSEIGNEMENT 
Diplôme d'Honneur 


M. Ph.-J. Baldensperger, président de la Société d'Apiculture des 
Alpes-Maritimes à Nice, pour son ouvrage sur : « ie Maladies des 
Abeilles ». 


Diplôme de Médaille d'Or et 300 francs espèces 

M. l'Abbé Delmas, curé de Mevyreuil (Bouches-du-Rhône), pour son 

herbier des plantes mellifères. 

iplôme de Médaille de Vermeil et 209 francs espèces 

M. l'Abbé Métais, à Sainte-Soline (Deux-Sèvres), directeur de « L’Api- 

cullure Française ». 

Diplôme de Médaille d'Argent et 75 francs espèces 
M. Haure, instituteur, à Juillacq (Basses-Pyrénées). 
MM. Ajlphandery, à Montfavet (Vaucluse). 
Diplôme de Médaille d'Argent 


MM. Alphandery, à Montfavet (Vaucluse). Directeur de la « Gazelle 
Apicole ». ee 
Mathieu, à Châteauroux (Indre). 


. COURS D'APICULTURE 
Diplôme de Médaille de Bronze 


MM. Daloz, à Montbard (Côte-d'Or). 
Petit, à Salmaise (Côte-d'Or). 





5 Division 
PAINE D'ÉPICES —- CONFISERIE — SIROPS 
Diplôme de Médaille de Vermeil et 100 francs espèces 
M. Merci2r, fabricant de pains d’Epices, à Beaune (Côte-d'Or). 


Médaill: de Vermei de la Société d’'Apiculture 
des Bouches-du-Rhône 


M. Bellon, fabricant de nougats, à Peyruis (Basses-Alpes). 
Diplôme de Médaille de Vermeil 
Société du Chocolat Mouren, à Mawseille, pour ses Nougats. 


Médaillz d'Argent de la Société d'Apiculture 
des Bouches-du-Rhône 


M. Brun, confiseur à Marseille, pour ses pastilles au miel. 
Médaille de Bronze de la Société d'Apiculture 
des Bouches-du-Rhône 


M. Raynal, à Gazinet (Gironde), pour ses ‘pains d'épice, CORBRETEe ét 
son « Chocomel ». ; 
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6° Division 
INVENTIONS ET PERFECTIONNEMENTS 
Diplôme de Médaille d'Or 


MM. Root et Cie, à Medina Ohio (U. S. A.) pour sa ctre gaufrée per- 
fectionnée « airco ». 


Prime de 150 francs espèces 
M. Añné Henry, à Hévilliers (Meuse). Cérificateur « Le Select Lorrain ». 
Prime de 100 francs espèces 


MM. Adrian Eloi, à Simiane (Basses-Alpes), pour ses sections unilaté- 
rales. Î 
Arnaud Joseph, à Marseille, Chevalet à fixer la cire, chasse abeil- 
les multiple, Ruche blindée liège, Caisse à conserver les ravons. 
Gaeng, à Steinbourg (Bas-Rhin), Chaudière à fondre la cire. 
E. Jacquet, à La Charité (Nièvre), Extracteur bi-latéral multiple. 


Les récompenses el Diplômes seront déluirés à la clôlure de l'Expo- 
stfion Colon'ale. 


PRES SV. 
IL. — 6° CONGRES INTERNATIONAL D'APICULTURE 


Le Comité permanent des Congrès Internationaux avait eu lheureuse 
idée de choisir Marseille pour siège de son 6° Congrès qui s’est ouvert 
lundi dernier dans la salle des Fêtes de l'Exposition Coloniale. 

Disons tout de suite que ces assises du monde apicole ont réuni les 
personnalités les plus en vue, venues de très loin pour exposer leurs 
idées sur les questions les plus diverses ou par l'envoi de rapports 
tres documenutés dont l'ampleur et la valeur scientifique ont été très 
appréciés. | 

Citons parmi les délégués officiels : 

MM. Tombu, délégué belge, secrétaire perpétuel du Comité permanent 

des Congrès. 

W. Herrod' Hempsall, représentant l'Angleterre. 

Kunnen, du Grand Duché de Luxembourg. 

Dr Schoenfeld, de la République Tchéco Slovaque. 

Prof. Silvestri, de l’Italie. 

Vaillancourt, du Canada. 

Em. Vrisakis, consul de Grèce. 

D' Weber, de la Fédération Apicole de Pologne. 

M. Mayor, de la Suisse Romande, accompagné d'un groupé 
impcrtant d’apiculteurs Suisses. 

Tout le monde regretta qu'en l'absence du Ministre de l'Agriculture 
ie Gouvernement français ne fût pas représenté par un délégué officiel. 

La plupart de nos fédérations et sociétés d’apiculture, ainsi que de 
nombreux apiculteurs isolés avaient tenu à assister aux travaux du 
Congrès, qui, de l'avis de tous, fut le plus réussi de ceux tenus anté- 
rieurement.. 

. Au début de la séance, le Bureau fut constitué comme suit : 

Président : M. Paul Sirvent, président de la Société d’Apiculture des 
Bouches-du-Rhône. 
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Vice-Président : M. Sevalle, secrétaire général de la Société Centrale 
d'Apiculture. | Es 

Secrétaire général : M. Tombu, secrétaire perpétuel du Comité per- 
manent des Congrès Internationaux. 

M. le Président adresse ses souhaits de bienvenue aux délégués étran- 
gers et à tous les Congressistes et remercie l'assemblée du grand hon- 
neur qui lui est fait. 

On procède ensuite à la formation des Bureaux de chaque Section et 
à la répartition des sujets à discuter. à 

A midi 30, le Commissaire Général de l'Exposition Coloniale offrait un | 
banquet dans les Salons Phocéa aux membres äu Comité d'organisation, 
aux membres du Jury et aux délégués étrangers. Au champagne, 
M. Claude Brun, président du Commissariat agricole, ouvre la série 
des toasts et se déclare émerveillé par la réussite de l’exposition d'api- 
culture et du Congrès, qui ont dépassé toutes ses prévisions. Après lui, 
M. Bonnaud. directeur de l'Exposition Coloniale, manifeste aussi tout 
l'intérêt qu'il éprouve pour l’apiculture. | Fe: 

Nous entendons tour à tour MM. Sirvent, président du Congrès, 
Tombu, secrétaire général, Authelin, abbé Eck, Mathieu, délégué belge, 
elc. qui expriment leurs remerciements pour. le très cordial accueil 
de leurs col'ègues français. 

À 3 heure“, les Congressistes reprenaient leurs travaux dans le petit 
salon du Grand Palais. 
Ce fut d’abord la section de l'élevage qui se réunit sous la présidence 

de M. Etienne Giraud, éleveur au Landreau (Loire-Inférieure). 

On écouta avec grand plaisir le rapport de M. Pleger, du Grand Duché 
de Luxembourg, sur la sélection des abeilles: | 

L'étude de M. Barthelemy, directeur du rucher d’études de la Société 
d'Apiculture des Bouches-durRhône, fut aussi très apprécié. | 

M. le Président nous communique ensuite la liste des plantes et 
arbustes mellifères, établie par M. Bonnier, membre de l’Institut, ainsi 
qu'un rapport de M. le D' Philipps, des Etats-Unis, sur l'amélioration 
de la flore. | 

Le lendemain mardi, les séances se tinrent à la Faculté des Sciences. 

La section d’Apiculture Coloniale, sous la présidence de M. Baldens- 
perger, nous présenta un rapport très complet de M. le D' Vallette, 
vice-président de la Société d’Apiculture des Bouches-du-Rhône, sur 
l’état actuel de l’apiculture dans nos colonies françaises et leur avenir. 

Chaque délégué expose ensuite les diverses méthodes usitées dans 
leurs colomes respectives. ; 

Pour clôturer, M. Baldensperger indique les résultats qu'il a obtenus 
dans les Alpes à la suite de ses essais d’acclimatation de l'abeille 
Ssharienne. a 

La sectis1 économique se réunit ensuite, sous la présidence de 
M. Mayor, délégué de la Suisse. 

‘Après leciure du rapport sur la répression des fraudes, M. Sirvent, 
rrésident du Congrès, fait remarquer que la meilleure loi ne vaut que 
par son application. En l'espèce, il est indispensable que les laboratoires 
cf'iciels soient tenus au courant des dernières méthodes d'analyses, 
pour que le bienfait de la loi soit réellement opérant. 

_ Dans le même ordre d'idées, M. Et. Giraud demande que le transport 
des abeilles soit autorisé aux conditions du Tarif G. V) 114. 
Suit le rapport de M. Jean Blanc, de Toulon, sur les foires aù miel, 
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ui facilitent l'écoulement de nos récoltes à «les prix. avantageux, #n 
mellant directement le producteur et l'acheteur en présence. ; 

Après-midi : réunion de la Section de l’enseignement, sous la pré- 
sidence de M. Sevalle, vice-président du Congrès, M. Touratier, secré- 
tire général du Syndicat des apiculteurs du Berry, donne lecture de 
°OD rapport sur l’état actuel de l'enseignement apicole et les amélora- 
Lions à v apporter. 

Des échanges de vues très intéressants ont lieu entre les représentants 
des gouvernements étrangers qui nous indiquent à tour de rôle lor- 
uanisation de l'enseignement apicole dans leur pays respectif. 

La dernière séance est consacrée à la Prophylaxie. Elle est présidée 
par le professeur Philippe Silvestri, d'Italie. Elle est en majeure partie 
cceupée par le rapport de M. le D' Rathsamhausen, qui s'occupe de la 
lutte contre les maladies des abeilles et préconise la création de cen- 
ires d’études et de renseignements. 

M. Sirvent, président du Congrès, au nom de toute l'assemblée, féli- 
cite le rapporteur sur son très savant exposé. 

Excellent räpport aussi de M. le D' Morgenthaller, délégué suisse, 
sur le même sujet et, en clôture, exposé de sa méthode par M. Baldens- 
perger. 

M. le Président Sirvent remercie tous les rapporteurs de leurs tra- 
vaux si instructifs et prie l'assemblée de nommer les délégués au Comité 
permanent des Congrès. Après cette formalité, les Congressistes chot- 
sissent Québec (Canada) pour siège de leur prochain Congrès. 

Le lendemain, ces Messieurs parlaient en excursion pour Visiter 
Arles, Saint-Rémy, et retour par les Baux. Cette promenade, favorisée 
par un temps superbe, fut agrémentée de la visite de plusieurs ruchers 
exploités par M. Baudin, de Maussane. 

Le clou de la journée fut la visite de la roulotte apicole exploitée par 
M. Baudin pour son apiculture pastorale. Cette voiture, portant 40 ruches 
peuplées, se déplace au gré de l'apiculteur pour suivre les variations 
de la floraison aux diverses altitudes. 

En résumé, excellente semaine pour les amis des abeilles et pour 
l'avancement de l'Apicullure, déjà si en faveur dans notre région enso- 
leillée. 

+È++6+ 


AVIS 

Les procès-verbaux des séances du Congrès et les rapports présentés 
vont être publiés in-extenso par les soins du Comité permanent. 

Nous prions, en conséquence, MM. les Présidents des Sociétés d'api- 
culture de vouloir bien indiquer au plus tôt à M. Sirvent, président 
du Congrès, 7, rue Buffon, Marseille, le nombre d'exemplaires à leur 
réserver afin de fixer le chiffre du tirage de ce volume qui sera très 
recherché par suite de l'importance et de la valeur des documents qu'il 
recnfermera. 

Le prix de revient de l'ouvrage ne pourra être élabli qu'après fixation 
des exemplaires à tirer. 
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SE 
DOCTRINE APICOLE 


SORTIES ET FÉCONDATION DES REINES 


Cité dans l’intéressante note de M, l'abbé Gauthey, insérée dans 
l’'Apiculture Française d'août 1922, page 211, je viens confirmer 
à l'appui de sa thèse que les sorties des jeunes reines sont souvent 
nombreuses et que parfois la fécondation est multiple. 

C'était en 1888, à l’époque où la thèse Ulivienne sur la parthéno- 
génèxe et la Far des reines battait son plein. Le doyen 
Ulivi prétendait que la parthénogénèse, n'existait pas, que la 
fécondation avait lieu à l'intérieur de la ruche et que les sorties 
des jeunes reines n'étaient que des sorties de purification. Il jus- 
Uifiait ces sorties de purification en affirmant qu'avant sa fécon- 
dation la jeune reine n'avait pas une garde d’'abeilles chargée Ne 
lui offrir sa nourriture et de lui nettoyer le derrière. 

Gette nouvelle théorie de la fécondation des reines Denon 
d'ardentes polémiques, entre autres de Dadant père ét surtout 
de Hamet à qui Ulivi avait proposé de nouvelles expériences à 
faire à Turin ou Florence avec un défi de 5.000 fr. chacun au profit 
du gagnant, c'est-à-dire de la vérité. 

C'est alors que la Société de la Somme avait décidé de contrôler 
les assertions du Doyen Ulivi. Faisant alors de l'élevage maternel 
en rucheftes pour mes besoins personnels, ie me mis à l'œuvre. 
L'entrée de mes ruchettes portait un petit porche qui était fermé 
par une grille à ïnère avant l’éclosion des reines, de sorte qu’el- 
les ne sortaient et ne rentraient qu'avec ma permission, lorsque, 
aux bonnes heures du jour je faisais le guet couché sur le gazon 
près de la ruchette en observation. Ma première expérience date 
du 22 mars 1888 (1). Cette première expérience est curieuse pour 
12 fait que, commencée tôt en saison, il n’y avait pas de bourdons au 
moment où la jeune reine devait se faire féconder. Aussi le 21 
avril je constatais une ponte parthénogénétique d'environ 60 œufs 
en cellules de bourdons. Cette ponte cesse et ce n’est que le 18 mai 
que je constate des œufs pondus en cellules d'ouvrières. Ainsi 
cette jeune reine produit une ponte restreinte en grandes cellules 
vers le 20 avril, et ce n’est qu'après l’éclosion de ce couvain de 


a 


(1) Ces expériences sont insérées dans les n°° 70, 72, 76 et 77 de dla Société 
d’apiculture de la Somme. | 
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bourdons qu’elle est fécondée par sa progéniture et pond en cel- 
lules d'ouvrières environ six semaines après sa naissance. 

Il ne faut pas tabler sur Ce cas exceptionnel pour faire de l’éle- 
vage maternel au renouveau dans des colonies orphelines. Le 
plus souvent le résultat serait négatif et même pire, car la colo- 
nie pourrait devenir bourdonneuse : et nous savons qu'une colonie 
bourdonneuse est plus difficile à remettre en bon état qu'une 
orpheline. A la bourdonneuse il faut donner, non une reine qui 
serait tuée, mais du couvain maternel operculé, couvain qui a 
toute chance d'être accepté, surtout quand la colonie essaie elle- 
même de l'élevage maternel avec le couvain de bourdons. 

Comme suite à ce cas particulier de jeune reine pondant en 
grandes cellules en vue de sa fécondation 2t pondant en cellules 
d'ouvrières après la naissance des faux-bourdons, je puis citer 
mon expérience n° 7 qui a commencé le 10 mars 1889. Dans celle- 
ci la jeune reine n'a pas pondu en grandes cellules, et le 2 mai je 
l'ai trouvée morte en dedans de la grillé, tuée sans doute par .ses 
abeilles, 43 jours après sa naissance. ë 

C'est dans mon expérience n° 2, que j'ai constaté deux féconda- 
ions à 24 heures de distance, le 24 et le 25 juin, la reine rentrant 
les deux fois avec l'extrémité du ventre fortement entr'ouvert rt 
portant les deux fois l'organe sexuel d'un mâle, organes sortis 
les deux fois par une ouvrière. Le 24 juin j'ai pu m'emparer de 
cet organe, lors du passage de l'ouvrière à travers la grille remise 
en place après la rentrée de la reine. Le 25 juin j'ai encore vu une 
ouvrière traverser la grille avec l'organe dun mâle, mais .plus 
agile que celle de la veille, elle m'a échappé et a emporté son {ro- 
phée dehors. 

En 1888, mes observations portent sur six expériences, et dans 
la 4°, la fécondation est notée comme avant eu lieu à l’intérieur. 
Mais en 1889 dans nmion expérience n° 7, j'avais mis dans ma 
ruchette n° 1; une reine vierge qui, après sa mise en liberté, était 
retournée à sa ruchette passant deux fois de suite à travers les 
grilles des porches. De même dans mon expérience n° 8. insérée 
dans le n° 77 que je n'ai plus sous la main, mais dont je me 
rappelle fort bien le fait, j'ai trouvé un jour la reine en dehors 
de la grille cherchant à nee. ce qu'elle ne lardait pas à faire. 

Done des jeunes reines n'ayant pas encore le volume de l’âge 
adulte passent parfois à travers les grilles à mères. Donc mon 
expérience n° 4 notée comme avant donné une fécondation à 
l'intérieur, était faussée s sans aucun doute, la reine ayant passé à 
travers la grille à mon insu avait été fécondée à l'extérieur. Donc 
il devait en être de même des expériences du Doyen Ulivi. 
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Aussi, après la constatation de ces faits, j'ai relevé dans le 
n° 75 le fameux défi de 5.000 fr. jeté par Ulivi à Hamet, défi qui 
m'avait été lancé ensuite et qu'il a laissé tomber, parce que ne 
pouvant aller à Turin ou à Florence j'avais exigé que les expé- 
riences. dirigées par lui ou par ses adeptes, auraient lieu dans 
mon rucher. Et cependant il pouvait accepter ma proposition sans 
grands frais de déplacement, car il avait dans la Somme même, 
un partenaire acharné M. Leriche qui avait quitté la Société 
d'Apiculture de la Somme en claquant les portes et avait fondé 
l'Auxiliaire de l'Apiculteur. Donc ce défi. lancé par Ulivi et qu'il 
a refusé parce que j'avais exigé une modification de lieu n'était 
que du bluff. 

Comme sorties des jeunes reines, je note des expériences avec 
12 et 15 sorties ; j'en note une avec 18 sorties. Je note 4 sorties 
d'une reine le même jour. Les sorties des jeunes reines avant leur 
fécondation sont plus nombreuses quand les mâles sont en nom- 
bre restreint comme au printemps et à l'arrière saison ; elles sont. 
généralement moins nombreuses en juin et juillet lorsque les 
mâles abondent. J'ai noté dans mes expériences plusieurs reines 
qui sont encore sorties après fécondation, telle la reine de mon 
expérience n° 6 qui fécondée le 4 et le 1e septembre, sort encore 
deux fois le 13 sans résultat. 

Quant aux fécondations multiples. : sur uné douzaine d'expé- 
riences je note deux cas où la reine est fécondée deux fois, l'une, 
celle de mon expérience n° 4 portant les deux fois les organes 
sexuels du mâle, l'autre, celle de mon expérience n° 6, n'en por- 
tant pas, mais étant rentrée à huit jours d'intervalle avec l'extrét 
mité du ventre un peu entr'ouvert et souillé d'une matière blan- 
che. La ponte dans ce cas n'a commencé que douze jours après 
la première fécondation, et n'est-ce pas dans ce genre de cas qu’on 
pourrait admettre une fécondation incomplète ? Dans mon expé- 
rience n° 5 la reine fécondée une fois et rentrée aussi sans les 
organes du mâle ñne pond eiore que douze jours après, tandis 
que les reines rentrant avec l'organe sexuel du mâle commencent 
généralement leur ponte deux jours plus tard: DEVAUCHELLE. 

L'Etoile, ce 4 août 1992. | 
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DISPARITION DE REINES 
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Il paraît que dans les régions tropicales nombreuses sont. les 
disparitions de reines, à la saison où les aEGilles n’élèvent plus 
dé couvain. Pourquoi des reines jeunes et fécondes disparaissent- 
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elles communément ? Mystère ! Mais le fait n’est pas douteux. Il 
se produit même ailleurs que sous les tropiques, mais moins fré- 
quemment. 

M. Pritchard, qui dirige l'élevage de la maison Root dit qu'il 
n'est pas rare de voir des reines prendre leur vol au soleil à la fin 
de l'été ou à l'automne, quand elles ne pondent plus ou très peu. 
Il a vu maintes fois des reines sortir ainsi, mais tard dans la sai- 
son. 

Peut-être le fait est-il plus commun aux tropiques où les reines 
sont malades durant deux mois alors que le temps est beau pour 
« se promener ». Dans le Nord, les reines ne peuvent pas « pren- 
dre l'air » dans leurs mois de repos, parce que le temps est froid. 
et durant l'été elles sont trop occupées pour songer à sortir. 

. | Gleanings in Bee culture. 


- En remerciant comme il convenait M. le D Devauchelle de 
l'excellent article qu'il a bien voulu nous adresser sur la « sortie 
et fécondation des Reines », nous lui avons signalé les observa- 
lions ci-dessus. Voici la réponse que le Maitre a eu l'amabalité 
de nous faire et que nous sommes heureux de publier. 

Votre lettre m'a fait bien plaisir sous le rapport des sorties des 
reines qui prennent leurs ébats comme les ouvrières lorsqu'elles 
font leur soleil artifice. Je suis persuadé sans pouvoir l'assurer 
que cela se pratique chez nous assez souvent. Dans mes expérien- 
ces sur la fécondation des reines, mon observation n° 5 note que 
la reine dans ses sorties, sauf la première et la dernière, prenait 
ses ébats devant la ruche ; je la voyais parfaitement, je voyais 
même des abeilles se jeter sur elle comme irritées, voulant sans 
doute qu'elle aille faire besogne plus utile pour l'avenir de la 
colonie. | 

Vers cette époque mon rucher était disposé en fer à cheval, les. 
ruches assez rapprochées l’une de l’autre. Eh bien! j'ai vu plu- 
sieurs fois au renouveau, en mars ou avril, des petits pelotons 
d'abeilles gros comme une grosse noix, au centre desquels se 
trouvait une reine, cela m'avait fortement intrigué et je m'étais 
alors demandé si des reines ne sortaient pas au renouveau pour 
prendre parfois leurs ébats avec les ouvrières. C’étaient donc des 
reines qui s'étaient trompées d'entrées et étaient en train d'étouf- 
fer dans un noyau d'abeilles ; j'avais alors pas mal de cas d'or- 

_ phelinages au printemps. Quelques années plus tard, mes ruches 
ayant été disposées en huit rangées de _sepl, espacées à deux 
mètres de centre à centre, mes cas d'orphelinat ont été beauco Up 
moins nombreux. 

Et puis, dans les grandes sorties en mauvaise saison, je passe 
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toujours au rucher quand les abeilles sont rentrées. C'est à cette 
heure, qu'on aperçoit les signes extérieurs de l’orphelinat chez 
les colonies orphelines. Parfois on trouve la reine morte devant 
l’entréd, mais pas toujours loin de là. Alors ne pourrait-il se faire 
que ce soit des orphelines du jour même, les reines étant elles- 
mêmes sorties et s'étant perdues ? 3; 

C'est une jolie question à mettre à l’ordre du jour et à éluc der. 
Alors, sans même que ce soit pour se promener et prendre un 
bain de soleil, les reines ne sortiraient-elles pas pour se vider 
comme une simple ouvrière ? J'admets les nourricières de la reine, 
mais les nettoyeuses du postérieur est-ce bien sûr? Sans compter 
qu'une reine par son genre de nourriture ne doit pas avoir sou- 
vent besoin d'aller à la selle. 


RS PS FOSC SSSR SOS ESS SSI IT SSI IST STE ES AE 
VENTE DU MIEL AU DÉTAIL & EN GROS PAR LES APICULTEURS 


Nous sommes très heureux de porter à la connaissance de nos 
aimables abonnés et lecteurs la lettre suivante, qui règle définiti- 
vement, la question de la vente au Ho du miel, quel qu'en SOI 
le mode de logement : 

_« Les Lois et Décrets qui régissent en France, la vente au poids 
«des marchandises, quelles quelles soient, ont été créés nour que 
« l'acheteur au détail et à l'unité, sache et puisse se rendre compte 
« au moment de l'achat, du poids net réel qu'il recoit, de la, mar- 
« chandise qu'il désire et quil paie Comptant, C'est là la pensé: 
« louable du législateur, malheureusement trop souvent mal inter- 
« prétée par les agents de la THE des fraudes et même per 
« les Juges de simple police. 

« a) La vente du miel logé en récipients carton paraffiné, fer 
« blanc, verre, faïence ou autres est permise, à la pièce, sans 
« aucune indication de poids pour un poids brut de 500 gr. et au-- 
« dessous, soit que l’on livre.un pot ou 1.600. Si l'acheteur réclame … 
«une facturé, vous désignez l’emballage qui contient le miel 
« vendu, identiquement aux désignations du vendeur de pots. 
« Pour les pots Mono-Service par exemple, c'est le 9 À, le 6B, le 
3h. | “0 

« b). Pour les récipients au-dessus de 509 gr. 11 faut s'assurer 
« avant de les remplir de la tare. Une fois pleins vous les pesez 
«_ et vous inscrivez en caractères apparents et indélébiles, le poids 
brut et la tare. Nul besoin de mettre le pose net et vous allez 
voir pourquoi ! 

« E) La vente au poids brut DU net est ne à condition que 
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« les récipients indiquent le poids brut et la tare. Un apiculteur 
« vend 100 pots Mono-Service, de 1 kilo, qui portent tous l'indi- 
« cation de poids brut 1.000 gr. Tare 70 gr. à un revendeur : 
« l’apiculteur établit sa facture comme suit : 

« 100 Pots carton paraffiné Miel surfin, soit brut pour net, 

« Détail des poids : 100 pots 100 kilos brut, à Francs 500 = 500. 
_Tare 7. Emballage franco. 

« Si l’apiculteur livre des seaux de 5 kilos, il s'assure bien de la 
« tare et facture comme suit : | 

« 100 Seaux vernis or miel surfin, soit brut pour net 700 kilos à 
Francs 450 % 4.500. Détail des poids : Emballage franco : 100 seaux 
brut 700 kilos, tare 200 kilos. 

« Les factures ainsi établies et acceptées, le client de l’apiculteur 
« est bien renseigné ; si un de ses acheteurs désire connaître Île 
« poids net des pots carton de 1 kilo ou des seaux de 7 kilos, il 
« pèse le colis et déduit la tare du poids brut trouvé et il indique 
« le poids net à son client. Il faut bien retenir que c’est surtout 
« sur les récipients de un à 3 kilos que la difficulté surgit, car 
« au-dessus c’est pour le dépotage. 

« L'apiculteur en tenant compte rigoureusement de ces disposi- 
« tions est à l'abri de la déperdition de poids du fait d'évaporation, 
« de vol, etc. 

« d) Surtout que l’Apiculteur ne facture pas les seaux ou pots 
« quels qu'ils soient, s'il vend au poids brut pour nel son inté- 
« rêt est de toujours libeller ses factures comme les exemples «i- 
« dessus | 

« Nous nous tenons à votre entière disposition pour aider vos 
« Amis à prouver leur droit, s'ils tiennent compte de nos avis. 

Aug. ESTEOULE-FREY. 
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LES BIRNFALITS DU MHEEHE, 


. À l'appui de ce que nous avons maintes fois publié sur les vertus 
_curatives du miel, nous sommes heureux de citer la lettre suivante 
d'un de nos correspondants. 

« Il y à longtemps que j'attendais pour vous communiquer ce 
qui m'est arrivé, car j'ai voulu être certain de ce que j'avance. 

En 1918, lorsque je fus démobilisé, j'avais perdu 10 kilos de 
mon poids. J'étais au front avec beaucoup d'autres, c'est entendu, 
mais quand on à passé la quarantaine, on n'est plus jeune et j'ai 
été versé dans une usine. Là j'ai encore plus souffert : mauvaise 
nourriture, beaucoup de travail, je croyais y « rester », si bien 
qu'à la démobilisation je n’en pouvais plus. Je suis demeuré exces- 
sivement fatigué tout l'hiver 1918-1919, étant toujours gelé, 
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Pour comble de malheur, mon rucher était réduit presque à 
néant, faute de soins, et je n'avais pas de miel. J'en désirais 
pourtant, car j'avais l’dée que je gagnerais à en faire usage, ayant 
lu dans notre Revue que le miel est un régénérateur du sang, un 
« brevet de longue vie ». 

Sitôt que j'ai eu l'avantage d'en récolter je me suis mis au 
régime suivant : Toutes mes tisanes furent sucrées au miel, à 
chaque repas je mangeai du miel et au bout d’un mois je me trou- 
vai beaucoup mieux. Je continuai et la première année j'ai repris 
de 8 kilos et à présent les 10 kilos perdus sont retrouvés, je me 
porte à merveille. 

J'avais aussi des rhumatismes dans les jainbes ; pour le moment 
je ne sens plus rien. 

Aussi je fais de la réclame pour le miel. À un de mes beaux- 
frères qui, lui aussi, ne pouvait plus dormir ni manger, j'ai 
donné, l’an dernier, 10 kilos de miel, qu’il à consommés dans son 
hiver, et le voilà si bien « retapé » que par reconnaissance 1l 
a voulu cultiver les abeilles et il possède maintenant un petit 
rucher dans son jardin. 

Cette année, un de mes amis a contracté une gastrite tellement 
mauvaise qu'il ne pouvait plus s’alimenter, ni travailler. Il était 
obligé sans cesse de recourir au médecin et aux remèdes qui 
n’amélioraient guère son état. Je lui ai conseillé le miel. Il est à 
son huitième kilo et depuis qu'il en prend, il ne ressent plus ses 
« brulûüres » d'estomac. | 

Pour la consommation de la famille (nous sommes sept) je mets 
chaque année 40 kilos en réserve. Nous les absorbons soit en grogs 
ou tisanes, soit en tartines. Les enfants en raffolent. Depuis que 
nous faisons ainsi usage de miel il n'y a plus de rhumes parmi 
nous durant plus de deux jours. Ma conviction est que « Si on 
connaissait bien le miel, le monde se porterait mieux. » 

A. B. (Sarthe). 


* 
* * 


Dans la Bibliothèque économique, année 1785, on trouve la 
recette d'un opiat dont l'usage est annoncé comme propre aux 
personnes épuisées par les infirmités et par l'âge. 

On cueille des glands au mois de juillet et d'août avant leur 
parfaite maturité ; on Ôte la pellicule qui enveloppe l’amande, on 
les pile dans un morticr jusqu'à ce qu'ils soient en pâte, on prend 
du bon miel vierge, celui qui coule des gaufres des ruches sans 
les presser, on mêle à parties égales les glands en pâte et le miel, M 
on incorpore le tout et on en fait une espèce de conserve que l'on M 
met dans des pots de faïence que l'on place à la cave pendant 
l'été, afin qu'il ne fermente pas ; après les chaleurs on remonte 4 
les pots dans une armoire saine. [11 

L'usage est d'en prendre tous les matins en se levant une cuil- M 
lerée à bouche et de ne manger que deux heures après, parce M 
que cette conserve .st très nourrissante, Elle fortifie la nature 
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épuisée, répare et ranime les forces. Il ne faut pas en prendre en 
cas de maladie ou de fièvre existante. 

J'ai vu, dit l'auteur, un curé de paroisse de campagne dans une 
défaillance totale à l’âge de 82 ans, auquel je fis faire usage de 
cette conserve pendant 14 jours, recouvrir (style ancien, on dit 
aujourd'hui recouvrer) tellement ses forces, qu'au bout de ce 
terme, il fit près d’une lieue à pied et reprit ses fonctions à 
l'église où il n'allait plus depuis deux mois ; il a vécu encore trois 
ans plein de force et de santé et n’est mort que d'une maladie vio- 
lente qui n'avait rien de commun avec la faiblesse de son grand 
âge. L'auteur ajoute que cet opiat se conserve pendant deux ans. 

(Extrait du Manuel du Propriétaire d’Abeilles, par Lombard, 1812). 
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DIRECTOIRE APICOLE 





Novembre 


PROVISIONS. — Les colonies doivent être munies de provi- 
sions suffisantes pour satisfaire à leurs besoins jusqu’à la miellée 
nouvelle. C’est de 12 à 15 kilos par ruche qu'il faut assurer aux 
abeilles, si on veut qu'elles ne soient pas obligées, faute de vivres, 
à un moment donné, de’cesser l'élevage et même exposées à p'rir 
à la veille de la miellée. Que d’apiculteurs s+ font un tort consi- 
dérable chaque année parce qu'ils ne laissent pas largement à 
leurs ruches les provisions nécessaires, alors les colonies insuffi- 
samment ravitaillées ne peuvent se développer et devenir assez 
populeuses pour amasser à la récolte un gros butin et souvent elles 
ne se développent que la miellée venue, trop tard pour être pro- 
fitables à l’apiculteur, à moins qu'il ne survienne une seconde flo- 
raison que puissent utiliser ces travailleuses venues après la pre- 
mière miellée. 

Mais ce n'est plus le moment de compléter les vivres de nos 


ruches. I! faut renvoyer ce soin au printemps. Pour l'instant on 


se contentera de noter celles qui auront besoin d'être secourues 
par un nourrissement, après l'hiver. 

HIVERNAGE. — Actuellement, c'est à l'hivernage qu'il faut 
songer. Et pour que celui-ci s'effectue dans de bonnes conditions, 
il faut non seulement que les provisions soient suffisantes et de 
bonne qualité, mais encore que les ruches soient tenues chaude- 
ment tout en ne manquant pas d'aération. On a répété souvent 
qu'un bon hivernage est la clef du succès en apiculture. Il est 
certain que la période hivernale est pour nos abeilles remplie 
d'écueils et de périls. Aussi l'apiculteur doit mettre son art et 
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ses soins à écarter les dangers qui menacent ses colonies au repos, 
et à la préserver des intempéries funestes. C'est au bon hivernage 
qu'on reconnaît l'ami des abeilles, et aussi l'apiculteur négligent 
indigne de ce nom. Le premier entoure son rucher de toute Ia 
sollicitude voulue ; le second l’abandonne au petit bonheur. Cha- 
cun récoltera ce qu'il aura semé, autrement dit éprouvera les 
satisfactions ou les déconvenues qu'il aura méritées. 


CHALEUR. — Puisque la chaleur est une condition imdispen- 
sable de bon hivernage, prenons nos dispositions pour mettre les 
ruches à l'abri des refroidissements brusques. Ce n'est pas prin- 
cipalement la rigueur de la température qui nuit aux abeilles, car 
elles supportent vaillamment de grands froids, ce sont surtout 
les variations extrêmes, les surprises, les à-coups. 

C'est pourquoi l’apiculteur entretiendra ses colonies aussi chau- 
dement que possible. Il doublera les parois de ses ruches, soit 
par des paillassons ajoutés à l'extérieur, surtout du côté nord, soit 
en retirant les cadres extrêmes, en les remplaçant par des plan- 
chettes de partition qui lui permettront de mettre entre les plan- 
chettes et les côtés de la ruche un rembourrement quelconque 
augmentant la chaleur du nid. 

Puis :l couvrira ie plafond d'un bon-coussin et veillera à ce que 
le toit soit parfaitement assujelti. 

Les ruchettes surtout auront besoin d'être plus inodsement 
_empaquetées et calfeutrées, parce que les colonies qu’elles renfer- 
ment sont plus faibles et ont un plus grand besoin de chaleur. 


AÉRATION. — Tout en assurant la chaleur aux ruches il ne 
faut pas négliger l’aération. Il semblerait que l'air, qui est une 
cause de refroidissement, devrait être plutôt nuisible et que par 
conséquent la ruche doit être, durant l'hiver, fermée aussi hermé- 
tiquement que possible. Non, il faut de l'air aux abeilles, et un 
air sans cesse renouvelé, comme à tout être qui respire. 


Au lieu de rétrécir le plus possible les trous de vot, il faut 


donc, au contraire, les ouvrir largement. Mais il faut veiller à 
ce qu'ils n'aient pas plus de 7 millimètres de hauteur, afin d'in- 
terdire le passage aux rongeurs qui, à cette saison, choisiraient 
volontiers les ruches comme retraite, heureux d'y trouver le vivre 
et le couvert. 

Il faut éviter également les courants d'air traversant le groupe, 
par conséquent se faisant de l'entrée au plafond. Ce n'est pas 
sans raison que les abeilles propolisent soigneusement les pl'n- 
chettes ou les toiles qui recouvrent leur nid, c'est justement pour 


se préserver de ces courants d’air et empêcher toute oies 


de chaleur, 
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HUMIDITÉ. — Plusieurs font cependant une objection au défaut 
d'aération dans le haut de la ruche et se riontrent même parti- 
sans de la circulation de l'air entre le trou de vol et le plafond, 
parce que sans cela disent-ils, leurs colonies sont exposées à une 
humidité très funeste qui engendre la moisissure des rayons. 

À ceux-là nous répondrons qu’une aération trop abondante, 
allant jusqu'à créer un courant d’air de bas en haut, ne peut que 
nuire très considérablement au bon hivernage. Pour maintenir 
la chaleur dans le groupe, les abeilles consommeront et s'agite- 
ront davantage, ce qui est toujours à leur détriment et à celui de 
l'apiculteur. 


L’excès d'humidité, nous ne a contestons ras, est également un 
obstacle au bon hivernage. Pour l'éviter, on pourra alors, sans 
créer un réel courant d'air, procurer une certaine aération au 
sommet de la ruché, ou plutôt favoriser davantage l’évaporation 
des vapeurs d'eau, en couvrant les cadres d’une matière poreuse. 


En ce cas au lieu des planchettes ou de la toile cirée qui ferment 
la ruche, on peut adopter un bon paillasson, ou une grosse toile 
de jute, ou un coussin de balle d'avoine reposant directement sur 
les cadres, Plusieurs préfèrent mettre d’abord en travers des 
cadres quelques réglettes sur lesquelles ils placent ensuite le 
paillasson, la toile ou le coussin, afin d'assurer en cas de besoin un 
passage aux abeilles au-dessus des cadres et aussi une aération 
plus grande. La toile à sac remplaçant les planchettes ou le pail- 
lasson ne dispensent pas de recouvrir du coussin, car il ne faut 
pas oublier la chaleur, tout en favorisant l’aération. On retournera 
de temps en temps ce coussint, ou on le remplacera pour le faire 
sécher, lorsqu'il sera trop imprégné de vapeurs d'eau. 

Dans les régiôns plus sèches, les ruches n’ont pas à souffrir 
de l'humidité de l'hiver, alors même que le plafond est formé de 
planchettes et hermétiquement clos. L'apiculteur pourra alors se 
contenter de recouvrir le plafond d’un bon coussin de balle 
d'avoine ou autre. 


Avec les précautions ci- He indiquées les colonies n'auront 
pas à souffrir des intempéries ni des rigueurs du froid, si par 
ailleurs elles UE bien approvisionnées. 


HIVERNAGE EN CAVE. — Dans les pays à hiver très rigou- 
reux, On pratique l’hivernage des ruches en cave ou en silo. Un 
de nos lecteurs nous consulte à ce sujet, nous demandant s’il 
n'aurait pas avantage à utiliser pour hiverner ses ruches, « une 
cave ou mieux un cellier en sous sol, légèrement éclairé, à tem- 


pérature moyenne ». 
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Nous ne lui conseillons pas ce mode d'hivernage qui peut, lors- 
qu'il est pratiqué en de bonnes conditions, donner de bons résul- 
tats, mais qui peut également, si les conditions voulues ne sont 
pas remplies, causer la ruine des colonies. Ce mode d’hivernage 
est très délicat. Il exige une température constante, n1 trop forte 
ni trop faible, peu d'humidité et une bonne aération, toutes con- 
ditions difficiles à réaliser. Sans compter que le transport des 
ruches à la cava, ainsi que leur sortie, demandent PARANAUEES 
des attentions particulières. | 

Puisque, sous notre climat, même par les hivers rigoureux, les 
abeilles convenablement préparées à l’hivernage, affrontent très 
bien la mauvaise saison, dans des ruchers er plein air, il n’y a 
pas lieu de chercher pour elles un hivernage en lieu clos. 

Si notre correspondant veut faire l'expérience de ce dernier, il 
sera prudent de se livrer d’abord à des essais et comparaisons avec 
quelques ruches seulement. 


FONTE DE LA CIRE. — On profite généralement des loisirs 
de novembre pour fondre sa cire. 

Tous les apiculteurs savent comment se fait cette opération. Ce 
qu'il faut recommander surtout c'est de ne rien laisser perdre 
d’un produit si précieux. 

Si on renvoie à plus tard la fonte et l’épuration de la cire, on 
fera bien de ne pas exposer les débris de rayons ou les opercules 
destinés à la fonte, aux ravages de la fausse teigne ou des ron- 
geurs. 


CONSERVATION DES RAYONS. —— La même recommandation 
est à faire pour les rayons de réserve, rayons construits retirés 
des ruches et passés à l'extracteur. Il faut les tenir à l'abri de la 
teigne et cela exige un soin particulier, si on ne’ veut s’exposer à | 
perdre ces rayons qui ont une BTARUE valeur dans une explo dur 
tion apicole. 

Aussitôt que ces rayons seront extraits et séchés — d’aucuns 
mème ne prennent pas la peine de les faire sécher, — il faut les « 
enfermer dans une armoire spéciale, après les avoir exposés à la 
vapeur de soufre, ou les ranger dans des hausses que l’on empile, 
en collant sur les joints des bandes de papier. On fait brûler sous 
la pile une mèche de soufre, puis on ferme hermétiquement en bas 
et en haut. Ou bien on place au sommet de la pile, avant de 1a° 
bien recouvrir, un vase renfermant du sulfure de carbone. Les 
vapeurs de ce produit, plus lourdes que l'air, descendront à travers 
les rayons et elles y feront périr les œufs ou larves de teignes qui 
pourraient s'y trouver. Il y aura lieu en ce cas, de ne pas pénétrer 
avec une lumière dans le local où se trouve du sulfure de carbone, 
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parce que les vapeurs sont inflammables et il pourrait se produire 
une explosion, 


PLANTATIONS. — L'apiculteur avisé ne songe pas seulement 
au présent, 1l envisage aussi l'avenir, et cherche à améliorer le 
plus possible l’état de son rucher et à procurer à ses butineuses 
une flore de plus en plus riche. 

Il faut semer, il faut planter pour récolter. Plus la flore melli- 
fère sera riche et variée, plus l'apier sera prospère et plus le ren- 
dement donnera satisfaction. 

Que de pays, actuellem,ent peu mellifères, où la flore pourrait 


être améliorée en faveur-des abeilles. Il s'agirait seulement Je 


remplacer telle ou telle cultura, tel ou tel fourrage par d’autres, 
produisant tout autant, mais qui sans nuire au cultivateur, offri- 
raient également des ressources à l'apiculteur. Etudiez cette ques-. 
tion et vous trouverez sûrement le moyen d'accroître les floraisons 
exploitées par les ouvrières de vos ruches. Nous en reparlerons. 
Signalons seulement que la saison est venue de procéder à des 
plantations d'arbres ou autres. Choisissons, parmi les arbres ou 
arbustes d'agrément, ceux qui sont signalés comme mellifères. 
Nous en donnerons une liste. Il faudrait que dans notre beau pays 
de France, pas un seul coin de terre ne demeurât stérile et inoc- 
cupé. | 

I n’y à pas de terrain si aride où une végétation quelconque ne 
puisse prospérer. Les apiculteurs travailleront dans leur intérêt, 
et aussi dans l'intérêt de tous à multiplier autour d'eux les plan- 
tations mellifères. RME 

Qu'ils n'oublient pas de montrer eux-mêmes l'exemple, en 
encadrant avec goût leur rucher d'arbres ou d’arbrisseaux qui lui 
donneront, avec lombrage si utile, un aspect agréable et en feront 
un vrai paradis des abeilles. P. BONNABEILLE.. 





PETILES ANNONOES 





Une seule insertion de 3 lignes est accordée graluilement à nos abon- 
nés. Ceux qui liendraient prolonger leur publicité devront se conformer 
au tarif réduit en leur faveur à 1 fr. la ligne. 

Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croïix, Poiliers (Vienne), avant le 8 de chaque mois. 

Ajoutons que chaque demande üe renseignements doit être accOMmpa 


gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





OCHERCHE acheteur récolte miel surfin doré de montagne, prix cen- 
rant. J. M. Pothier, à Albieny-Montroitier (Rhône). 
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© CHERCHE importantes quantités cire ‘pure d'abeilles et miel garanti 
pur d’extracteur. Faire offres, indiquer dernier prix poids net et fût 
perdu pour marchandises rendues franco Bordeaux. Envoyer échantii- 
lons, Fage, 57, rue Dubourdieu, Bordeaux. 
© EST DEMANDÉ : jeune secrétaire ayant goût et connaissances api-! 
culture, habileté manuelle, apte à aider après dressage dans direction. 
exploitations agricoles, de préférence orphelin de guerre. Donner tous 
rénseignements : Meyrueis, Château de Mallerargnes par Lasalle, (Gard). 
© MIEL SURFIN de table, blanc, délicieux, garanti naturel, en seaux 
de 5, 10, 20 kil., 6 fr. le kilo brut p. net franco remb. Par 100 kil. 5 fr. 
le kilo. Abbé Pineau, à Chalais, par Loudun (Vienne). 
© MIEL SURFIN 400 fr. les 100 kil, postaux franco toute gare, 3 kil, 
16 fr. ; 5 kil. 25 fr. ; 10 kil. 48 fr. F. Plat, apiculteur, Orbigny (Indre- 
et-Loire). 
© RUCHES EN PAILLE, cousues avec fil galvan. Mes ruches cylindri- 
ques peuvent supporter un poids de 100 k. Notice et prix franco à toute 
accompagnée de timbre. | 

Pour les ruches à parois isolantes, système Cherrueau breveté s. g d. g 
s'adresser aw propriétaire du brevet, M. de la Touche, 17, rue de ta 
Barbais, Rennes. 
© MIEL SURFIN, acacia et tilleul, vendu par postaux, 3, 5, 10 kil. .et 
en gros. Prix el L'échantillon sur demande. Xavier du Se apic. Lau- 
nav, par Greez-sur-Roc (Sarthe). 
© ACHÈTERAIS beau miel blanc d’extracteur, récolte 22, garanti pur. 
Faire offre avec échantillon à M. G. Fachon, 10 rue des Carmes, Mon- 
treuil-sur-Mer (Pas-de/ Calais). 
© À VENDRE : miel 1" fualISs récolte 1922, de la Vallée du Loir, pos- 
taux 5 k. 30 fr. :;: 10 k 55 fr., franco toute gare c. mandat. Eug. Labé, 
api. Villaine-sur--Malicorne (Sarthe). 
© SUIS VENDEUR : bons paniers d'’abeilles bien peuplés et approvi- 
sionnés. M. Mallet, apiculteur, 16 rue Charlet, Bourges (Cher). 
& À VENDRE sur place 2 Layens et 5 Dadant fortement bâties et 
peuplées. Débutants, envoyez-moi ruches à cadres tous modèles je vous 
les peuplerai T. P. R. Humblot, ap. à Montigny-les-Vaucouleurs (Meusé). 
© À VENDRE 60 kilos miel surfin, pur d’extracteur, blanc et brun de 
sapin. Echant. sur demande. 20 k. cire pure d’abeilles. Mme Léa Hum- 
bert, Passonfontaine (Doubs). | 
@ À VENDRE : 50 kil. miel blané. 1° récolté, bonnes conditions. Ecrire 
à G. A. Maire, Vitry-les-Nogent (Haute-Marne). 
© DÉSIRERAIS recevoir catalogues matériel apicole, en vue d'achats. 
Proyart, chemin Lapeyrère, Orthez (Basses-Pyrénées). 
@ JEUNE HOMME marié, 24 ans, Jardinier-apiculteur, connaissant 
fabrication ruches, conduite auto, cherche place, disponible vers fin 
année. Ecrire, Simonnaud Joseph, Soudaine-Lavinadière, par Cham 
beret (Corrèze). | 
© STATION d'essais viticoles de M. Thirion, Sauvigny (Meuse). 8 varié- 
tés de producteurs directs surpassant les Oberlins, Gaillard, etc. Résis- 
tance à toutes maladies, sans soins, et la gelée. Maturité en août et 
septembre. Très bon vin. Vente de beaux cépages racinés pour ber- 
Mises treilles, etc. T. P. R. Miel à vendre. 

@ MIEL BLANC surfin du Lembron, postaux 3, 5, 10 k. logé ou non 
b. p. n. » fr. le k. port et remboursement en sus. Franco par 100 k. 
R. Grosseuil, ap. Saint-Germain-Lembron (Puy-de-Dôme). 
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© À VENDRE : bloc ou détail, 100 k. miel surfin : 300 k. miel sapin, 
Chevassus Gustave, Thoiria par Soucia (Jura). 

© PANIERS bien peuplés à vendre 2? fr. 70 lé k., emburlés et rendus 
gare départ, expédition de préférence fin février, commencement mars. 
Sa faire inscrire de suite, Besairie, Maur (Cantal). 

S& ASCLEÉPIAS Douglasii, plante ornementale vivace, extraordinairement 
mellifère, fl. juil. Paquet graines 10 gr. 1 fr. 75°; 25 GI 010) 1190940: 
9 fr. franco cont. timb. ou mandat, recommandé 0 fr. 35 en sus. Plants 
forts d’asclépias, hysope, lavande, verge d'or, et autres espèces mellif, 
officinales ou d'ornement. Grèffes d'asperges argenteuil et « La Colos- 
sale ».-Plants pêchers greffés Amsden.Prix ét renseign. cont, timb. 
Vernay-Meyrel Fils, Gerbay par Reventin-Vaugris (Isère). 

& DEMANDE : ruches Layens d'occasion, système impropolisable 35 x 35. 
Vicomte du Presnel, château de Saint-Michel (Gers). 

© À VENDRE : bons paniers peuplés à 50 fr. ; ruches d'ocacsion, Ecrire: 
Mocquart, apiculteur, à Lorris (Loiret). 

© MIEL surfin de sainfoin, 480 kilos en seaux de 20 k. net ; par 100 Kk. 
420 fr. et seau seul 90 fr. gare départ. Pour la totalité prix Suivant offre. 
Echant. 1 fr. 25 A. Devasle, Argentine par Airvault (Deux-Sèvres). 

& SUIS ACHETEUR régulier: fortes quantités miel pour pain d'épices. 
Offrir à M. de Rothmaler à Saint-Cyr-sur-Loire (Indre-et-Loire). 

© FRAISIERS gros fruits, Montot, Morère beaux plants, 15 fr. le 100 
franco. Giraudier, Lucinges (Haute-Savoie). 

& ACHETERAIS en ruches vulgaires ou D. B. Chypriotes, italiennes, 
caucasiennes et autres C. Montel, à Tencin (Isère). | 

S MIEL surfins garanti pur extracteur le récolte. Miel de montagne 
o Îr. le kilo. Boïleau, curé, Suaucourt, par Morey (Haute-Saône). 

© À VENDRE, plants de lavande des Alpes, très mellifère et p. parfu- 
merie 20 fr. le mille, nu, gare départ. R. Bonnefoy, à Banon (Basses 
Alpes). 

© À CÉDER Folding 9x12, obj. rect. Photo Plait, soufflet peau sac 
100 fr. Epreuve sur Gemande. 20 fr. Photomètre Degeu avec étui. Graf- 
licaux, à Petit-Verneuil (Meuse). 

© DESIRE recevoir catalogues d'apiculture. Dr Janvier, à Dinan (Côtes- 
du-Nord). | 

© DÉBUTANT désirerait recevoir catalogues metériel apicole. Lucot, 
Vaubecourt (Meuse). 

© À VENDRE occasion, état de neuf, 4 ruches D. B. plancher mobile, 
avec hausse, le tout garni de cire bâtie, 100 fr. l'une. M. Thomasset, à 
Bron (Rhône). Û 

© ACHÉTERAIS beau miel blanc ou autre d’extracteur récolte 1922, 
garanti pur. Faire offre avec échantillon à M. Delésalle, rue Haute, à 
Frévent (Pas-de-Calais). \ | 

© ACHÉTERAIS ruches Layens vides, maturateur et extracteur, cages 
amovibles, bon état. E. Félix, 69 rue Ordener. Paris 18. 

& ACHETERAIS d'occasion, ou échange avec miel 1 lit (couverture 
laine, lit de plumes, matelas, traversin, oreiller). Berthelot, curé Var- 
zay (Charente-[nférieure). 
& APICULTEUR et éleveur, 25 ans, 200.000 fr., parf. honorabilité désire 
relations en vue de mariage, avec demoiselle catholique, gentille, s’in- 
téressant à l’apiculture, âge et dot un peu en rapport. M. Ybert, Vesly 
par Lessay (Manche). 


| | \ 
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& OCCASION, cause départ, 9 Lavensÿ dont 3 neuplées avéc provisions! 
4 neuves ; ie 30 x 40 hauts. Prix très avantageux. Me de Jouffroy 
Sommant, Lucenay l'Evêque (Saône et-Loire). De 
© VENDRAIS ou échangerais contre extracteur, appareil photo à pla- 
ques, état neuf, et pellicules format carte postale. pied et accessoires, 
ob}. rectil, rapide. Collignon Armand, à Ribeaucourt, par Montiers-sur- 
Saulx (Meuse). 
& À VENDRE 6 bons paniers, 180 fr. les six, 35 fr. l’un au détail. 
pris sur place. Bernaudat André, à La Chapelle Saint-Luc, (Aube). - 
& SUIS ACHETEUR de l'A. B. C. de Root neuf ou bon état. P. Ligne- 
ron, apiculteur, 27 rue de Jéricho,. La Rochelle. 
& DÉSIRE recevoir catalogues malériel apicole en vue d'achats urgents. 
ouquié, à Saint-Martin par La Sauvetat de Savères (Lot-et- Garonne). 
©& À VENDRE: appareils générateurs d'éclairage acélylène, marque- 
« Le Triomphe » et appareils pour éclairage, en très bon état. Madame 
Hardy, La Saillerie, St Barthélemy (Maine-et-Loire). 
@& DÉSIRE recevoir tous GRoguss fournitures apicoles. Durif, 124TU6 
je la République, Lyon. 
© À VENDRE :.1° Lapins NU blancs de tous âges, 2° Palmiers de 
diverses grandeurs. Ecrire J. Griffaton, 20, rue de Varenne, Paris, ®. 
© DÉSIRE recevoir catalogues matériel apicole et spécimens ouvrages. 
apicoles, tracts, notices propagande. Giraud Paul, Lancey (Isère). 
© MIEL forêt, haute dégustation, 6 fr. le K. franco depuis 3, COTE 
à Brettes (Sarthe). 
© MIEL DORÉ des Alpes, garanti pur d’extracteur, seau de 3 k. 22 fr; 
de 5 k. 35 fr. : de 10 Kk. 68 fr. franco, postal domicile, mandat préalable. 
Mme JT" Castor, propriétaire AÉUenE à Apt (Vaucluse). C. GC. 7.000 
Marseille. . 
 ABEILLES. Riffot Psion, apiculleur éleveur, à Clémont (Cher), 
dispose d'une très grande quantité de paniers d' abeilles lourds et bien 
peuplés. Demander prix. 
© VINS VIEUX, excellente qualité, très recommandés, Ecrire à Bois- 
seau Gabriel, domaine de Mauperey, à Saint-Magne, par Castillon 
(Gironde). UE 
& BASSETS vendéens, droits, race pure, tous gibiers. Suis acheteur 
jeunes adultes. Prix modéré. Recevrais catalogues apicoles. H. _Josep: 1, 
à Boult (Haute-Saône). 
& MIEL surfin, de ruches à cadres, logé - seaux de 20 K. ‘brut pret, 
4 fr. le k. Caubiat, apiculteur, à Charny-le- Bachot, par Plancy (Aube). 
5 A VENDRE : Miel extra fin lavande, gar. pur Cle 900 m. alti- 
tude, 7 fr. le k. b. p. n seaux de 2,5, 10 k: Echantillon contre 1 fr. 25. 
LE: NA à Mévouillon (Drôme). 
& À VENDRE : cessation de chasse-marais, canardière à 2 coups, cal. 
10, percussion, poudres pyrox. état neuf 900 fr. accessoires, munitions. 
Lancelle P. rue Bertrant Milcent, Cambrai (Nord). 
© À VENDRRE 100 k. miel surfin extrait. Renseignements contre lim- 
bre. Gaston Grosjean, Sauvigny (Meuse). 
© MIEL délicieux, en seaux de 3,5, 10 k., 5 francs le kilo, brut p. net, 
gare départ. Pointud, instituteur, N Thiers (Puy-de- Dôme). ë 





Le Gérant: À. GARNIER. 
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AVIS. Nous saurions gré à nos lecteurs de vouloir bien nous adres- 
ser dès maintenant, par chèque, bon de poste où mandat carte, le 
montant de leur abonnement pour 1922. 

Nous rappelons que tout envoi d'argent à l'adresse P. Métais, Direc} 
teur de l’Apiculture française, à Sainte-Soline, par Lezay (Deux-Sèvres) 
Bordeaux C. C. 4717, peul être. fait par mandat rose, dont les frais 
n’excèdent pas 0 fr. 15,/quel que soit le montant de l'envoi. Ce mandat 
se trouve dans tous les buréaux de poste. 

Nous déclinons toute responsabilité pour les billets de banque envo- 
vés sous pli non déclarés. 

En nous faisant parvenir avant Je 15 janvier leur souscription, nos 
abonnés s'éviteront les frais d’un recouvrement par la poste. Ceux qui 
auraient omis de. s'acquitter avant cette date, voudront bien faire bon 
accueil à la traite postale de 5 fr. 75 qui leur sera présentée. 

P. MÉrais. 


GLUCOSES ET MIEL. — Les enfants aiment le sucre, ils en récla- 
ment et on fait bien de leur en donner, non parce qu'ils en raffolent, 
mais parce qu'il constitue pour eux un besoin, un élément nécessaire à 
leur croissance. | | 

Mais le sucre doil être naturel et pur pour être profitable à la santé. 

Bien plus salutaire et profitable encore est le miel : le plus hienfaisant 


310 — 


des sucres. De l'alimentation il faut exclure les glucoses employées 
trop fréquemment dans les pâtisseries, confiseries, confitures  etc., et 
qui ne peuvent qu'être nuisibles à l'organisme et engendrer Den. mala- 
dies. 

Au rebours du miel qui n'est pas un sucre déminéralisé, mais qui 
renferme tous les éléments vitaux, les glucoses, sont des hydrates de 
carbones déminéralisés, de même que les sucres industriels dont on fait 
une si grande consommation et qui sont la source de bien des affections 
morbides et en PACE du diabète aujourd'hui si répandu. 

D'après The Bee Keepers. Item. 


RAYONS A FONDATION MÉTALLIQUE. — Nous avons déjà entre- 
tenu nos lecteurs des essais qui ont été faits en ces derniers temps pour 
assurer plus de solidité aux rayons, en les munissant de cire gaufrée, 
à cloison médiane métallique. Plusieurs fabriques sont parvenues à 
gaufrer une feuille d’ AAA enduite de cire, comme on gaufre une 
feuille de cire pure. 

Le point capital était de savoir si les abeilles accepteraient de cons- 
truire leurs rayons sur celte fondation el si ces rayons conviendraient 
à l'élevage du couvain. 

Voici le jugement que porte après expérience, sur celle innoyation 
l'Editeur de Gleanings Bee Cullure. : 

Les rayons en aluminium sont encore dans la période expérimentale 
d'où ils ne pourroñt jamais sortir, Ils sont acceptés par les abeilles qui 
les remplissent de miel bien qu'elles montrent une préférence mar- 
quée pour les rayons naturels. Elles y élèvent du couvain, mais celui-ci 
ne s’y développe que dans certaines conditions, les rayons offrant sou- 
vent des lacunes comme si la reine étail défectueuse. 


Les essais faits pour hiverner sur Ces :rayons dans le Nord n’ont 


qu'imparfaitement réussi et l’insuccès doit être probablement attribué 
en partie à la rapide conductibilité de la chaleur causée parie métal. 

Il semble maintenant que si ces rayons sont adoptés ce sera pour les 
rayons de hausses destinés à l'extracteur. Ils ont l'avantage d'être 
résistants bien qu'ils exigent une manipulation délicate, car contraires 
ment aux rayons naturels, les abeilles ne les réparent pas quand les 
cellules sont endommagées. La teigne ne les détruit pas, mais elle 
arrive à filer son cocon dans les espaces laissés ehtre le, métal et le cadre 
et parfois elle détruit le cadre en coupant le bois au lieu de ravager le 
rayon. | | 

Ces inconvénients pourront peut-être être évités à la suile de nouvelles 
expériences, quoi qu'il en soit ces rayons donnent de meilleurs résul- 
tats sous certains climats et il serait imprudent d'adopter pour tout un 
rucher ces rayons sans en avoir auparavant'fait complétement l'essai 
sur quelques ruches: 

La maison A. 1. Root Cie des Elals-Unis d'Amérique a fait, en ces 
derniers lemps, de nombreux essais de cire gaufrée avec cloison 
médiane en loile métallique, celluloïde, bois, ete. Selu, le bois, sou- 
mis à certaines préparations destinées à lui assurer la souplesse et 
la consistance, ont donné d'excellents résultats. Il est à espérer qu'on 
arrivera, après perfectionnement, à obtenir une cire gaufrée idéale 
sur fondation en bois, offrant tous les avantages de la cire pure, en 


évitant ses inconvénients, et par dessus tout acceptée aussi volontiers ÿ 


par les abeilles, et convenant parfaitement à l'élevage du couvain et 
au logement du miel, | | ER 





| 
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REINES EMPRISONNÉES. — M. Osborne rapporté dans Gleanings 
in Bee Culture, janvier 1922, les constatations qu'il a faites au sujet des 
reines mises en cage pendant 18 jours. C'était des ilaliennes de bonne 
race, jeunes et très fécondes. Quand elles furent relaxées, elles étaient 
devenues bourdonneuses. Une d'elles ne pondit plus que des œufs de 
mâles : les œufs de la seconde furent au trois-auarts des œufs de bour- 
dons. Ces reines étaient aussi actives et aussi belles qu'auparavant et 
paraissaient aussi fécondes ; mais leur ponte se montra très anormale, 
‘parfois 3 ou 4 œufs dans un alvéole, et aueldues-uns dénosés sur les 
parois. Cette anomalie ne pouvait être attribuée à la faiblesse de la colo- 
nie. l 

M. J: E. Crane fait observer qu'une reine ne peut être tenue seques- 
trée dans une petite cage durant deux ou trois semaines sans en souf- 
frir et que dans les cas où il est nécessaire a’emprisonner une reine il 
vaut mieux la mettre dans une cage spacieuse du genre de celles qui 
s'appliquent sur un rayon. 

En faisant des remplacements de reines le même apiculteur, M. Os- 
borne eut l’idée de placer deux vieilles reines dans la même cage pour 
voir comment elles se battraient en duel. Elles essavèrent où une deux 
fois de se livrer bataille, mais das sérieusement. Elles furent laissées 
ainsi durant la nuit et le lendemain matin elles paraissatent vivre en 
parfaite intelligence. | 


POUR LA VENTE DU MIEL. — Le A6 octobre 1922, à l'Hôtel de la 
Société des Agriculteurs de France, à “Paris, se sont réunis sur l'ini- 
_tiative de M. Mothré, président de la Bourgogne Apicole : 

MM. Sonnier, président dé la Fédération Nationale des Sociétés 
d’Apiculture ; Lefebvre. représentant le Syndicat du Commerce de gros; 
Bonamy, président du Svndicat National d’Apiculture. 

Après l'exposé de M. Mothré, on a reconnu la’ nécessité de créer une 
Caisse de publicité afin d'entreprendre une propagande active destinée 
à faire connaître le miel et à développer la consommation. 
= Nous aurons prochainement l'occasion d'entretenir nos lecteurs de 
cette très louable entreprise. 


: DROITS DE DOUANE SUR LES CIRES EXOTIQUES. — Depuis le 
1 juillet 1922, les Droits de douane sur les Cires exotiques ont été 
portés à 96 francs. 

Les droits de douane sur les Cires en provenance des Pays de Pro- 
tectorat : Tunisie, Maroc, Conakry, Casamance, ont été portés à 924 
francs par 100 kilos. 


COURS DES MIELS ET CIRES. -- Les cours des miels restent tels 
que précédemment. L'écoulement, en certaines régions favorisées d’une 
abondante récolte, est plus difficile. D'autre part, les miels étrangers 
encombrent nos marchés. Un relèvement des droits de douane sur les 
miels exotiques s'impose à nouveau, si on veut protéger notre apicul- 
ture. Notre production suffit à la consommation. Nous n'avons pas 
besoin des miels étrangers, leSquels, d'ailleurs sont loin de valoir nos 
miels de pays. Les cires se vendent 700 francs les 100 kilos, avec tent 
dance à la hausse. 
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HÉDÉRATION NATIONALE DES SOCIÉTÉS D'APIEL CLTERE 


Ë 3} 
RÉGLEMENTATION DES RUCHERS 


M. A. Sonnier, président de la Fédération apicole nous com- 
munique la lettre suivante de M. Mothré, président de la Société 
d'apiculture de la Bourgogne, suivie du texte de la Pétition 
adressée au nom de la Société bourguignonne aux représentants 
du Département de l'Yonne. Ces documents intéressant tous les 
apiculteurs, nous nous empressons de les publier. 


' 


SOCIÉTÉ D'APICULTURE . Le 20 seplembre 1922. 
DE LA BOURGOGNE \ 


Monsieur le Président de la Fédération, 


Le Président de la Société d’ Apiculture de Bourgogne, — M. Mothré 
à Héry (Yonne) — vous prie de prendre connaissance de la pétition 
qu'il adresse, du nom des 500 membres de la Société qu'il représente, 
aux parlementaires de l'Yonne, département dans lequel M. le Préfet 
incité par M. le Ministre de l’Agriculture, comme le sont où le seront 
à bref délai tous ses collègues de France, a pris un arrêté considérant 
comme seules légales les clôtures maçonnées où en Prenthes jointes à 
hauteur de clôture. 

Il vous prie également de bien toiiott faire insérer sa requête et le 
texte de sa pétition dans l'organe de votre groupement et d’y laisser 
votre plume autorisée faire ressortir la gravité du danger et l’impé- 
riéuse nécessité d'y parer rapidement en incitant toutes les sociétés 
apicoles et tous vos nombreux lecteurs à activer un indispensable péti- 
tionnement auprès des parlementaires de leurs adm respectifs. 


MotTHRÉ. 





Monsieur le Député. 


Le Président de la Société d'Apiculture de la Bourgogne ne saurait 
qu'imparfaitement vous dire la douloureuse surprise de ses cinq cents : 
membres, lors de la publication et de l'affichage de l'arrêté préfecto- 
ral du, 5 mai dernier concernant la clôture des ruchers établis en rase 
campagne, à la limite des ‘bropriétés voisines. 4 

Jusqu'alors nous élions régis par l'arrêté préfectoral du 24 avril 
1893 qui nous permetlait de clore nos ruchers sans limite de distance | 
d'une haie sèche ou vive, celle-ci de la hauteur déterminée par les usa- | 
ges locaux, comme limite” séparafive des hérilages et suffisamment pro: 
lectrice : l’apiculteur restant toujours responsable des rares méfaits … 
de ses élèves protégées. / | 

Une muraille de granit de dix mètres de hauteur sera toul aussi 
aisément franchie paf l'abeille qui plongera | aussitôt pour réjoindre | 
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la:prairie et sa floraison. Dans sa frénésie de travail confiante dans 
la Puissance de son vol rapide, elle ne consentira jamais à perdre un 
temps précieux pour se faufiler à travers les moindres brindilles d'une 
haie rencontrée sur son chemin, s'élever de pied ferme n'étant pour 
elle qu'un jeu ; l'expérience est là pour le confirmer. 

Or, cette ihdustrie, cette culture de l'abeille si bien comprise, si jus- 
tement apprécé par MM. les Ministres qui se sont succédé depuis 
la guerre, à tel point que tout récemment M. Chéron prescrivait aux 
offices départementaux de provoquer, puis d’eniretenir par tous les 
moyens possibles, par des subventions aux sociétés, le magnifique 
essor de l’apiculture en France. 

Cette industrie, comme toute autre, ne saurait s'installer logiquement 
qu'à la portée de la matière première employée : la floraison des cam- 
pagnes. 1 

Là, chacun, le plus modeste ‘tâcheron, le pelit propriétaire beso- 


_gneux — qui ressentiront presque toujours l'attrait du prestigieux 
insecte — capteront Sans bourse délier l’essaim voyageur. Ces braves 


gens encore fidèles à la terre tant reniée, l’installeront amoureusement 
au coin de la haie, du jardinet ou aux ereux du buisson, de la friche 
envahissante. L'appel tentateur de la ville pourra désormais retentir 
à l'oreille de ce nouveau passionné de la mouche bienfaisante ; sa com- 
pagne, dans les rudes travaux, l'aura confirmé dans l'inlassable tena- 
cité, au cours du plus pénible effort, dans amour intense du coin de 
terre où voisinent la maisonnette et la ruche, loin de la ville aux 
séduisantes et élégantes nonchalances, à cette ville au travail écourté 
et largement rétribué. ve 

Grâce à l'abeille, M. le Député, la terre, pauvre éloiSees, conser- 
vera quelques familles qui extrairont de plus en plus péniblement de 
ses flancs le problématique pain du lendenmfain. Si toutefois, Ia Loi, 
de tutélaire qu'elle fut toujours, ne leur devient hostile en les contrai- 
gnant à abattre leurs clôtures rustiques et à les remplacer uniquement 
par des murailles de maçonnerie ou de planches jointes, aussi coûteu- 
ses l’une que l’autre*; toutes choses impossibles à leur maigre bourse. 
La ruche brûlée, à la légale injonction du voisin obscurément jaloux, 
c'est le dernier lJien attachant encore le malheureux terrien au sol 
des aïeux rompu, ce sera sa fuite vers le miraculeux Eden moderne. 

Nous vous demandons, M. le Député, de bien vouloir vous associer 
à la courageuse tentative de sauvetage de l'abeille entreprise par 
M. Milliaux, député, longtemps notre Président d'honneur et qui nous 
honore toujours de sa bienveillance, de le soulenir de votre vote 
lorsqu'il présentera au Parlement une motion tendant à modifier l’art 17 
de la loi du 21 juin 1898 en assimilant la séculaire clôture de haies de 
toutes sortes, sèches ou vives, aux murailles ou boiseries jointes nou- 
vellement imposées ; seule décision capable de sauver l’apiculture en 
France d’un désastre assuré ; 

de prier M. le Ministre de l'Agriculture, en attendant cette heureuse 
modification, de bien vouloir ordonner qu'il soit sursis à l’application 
de cette loi ; 

de demander que, lorsque des modifications devront être apportées 
à la législation sur l’apiculture, les Sociétés légalement constituées 
soient appelées à donner leur avis. 

Il vous prie, M. le Député, de croire en son profond respect. 

MOTARÉ. 


. Toutes les Sociétés d'apiculture unies à la Fédération voudront 
faire cause commune avec la Société bourguignonne pour empê- 
cher une réglementation injustifiée qui serait funeste à notre 
apiculture et demander aux Pouvoirs publics: qu'aucune disposi- 
tion législative concernant l’apiculture ne puisse être prise 
sans qu'aient été consultées au préalable nos Sociétés apicoles, 
seules vraiment compétentes pour éclairer le législateur. 

M. A. Sonnier, président de la Fédération, 12, rue Vincent, 
Paris (19°), recevra les pétitions signées que les Sociétés apicoles 
voudront bien lui adresser. 


HORAGER GEAR TAG GN GER SERA TEA SANTA TEA TEA TEASER TEA TASER TERRGE 
DOCTRINE IPTC OR 


UNE BASGULE A BON MARCHÉ 


Les traités et revues apicoles recommandent aux apiculteurs 
d'installer dans leurs ruchers, quelque temps avant la miellée 
et même en permanente, une ruche sur bascule, pour se rendre 
compte des apports journaliers de leurs diligentes avettes ; afin 
de ne pas être surpris par cette miellée, de placer à Bars les 
hausses et d'éviter ainsi l’essaimage. 

Le malheur, c’est qu’une bascule coûte cher ! Te apiculteur, sou- 
vent agriculteur, en possède bien une mais, c’est pour les besoins 
journaliers de son exploitation agricole ; par là même, il lui est 
impossible de l’immobiliser sous une de ses ruches. Quant au 
petit apiculteur, amateur ou rentier, il n’en possède pas du tout. 

De plus, les ruchers sont presque tous établis en plein vent, 
exposés à toutes. les intempéries. Or, laisser se détériorer en peu . 
d'années un appareil d'un prix variant de 100 à 300 francs, l’api- 
. culteur n’y veut pas songer et, pourtant, l'utilité de cette bascule 
n'en reste pas moins grande au rucher.. ; 

Je viens proposer à mes collègues, possédant un peu de temps 
et quelque connaissance du rabot et de la lime, une balance 
romaine rustique, mais suffisamment délicate pour les renseigner 
exactement sur la marche de la miellée. Chacun pourra la cons- 
truire facilement ; en voiet la description avec ai figures expli- , 
catives. 

Elle est construite pour supporter une ruche Dadant-Blatt et 


- 
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sa hausse ; la cotation est en centimètres : les mesures pourront 
en être adaptées à n'importe quel modèle de ruche. 


1° Chassis où support. — 11 «et composé di: 4 fortes pièces ie 
bois A de 6 cm. sur chaque face et d’une longueur dé 160 cm. Ces 
montants sont assemblés deux à deux par une traverse B de 6x4 
et longue de 126 cm. clouée intérieurement à 8 em. du sol. Ces 
3 pièces forment un triangle dont le sommet se trouve assemblé 
sur une pièce de bois transversale G de 6x6x115 em. Les mon- 
tants A sont fixés à chaque extrémité de cette pièce qui les relie 
ensemble. 

Pour consolider cet assemblage supérieur, 2 petites barres E 
de 6x3 et 18 de long seront clouées en même temps sur les bar- 
res À et le bout de la traverse C. 

D'autre part, les 2 pièces B seront reliées entr'elles par 2 autres 
traverses D de 6x*4x103 cm. et distantes de 34 em. : elles main- 
tiendront l’écartement de la base et serviront en même temps de 
support aux traverses du plateau de la ruche. 

Une petite barre M, clouée extérieurement sur les montants A, 
sera très utile pour empêcher le levier de tomber complètement. 


élevatior. ._. Duc atricre 
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11 ; 5 





Ruc he sur bascule 


2° Levier ou barre de pesée. — Prenez une barre de bois extra 
rigide F. de 6x4x100 em. Sur une longueur de 15 cn environ 
cette barre conservera sa forme : puis à la plane, il sera néces- 
saire de donner à l'éxtrémité restante sur 85 cm. ‘la forme d’un 
losange allant toujours en diminuant en ayant soin que l’arête 
supérieure reste rectiligne et que le losange formé à l'extrémité 
ait 4 cm, du haut en bas et 3 cm comme diagonale horizontale, 
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Si vous désirez une plus grande rigidité, fixez sur l’arête supé- 
rieure une feuille de tôle galvanisée en forme de V renversé (pas 


en zine qui se gondole) et épousant la forme du levier. Cette pla- 


que sera graduée après les pesées d'essai et. c'est sur elle que 
slissera le couteau du collier soutenant le contre-poids. 

Les couteaux de suspens on seront en fer triangulaire de pré- 
férence, ou carrés de 7,5 cm. de long et de 1,5 à 1.8 cm de côté; 
il sera bon de jouer de la lime pour aviver les arêtes devant bas- 
culer, mais en laissant entière la partie médiane qui sera enfon- 
cée à frottement dur dans les mortaises de la plus forte extré- 
mité du levier. | 

Cette partie du levier sera donc percée, plus tard, de 2 trous 
dont l'un celui de l'extrémité dans la partie supérieure de la 
barre et l’autre à 5 em, (plus ou moins) du premier dans sa partie 
inférieure pour utiliser la force de résistance du bois. 

Les anneaux dans lesquels basculent les couteaux sont en gros 
fil de fer recourbés à chaud et dont les extrémités sont fixées 
colidement dans les barres qui doivent les supporter. 

Le contre-poids, de fonte, fer, ou plomb, sera calculé par des 
essais provisoires ; un Collier en gros fil de fer et relié au poids, 
glissera sur le levier. A la lime, l'intérieur de cet anneau sera 
amené en arête vive. 


30 Système de soulèvement de la ruche. — Deux barres G de 
AxAx74 em, viendront-se placer à l'extérieur des traverses de 
la ruche et sous le plateau de celle-ci. Chaque extrémité dépasse 
devant et derrière de quelques em., ce qui permet d'y fixer, dans 
une gorge appropriée, les torons de fil de fer galvanisé ; ceux-ci 
formant un V renversé viennent s’aecrocher d'autre part au gros 
piton fixé solidement à l'extrémité de la barre H de 6x6x70 em. 
placée en travers et sous le levier, en serrant le couvercle de la 
ruche pour empêcher le balancement au moment de la pesée. 


x Evaluation du contre-poids el gradualion du levier. — Une 


fois le chassis construit ainsi que toutes les pièces, une ruche 


vide mise en placd, mais avant de percer les trous qui recevront : 
les couteaux on se munit de poids de série qui serviront à établir 
d'abord lé tare du contre-poids. Fixez provisoirement un couteau | 


sur l'extrémité du levier juste au-dessus de l'endroit qu'il occu- 
pera plus tard, l'autre couteau au-dessous et à 5 cm. du premier 


(vous le déplacerez Si c'est nécessaire) ; puis vous accrochez par : 


des moyens de fortune assez solides et permettant le balance- 


ment, d'une part le couteau extrême à la barre H et d'autre part, 


le 2° couteau à la barre C, 
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D'après la pesanteur initiale de votre ruche vide et le poids 
maximum qu'elle peut atteindre avec sa hausse pleine, il faut 
chercher à marquer sur la tôle, très légèrement d’abord, ces poids 
minima et marima aux points presque extrêmes du levier en fai- 
sant parcourir au contre-poids O, que vous chargez ou allégez s'il 
le faut, la longueur de la base K. ù | 

Une fois ces pesées extrêmes indiquées, terminez votre contre- 
poids et placez les couteaux aux endroits répérés. 
_ Pour que le poids ne puisse s'échapper, il est bon de clouer à 
l'extrémité du levier un disque de tôle d'un diamètre supérieur 
à celui de l'anneau du contré-poids. 

Quand le montage est définitif, vous graduerez le levier par 
des pesées successives en chargéant votre ruche vide par des 
poids de série en augmentant de 15 kil. à chaque fois‘; chaque 
pesée sera pointée à la lime. En divisant ensuite ces intervalies 
par la moitié et chaque partie en 5, vous aurez ainsi des divisions 
en kgr. Chaque cran de 10 kgs sera plus profond et même pro- 
longé à la lime sur lés côtés. [1 sera bon d'indiquer les divisions 
décimales par des chiffres, soit au burin ou à la peinture. 

Et voilà votre balancé prête à recevoir sa ruche peuplée. Pré- 
parez son emplacement en construisant en briques et ciment ou 
au moyen de grosses pierres, 4 piliers bien de niveau sur lesquels 


reposeront les pieds de l’appareil. Vous pourrez le peindre afin 


qu'il se détériore moins vite. 

Pour visiter votre ruche R, décrochez les 2 torons de fil de fer 
et même déplacez les barres G pour enlever tout le système de 
suspension ; pour plus de facilité encore, enlevez le levier et la 
barre H en écartant légèrement les crochets de la barre C ce qui 
délivre les extrémités du couteau. 

Vous serez. alors paré et la miellée ne vous surprendra pas : 
vous en suivrez au jour le jour les fluctuations diverses : votre 
bascule en sera le témoin irrécusable. 

Au travail, amis apiculteurs, je souhaite que votre appareil: 
accuse des pesées très fortes pour qu'à l'extraction, vous SOoyez 
complètement payés de vos peines et de vos travaux. 

| J. Davy, 
apiculteur à Damigni (Orne). 
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Quelques conseils sur la mise en hivernage des ruebers 


Avant toute chose, s'assurer, dès le mois de septembre, que 
les ruches sont bien organisées et normales, sinon, profiter d’une 


\ 
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belle journée, les mettre en bruissement, chasser les orphelines, 
réunir les faibles et les peu mouchées. 

Puis, quant aux provisions, se rendre compte du poids des 
ruches, et les classer en très-lourdes, lourdes, moyennes et légères. 

Rien à faire quant aux provisions des lourdes et des moyennes ; 
prendre aux très-lourdes les rayons en surplus pour les ramener 
au poids des lourdes et partager ces rayons entre les légères. 
- Si la quantité des rayons de miel de surplus est. insuffisante 
et qu'il soit nécessaire de compléter avec du sirop les rayons de 
quelques ruches faibles, donner de préférence ces provisions à 
des ruches ayant de bonnes populations afin qu'elles soient plus 
rapidement emmagasinées et que ces abeilles nombreuses puis- 
sent se défendre contre les pillardes qui ne manqueront pas de 
leur rendre visite. 

Rétrécir le trou de vol au passage de quelques abeilles. 

Il y aura lieu de s'assurer aussi si les provisions sont bien pla- 
cées, en haut des cadres pour ceux de forme carrée (cubique Voir- 
not), en haut et en arrière pour ceux plutôt longs que hauts 
(Dadant et genre Dadant). 

Il sera bon, lors de la dernière visite, de percer avec un petit 
tube de fer blanc ou de tôle d'environ 15 à 20-"/" de diamètre 
les cadres au tiers supérieur de facon à créer une communication 
latérale pour les ruches à bâtisses froides, ou d'avant en arrière 
pour celles à bâtisses chaudes, communication dont le groupe se 
servira pour son déplacement insensible pendant les grands froids, 
vers les provisions de rive ou de l'arrière. 

Se rappeler, dans la visite des ruchers, quant à l'appréciation des 
provisions, que trois décimètres carrés de rayons pleins de miel 
des deux côtés pèsent environ un kilog et que le sirop de com- 
plément doit être d'autant plus épais que la saison hivernale s'ap- 
proche, en général 2 parties de miel pour 1 d'eau en août et 3 
parties de miel pour 1 d’eau en septembre. 

Ainsi que le recommandait le grand maître que fut mon pré- 
décesseur l'abbé Maujean, le groupe d’abeilles doit avon : 


« la tête chaude et les pieds sains ». 


Pour obtenir une bonne chaleur du groupe, à la partie supé- 
rieure de la ruché, rien n’est aussi efficace que le coussin souple le 
balles d'avoine, contenu sur la ruche par un cadre en volige 
d'environ 10 centimètres de hauteur que j'ai baptisé chapiteau et 
sur lequel s'emboite le couvercle, de façon à empêcher les ron- 
geurs et autres de venir s'y réfugier. 

Ce coussin entretient sur les ruches une douce chaleur et évite 
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la déperdlilion de caicrique il est d'un très bon effet car : « Eco- 
nomie de chale: r est économ's de miel ». 

IL est maintenu ‘ur les ruches en tout temps et en toute saison, 
mème en plein été, sur les ruches et les hausses qui, de ce fait 
sont bisr plus rapicement occupées. 

Pour ohtenir un kon état sanitaire hivernal du groupe d'aheil- 
les, il est nécessaire que les produits usés, surtout i'acide carka- 
nig'e provenant «ie l« transformation du miel, hyd'ate de car: 
bone, en chaleur ne séjournent pas dans la ruche et ecient 
evacués automatiquement par un léger courant d'air provoné 
horizontalement sur le plateau. C’est pour cette raison que je 
recommande vivement le trou d'aération pratiqué à la partie 
inférieure de la paroi arrière correspondant avec le trou de vol, 
mais muni d'une grille ne permettant pas aux abeilles de pas- 
ser, et fermé, quand besoin est, par un tampon de bois de l’épais- 
seur des narois de la ruche. Ge trou d'aération sera tenu ouvert 
du mois de novembre au mois de janvier et même février, puis 
reformé lorsque commencera la ponte jusqu’au moment de la 
récolte ; à ce moment, lorsque les ventileuses deviennent nom- 
breuses au guichet, il sera urgent de l'ouvrir à nouveau pour 
faciliter le travail de ventilation et d'épaississement du miel ; il 
y aura lieu de le refermer quand la grande nuellée cessera. 

Le trou de vol dont je viens de parler doit être muni, pour tout 
l'hiver, d’une grille mobile percée de nombreuses petites ouver- 
tures de 5 "/" au carr4, permettant la sortie des abeilles, mais 
interceptant l'entrée des rongeurs et autres animaux nuisibles. 

Incliner légèrement, d'environ 10 “/" le plateau des ruches 
d'arrière en avant de facon à ce que les eaux de condensation 
ne séjournent pas sous le groupe et s'écoulent rapidement. 

Pour finir, j'estime qu'après avoir pris toutes les précautions 
énumérées ci-dessus, il est urgent de tenir compte d’un très grand 
facteur dont dépend le bon hivernage des ruches, c'est d'éviter, 
pour ces dernières tout bruit, toute secousse, toute trépidation, en 
un mot, tout ce qui provoquerait la mise en mouvement des 
abeilles et, par suite, la dislocation du groupe, qui serait terrible- 
ment dangereuse par les temps de gelée. 

C'est pourquoi, dans nos ruchers pavillons, nous recomman- 
dons d'éviter que les charpentes ou, de préférence, les fers à T° 
supportant les platcaux des ruches, touchent à la charpente ou les 
parois de ces pavillons, et qu'au contraire, elles n'aient de 
contact qu'avec le sol. i 

En résumé, donner aux ruchées les provisions nécessaires plu- 
tôt abondantes, facilement accessibles aux abeilles, maintenir le 
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dessus de la ruche très chaudement, aérer la surface du pla: 
teau, mais surtout, éviter tout te qui pourrait déranger les 
abeilles et troubler leur repos, et, au contraire, les tenir dans le 
calme he plus DR voilà le secret du parfait hivernage. | 

GUILLEMIN. 
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Aération de la ruche par les abeilles. 
Partitions et platond” en papiés 


RECHERCHE DE PROCÉDES CERTAINS ET PLUS FACILES 


L’ennemi de l'abeille c’est l'homme ignorant, imprudent, absolu. 
La mission de l’apiculteur n'est point de diriger la nature, mais 
de la servir « Homo additus naturœæ. » disait Bacon, l’homme s’ajou- 
tant à la nature. Notre devoir c’est donc de donner à l'abeille 1e 
moyen de satisfaire elle-même ses besoins. 

Nos excellents maîtres Dadant et Bertrand insistent sur la 
grande importance de l’aération des ruches. Le premier, dans 
l’'Abeille et la Ruche indique un grand nombre de manières de 
placer les blocs de bôis pour régler la largeur de l'entrée. 

Un procédé excellent, puisqu'il est réglé par l'abeille, consiste, 
aux premiers beaux jours, à ouvrir tout le devant de la ruche, 
pour |, le fermer aussitôt par un rideau fc"mé de quatre à huit 
épaisseurs de papier, en laissant une entrée à peu près égale à 
celle d'hiver, soit environ huit millimètres sur cent vingt, ména- 
gée dans le rideau en face du couvain. Cela suffit. Les abeilles 
rongent le rideau, agrandissent l'entrée tout juste suivant leurs 
besoins, plus ou moins vite par moments, à mesure que la colo- 
nie S ‘accroît et que les chaleurs arrivent. En août-septembre nous 
diminuons l'entrée. 

Nous avons observé autrefois une colonie logée dans une vieille : 
ruche. Le plateau surhaussé portait encore, cloué sous le milieu 
de la paroï avant, un bout de latte d'environ huit centimètres. Le ! 
couvain était divisé en deux nids bien distincts, situés chacun der- “ 
rière une des entrées et séparés par plusieurs rayons sans couvain 
| placés derrière le morceau de latte. La reine ne PORC que ià | 
où les rayons recevaient directement l'air. | 

Dans deux ruches Layens, l'été passé, nous ouvrons :les deux 
entrées situées chacune vers une extrémité de la façade. Consé-. 
quence très mauvaise, les abeïlles donnent uf courant d'air, elles” 
élèvent du couvain dans presque tous les rayons. Nous pensons” 
que ceux qui uülisent la Layens feront Kien de lui donner, au 
milieu de la façade, une entrée relativement haute et étroite, soit 
environ trois centimètres et demi sur vingt-six. Le nid se trouveras 
rétréci et le nombre de rayons à miel bus erand. Le rideau serait) 
employé comme dans les ruches verticales. ‘M 
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Nous pensons pouvoir loger une très petite colonie en grande 
ruche sans être obligé de la soigner souvent. Il est toujours utile 
dans ce cas de retenir la chaleur au nid au moyen d'une partition 
déplacée de temps en temps à mesure que la colonie s'accroît. 
Il nous semble préférable de remplir la ruche de cadres garnis de 
cire gaufrée. Quelques-uns de ces cadres seront flanqués de papier 
cloué contre le porte-rayon et les montants et débordant assez en 
haut et sur les côtés pour se serrer sous le plafond et contre les 
parois de la chambre. Aussitôt que les abeilles manqueront d’es- 
pace, elles rongeront le papier et construiront le rayon sur la cire 
gaufrée. Mais ceci n'est qu'une hypothèse que nous n'avons pu 
suffisamment expérimenter ; en tout cas, nous croyons ce procédé 
sans risque : nous avons souvent employé des partitions faites de 
cadres vides garnis de papier. En plusieurs cas les abeilles ont 
rongé le papier et sans cire gaufrée ont bâti dans le cadre. 

Nous croyons aussi, Mais nous n'en avons pas fait l'expérience, 
qu'il serait pratique de donner à une petite colonie une hausse, 


même avant le temps opportun, à condition de couvrir la chambre 


de papier posé sur les cadres. Les abeilles ne rongeraient, il nous 
semble, le plafond que si elles ont réellement besoin d'espace au- 
dessus du nid. 
Par ces procédés l’apiculteur, réduirait son travail au mini- 
mum et donnerait à l'abeille le moyen de se satisfaire. 
ER. MEURANT, à Escaudœuvres (Nord). 
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LE MIEL ET LES MICROBES 
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Un savant bactériologiste américain, W. G. Sacklet, vient de 
faire des expériences qui démontrent que les terribles microbes, 
qui causent les maladies intestinales, ne peuvent vivre dans le 
miel pur. 

Bacillus Thyphosus ne peut tenir dans le miel après 24 heures. 
C'est le germe de la fièvre typhoïde. | | 

B. Paratyphosus (A. et B) périssent également dans le miel pur 
au bout de 24 heures. Ces microbes sont la cause d'affections ana- 
logues à la fièxre typhoïde. 

B. Fecalis Alkaligenes disparait dans le miel pur en 5 heures. 

B. Proteus vulgaris ne peut survivre dans le miel pur au-delà 
de 4 jours. 

B. Suipestifer, dans le miel pur, ne résiste pas plus de 4 jours. 
La présence de ce bacille est souvent caractérisé par la broncho- 
pneumonie chronique suivie de speticémie. 

B. Lactis Acrogènes, périt, dans le miel pur,tle 4 jour. 


{ 
B. Coli communis, cesse de vivre dans le miel pur, le 4° jour, Sa 
présence devient « pathogénique » dans le cas d’ulcération dans 


la fièvre typhoïde. Il peut pénétrer dans le sang et engendrer 
la péritonite. 


B. Dysenteriacus fut détruit après 10 heures de présence dans | 


le miel pur. Ce microbé, comme son nom l'indique, est le germe 
de là dysentrie. 

B. Enteritidis ne donne plus signe de vie, dans Le miel pur, 
après 48 heures. 

Ce qu'il y a de plus important à retenir de ces “AS DO TES 
c'est que non seulement le miel naturel ne peut servir de véhicule 
à ces germes morbides, sauf durant quelques jours, mais qu’en 
outre il cause absolument leur destruction en peu de temps s'ils 
y Sont introduits de quelque façon. 

. Quand donc nous mangeons du miel, nous pouvons êtres sûrs 
que nous ne sommes pas exposés à la contagion. 

Et si nous considérons que peeu iCOup. des microbes dangereux 
mentionnés ci-dessus sont facilement introduits dans le COrps 
humain par l’eau, la viande, les légumes et le lait, nous classe- 
rons le miel dans une catégorie spéciale, à cause de la garantie 
qu’il nous offre sous ce rapport. 

Le Professeur Sacklet, dit fort. bien dans sa conclusion : « La 
longévité du groupe de microbes typhogènes est très limitée dans 
le miel. Il est dès lors très peu probable que lé miel leur serve de 
véhicule dans la fièvre typhoïde, la onde et diverses 
affections diarrhéiques ». 

De nombreux médecins prescrivent le miel et FO NE 
d'en faire couramment usage pour se maintenir bien portant et 
pour recouvrer la santé quand on est malade, Ces savants ont sans 
doute reconnu depuis longtemps l’action antiseptique du miel. Le 
sage Roi Salomon ne se trompait pas quand il disait à son peu- 
ple : « Mange du miel parce qu'il est bon » Prov. XXIV, 18. Un 
autre homme de longue expérience, nous donne ce conseil : « Si 
vous éprouvez quelque trouble du côté des reins, ne le 
sucre Sous toutes ses formes, et tenez-vous au miel, vous ne tar- 
derez pas à voir les résultats. 

M. L. Mc Murey, (GI. in Bee Culture). 


PLANTATIONS MELLIFÈRES 





J'ai l'honneur de vous faire connaître que la Société DA 


culture de la,Gironde toujours préoccupée de ce qui peut favoriser 
l’apiculture, a adressé à la SORPASRLE des Chemins ce fer du 
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Midi, une lettre demandant à ce que les terrains inutilisés par la 
Compagnie soient de préférence à toutes autres plantations ense- 
mencés ou plantés de plantes mellifères. 

Nous venons de recevoir sa réponse dont nous extrayons les 
lignes suivantes : 

Nous croyons devoir vous informer que la plupart des talus de 
nos lignes sont déjà plantés d'acacias, arbres dont vous préconisez 
l'extension. Quant aux talus qui sont gazonnés, nous ne pouvons 
envisager leur dénudation pour y semer des acacias, ni d’autres 
plantes, en raison d'une part, des ravinements qui pourraient se 
produire et, d'autre part, des frais Ab AUS qui résulteraient 
de la réalisation de ces travaux. 

Quoi qu’il en soit, l’ensemencement des LT en plantes melli- 
fères pourra être examiné lors de l'établissement de talus nou- 
veaux, sous réserve que les plantes autres que les acacias so‘ent 
de nature à consolider les talus du chemin de fer. L’attention de 
notre service de la construction est appelée sur ce point. 

Toutefois, nous ne pourrons envisager l'ensemencement de 
plantes fourragères, car les graines de celles-ci seraient apportées 
par le vent sur nos voies et s'y développeraient très facilement, ce 
qui nous obligerait à faire de nombreux désherbages. 

Veuillez agréer, etc. 

L° M ecraes principal de DR 0 
des Chemins de fer du Midi. 


Je vous adresse cuite ton dans le cas où vous juge- 
riez utile de la faire paraître dans votre Revue en demandant aux 
apiculteurs s'ils n’ont pas quelques suggestions à donner relati- 
vement aux plantes susceptibles de réaliser les conditions deman- 
dées par la Compagnie des Chemins de fer du Midi. c’est-à-dire 


qui puissent concourir avec les acacias à maintenir les talus et 


donner’ des fleurs à nos abeilles. 


E. BAILLET, 
Secrétaire de la Société d'Apiculture de la Gironde. 
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Décembre 


REPOS. — C'est la morte saison nour les abeilles, qui sont le 
plus souvent plongées dans une sorte de léthargie salutaire. Le 
sommeil hivernal est, en effet, plutôt à souhaiter qu'une agitation 
perpétuelle. Quand l’essaim est engourdi par le froid, il con- 


ET 


somme peu, tandis qu'une température élevée porte les abeilles 
à une activité fébrile qui les oblige à une plus grande consom- 
mation. Quelques sorties de temps en temps sont désirables pour 
que nos mouches allègent leurs intestins, mais le repos à peu 
près complet durant tout l'hiver sera ce qu’il ÿ à de mieux pour 
elles. L’aniculteur veillera à ce'que rien ne vienne troubler cette 
tranquillité. | 


OISEAUX ET RONGEURS. —— Pour éviter les incursions des 
rongeurs, tendez quelques pièges et surtout réduisez les entrées 
des ruches à la hauteur strictement nécessaire au passage des 
abeilles. Autrement souris et mulots chercheraient à pénétrer 
dans le logis de dames avettes pour y faire chère lie, c’est-à-dire 
y trouver un abri chaud et s’y repaître de cire et de miel. 

Suspendez à des ficelles des bouts de fer blanc qui se balançant 
au vent écarteront du rucher les mésanges et autres oiseaux, qui 
cherchent à saisir les abeilles, où les piverts qui percent les ruches 
pour se régaler de miel. 


NEIGE. — Os la neigne couvre le sol et qu'un En ten- 
tateur provoque la sortie des abeilles, recouvrez de paille le 
devant du rucher, pour que les imprudentes qui prendraient leur 
vol ne tombent pas dans la neige où elle périraient infaillible- 
ment, | 


A L'ATELIER. — Tandis que vos ouvrières reposent, travail: 
lez ferme à l'atelier. Remettez en état votre matériel. Préparez 
des ruches et des cadres pour la saison prochaine. À chaque sai- 


son ses travaux. C’est durant les loisirs de l'hiver qu’il faut pré- 


voir et tenir prêt tout ce qui sera nécessaire pour la campagne 

nouvelle. Ne renvovez donc pas à plus tard ce que vous pouvez 

faire dès maintenant, avec moins de hâte et plus agréablement. 
P; BONNABEILLE. 








VARIÉTÉS 





Exposition organisée par la Société d’ Apiculture’ de la Gironde 
à Bordeaux, au Casino des Quinconces du 25 au 30 octobre 1922 


Il est fort agréable, la journée terminée et la tâche remplie, de sar- 
rêter un peu et de refaire par la pensée le chemin parcouru. 

Dire les travaux préliminaires, les démarches de tous genres, les 
inquiétudes, les ennuis, les difficultés qui forcément s'accumulent dans 
les entreprises de ce genre est une chose nécessaire qui n'a pas sa M 
place ici, où il convient surtout de nous réjouir, car le succès a cou- à 
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ronné nos efforts malgré les cœurs peu nobles, il s'en trouve partout, 


\ 


qui ont cherché à nous desservir. | 

Nous eûmes, cette année, le très grand honneur d'obtenir l'appui 
moral des plus hautes autorités du pays, du département, de la ville 
de Bordeaux, puisque M. le Ministre de l'Agriculture voulut bien, par 
un arrêté du 12 septembre dernier nous accorder son haut patronage 
et, après lui, M. le Préfet de la Gironde, M. le Président du Conseil 
Général, le Général Duport, commandant le 18 Corps d’'Armée, le 
Président du Conseil d'arrondissement, le Président de la Chambre 
de Commerce, le Recteur de l’Académie, le 1** Président de la Cour 
d'Appel, le Maire de Bordeaux, le Président de l'Office Départemental 
agricole, le Président de la Société d'Agriculture, notre distingué Pré- 
sident d'honneur, M. Lafforgue, et tous vinrent ou se firent représenter 
à l'hydromel d'honneur que nous leur offrîimes pour l'inauguration. 
M. le Préfet était représenté par son distingué Secrétaire (Général, 
M. Billecard ; M. le Maire par son Adjoint, M. Lespes. 

Notre Président reçut ces Messieurs par un toast des plus documen- 
tés, substantiel et convaincant aussi, M. le Secrétaire Général de la 
Préfecture sut il trouver pour lui répondre des paroles extrêmement 
flatteuses et encourageantes qui nous promettent que cet appui du 
moment sera suivi de lendemains profitables. 

L'Acioint au Maire, à son tour, montra œue la Ville de Bordeaux 
voulait, elle aussi, contribuer à nos efforts et nous prêterait, en toutes 
circonstances, son appui. 

Le Général Duport n’oubliera pas non plus cette manifestation et 
M !» Président de la Chambre de Commerce nous fit connaitre qui 
n’était pas pour nous nécessaire de prêcher un converti qui, pendant 
la guerre, eut à enquêter dans le département sur sa richesse mellifère 
sur laquelle il est particulièrement fixé. ; 

L'hydromel, l’eau de vie de miel furent trouvés savoureux et nous 
trouvâmes l’amabilité de ces Messieurs tout au moins aussi savoureuse. 

l'ais, la fête s'est déroulée suivant le plan arrêté et ei les visiteurs 
parurent peu nombreux en commençant, ils affluèrent à la fin, de sorte 
que l’apiculture a fait en Gironde dans ces cinq jours des adeptes, 
des amis, des appréciateurs en très grand nombre. 

L'’orchestre de M. Uhry, le dimanche, nous fit entendre des morceaux 


_ d'une finesse et d’une exécution remarquables : les enfants se réjouirent 
devant Guignol, les Dames de la Société Protectrice de lEnfance 


emportèrent pour leurs petits une fort jolie recette ; les exposants, nous 
en sommes convaincus, indépendamment des affaires qu'ils fiérent sur 
place, ne peuvent manquer de recueillir plus tard le fruit de la grosse 
propagande que nous leur avons faite. 

Le lundi, 29, se tint la Bourse aux miels. 

MM. Dardennes, Hosteins, Martin et Pié avaient jelé les bases de cette 
rencontre. Des avis avaient été adressés à tous les journaux apicoles, 
commerciaux, agricoles de France et régionaux. Il fut convenu que Îles 
acheteurs et les vendeurs traiteraient librement de leurs affaires. Nous 
crovons que cette initiative fut féconde : et nous renouvellerons ces 
rencontres le plus que nous pourrons. Mais, au moment de l'ouverture 
de la bourse, de nombreuses affaires avaient déjà été traitées, car l’Ex- 
position elle-même fut surtout, comme il convient, non pas seulement 
un marché de bonbons et de vente de miel, cire et sous produits au 
détail, mais surtout un marché de gros où les acheteurs et les vendeurs 
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vinrent hbrement chaque jour se rencontrer, causer de leur affaires et 
en trailer de très importantes. C'est ainsi œu'il fut vendu enviran 18. ({x! 
kilos de cire, 15 à 20.000 kilos de miel et que chacun sut, sans se déran- 
ger beaucoup, où étaient les acheteurs, où étaient les vendeurs et ce 
qu'il y avait encore à vendre. 

Enfin la tombola fut tirée avec tout le soin nécessaire à ne opération 
de ce genre et les nombreux lots parmi lssquels nous devons noter : 


- Le bel essaim offert par M. Saubusse, 
La ruche à cadres offerte par M. Bousicaux, 
Les inombrables cadeaux de MM. Boiret, Pau, Mathieu et tant 
d’autres ont été attribués aux gagnants. 


Le palmarès fut affiché le samedi matin 27 et après des travaux labo- 
rieux de MM. Roche, Métais, Barennes, nos dévoués experts choisis 
longtemps à l'avance : les deux premiers apiculteurs notoires choisis 
hors de notre région, le troisième désigné par la Société d'Agriculture 
spécialement pour les hydromels, liqueurs, etc. | 

Ces Messieurs doivent être chaleureusement remerciés pour cette 
tâche ingrate entre toutes dans laquelle on recueille généralement plus 
de critiques que de satisfaction, chacun se crovant digne! du premier 
prix. 

Enfin, à notre tour, nous avons fait notre petite visite pour recueillir 
tous les renseignements utiles et dire à ceux qui ne sont pas venus ce 
qu'on voyait à l'Exposition de Bordeaux. 

Le cadre de notre Exposition était vraiment beau ; mais aussi il nous 
a coûté assez cher, ce cadre ! Enfin le soleil souriait pour nôus encoura- 
ger et les stands qui s’offraient à nos regards en ressortaient-ils davan- 
tage. 

La Grande Maison Mathieu — à tout Seigneur tout honneur — nous 
a enfin permis de voir réuni dans un ensemble fort habilement présenté 
iout ce qui constitue l'outillage de l’apiculteur à côté du rucher com- 
plet. Des ruches de 7 modèles différents, Dadant, Lavyens, Mathieu, 
Simplicité, elc., tous modèles connus et qui ont fait leurs preuves. Les 
extracteurs ; l’Anglais, l'Américain, l'extracteur radial, maturateurs, 
tous les outils, de superbes rouleaux de cire gaufrée, de splendides 
photos de ses immenses ateliers, sans comoter les produits du rucher 
innombrables donnant toule la gamme de ce au'on fait avec des abei- 
les depuis le miel jusqu'à la liqueur et l’eau:de-vie, depuis la cire nette 
jusqu’au modeste cirage. 

Chez M, Me et Me Santus, tout le monde est apiculteur : aussi 
n'est-il pas étonnant au’on nous présente avec autant de goût un stand 
d’apiculture, et savait-on ce qu’il fallait le nlus admirer, ou de la 
décoration artistique, ou de la multitude d'objets et nroduits de toutes 
sortes qui en était agrémentée : nous v avons reconnu des échantillons 
de la Maison Alphandéry et aussi, de beaux rayons de miel, des cires, 
des gâteaux et devant le stand un ‘groupe de ruches du plus grand inté- 
rêt, notamment une ruche spéciale pour l'élevage des reines, consistant 
en un Corps assez vaste pouvant être subdivisé en 4 parties à l'aide de 
planches de partition bien ajustées, chaque séparation ainsi formée cor- 
respond'ant à un Compartiment latéral destiné à recevoir le miel de 
nourrissement pour aider les cadres d'ornhelines appelés à contenir 
les berceaux de reines. La partie sunérieure de chacune des ruchettes 
ainsi constituées est clôturée par le haut à l'aide d'une RATS AE bre: 
construction en est parfaite. 
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A côté, nous voyons revenir de vieilles connaissances en la per- 
sonne de ruches de construction anonyme et qui rappellent les vieilles 
Drory dont il reste encore quelques exemplaires dans là Gironde, ou 
mieux la Burki Joeker que nous ne sommes pas près de voir pénétrer 
profondément dans nos régions, 

Mais nous voici à côté du sympathique M. Tarry, l’houu:e le plus 
occupé de l'Exposition, car chez lui les visiteurs sont longuement arré- 
tés par sa verve gasconne qui ne tarit pas (sans calembour) et c’est un 
cours incessant d'apiculture devant son ingénieuse ruche à hivernage 
diagonal qui lui vaut, nous en ne convaineus, de nombreuses com- 
mandes, Lt pendant ce temps, M. Tarry nous montre un comoitt éla.age 
des meilleurs produits du rucher. 

A deux pas, modestement placée, une ruche de M. Dardennes, ruche 
Dadant modifiée, construction genre Root à large entrée, plateau mobile 
avec nourrisseur de plateau dit Nourrisseur Alexander. 

M. Raynal occupe .une place importante copieusement garnie 
d'une collection complète de tous les produits et sous produits du 
rucher avec les confiseries et les Hqueurs variées ; mais ce qu'il nous 
offre de plus remarquable ce sort deux ruches d'observation genre 
Dadant, mais d’une construction extrêmement soignée, en bois de chêne 
avec leurs panneaux grillagés sur toutes [es faces doublés de volets her- 
métiques. L'une d’entre elles est occupée par un petit essaim en fort 
bon état et où les enfants des écoles qui ne cessent de défiler suivront 
les explications de M. Raynal. 

La Maison Fabre de Vaison (Vaucluse) expose à côté une montagne 
d'outils apicoles de tous genres parmi lesquels son mello extracteur 
solaire. 

M. Guillaume de Sandaucourt (Vosges) est représenté par la ruche à 
calotte Lorraine, ruche simple, mais si confortable pour les amateurs de 
fixisme, complétée par une hausse à sections et accompagnée d’échan- 
tillons de cire et de miel des Vosges. 

M. Souleyrean occupe une place importante avec une collection com- 
plète de ruches de sa confection avec ses cadres 30x30 et hausse de 
20 x 30, son plateau à charnière, ses types Tonelli, Dadant, Layens, cette 
dernière à 18 cadres. 

L'Economique représentée par M. Tardy de Pons est intéressante à 
deux points de vue ; d’abord pour ses doubles parois visitables aux 
quatre faces et sa baguette de dépropolisation qui coince les bouts 
supérieurs des cadres, et aussi son mode de vente-par envoi de pièces 
détachées en un colis de faible dimension, et extrêmement facile à mon- 
ter à l’arrivée, d'où il ro qu'elle peut être vendue à des conditions 
très avantageuses. 

M. Jonneau nous avait envoyé deux ruches de son rucher de Saint. 
Caprais, toutes deux avec leur plateau dit hygiénique, au tout à l'égout, 
leurs cadrés trapézoidaux dans le bas, la construction simple enduite au 
carbonyle, couverte d’une toiture d’éverite. L’une d'entre elles classée 
hors concours par le Jury fut choisie pour être offerte à M. Poin- 
caré, président du Conseil ; elle partira vers FD'ERS dans quelques 
Jours. | 

La Société l'Everite nous montrait un pelit stand composé avec goût, 
une niche à chien, un clapier, un pigeonnier, une caisse à grains, et 
aussi une ruche avec doubles parois et couverture d’Everite. 

M. Noncét exposait une ruche genre Dadant, mais à cadre 39x37 et 
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aussi des échantillons de cire et de miel en ‘pots, ainsi que deux rayons 
lun plein de miel, l’autre aux cellules vides. 

Parmi les exposants exclusivement de produits, il faut citer la Mai- 
son Mercier de Beaune (Côte d'Or) qui affolait les gourmands avec un 
débordement de pains d'épices et de gateaux au miel. M. Aublanc avec 
ses Madeleines de Saint-Yriex à 10 % de miel. 

L'abbé Gleize de Davejean (Aude) avec son miel de Narbonne. 

Le D' Delguel rivalisait avec son miel d’acacia du rucher de Pom- 
marède dont les flacons miroitaient comme des lopazes. M. Géoffroy 
de Beaugé (Maine-et-Loire) avait envoyé de jolies cires gaufrées. M. Del- 
vaille de Bayonne offrait du miel en pots, en sections, des confiseries. 
M. Beneix de Périgueux avait de belles cires, du, miel en pots et en 
rayons, du vinaigre et surtout un exquis nougat au miel. ù 

Chez M. l'abbé Mazière, à la façon dont il a tressé les guirlandes 
de roses à son stand, on devine l’apiculteur passionné, celui que nous 
avons la faiblesse de préférer. Ils sont heureux les apiculteurs de sa 
paroisse car pour eux plus de piqûres, plus de soucis M. le Curé 
prend les soucis pour lui et les piqûres avec ét il extrait consciencieuse- 
ment le miel de 20 ruchers dont il nous présente les échantillons variés 
avec toute la conscience d’un intermédiaire impartial. Il nous donne Ià 
l'exemple de la meilleure des coopératives faite d’union bien entendue 
et de confiance profitable ; il a peinturluré avec amour une ruchette 
type Voirnot qu'il a pourvue d’un plateau s’abaissant à volonté par 
devant pour le nettoyage par un système ingéniéux et fort simple, et 
pendant que nous défilons, M. le Curé offre sans arrêt des coupes d'hy- 
dromel, nouvel elixir du bon Père Gaucher qui prend sur lui généreu- 
sement les jolis péchés de gourmandise qu’il fait commettre. 

Nous voici devant une ruche de paille au toit de chaume ; les visi- 
teurs s'arrêtent longuement devant elle car elle est habitée, et comme 
on l'a renversée sur la table, tout le monde peut voir les petites pri- 
sonnières se promener le long du grillage qui les tient captives en fai- 
sant entendre le petit cliquetis de leurs pattes sur le métal. C'est la 
ruche offerte par M. Saubusse qui nous aurait certainement montré, 
si la maladie ne l’avait pas retenu chez lui, une de ces surprises dont 
il est Coutumier et qui sont le résuital de nouvelles observations. : 

M. Chéri Boussens, le spécialiste des essaims, nous montrait l'es- 
saim prêt à expédier dans sa boîte (colis postal) et aussi un bournac de 
son invention, de jonc tressé en forme conique sans étranglement dans 
sa hauteur, percé dans le haut d’un trou permettant de placer un nour- 
risseur. Ce bournac ainsi constitué permet dans les transvasements 
d'éviter le sectionnement du bournac. 

M. Susset, des Loges de Saint-Vincent avait envoyé une perforatrice 
de son invention, petit outil fort ingénieux permettant de perforer Je 
feuillard dentier qui supporte les cadres. 

M. Gauzin de Teich nous a vivement. intéressés avec sa ruche dite 
intégrale constituée par une série de caisseties de construction simple 
et facile pouvant se juxlaposer les unes sur les autres, munies de 
regards vitrés et permettant d'agrandir la ruche et de faire renouveler 
automatiquement par les abeilles les cadres devenus trop vieux, comme 
aussi de laisser travailler les abeilles à leur guise et les ohserver sans 
les déranger. 

Ce genre de ruches dont quelques apiculteurs Jandais ont tenté 
de suivre le principe offre un réel intérêt, sé 
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M. Couterel s'est borné cette année à exposer des échantillons de ses 


produits et notamment son hydromel et son pain d’ épices ainsi que 


M. Guignard. 

M. Dexant de Jarnac montrait également des produits du rucher et 
exposait une confiture de pommes au miel qui avait fort bon goût. 

Messieurs Pau et Cie faisaient déguster un excellent hydromel. 

M. Hosteins avec son miel, ses bonbons, exposait de l’eau de vie de 
miel, du vinaigre, et aussi sa collection de pots Mono-Service, en car- 
ton, comme récipients à miel. 

M. Chouvel de Toulouse, sa spécialité de seaux à miel. 

L'attention pouvait être attirée par les connaisseurs par le petit stand 
de M. Ducasse, stand du plus haut intérêt, car la cire est l’objet d'un 
commerce fort important et trop négligé en France. 

M. Ducasse avait classé ses échantillons, par couleurs, d'u blanc au 
brun violacé, passant par le jaune clair, le jaune rouge, jaune foncé, 
avec des variantes comme la teinte verdâtre qui se retrouve chaque 
fois que la cire est récoltée dans les régions vinicoles ; il a trouvé cette 
teinte dans la région narbonnaise 'éomme aussi récemment en Algérie 
près des vignobles. 

Nous devons à ce propos faire observer que nous n’entendons pas 
par là tamettre que les abeilles vivent aux dépens des raisins ; si cela 
était, nos récoltes. de miel seraient autrement abondantes, mais ce 
qu. elles prennent après le passage des bourdôns et d'es guêpes suffit 
sans doute pour colorer leur cire. 

Enfin la cire blanche au soleil par le procédé de grélage, cire digne 
des plus pures destinées. 

Un autre classement n'était pas moins intéressant par pays d'origine 
et par région. La cire française, on ne doit pas l'oublier, était la plus 
belle parce que la mieux préparée. La cire de nos colonies, soit de 
l'Afrique Occidentale, soit du Maroc se montre inférieure. EL cepen- 
dant à côté d’une cire du Maroc très colorée, nous voyons une cire du 
même pays d'un joli jaune, mais cette cire est arrivée chez nous en 
rayons et a été fondue par les procédés français, preuve évidente que 
dans nos colonies on peut mieux faire. 

La cire de Bruyère des Landes vient en têle, puis la cire du Limou- 
sin, la cire de Bretagne, la cire des Alpes, celle du Berry, celle du Dau- 
phiné. 

La cire est recherchée surtout quand elle est belle. Les cierges for- 
ment le plus gros débouché et après viennent le modelage, la gravure. 
La Russie était la grande consommätrice de ce produit et nul doute 
qu’à son réveil nous voyions nos marchés entièremant vidés de cette 
précieuse marchandise. Mais la cire inférieure est fort peu recherchée, 

La propagande et l’enseignement étaient représentés par notre 
Société avec ses tableaux, sa bibliothèque de 40 volumes apicoles, ses 
bulletins, ses tableaux, ses modèles de cadres de tous systèmes ; par 
la librairie Ferret avec un choix des ouvrages les plus connus. 

Par un petit livre de M. Haure de Juillacq (Basses-Pyrénées) le 
Livret scolaire d’Apiculture. 

Par M: Broqua, apiculteur « à façom » qui parcourt la moitié du 
département ‘du Gers pour ses opérations. 

L'Instilut du Pin avait bien voulu nous adresser un produit du labo: 
ratoire fort intéressant constitué par un vernis Spécial composé à l’aide 
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de la propolis et accompagné de quelques objets sur lequel il a été 
expliqué. | 

La Société de Zoologie agricole, grâce à l’obligeance de M. le Docteur 
Feytaud, nous avait envoyé une très belle collection d'e ses préparations 
du plus grand intérêt. s ; 

L'abeille femelle, le faux bourdon, la femelle atrophiée, une ouvrière 
avec ses pattes chargées de pollen, un rayon garni de pollen. Un peut 
essaim présenté joliment agrippé à une branche de laurier. Puis, les 
ennemis de l'abeille, un splendide sphinx atropos et à côté ses larves, 
une guëpe (Vespa Grermanica) (La guêpe allemande). Un magnifique 
Philante, un asile, un meloë : et à côté de ces amis et ennemis, _les 
ennemis du même ordre, de nos cultures et les ennemis domestiques, 
comme le nouveau venu, le doryphore, avec un ‘tableau de ses rava- 
ges, la cochylis el son raisin détruit ; les termites et leurs galeries creu- 
sées dans le bois, et enfin quelques-uns de nos utiles insectes : le 
carabe doré, le ver luisant, la coccinelle, le papillon de ver à soie, !a 
mante et une collection de nos, plus beaux papillons. 

Enfin pour terminer cette partie scientifique de notre exposition, il 
convient de remercier M. le Docteur Germain de l'attrait qu'il a apporté 
à cette manifestation par l’amabilité avec laquelle il a bien voulu faire 
passer devant les veux des ‘plus curieux ses préparations microscopiques 
où chacun découvrait les mille détails de l'aile, de l’abdomen, de la 
langue de l'abeille ainsi que les organes internes®; et montrer à chacun 
avec son herbier aux plantes mellifères tous les trésors que nos contrées 
offrent à nos jolies butineuses. 


Bordeaux, le 31 octobre 1922, 


Le Secrétaire de la Société d'Apiculture de la Gironde. 
Emile Baïzrer. 





Excursion au rucher du D' Germain, à Mios, le 10 septembre 1922 


Encore une belle journée d’apiculture où nous avons pu examiner 
dans un pays charmant un autre genre de ruches, celui plus particu- 
lièrement affectionné dans cette magnifique région landaise et présenté 
uniquement sous la forme des bournacs. 

Monsieur le D' Germain nous attendait à la gare avee M. Hosteins. 
Il nous à conduit aussitôt à l’usine de produits résineux de la Coopéra- 
tive de Mios, ‘où le directeur, M. Jean Dumora, notre sociétaire, a bien 
voulu nous montrer dans ses détails le fonctionnement des appareils 
dont l'exposé n'a malheureusement pas sa place dans un compte rendu 
apicole, bien que tout le monde sait que là où il y a des pins, il v a de 
la bruyère, et que là où il y a de la bruyère, il doit y avoir des ruches, 
car celles-ci sont à la fleur des Landes ce que l'usine de térébenthine est 
à la forêt de pins. 

Enfin nous voici chez le Docteur Germain, accueillis d'une façon 
charmante par Madame Germain, presque au seuil du paradis terrestre. 

Nous sommes ravis de trouver là quelques figures sympathiques de 
notre Société, parmi lesquelles il nous est très agréable dé serrer 
la main d'un de nos vénérables doyens et fondateurs de notre Société, 
Monsieur Garnung qui vient de se fixer à Créon après avoir fait de 
l’apiculture en Orléanais. Puis Monsieur Dardennes venu de Salles pour 
la circonstance el qui nous fait regrelter de ne pas pouvoir encore aller 

















— 331 — 


jusque chez lui où il a créé, dit-on, une installation apicole modèle. II 
le faut bien, quand il s’agit d'élever des reines, c’est presque la Cour 
des abeilles. | | 

Tout près nous pénétrons dans le rucher où sur un sol sablonneux 
d’une netteté absolue, une trentaine de bournacs revêtus de leur sur- 
tout de paille traditionnel, abritent les ouvrières du Docteur, sous 
l'ombrage délicieusement dosé de petits chênes, poussés à point, ni 
- trop grards ni trop tetits et dont presque chacun d'eux a pour mis- 
sion de servir de parasol à sa ruche et aussi tend ses rameaux aux 
cssaims qui ne peuvent manquer de s’y accrocher. 

Au milieu, une petite Voirnot se dresse comme le quartier général de 
cette armée d'un nouveau genre campée sous des bournacs.. 

N'allez pas croire, à l'aspect de ces bournacs, que nous nous trour- 
vons là devant les victimes futures de l'étouffage, trop souvent hélas, 
pratiqué, pour notre honte, dans la région landaise ;: non, ce serait 
* faire injure à notre savant collègue. | 
Il les élève au contraire en dilettante et ne prélève sur leurs provI- 
‘ Sions que le minimum de ce qu'il est raisonnable de prendre, il pro- 
cède par failles successives principalement pour recueillir la cire. Il ne 
tire pas évidemment la quintessence de ce qu'il peut recevoir, 1l se 
borne à prendre le miel au fur et à mesure de ses besoins. Quelques 
ruchés à calotte ont en ce moment son attention et il oriente ses recher- 
ches vers la ruche mixte, la ruche que nous estimons la plus suscepti- 
ble d'être acceptée un jour dans ce pays en place de la ruche vulgaire 
destinée à l’étouffage. Aussi un de ses parents, M. Gauzin nous montre- 
t-il une ruche fixe divisible, de sa composition et dont il nous promet 
la description raisonnée dans un prochain bulletin. Cette ruche divisi- 
ble fort ingénieusement conçue nous est déjà apparue sous un aspect 
semblable dans la région de Pissos, mais le modèle de M. Gauzin nous 
paraît réunir des qualités fort propres à donner d'excellents résultats. 

Madame Germain qui manque sans doute de vendangeurs veut bien 
nous inviter à l’aider à cueillir ses meilleurs raisins ét ses meilleurs 
fruits, ce dont les plus gourmands s’acquittent avec un zèle charmant 
Sachant ‘bien qu'il s’agit de ravitailler les excursionnistes STOUpÉS 
bientôt autour des paniers de provisions que va arrosér une gamme 
choisie d’un cru exquis qu'on croirait sorti du Médoc. 

Puis c'est la visite du pays, la promenade au bord de la Leyre claire 
et ombragée coulant ses eaux tranquilles sur un lit de sable fin, enfin 
c'est le départ fleuri des bouquets ravissants sortis des massifs de nos 
aimables hôtes et à la gare c'est presque un départ d’Arcachon telle- 
ment la foule rappelle les habitudes des bains de mer et l’on rentre pen- 
dant que notre trésorier se lamente sur le désordre des chemins de 
fer et l'encombrement des gares qui lui a rendu totalement impossible 
le matin, le moyen d'obtenir la réduction de tarif qui nous était due. 

E. BAILLET. 
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Le Livre de l'Abeille, par Ed. Alphandéry. S. Bornemann. édi- 
teur, 15, rue de Tournon, Paris, 3° édition entièrement refondue. 
Prix 9 francs. 
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M. Ed. Alphandéry est un vulgarisateur infatigable de l’api- 
culture qu'il a le talent de mettre à la portée de tous. La troisième 
édition du Livre de l’Abeille, qui vient de paraître et que nous 
Qu: empressons de signaler à nos lecteurs est le guide par excel- 
lence de tous ceux qui veulent acquérir les notions de l’apiculture 
moderne et connaître à fond la conduite dès ruches et les moyens 
d'en utiliser les produits. 

Rien ne manque à ce traité dont il suffit d» parcourir les tables 
pour se rendre compte qu'il n'omet aucune des questions se ratta- 
chant à l’art apicole. Il suffit également d'ouvrir ce volume pour 
juger de la richesse de son tilustration qui en fait une véritable 
œuvre d'art, et contribue aussi grandement à RIRES du 
texte. 

M. Ed. Alphandéry est un crea de l'apiculture. Il a con- 
densé dans cet ouvrage les trésors de sa science et de son expé- 
rience. Ses conseils sont pris sur le vif. Rien de suranné dans son 


ASIE 


enseignement, tout y est vécu et moderne, aussi peut-on dire, en 
toute vérité que Le Livre de l'Abeille est le manuel pratique:et 
complet de l’apicuiture au xx° siècle. P. PRIEËR- € 
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RE TE PE E E T TE E  T TA  E AE  H. 
NOUVELLES DES RUCHERS 


VIENNE. — J'ai pu écouler 200 kilos de ma première récolte à G fr. 
Ma seconde récolte a été aussi bonne que la première, 250 kilos ; I4 ru- 
ches m'ont donc donné environ 500 kilos de ‘miel malgré le mauvais 
temps et la sécheresse. C’est une exception dans la Vienne! Un con:- 
frère avait eu l’année dernière 2.000 kilos ; il en a cette année 200. - 

à AE 


SUIS 


GERS. — La récolte de miel est assez ‘abondante cette année. Le miel 
ESC tres Se très clair et d'un goût exquis, j'en vends dans toutes les 
parties ue! de France, même à l'étranger ; je reçois des compliments 
ét! dés iéuvéhes demandes. RARE 


-9ff9f oda89sr2AD + 

fr MANGHEsro+ LaManche'est particulièrement éprouvée ; la récolte est 
mulleetsdes æuches went, ‘pour la plupart, peu ou pas de provisions. 
o1diezodoni Jromelslot vba sui à E 


D'HOY fe _ "Toy # fours” pa passionné pour nos abeilles, j'ai 18 ruches : 
Dadant-Mathieu à ge et 10 ro Divisibles cadres Angelloz et vul- 
poires mixtes; La récolté "ar"été*assez bonne pour les ruches qui n'ont 
pas prêté de couvain. Les essaims sont bien constitués et assez bien 
approvisionnés pour l'Hikbt, Mag PAnnée qui se poursuit défavorable, 
du début à la fin. Sur 10 instructions-je- vais soufrer légèrement en 


deux péri des de 4 à. urs, méthode préventive, reproduite sur 
T'À hi culte: st ft & Edit CL Lei accommode assez bien de 


eur de sep 
Po! RE SO FReR En Vois nf pédsur lé) plafond de mes ruches 
contre l'invasion des fourmis, remède radical. | A. MUR 
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MEUSE. — Dans le Barrois, la récolte a été assez bonne cette année. 
Malgré la sécheresse de mai-juin, qui a compromis la première miel- 
lée, nos ruches Voirnot, les plus répandues dans la région, ont produit 
de 20 à 25 k. en moyenne. 

Par contre, nous n'avons pas eu d’essaims naturels, pas plus dans les 


‘ruches en paille que dans les ruches à cadres : tout au plus, un par dix 


paniers. Les essaims artificiels heureusement. ont pu être faits avec 
succès après celle période de sécheresse et ont amassé des provisions 
suffisantes. 

Toutefois, je dois signaler l'extrême difficulté, que j'ai eue à élever 
un essaim d'italiennes, recu par les temps froids du mois d'août der- 
nier. La rigueur de la température les paralvsant en quelque sorte, j'ai 
eu mille maux à les défendre contre les incursions des guêpes et des 
abeitles communes. Aujourd'hui à la mi-septembre, la reine a pondu 
et la petite colonie, qui travaille activement tant que le ciel est clé- 
ment, paraît s'acclimater et a des chances de réussir ; mais une autre 
fois, je ferai revenir plus tôt ces essaims exotiques, pour le mois de 
juin. au plus tard... Dans l'Est, où la température est si variable, c'est 
plus prudent. 

J'attends aussi un certain nombre de ruches allemandes, en octobre. 
On dit qu'elles essaiment beaucoup... ce Sera un remède à la crise de 
l'éssaimage, dont je me plaignais plus haut... Ce croisement de races 
ne peut qu'avoir de bons résultats, ce me semble. 

| H. R. de la Section de Ligny. 





PETILES ANNONCES 


Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient prolonger leur publicité devront se conformer 
au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 
l, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


© CHERCHE importantes quantités cire pure d'abeilles et miel garanti 
pur d'’extracteur. Faire offres, indiquer dernier prix poids net et fût 
perdu pour marchandises rendues franco Bordeaux. Envoyer échantil- 
lons, Fage, 57, rue Dubourdieu, Bordeaux. 

© MIEL SURFIN de table, blanc, délicieux, garanti naturel, en seaux 
de 5, 10, 20 kil., 6 fr. le kilo brut p. net franco remb. Par 100 kil. 5 fr. 
le kilo. Abbé Pineau, à Chalais, par Loudun (Vienne). 

© RUCHES EN PAILLE, cousues avec fil galvan. Mes ruches cylindri- 
ques peuvent supporter un poids de 100 K. Notice et prix franco à toute 
accompagnée de timbre. 

Pour les ruches à parois isolantes, système Chéruc breveté s. g d: g: 
s'adresser au propriétaire du brevet, M. de. la Touche, 17, rase de ia 
PR Rennes. 

@ SUIS VENDEUR : bons paniers d'abeilles bien peuplés et approvi- 
sionnés. M. Mallet, apiculteur, 16 rue Charlet, Bourges (Cher). 
© A VENDRE : bloc ou détail, 100 k. miel surfin : 300 k. miel sapin. 
Chevassus Gustave, Thoiria par Soucia (Jura). 

{ 


: 
pA 
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© MIEL BLANC surfin du Lembron, postaux 3, 5, 10 k. logé ou non 
b. p. n. 5 fr. le k. port et remboursement en sus. Franco par 100 K. 
: R. Grosseuil, ap. Saint-Germain-Lembron (Puy-ae-Dôme). 
(A) PANIERS bien peuplés à vendre 2 fr. 70 le k., embarlés et rendus 
gare départ, expédition de préférence fin février, commencement mars. 
Sa faire inscrire de suite, Besairie, Maur (Cantal). 
© MIEL DORÉ des Alpes, garanti pur d’extracteur, seau de 3 k. 22 fr; 
de 5 Kk. 35 fr. ; de 10 k. 68 fr. franco, postal domicile, mandat préalable. 
Mme y. Castor, propriétaire apiculteur, à Apt (Vaucluse). C. C. 7.000 
Marseille. PEne 
-© OLEO-CARBO : peinture hydrofuge p. ruches, matériel d'élevage, elc. 
Ün bidon de 5 litres franco, 16 fr. Arnould, à Douchy (Loiret). 
@ DU PRODUCTEUR au consommateur : miel fin du’ Roc d’Enfer, ga- 
ranti naturel, par postaux de 3 K. 24 fr. ; de 5 k. 38 fr. ; de 10 K 74 fr 
brut p. net. Franco toute gare. E. Pasquier, ap, à Bellevaux (Ht#-Savoie). 
© PANIERS d'abeilles de 20, à 25 k. environ (panier déduit), prix avan- 
tageux, au poids, au gré, livraison gare départ. Regnier ap. Ivovy-le-Pré 
(Cher) C/C 47375 Paris. 
Q DEMANDE : graine ou griffes de menthe aquatique. Major Maurice 
à Villemain, par Le Parcq (Pas-d'e Calais). 
: 1 © APIC Hu URS 
g En vue.de K 
te 1923 
j'ai { 
à vous offrir … de suite. 
10 choses... dix 


) NO Or à Di 


DR 
sn 
2 


8 Votre adresse, même une caïrte de visite, suffira 

9 Satisfaction par express... et le sourire après réception. 
10 Grand Rucher de Picardie. Essignv-le-Grand (Aisne). 
© LE GRAND ETABLISSEMENT d’Aniculture du Forestel-Nullemont 
par Illois (Seine-Inférieure) livre dès à présent un nouveau modèle de 
ruche dite l'Américaine, Dadant et Voirnot, peinté, au prix de 30 fr. 
pièce, entièrement garnie cire gaufrée 55 fr., par dix 93 fr. Cire gaufrée 
10 fr. 50 le K. toutes dimensions. Paniers peunlés 50 francs. 

© À VENDRE Harley solo 9 H. P. comme neuve, impôts, assurance payés 
1922. Affaire de confiance 3.000. fr. Berthomé à Chalais (Charente). 

© AIDE apiculteur au ‘pair demandé. Adresser références à M. Raynal, 
à Cestas (Gironde). | gr 

_& À VENDRE d'occasion 25 fr. franco gare, état neuf, cause double 
emploi, poële à sciure «€ Gazo Mignon ». Félix TFouet, acheté 50 fr. 
F. P. R. Bernard, apiculleur, à Douchy (Loiret). | 

@ À VENDRE : crampillons N° 13, 40 mill. de long spéciaux pour bas 
de ruches, un peu rouillés, 40 fr. les 100 K. prix MA Bost frè- 
res, quincailliers, 23 rue de Grenette, Lyon. " 

© L'AMI DU PAYSAN, hebdomadaire. Un an 15 fr. 2, rue Pierre 
Durand, Langres (Haute-Marne) C/C 82,91, Dijon. | 

& À VENDRE : cire d’abeilles, brut, 30 k. demander prix ; miel 50 k. 
à o fr. le Kk. non logé, gare départ. Livet Armand, à Yoréle-Polin 
(Sarthe). $ 
& ENTRERAIS en relations avec acheteur en gros de cire d’abeilles li- 
vrables courant février. P: renseignements écrire à Jean Manent, à 
Ponlat-Taillebourg (Haute-Garonne). 
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© À VENDRE belles ruches neuves D. B. 34 fr., détail sur demande. Je 
me charge de tous travaux apicoles, se faire inscrire sans retard pour 


1923, miel fin en seaux 5 fr. le K. A Lebœuf, ap. constructeur, Ecueillé 


(Indre). 

© MIEL surfin de lavande et fleurs de montagne, garanti pur extracteur, 
o fr. le kilo. Allemand, à Monthrun-les-Bains (Drôme). 

© DESIRE recevoir catalogues apiculture, principalement pots en 
verre. Vassal Félicien, apiculteur, à Taradeau (Var). 

© SUIS ACHETEUR paniers tous peuplés et approvisionnés d'italien- 
nés pures. Faire offres à Manuel Tarrio, Corumâ-Carballo; Coristanco 
(Espagne). ; | 

© À VENDRE : miel surfin prairies naturelles, serpolet et fleurs de 
montagnes, garanti pur, logé pots Mono-Service, 8 fr. le k. M. Rozand, 
à La Chapelle- en-Vercors (Drôme). 

© À VENDREten bloc ou par quantité 3.500 k. de miel blanc, logé en 
seaux de 20, 25 et-30 K. net de miel. Faire offre. M. Mallet, apiculteur, 
16, rue Charlet. AHSA (Cher). 

© À VENDRE : 6, ruches Voirnot avec hausse, 3 épaisseur, plateaux 
doubles, toits tôle forte, cadres garnis ou non. Gaufrier Rietsch 33 x 33, 
état neuf. Faire offres, Bourlier, 39, quai Valmy, Paris Xe. 
S RUCHES D. H. à impropolisation brevetée, corps et hausse doubles 


‘ parois avant et arrière, pieds chêne, toit bois et zinc 2 versants, 13 co- 


lonies mi-bâties avec paniers au dessus. R. Barbulée, Douires (Calva- 
dos). , 


& DESIRE catalogues et prix ruches et outillage apicole, cire gaufrée 
| [s 8 


et boîtes pour expédition d'essaims. Vendrais essaims 2 k. 500 environ. 
J. Loustau, Peyrouse (Hautes Pyrénées). 

MIEL blanc de Narbonne, de romarin, lavande, thym, garanti pur 
extracteur, 9 fr. le k., emballage et port en sus. Bellissent Pierre, api- 
culteur, à Embres (Aude). 

& RÉCOMPENSE, de 10 fr. à l'apiculteur découvrant et cédant alam- 
bic très bon état, complet, basculant, 100 à 250 litres : 2° un bon moteur 
rétrole, genre Capel, Bury, Pilter, ete. de 3 à 5 chevaux. Donner prix er 
gravures possibles. A. Malon, ‘apiculteur, au Pouget. de Laval, par. 
Champagnac-le Vieux (Haute- Loire). 

SG JE CHERCHE 100 paniers bien peuplés. Faire offres et prix à Gas- 
nier, apiculteur, à Montrésor (Indre-et-Loire). À vendre beau miel sur- 
fin par pots de I k. gare départ, 5 fr. 50. | 

© À REMETTRE : cause départ, dans région Sud-Ouest, £lablissement 
d’Apicullure el manufacture de ruches, en pleine prospérité. Contrée 
mellifère el apicole par excellence. Écrire P. Prieur, 1, Plan Sainte- 
Croix, Poitiers. 

© A VENDRE : volumes reliés, L'Apiculleur de 1899 à 1910. Revue 
Internationale d'Apicullure 1900 et 1901. J. Petit, 24, avenue du Jeu de 

Paume, Caudéran-Bordeaux, (Gironde), 
& DÉSIRANT réinstaller rucher, j'achèterais ruches peuplées, essaims 
en mai et matériel apicole neuf ou d'occasion, ou rucher installé rayon 
200 k. Aimé Maniglier, 72, rue Bernard- Palissy. Fives-Lille, 

& À VENDRE: miel de dessert, blanc surfin d’extracteur, par. pur 
B. P. N, post. 3 k. 18 fr.,; 5 k. 30 fr. ; échant. 1 fr. 25 Brissard, Sou- 
lgné-sous-Ballon (Sarthe), 
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Ecrivez-nous 
pour recevoir GRATUITEMENT 





notre Nouveau 


TARIF DE BAISSE 


Notre Grand Catalogue Général Illustré 


(104 pages — 475 gravures) APICULTURE et AVICULTURE 
La plus complète publication du genré — Vérilable encyclopédie 
sera expédié contre la somme de 1 fr. 25 en timbres-poste 








La plus ancienne Ecole d’Apiculture — Cours par correspondance 





Brevet d'Apiculteurs — Conseils gratuits 





Ruches Modernes et Perfectionrées 


Dadant-Blatt, Layens, Mathieu, Voirnot, Minimax, ‘etc. ; 
Cire Gaufréebrevetée ‘s Weed ” garantie PURE d'ABKHILILES 
COLONIES d'ABEILLES — INSTALLATIONS à FORFAIT 
._ Toutes fournitures Apicoles 
Couveuses et Eleveuses Bonne “ fermiére 
_ POULAILLERS — CLAPIERS — TOUS ACCESSOIRES 
Magasin de vente : ‘‘ Au Palais des Abeilles ‘’, 46, rue Turbigo, Paris (3°) 
En face la station Métro Arts-et-Métiers. — Téléph. Archives 04-65. 


BEBE ANR 










: Ne sachant à qui donner la préférence pour vos achats de ruches et matérie 
-apicole, adressez-vous eu toute conffance à la Maison CONZE, à AUROUX 
(Lozère). | S. Fe 
Modestement, sans battre la grosse caisse, elle donne pleine satisfaction à saw 
nombreuse clientèle faite de 40 ans de succès./Ses ruches, construites en sapin rouge 4 
et par outillage mécanique de précision sont SANS RIVALES comme fini et solidité. JR 
Tous modèles : Dadant, Layens, Voirnot, Minimax, etc., etc. FEU ! 
_}} 
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APICULTEURS! “ NS VAE 
Débutants ou désirant transformer votre rucher 

AL _ Vous devez adopter N “4 
LA RUCHE POMMERYI 
qui ne vous donnera que toute satisfaction et gros bénéfice, parce qu'elle a été conçue et 
surtout éprouvée, pendant une période de 25 années, par un apiculteur grand’ lauréat desi 
Expositions, Membre du Jury, Chevalier du Mérite agricole. Demander notice explicative et. 
palmarès de l'inventeur à son successeur : ae DD 


on 


PAUL GOINTE, zpieuLreur. 
Fi Clos des Abeilles . ds n 
A COULOISY, par Cuise-la-Motte (Oise). 
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LIBBAIRIE GÉNERALE DE L'ENSEIGNEMENT, Rue DANTE, 4. PARIS (V9 
E. ORLHAC, éditeur ; 4 
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COURS COMPLET D'APICULTURE | 


M. Georges de LAYENS et M. Gaston BONNIER CETTE 
Lauréat Membre de l’Institut. Professeur à la Sorbonne, : 4 
de Académie des Sciences Président de la Société centrale d’Apiculture < 
Hlustré de 246 figures dessinées d’après nature. par A. Mirror, P. JaAmiw, B. HäriNco, J. Poinsor, etc.! 
Nouvelle édition revue et augmentée :  : AXE PA > PE PUR 
Un volume de 454 pages Prix, broché : 9 fr. 80 (franco : 10 fr. 80. : 2 




























Ouvrages de M, Georges de Layens 


Le Rucher illustré, erreurs à éviter, conseils à suivre, avec figures dans le texte et 41 planches 
bors texte Un beau volume in-8. Nouvelle édition. Prix : 7 fr. (franco, 7 fr. 70. Ÿ ESC :4 


Consells aux aplculteurs, Nouvelle édition revue et corrigée par M. Gasron BONNIER. Franco, 2 fr. 2 


Construction économique des ruches à cadres. Nouvelle édition illustrée, revue et corrigée par. 
M. GASTON BoNNIER. Franco, 2 fr. 925. 


L'Hydromel et sa fabrication pratique par le cultivateur d’abeilles, avec figures dans le text 

. Nouvelle édition revue et augmentée par M. Gasron Bonnie. Franco, 2 fr. 25: . PSN: 
Les Abellles, premières notions d'apiculture, avec 25 figures dans le texte. Cartonn 
En vente à la même Librairie EURE TEE 

Plantes mellifères, Plantes médicinales, Plantes utiles et nuisibles, par M. GasrTon BONNIER. 
volume broché. 64 pages de texte et 372 figures en couleurs. Prix : 8 fr. 40 (/ranco. 9 fr. 10). 
Nouvelle Flore avec 2.173 figures dans le texte contenant les plantes, des environs de Paris. 
des principales espèces répandues dans l'intérieur de la France (avec indication des plan 


visitées par les abeilles). par M. Gaston Bonnier et M. pe LAwYENS. Broché, franco, 13 fr. 60 
cartonné, franco, 14 fr. 60. “NA fe - 0 RD AS re 


, franco, Ofr. 
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| MANUFACTURE FRANÇAISE DE RUCHES 


en 









ablissements AIT L MATAIEU, châteauroux (Intre) 


CAUSERIE DU MOIS 
» Les Ruches que nous offrons sont à des prix aussi réduits que ceux 
ferts. par n'importé quelle maison, car nous sommes Île mieux. mécanis 
Hement outillès et notre personnel est depuis longtemps spécialisé dans 
os fabrications. | ( 
2 Mais jamais les prix que nous pratiquerons ne seront établis au 
létriment de la fabrication. 
B Nous employons du sapin du Jura de qualité choisie et nos ruches, 
olidement fabriquées, sont d'un agencement agréable et pratique. 
» Nous avons du reste repris notre fabrication si appréciée d’avant- 
üerre, : | Tree 
» Enfin nos stocks sont importants et... visibles | | 
» Les Apiculteurs seront toujours accueillis avec empressement dans 
otre Usine et nous les invitons tous à venir à Châteauroux afin que nous 
Juissions leur dire : Voyez et... comparez | | 
Notre Usine d’apiculture-est la seule en France fabricant elle-même 
Oute la menuiserie, toute la ferblanterie apicole, cire gaufrée, etc..., ainsi: 
ue tous les dérivés du Miel et de la Cire. 


tan tnt mr mm mme mt tt termes 


… Cire gaufrée pure d'Abeilles. — N'importe qui muni d'un 
jutillage modeste peut se dire fabricant de Cire gaufrée, même en, Cire 
jure d’'Abeilles. | 

» Mais il n’est possible à qui que ce soit en France à l'heure actuelle 
le produire une Cire gaufrée aussi parfaitament résistante que la nôtre, 
jar personne ne possède de machines .se rapprochant des nôtres, même 
l'assez loin. 

… Notre outillage est perfectionné et unique en France. Les cires que 
ous employons, sont rigoureusement pures d’abeilles, de qualité choisie 
t nos procédés d'épuration sont parfaits. | 
» Notre Cire gaufrée trempée brevetée WEED fabriquée avec 
> plus grand soin est d'un fini que personne ne peut égaler. 
Et cela enfin, parce que nos Machines Weed uniques en France, 
Onnent à la cire une solidité et une souplesse absolument uniques. 
_ L'importance sans cesse accrue de notre fabrication n’en est-elle pas 
à meilleure preuve | 
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% | RÉCIPIENTS PARFAITS PARCHEMINÉS 


RO Ubatx MONO-SERVICE Roubaix 


a © — — ane 


Aug. ESTEOULE-FREVY, Agent général 


92, rue Saint-Martin. PARIS 2% 


Pots 9 A St Potti B Pots 9 A 


PEN due A LES. Er ME d'Oran 0 06e ET AR ARE lé CRD SDS SR 
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Ltenton nie — Seuls es Erancals las DEAR et les tes 


eg 
PRIX-COURANT POUR LE DEMI-GROS 








. Pour le ne prix ER RS (les demander) RE 
Con'enance arts | 
en miel les À,000 les 500 |. les 100 les 50 | 
| | 
| 
| 
| 

















Numéros 
Brut pour net | 
RO MT TN VB EE AR UNS nd ET 
50 grammes 18 »» | 45 »p 12 »» 6 5ù 
425 —— 170 »» | 90 »» 19 »» 10 »» | 
Fe ER | . are Î 
290 — 229 ») | 120 5» 25 »» | 13 50) | 
900 - — 990 »» : | 165 »» 36 »» | 20 »» 
1.060 — 410 »» | 225 »» 46 »» | 26 »» 
| 





= Le seau de 1 kilo, avec anse, couleur jaune or, remplace le fer- Blénc este essayez- 


de. Franco : 65 fr. le cent. 
- Papier brouillard. — 0,10 la feuille 51/76. 














3 ns 2 6 9 À 
Tampons cuivre. — = à —— Dre. 1 Re 
Le É£s : FE » » 8 »» 12 »» 18 »» 
c . Fmpressions ruche, miel surfin garanti pur, bistre ou bleu, 
& — fleurs mellifères, bistre ou bleu, Frs : 2 50 le cent. 
à — fleurs mellifères, deux couleurs, Frs : = 50 le cent. 
e — artistiques, trichromie, Frs : 8 »» le cent. 
…. Nota. — Les nom et adresse des acheteurs peuvent être ajoutés sur le 


récipient et les couvéreles pour 1.000 pots d’un même numéro, et sur les couvercles 
seulement par 590 pots d'un méme numéro 


n . De nombreux modèles d'impressions passe-parjout ont été créés; prière de 
# demander. | 


Livraisons. — Usine Reubaix, emballage, remise en gare port et assurance 
omptés en plus. - 


Paiement. — au comptant, à mon compte de chèques-postaux : Paris 14246, 






POUR LA VENTE DU MIEL. 





Nous enregistrons depuis quelques semaines une hausse formidable 
sur les miels exotiques ; cette hausse est d'autant plus forte, en raison des 
la mauvaise récolte de miel en Bretagne et dans l'extrême Sud-Ouest de la: 
France, régions qui produisent du miel d'industrie. : 

Nous ne sañrions trop engager nos amis apiculteurs à maintenir l'effort 
merveilleux qu'ils font actuellement pour é vente directe aux consom-" 
mateurs, en diffusant leur récolte en récipients MONO-SERVICE des 
00 oramnies brut et au-dessous, qui peuvent être vendus à la pièce sans. 
äucune indication de poids brut, ni de tare. 

Le résultat de notre prop agande e a porté ses fruits ; nous enregistré ons! 
tous les jours de nombreuses commandes et préparons la campagne 19934 
-pour l'impression des récipients et des couvercles au nom des acheteurs, 

Le marché des changes à fait monter les prix des pulpes de bois et de“ 
paraffine, ce qui nous a contraint à faire une légère hausse. D'autre part, Ë 
l'on nous signale une forte hausse sur les fers blancs. R 


Paris, le 16 novembre 1922. | Aug, ESTEOULE- FRET. 





PROGRÈS!  MERVEILLE!  VOLONTÉI 


SEAUX en fer-blanc vernis or sur les deux faces 
de l’'Usine chez P'Apiculteur 
x 
Nos seaux ‘‘ APIC ” bien construits, sont munis à la base d’un cercle” 
fer très résistant ; la fermeture est à couvercle rentrant, munie d’une bague 
de sécurité brevetée S. G. D. G. garantissant l'inviolabilité du contenu. 
Ces perlectionnements entraînent la responsabilité des transporteurs pour 


les seaux de 3, 5, 10 kilos qui en sont pourvus et voyagent nus en colis 
postaux. Donc : ELEGANCÉ , SOLIDITE, SECURITE, COMMODITE* 


Poids de miel . . . . ... 3k.brut 5k.brut 10k.brut 9254 
(rantenante EAU 0e eo O0 4 k. 050 8 k. 150 


Hbc docant fr" Ar 180 ESS 340 600 À 
avec bague avec bague avec bague | 


Pris en magasin Paris, emballage, remise en gare comptés en plus. 


AUS ESTEOULEESERESS 


5 22, Rue Saint- _Martin, PARIS (4°) 














ÉTRABLISSEMENT D'APIGULTURE 


et commerce de bois em tous genres 


ta LA RKOCHE"=Z= | 
G. Goutteïangeas près NOIRÉTABLE (Loire) 








FABRICATION EN GRAND DES RUCHES A CADRES 


Une Ruche D.-B. complète, avec hausse: 45 fr. (Par douzaine: 38 fr.) 


mr ms 


BR REZ CO DEAN" :1 929) "FRANCO 
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3 La GA CLAIR Apiculteur à GRENOBLE ess 


9, Chemin Montrigaud 
RUCHES, ARTICLES D’APICULTURE 
ABEILLES, CIRE GAUFREE GARANTIE PURE 
Nombreux premiers Prix CC 9994, Lyon 
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CONSTRUCTEURS 


L'APICULTURE SIMPLISTE 


RATIONNELLE, INTENSIVE 
ET PRODUCTIVE 


Méthode ‘ MINIMAX ” brevetée S. G. D. G. 


56 pag in-8. 18 grav. Franco 2 fr. 


MA TECHNIQUE APICOLE 


Trois méthodes personnelles pour 


CONZE, Auroux (Lozère), 
CuviiLer, Puch (Lot-et-Gar.). 
MATHIEU, Châteauroux (Indre). 
RoNcon Fres, Tonnerre (Vonne). 





augmenter la récolte. — Maîtrise M£ESs, Hérenthals (Belgique). 
de l'essaimage. — Recherche auto- NOTICE ILLUSTRÉE  YuILLE, Genève (Suisse). 
matique de la reine. FRANCO JILLE, 


15 pages in-8. Franco 8 fr. 


PF: BERNARD, Ing" L. D. N., apiculteur, DOUCHY (Loiret) 


ne poslaus : Paris c/c 282 75 


Briards, Beaucerons, Berrichons. RACES PURES 
RE Dressés pour bestiaux spéciaux ; gardiens d'habitation, 200 fr 


Ghiots, S0 fr. Quelques Gorniauds pour services différents. 








RÉLFÉRENCES ‘FOURNIES 
Adresse : M. Xavier BELLEVILLE, agriculteur-éleceur 
à MENETOU-COUTURE (Cher) 





CIRES ET MIELS D'ABEILLES EN GROS 


or qe 


€ Joseph MATE ASSE) == 


57, Rue Saint-Sernin, BORDEAUX 


Achat de brèches, cires et miels d’ubeilles 
Importation, Consignation, Commission de Cires € t LIRE d’Abeilles coloniales et étrangères 
de toutes provenanc 
Fonderie - Blanchisscrie de Cires - Ré hui rie - Analyse de Miels et Cires 
Exportation 






ÉTABLISSEMENT D APICULTURE 


EMILE GEOFFROY 


à BAUGÉ (Maine-et-Loire) 


NTM AR mu à TE — 


Ruches, Outillage Anicote Cire gaufrée, Une seule qualité LA MEILLEURE 
Abeilles françaises et étrangères 
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Baisse de prix — Demandez prix courant 
Chèques Postaux, Nantes &/e 265s 


défiant toute concurrence. 
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à Comparez nos Prix ! 1 
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GRAND ÉTABLISSEMENT D'APICULTURE 


Ancienne Maison ROBERT-AUBERT - 


Maurice LEROUGE, Succr 


91, rue de Clermont 


SAINT-JUST-EN-CHAUSSÉE (Oise) 


LL LL ELLE LE LLC ELEC ELLE LE LLE EE ARRRASCRRENR ? 


Ruches à cadres de tous systèmes en sapin rouge du Nord, belles et 
inusables depuis 70 fr. 


Cire gaufrée garantie pure d’abeilles. 


Articles d’apiculture, extracteurs, enfumoirs divers, couteaux à désoperculer 
seaux pour miel vernis or. Premier choix, 


Beaux miels surfins et n° 2. À partir de 3 fr. le kilo. 


DEMANDEZ LE CATALOGUE — GRANDE BAISSE DE PRIX 





D 
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COURS PRATIQUE D'APICUL TURES 


Par H. HAMET 
REVU PAR E, SEVALLE 


Professeur d’Apiculture au Jardin du Luxembourg 


Neuvième édition : Prix 9Hr/+r0 francos | 4 
Le cours pratique d’ apiculture de H. HAMET est le guide par excellence du débutant. 
En vente aux bureaux de l’Apiculteur, 28, rue serpente, Paris (Ge), 





ÉTABbLISSEMENT D'APIGULTURE 


Grand Elevage d'Abeilles et de Reines 


Fabrique mécanique ae Ruches à cadres 


Outillage apicole 


P. ee 


= APICULTEUR-ELEVEUR 
il LS dhéése télégr. 

















Chèques ete G 


LOCHES (Indre-et-Loire) (Le HRIRATE CAN en à] 





AU PURE S-L 











Ruches Dadant-Blatt, Layens, Voirnot et tous systèmes, depuis 26 francs. 

Colonies noires et italo-communes sur # et.5 cadres entièrement bâtis, couvain et miel, 
disponibles à partir d'avril 1923. 

Mätériel et Outillage d'apiculture : enfumoirs, voiles, extracteurs, maturateurs, couloirs 
à opercules, etc., etc. 

Seaux à miel verni or: !, 2, 3, 5, 10, 20, 25 kilos. 


PRIX RÉI LLLEMENT SANS CONCU RREN NV CES" 
Avant tout achat, demandez le Tarif 1923 envoyé franco” 


Les commandes de ruches peuplées, essaims, reines, pour 1923 sont reçues dès maintenant 





Le Grand Etablissement d'Apieulture 


“+ RPPERE <$- 
à QUESTEMBERG (Morbihan) 


est vendeur de 200 ruches Dadant neuves, bien peuplées, 
jeune mère de l'année, bonnes provisions d' five sur Ô dre 
bâtis, couvain tous dres restants. corps et hausse garnis 
Urénent de cire gaufrée. 
L'unité, emballée, mise en gare de départ, 
bonne arrivée varantie, 100 fr. - 


Avons également 250 ruches Dadant à parois de: 2540 
avec les cadres de hausse et de corps garnis dés htea 


à 4O fr. l’une. 
, 


Deux grandes ruches d'élevage de reines à 4 ruchettes 
à 4 cadres à 70 fr. l’une. 
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& DÉBUTANT désire catalogues et notices pour tous articles apicoles 
et abeilles. Tructin Henri, Vanry par Jouarre (Seine-eti Marne). 


© A VENDRE : propriétés d'agrément et de rapport, en Touraine et 
département limitrophes. Ecrire à M. Moreau-Laffond, Sorigny (Indre- 
et-Loire). 


© CIRES d'abeilles en gros. Jos. Ducasse, 57 rue Saint-Sernin, Bor- 
deaux. 


© E. LEC'ERCQ & Ci* Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 


© HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis 
purs. 


G GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. 


© COLLIN Camille apiculteur, rue Pirelte, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 


© Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel .... 
COUP Mais" er... aidéz-noUus à le vendre Mis sr Lt TeR 

« Voici un moyen efficace ! 

« 1° Achetez des pois « MONO-SERVICE » de 250, 500 et 1000 
grammes artistiquement illustrés. 

« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 

« 83° Enveloppez-les avec vn papier brouillard clair. 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
caler les pots avec de Ia paiile menue, balle d'avoine, etc. 
« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n'en ven- 
lent pas... 

« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers. 

« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 22, rue Saint-Martin, 
Paris, qui vous fournira pots et papier. » 
© ETABLISSEMENT apiculture et viticulture Guillaume Henri à San- 
daucourt, par Châtenois (Vosges). Ruches à cadres et en paille de tous 
genres. Extracteurs et tous articles apicoles. Arbres fruitiers les metl- 
leurs ; Pommiers, Poiriers, Pruniers. Plants pour reboissement. Nou- 


‘veaux cépages à grand rendement. Baco, Oberlin, Thomur, Fructidor, 


Noha. Miel 2.000 k. à vendre. Demander prix courant. 

© MIEL garanti Le qualité 5°k. 25 fr. 10 k. 45 fr., 100 K. 400 fr. pale- 
ment à la commande ou contre remboursement. Ces prix s'entendent 
burt pour net gare départ. Eug. Labé, Vilaine-surMalicorne (Sartne). 
& ON DEMANDE : beau miel surfin extrait. Envoyer prix et échantillon 
quantité ef conditions Eug. Labé, Vilaine-sur-Malicorne (Sarthe). 


© IMPRIMÉES POUR APICULTEURS. Petite quantité. Prix modérés, 
Timbres caoufchouc. Catalogue. Sergent, 7, rue Thiers, à Cüoisiy-le- 
Roi (Seine). | 

© EXTRAIT DÉPURATIF DES ALPES, le Koi des dépuratifs connus, 
par sa puissance, ses résultats. Pillules antianémiques, Pommade des: 
Alpes. Ecrire : Laboratoire des produits du curé d'Ubaye, 5, Place Jean- 
Marcellin, Gap (Hautes-Alpes). Timbres remboursés à ceux qui se 
recommanderont de l'Apiculture française. 
© SYNDICAT national d'apiculture: La cotisation annuelle est de 1 fr. 


Les adhésions données dans les 4 derniers mois 1922 seront valables 
pour 1923. Trésorier, M. Roger Pinon, à Contres (Loir-et-Cher). 


© ESCOMPTE 25 % sur commandes qui me seront confiées longtemps 
à l'avance pour mes essaims race française sélectionnée de 1 k. 500, 
livrés en cage, mai et juin. Paiement avant le 21 décembre 45 fr. ; avant 
le 31 janvier 50 fr. ; avant le 28 février 55 fr ; après 60 fr..— Logé en 
ruchetite sur 6 cadres 27 x 42, 25 fr. en plus. Ces prix s'entendent gare 
départ. — La bonne arrivée des essaims est garantie. Eug. Labé, apic. 
éley., à Vilaine-sur Malicorne (Sarthe). 


© PROPAGANDE EN FAVEUR DU MIEL. — Tous les apiculteurs vou- 
dront se servir des notices, étiquettes, enveloppes-réclame du Dr P. 
Carton. Texte et prix n° de mars de la présente Revue. Spécimens con- 
tre timbre 0 fr. 25. S’adresser à M. S. Doucet, imprimeur, rue du Pré- 
sident Wilson, Vendôme (L.-et-Ch.). 


© LE MELLOSCOPE universel, indispensable aux producteurs et ache- 
teurs. de miel payable à la livraison, 9 fr. 75 franco recommandé. Il 
vient d'obtenir à l'Exposition de Tours un diplôme de médaille d'argent 
avec félicitations du Jury. Se faire inscrire dès maintenant p. le rece- 
voir à temps, gros et détail, Directeur des Ruchers d'Ornay, Châtillon- 
sur-Indre ([ndre). Chèques postaux, Paris c/e 430.39. 

© CIRE GAUFRÉE, garantie abs. pure d’ab. au gaufrier 27x42 et 33 x 
33, 9 feuilles au kilo, 9 fr. 50 le k. — Gaufrage à facon 2,50 et 3 fr. par k. 
P'PrR. "el échantillons Cire en pains bien épurée, 7 fr. le kilo. 

A tout apiculteur ‘possédant gaufrier, je donne le moyen d'obtenir 

9 feuilles au lieu de 6 au kilo et de produire de 40 à 50 feuilles à l’heure. 
Avec mon lubrifiant aucune feuille n’attache. T. P. R. — J. Dardenne, 
apiculteur-cirier, villa Rose Virginie, à Hyères (Var). fa 
© RUCHES Dadant, Blatt et Voirnot composées de 1 plateau mobile ; 
1 corps de ruche muni de tous ses cadres impropolisables ; 1 hausse et 
tous cadres impropolisables s’adaptant sur le corps ou autre hausse; 
poignées au corps et à la hausse, jeu de planchettes couvre-cadres ; toit 
en pente recouvert de carton bitumé. Fabrication mécanique soignée en 
sapin du Jura d’une seule largeur à 12 cadres et 11 demi, l'unité 40 fr; 
par douz. 37 fr.; par 25, 35 fr. À 10 cadres et 9 demi l'unité 37 fr. par 
douz. 35 fr., par 25 33 fr. À doubles parois devant et derrière 6 fr. 50 
en plus. Layens même fabrication et même prix. E. Bachelet, Saint- 
Germain-des-Prés (Loiret). 


GS GRAND ETABLISSEMENT d'’apiculture du Forestel-Nullemont par 
Ilois (Seine- Inférieure). Ruches tous systèmes, jolies, pratiques, agréa- 

bles à manier, munies de tous les perfectionnements, plateau mobile, 

toit chalet couvert carton goudronné, cadres impropolisables ou À 

talon, assemblage à mi-bois, porte d'entrée, etc. Voirnot et Dadant 
peinte 45 fr. M. Guéroult livre de la cire gaufrée dont il se fait une 
spécialité, celle-ci étant traitée au moyen de la vapeur avec un outil- 
lage moderne ce qui assure une épuration parfaite, à 10 fr. 50 le kilo 

Il livre aussi tout l'outillage apicole. Catalogue franco. 


& MIEL très blanc, n° 2 melloscope, 700 k., à 400 fr. les 100 k. nu 
départ seaux repris. —: 400 très beaux paniérs pour Hansen 
Pierre Huet, 10 rue Garibaldi, Bourges (Cher). | 


© JEUNES apiculteurs ou amateurs qui désirez augmenter ou monter 
un rucher et qui hésitez devant les prix exigés pour le matériel, les. 
ruches et les abeilles, demandez de suite le. tarif 1923 pour ruches, 
essaims, accessoires, extracteurs, maturateurs, etc., etc. à l'Etablis- 
sement d’apiculture ei grand élevage d'abeilles P. Tailhades, à Loches 
(ndre-et- -Loire) vous ne le regretterez pas. 





direz VOTRE MATÉRIEL M PRODUIT EUREKA | 


BASSE COUR “ PRODUIT EURÉKA 


Attire essaims à plusieurs kilomètres. 
| cet vos 


Grâce à lui, les ruches se peuplent seules. 


En 1921 et 1922, sur 25 ruches traitées, 
20 se sont repeuplées d'essaims volages. 

4e TISSOT, 7, Rue du Louvre, 7 
DEMANDEZ lo CATALOGUE — PARIS = 


Par les années d’essaimages, le produit 
Ruches et Articles d'apieulture 


EE —— —— 


a donné 90 */, de résultats. 
Flacon et notice explicative contre 
15 francs en mandat poste. 


Résultats magnifiques en 1921 et 1922 


S piculteur 
R. POMPOUGNAC oaci AN (Dordogne) 


ps en cie oui éiertemepéiet 



































A. REMETTRE 
cause dep art. 

Dans la région du Sud-Ouest 
ÉTABLISSEMENT ID'APICGULTURE 
et Manufacture de Ruches en pleine prospérité 
Contrée Mellifère et apicole par excellence 
S'adresser : Bureau, 1, Plan Sainte-Croix, POITIERS 








a ———— 





ÉTABLISSEMENT. D'APICULTURE 


Ve Stanislas GER AUJIDD 


à BLAIN (Loire-inférieure) 
Maison fondée en 1890, précédemment GIRAUD Frères 


Fabrication de ruches à cadres, cires gaufrées 
ef suments apicoles 
SPÉCIALITÉ D'ARTICLES POUR L'ÉLEVAGE DES REINES ET POTS CARTON 


Élevage des meilleures races d’abeilles et KEucbes peuplées 
Catalogue franco 


RE EEE AE 











ÉTABLISSEMENTS D'APICULTURE DES PYRÉNÉES 









RUCHES ECS AIS 
| modernes et rustiques Vs MICHA UD TO 22 : 


peuplées ou vides 






M p à Apiculteur Cire gaufrée 
SINE LECTRIQUE 5 Miëls et Cires 


Rue Hoo-Paris 
 MICHAUD Frères Passage Casteret AS EL >) Outillage apicole 

















Construction de È He A 
Ruches tous modèles Chèques postaux, c/c Bordeaux N° 9.650 PRIX MODÉRÉS 









| Alfred CHOUVEL 
| Usies de MONTAUDRAN. près TOULOUSE (HAUE- gars | 


Manufacture de boîtes métalliques en tous genres 


SEAUX A MIEL 
Blancs — Vernis or — Tlustrés, au goût du Client 
1-2-3-5-10-20- 95 kilos 








Livraison directe de l’Usine. sans Intermédiaire 


De ere nm en 





f 
Adresser cor eshoanec 


Alfred CHOUVEL 
Usine de MONTAUDRAN, près T OULOUSE 


(HAUTE-GARONNE) 


A 





. Etablissement à Apieulture Emmanuel CHATAIN (1814-88) 

) « Ne faire qu'une chose, mais la bien faire! » 

$ EIRE AISNE ne SAP NL à 

S à: 

: Robert CÉHEATAIN 





Usine Electrique et à Vapeur — - FONDETTES (Indre-et-Loire) 


SA CIRE GAUFRÉE! -- 4 
SA CIRE D' ABEILLES EN PAINS ! 





Gros 2 Détail = Fan à ê 
Gaufrage à façon — Tarif et échantillons sur denie té 


ES .( 


Achat de cires en pains et brèches sèches 


Chèques postaux : Nantes N° 6662 
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DADANT-BLATT 












Fabrique de ruches à cadres 


LAYENS 
VOIRNOT pere, 
ECONOMIQUE sa 
USINE RYDRAULIQUE DIVISIBLE 7 En 
\ PSS Enltisnl SAGOT teques postaua A 


Catalogue illustré LANGSTROTH C/CG 25900 
"RAN CONGRES 
RUE TONNELLI E. BACGHELET 
Es il XUCHETTES 


St-GERMAIN-DES-PRÈS (Loiret) 








Fournitures générales - Ruches peuplées - Essaims - Reines 











SC 


terre nee DA 
rm 2 + OC Ga Ans ee nr 


Dans votre intérêt et avant tout achat, consultez le tarif illustré 


DE L'ÉTABLISSEMENT D’APICULTURE 


Léon CUVI LLER, PUCH (Lot-et-Garonne) 








eme rnqe rm mt ann oo 
PARENT 





KRuches IJadant-Blatt 
inimax ; ; 
Voirnot Garnies ou non de cire gauf:ée 


Layens 
Livisibles 


Tous accessoires et outillage à des prix défiant toutè concurrence 


| 
| 
| 
EM 








ÉTABLISSEMENTS F.-J. REYNAUD Fils 


à SALON-DE-PROVENCE 
Bureaux : Rue du 14 Juillet 
Fournisseur de nombreux Syndicats agricoles 


{ d'olives de Provence, _ { de Marseille 72 °/, et 80 */., dosage 
HUILES ! de table et pour fritures, SAVONS | garanti, 
| et graisses pour tous graissages. . de ménage première qualité. 


CAFÉS verts et torréfiés — CONFITURES tous fruits 
TARIF sur demande — FORTES RÉDUCTIONS de prix suivant quantités 
PRIX SPÉCIAUX pour Sydicats et groupements 
QUALITÉS GARANTIES IRRÉPROCHABLES 


La Maison accepte les Représentants 





22 ofa 07e 03e 07e 09e 070 03e o%e ne 90 0% 0% 03e e$a 09e ee 09e 09 0% 0%0 03e 0% 09e a3ale 090 09e 0%0 234090 090 03e ue 0% 0% 9e 2% 120 19 190 090 22 | 
La $ e e,e 
Manufacture d’Instruments Agricoles et Viticoles 


Etablissements Ulysse FABRE 


VAISON (Vaucluse) 


Pompes à Vin, Moto-Pombpes, Alambices 





| ’Eni Spécialités : Enfumoirs pour abeilles tous systè 
Instruments Ü Apieulture ; Seaux à miel vernis à Burettes, Bain: Marie 


Le) 
Là 
À 
À 
À 
À 
À 
LU) 
: 
À 
ÉPÉERTECCERECE CELL ECAECLCCECACECLLLEË EE 


%e 
æ 
Le 
je 
ge 
æ 
- Pulvérisateurs et Soufreuses pour la Vigne ? 
Le 
Ë 
EE 









Essaims en toutes saisons GR ANDS ÉT ABLISSEMENTS D'APIGULTURE 


Ruches Dadant-Blatt peuplées 


RUCHES PEUPLÉES Chéri BOUSSENS 


dites vulgaires wagon complet Apiculteur éleveur, Villa Marie-Thérèse, à MÉZIN (Lot-et-Garonne) 











Miel en Brèche pour nourrigsement Téléphone : N° 25, Dhôrute Posiaue C/C n° 6.558 Bor deaue $ 


ARE REF LR ADDEE DEPACET EE, 2 MERDE PR RE SALLE 


GROSSES QUANTITÉS Récompenses obtenues pour Essaime 
et procédé Spécial d’expéditions 


vé Exposition apicole Toulouse | Concours apicole Agen 1921 
RUCHES VULGAIRES PERFEUTIONNEES 1520 médaille de vermeil et médaille de vérmeil et mé 





























Primées aux Expositions médaille d’ar gent. daille d’ar gent, | 
Prix: 6 francs Pour tous renseignements : T. P. R. | È 
= ee en = == 





QE De be Dr nb F0 TG + De ge De Dr HQE ASS HOYHÈS OR 
Levures sélectionnées de l'institut La Claire ? 


: CHABLIS, CHAMPAGNE, SAUTERNES & SELS VOURRICIERS | 


pour la fermentation de 


Li EN DRO M EN 


te mms 





HYDROMELS SECS, LIQUOREUX, MOUSSHUX 





Demander la brochure spéciale donnant les meilleures méthodes de préparation 
de l Hydromel. Envoi gratuit 
S'adresser à Georges JAGCQUEMIN O &, Directeur de l’Institut de Recherches 
scientifiques et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy (M.-et-M) 
HÈE-HÈe 24 + 2 De nee ae Ke 204 2 Dr-rbe De -D DE be SD vBe-abe 2 Ge 4 De 0e GE-vEe-dpe 200 be 2e 204 TU 


RP EE 





LA RÉCOLTE DE 1928 
se prépare par un bon hivernage 
CELUI-CI EST ASSURÉ PAR DE BONNES POPULATIONS M 
des reines jeunes et de saines et abondantes provisions ‘4 
. Pour les compléter, rien ne vaul le, ‘* CANDI .GIRAUD' 





» 


<È 


5 A piculteur-E! 
Etienne GIRAUD ë, LE LE RE  riene 





Compte chèques postaux : Nantes 6819 


"MAN FACTURE DE MATERI EL APICOLE 


Sue ent d'Apiculture des FréresTrappistes de S'Marie du Désert ne - À 
LARTLELS COMBY: S= [A RS LE JOURDAIN{Gers). A 
se mA 


OUTILLAGE + È 


FABRICATION COMPLET. 


Fr 


ST 
je. ji 
* 





? 
LL EL ELLE LE EL LEX EE TEE TENTE PTT TTETT III IT 


POLE LL LE LEE EEE CEE ET ELEC EC CCT CEE CT EC CCE TT SRODOROSSSNSDSSOeRSSRSRNEEe 


_ 


CLLLL LEE LEE ELLE EEE EEE EEE ERP EEE PIC CECCT PTPCCTPCCPCTPP EE PPTEPCCPTEPCUCECE TOC CCPCTCPDPPEOCEPTTT TS 


A PEIECUL'ELEURS ….. 
Vous n'obtiendrez nulle part plus de satisfaction qu’avec les produits 





ess DE LA MAISON 


(RS) p,. BEAUX Lui) 
Apiculleur-Constructeur 


A la Chaïlle Saint-Claude, BESANCON (Doubs) 


# 


Spéciaiité de cire gaufrée à cellules profondes 


garantie pure d’abeilles, d'une fabrication spéciale 
extra soignée, ne craignant aucune concurrence 





RUCHES ET OUTILLAGE COMPLET 
SERVICE PROMPT ET CONSCIENCIEUX 


Chèques postaux : Dijon €180 


CATALOGUE ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 


LL EE LELITEPPEIEIELITI TITI. 


4 





SPONSRSSDSERSSSUNSCOREENUESSSCSNCENCEAUESOCSTNAUNCCOUTSENOLSSSSCICASINUETOUNEEDALESODONUSELSTETIOUBE … 


APICULTEURS ! 


Quel que soit votre fournisseur EXIGEZ 
sur tous vos Enfumoirs, Extracteurs, 
Maturateurs, etc. 


+ 
LL 


la Märque française ‘“ COSMOS ? 





Cette Marque représentée ci-contre est une garantie de solidité 


ee ee 


Etablissements Apieoles —— Revendeurs — Quinailliers 


Vendez, à l'exclusion de tous autres, les seuls appareils marqués ‘“ COSMOS ” 


Ce sont les meilleurs et pour tous les plus avantageux 
APPAREILS SOLIDES, BIEN FAITS ET AUX MEILLLEURS PRIX 


F'abrication française 


DIRODSOUATSOSBNDDENIODETENEULLSALSONDBNABONNAUTENSANTELOLSULUNTIOLSOLUES 


QU 
LL LEE LCR ELEC E EEE URL CCE DT OOPT CTP CPP TOC CPCPPPCCCEE CELTIC LILI LIT IRR 






EPA MOROCCO HUE ONU AOROCECEON ACER EC ACROREEACRE RUE US 


Vos hausses se remplissent et vous songez au doux moment de la récolte 
du miel, mais. 

… Vous manquez de matériel d'extraction et de récipients pour loger le 
‘ divin nectar ” 
Voyez donc nos prix et passez-nous votre ordre sans retard. 

Nos extracteurs sont la perfection même et nos récipients sont IrRéproGRRReS 


11e #u QE | 
CAP AP 


Etablissement Moderne d’Apiculture Léon CUVILLER 


’ PUCH (Lot-et-Garonne) 


Ÿ$e 
êe 
Le) 
+ 
Le à 
e! 
à: Prix courant adressé franco sur demande 
ul. 
LS 
À 
LE) 
ue 


D D CT CRÉÉ ÉCHECS ÉO 


ELEC CSC CSC ECC ÉOÈCS 





SE L 
FABRIQUE DE CIRE GAUFRÉE PURE D’ABEILLES 


. 1° Mes prix el conditions. — En épaisseur courante 1(0/110 décimètres 
Pierre MOURIER carrés ASSIS le kilo frs. 10,50 an beu lage franco. 4 
INGÉNIEUR-CHIMISTE Le postal de 3 kilos contenant 2 2-k. 500 cire gaufrée pure d’abeilles : - 
APICULTEUR frs. 26,25 et fr. 1,30 soit fr. 27,85, franco gare ; 4 
Membre de Sociélé d'apicuture Le postal de 5 kilos contenant 4 k. 250 cire gaufrée pure d’abeilles 
dé la Gironde frs. 44,65 et fr. 1,80 soit fr..46,45, franco gare ; 
: Le postal de 10 kilos contenant 9 kilos cire pure d'abeilles : frs. 94,70 
4, Rue Charpentier et frs. 2.95 soit frs 97,65 franco gare. 
CAUDÉRAN (Gironde) 2 Ma garantie. — À. Chaque envoi je joindrai up certificat d'analyse 


du lot de cire ayant servi à Ie fabriquer. 
Ce certificat signé par moi-même, ingénieur-chimiste diplômé, 
Téléphone 55.04 Bordeaux constitue la garantie la plus incontestable et la plus sie de la pureté 
de la cire employée. 





Chèques postaux 10 937 à 
Bordeaux Cires en pains, mon épuration, prix Su” Ha 








OV Von Vo Ve Voba Van or EEE Vaste cas as cs cu te Von cos as os cs de er 2 
Facilitez l'écoulement du Miel Fabrique de Ruches 
en achetant, vendant, propageant . à cadres simples 


Les PASTILLES au MIELS | S “és ouvtes et res pratiques 


: Les divers éléments : plateaux, corps 
aranties sans glucose d : a: #2 ’ 
8 8 hausse, toits, s'emboîtent parfaitement, 


de l'Union des Apiculteurs Une on des NS 


. : li: e nr Menuisier-Apiculteur 
Hu MiBnon pans ee À, HOUEL à CResseroNs 
Avantages accordés aux Apiculteurs par La Délivrande (Calvados) 


(AE PE PE OT PP PV PA OT 


ES 























SEAUX VERNIS OR 


avec anse ei poignée. Fabrication soignée  - | 3 
Contenance : AK: Ha k 84 7 6h 2010 ke FOR ENTRE 


L'unité : 0 85 T 50-27 4:80 0 00 9 0e ED 7 1 


Le cent minimum : J0 » 110 ». 150 » 200 » 300 » 500 » 600» 

(départ usine) ” 

Etablissement d’apiculture Emile GEOFFROY, à Baugé (Maine-et-Loire) 
Spécialité d'Extracteurs et Maturateurs (tôle étamée 7/10). — Demandez le tarif 


2" 









- + sat 310. ralé à Vienne (tro RS “ Compte chèques juan : Lyon 1947 
: … ÉTABLISSEMENTS D: À PICULTURE 
“er la. Vallée du FRÈRE 










à SAINTE GOLOMBE-LES- VIENNE (Rhône) 


RAR et Gare G. V. et P. V. 1 






RUGHES A GADRES. ES RFECTIONNÉ= S 
$ en sapin extra premier Choix. sans nœuds 
Dadant: Blait, Layeñs, Voirnot, Colombe et ous autres systèmes 
f FABRICATION SOIGNÉE ET IRREPROGHABLE 


- Prix défiant toute concurrence à qualité égale 
Un “Pen de (CAR ER intéressera les apiculteurs les plus exigents 


‘ é 












MAÏÉRIEL COMPLET POUR APICULTEURS 


| Enfumoirs, Voiles, RE ÉRareurs, Maturateurs, Couloires, etc., etc. 






EMBALLAGES SPÉCIAUX POUR LE MIEL 
PA Seaux yernis de 1 kilo à 25 kilos — Récipients paraflinés — Pots en verre 
ER , PRIX SPÉCIAUX PAR QUANTITÉS 




















CIRES GAUFRÉES pures d'abeilles à 800 et 736 cellules au d. €. 4. 





AVIS ENMPOREANE 
; Gaufrag ge À facon 


Nous informons MA. les Apieulte urs que nous nous mettons, à 
dre disposition pendant les mois d'Octobre, Novembre et 
Décembre pour leur g'aufrer la cire fondue qu’ils ont de disponible 
à des prix très réduits. Nous leur assurons un travail soigné et 
ConsGiencieux en leur comptant un déchet très restreint. 





" UE Nous donnons prix par Correspondance 
GROS — DE Fo — Farif spéci al pour Rev endeurs 


! 








Hate Gran Catal oque Guide llustré ect adressé franco Sur demande 





| Carton cable -— Article non cassant et irréprochable 
1. Le En rouleaux de 1? mètres.  £e rouleau, LE fr. 50 


’ 





RABAIS IMPORTANT PAR QUANTITÉS 


% RES DES ras RES re Le sue l; CAE - 
PA CE RE US 


nr CU 








es 6, 4 pi 
# mn UE AE) 0 PA 
r ZA RTC AUCUNE AT 200 VAL 
EP Are ENT: a ALAANPENE 
; ST on ARCS 
: 1 A* FE re NUE A 2x 
# gr Da SUN 


LA PREUVE évidente 108 
de fa RS incontestable de l'outilge et Wet | 
:MONT- JOVET 0 


- in d'être donnée par le Juey de l Eros Nationale d entr à Mie 


qui a décerné à cette Maison | 


LE PREMIER GRAND PRIX D'HONNEUR 


“ee plus haute récompense 
Tarif B franco sur demie 


Calendrier Apicole, et Catalogue Iustré, franco) 


Q fr. 15. ee cu 


Elbisenen s MONT. ME | 


pe Savoie) 










. D 2% CARRRC CA orge ppt 
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Quinca: aille rie Apicole 
ROUTES rue Grenelle 


| BOST F fi] 44, rue Palais-Grillel ALLE 


Maison fondée en 1846 Téléphone 16-30 Chèques postaux : Lyon, n° GE 








GROS — DÉTAIL — EXPORTATION 


a Ê D ‘ ° 
 Seaux métalliques pour loger le Miel, ete. 
- Vernis or, fermeture hermétique avec anse et couvercle 
MODÈLE EXTRA FORT — REMISE PAR QUANTITÉ 





LKk, PA SK: 5 k. 10 k. 20 k. 25 k. 
SSH T1 700 4801: 2-30 B'A5 0 05710 7 »» 
500 gr. ES à 
) 9 £ 
Pots en verre. fermeture hermétique TE Dre 
Par 50 pièces D te dde or D ae dt 1 »» 1729 


| Dadant-Blatt, Layens, Voirnot, Divisibles, Econo- 
Ruches miques, spéciales pour colonies et pays chauds, 
en-paille tressée avec cabochon. 
Garanties pures d'Abeilles pour nid à couvain, 
hausse, section toutes dimensions. 


(d'amateurs) à 2 1/2 cadres; à 2 grands cadres; à 





Cires gaufrées 


| 4 grands cadres ; à 2 grands paniers amovibles : à 
Extracteurs & grands paniers amovibles. Reversibles automa- 
: | . À tiques, marchant au moteur sur commande. 
de 50, 100 et 200 kilos et toute dimension sur com- 
Maturateurs |" de. + TRS 


Enfumoirs tous modèles, éperons, fixes agrafes, lève- 


PERS cadres, chevalet à désoperculer, couloirs à oper= . 


_cules simple ou double, tamis, cérificateurs solaires, 

| | chaudières pour cire, pressoirs, burettes, brosses 

Outillage divers à abeilles, toile étamée- pour cages d'extracteur, 
bleui pour voiles, scies circulaires et à rubans. 

Pointes, finettes, clous coudés, fil étamé en bobines 


ou en masse, tôles perforées, crampillons droits. 


et coudés, etc, etc. 


Tous nos appareil appareils sont de fabrication ‘abso- 
_ lument soignée et sans concurrence. 
Nos ruches sont en bois sec et choisi. Nos 


extracteurs-maturateurs en forte tôle étamée. 


N. B. — Tôut appareil qui ne conviendrait pas sera remboursé s’il nous est 


renvoyé intact franco domicile le lendemain de la livraison. 


REVENDEURS CONSULTEZ-NOUS 


ÿ Le tarif lllustré est adressé gratis 





Etablissements d'Agieuture 
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G k M postaux 
| Ancienne Maison MORET [ pnox C/G 4685 ] 


Rues 


TONNERRE (Yonne) 
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RUCHES à _ CADRES | 








fabrication ir répr ochable en sapin 
du Jura de premier choix. 


Cire gaufrée 








: | garantie pure d abeilles | 
lExtracteurs Moret de 4 





les mieux compris, les A solides. 





ee et nm 


_ Matériel et Outillage : apicole } 





| Le | Gouveuses et Hleveuses à Me si : 








DEMANDEZ LE CATALOGUE ILLUSTRÉ 


ï . ENVOYÉ FRANCO de dt a Se 
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